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HISTOIRE 
DES ORDRES MONASTIQUES:; 
RELIGIEUX ET MILITAIRES, 


ET DES CONGREGATIONS SECULIERES 
de l'un êc de l'autre fexe, qui ont été établies jufqu’à prefent ; 


| ROONN PE EN A NAT | 
LEUR ORIGINE, B'EAER. "FOND AT I ON, 
leurs progrès’, les évenemens les plus confiderables qui y fonc arrivés ; 


LA DECADENCE DES UNS ET LEUR SUPPRESSION; 


.. Pagrandiffement des autres, par le moïen des differentes Reformes qui F 
ont été introduites : | 


PRIS VIES DE LEURS FONDATEURS 
& de leurs Reformateurs : à: 


} AVEC DES FIGURES QUI REPRESENTENT 


| tous les differens habillemens de ces Ordres & de ces Congregations. 
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| ‘FOME S'IX]IEME- 
. e 7 e ° ; . 
| Suite de la quatriéme Partie , qui comprend toutes les differentes Congreca- 
tions , les Ordres Milicaires, & les Chanoiïncffes Seculieres qui ont été 
foûmifes à la Regle de faint Benoit. 
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DES CHAPITRES. 
CONTENUS DANS CE SIXIEME VOLUME. 





SUITE DE LA QUATRIEME PARTIE, 


Contenant les differentes Congregations qui fuivent la 
Regle de faint Benoît, les Ordres Militaires qui fonc 
compris fous la même Regle, & les Chanoineffes Secu- 
lieres qui l'ont abandonnée. | 


CHAPITRE I. 


Car. IL. 
GR IIS 
CHapr. LV. | 
CHA. V. 


Cap. VI. 
CHAr: VII. 


CHXAP:VIIE: 


CHap. IX. 
CHapr. X. 


CAT X I]. 


CHaAr.XII. 


CHar. XIII. 


Tone VI. 


ES Religieux Bernardins Réformés 
de la Trape, avec la vie de Dom 
Armand Jean le Bouthilier de Rancé 


leur'Réformateur. page 1. 
Des Religieux Bernardins Réformés de 
l'Abbaie de Sept-Fons. pe 
Des Chevaliers Templiers © de leur abo- 
lition. Ho 1 


Des Chevaliers de l'Ordre de Calatrava, 


34: 

Des Chevaliers de l'Ordre d’Alcantara 
anciennement appellés de faint Fulien 
du Poirier, ÿ4- 
Des Chevaliers de l'Ordre d Avis 6$: 
DES Chevaliers de l'ordre de l'Aifle de 
faint Michel, 66. 


Des Chevaliers de l'ordre de Chriff, 7x. 


Des Freres Hofpitaliers de Burgos, 76. 
Des Ordres de Montefa C de faint Geor- 
_ ges d'Alfama, | 78. 
Des Chevaliers de l'ordre des faints Mau- 
rice © La?are.en Savoy, 80. 
De l'Ordre de Fontevraud,avec la vie du 
Bienheureux Robert d Arbriffel Fonda- 
teur du méme Ordre, 83- 
Du progrès de l'Ordre de Fontevriud après 
ä 1] 


Car, XIV. 


Cap. À V. 


CHar. XVI. 
Cuar. XVII. 
Car. XVIII. 


Cuar. XIX. 
Car. XX. 
Car. XXI. 


Car. XXII. 
CHar. XXIII. 


CHar. XXIV. 
Car. XXV, 


CHar. XX VI. 


CHar. XXVII. 


TAB LE 


La mort du Bienheureux Robert, & de la 
Réforme du mémcOrdre, 94. 


Des Congregations de Savigni, de faint 


Sulpice de Rennes € de Cadoüin fon- 
 dées par les Bienheureux Vital de Mor- 
tain , Raoul de la Futaïe © Giraud de 
Sales Difciples du Bienheureux Robert 
d'Arbriffel, 108. 
De la Congregation de Tiron,avec la vie 
du. Bienheureux Bernard d Abbeville 
Fondateur de cette même Congrega- 
10H) II $- 
De l'Ordre de Mont-Vierge avecla vie de 


faint Guillaume de Verceil Fondateur 


du même Ordre, 122° 
Del'Ordre de Pulfano,avec la vie de faint 
fean de Matera Fondateur du même 
Ordre, 13. 
Des Moines Guillelmites, avec la vie de 
Jaint Guillaume le grand Ermite de 
Malavalle leur Fondateur, 142. 
Des Religieux de l'Ordre des Humiliés € 
leur [uppreflion, : 12: 
Des Religicufes de l'Ordre des Humiliés , 
165. 

Des Moines Silveftrins, avec la vie de D 
Silveffre Gozzelin leur Fondateur, 170. 
De l'Ordre du Val-des-Choux, 178. 
Des Moines Celeflèns avec la vie de faint 
Pierre Celeflin leur Fondateur, 180. 
Del'Ordre de Nôtre-Dame du Mont-Oli- 
vet,avec la vie du Bienheureux Ber- 
nard Ptolomée on Tholomei Fondareur 

_ du même Ordre, 192. 
Des Religieux d Religieufes de La Con- 
£'egation du Corps de Chriff, unie pre 
Jertement à celle du Mont-olivet,104, 
Des Oblates de fainte Françoife , avec la 
Vie de cette Sainte leurFondatrice 208. 
Des anciennes Congregations de Molck € 


Ni Etc 
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DES:OHAPITRES. js 
_ d'Autriche, où il eff parlé des Congre- 
gations qui [ubfifient préfentement en 


ee Allemagne, LIT 
Cuar. XX VITI. De la Congregation de Bursfeld en Alle- 
| MAIN) k 123 44 


MCOHar. XXIX. De la Congregation du Mont-Caffir au- 


trefois de Jainte Fufline de Padouë,220. 

Car. XXX. Des Moines Bencdictins de la Congrega- 
| | tion de [aint Benoit en Epagne , com- 
munément appellés de Valladolid, 236. 

Car. XXXI. Des Moines Benediütins de la Congrega- 
tion de Portugal, 246. 


_ Cuar. XXXIT. De l'Ordre Milisaire de [aint Etienne 


Pape © Martyren Tofcane, 248, 


Car. XXXIII. Des Benedictins Exemts tant en France 


qu'en Flandres,où il eff parlé en parti- 

culier de l’Abbaïe de faintW aaff d’Ar- 

: Has IR. | 253: 

CHar. XX XIV. De la Congregation Benedicline Helveti- 
: que ou de Suif[e,où il eff parlé de l'or- 

| dre Militaire del'Ours, 267. 
CHar. XXXV. Des Bencdictins Réformés de la Congrega- 
tion defaint Vanne © de faint Hidul- 

phe,avec la vie de Dom Didier de la 


Cour leur Réformateur, 272) 
CHar. XXXVI. De la Congregation des Benedictins An- 
| glois, | 278. 


CHar.XXXVIT.Des Benedictins Réformés de la Congrega- 
ds tion defaint Maur en France, 286. 
Ca. XXXVIIT. Des Benedittins Réformés de la Congrega- 
| tion de faint Placide aux Païs-Bas, 
296. 
CHar.XXXIX. De la Congregation de Chezal-Benoit & 
de la Societé de Bretagne, prefentement 
unies à laCongregation de [aint Maur, 
302. 
CHar. XL. Des Religieufes Benedittines de Bourbourr 
| Effrun , Mefline autres Monalferes 
- nobles de cet Ordre en Flandres & en 
Italie, 307: 

| a ii] 


Cuar. XLI. 


CHar. XLII. 


# 


Car. XLIII. 


Céar.:XLIV.: 


L: 


Car. XLV. 


Cuar.XLVI. 


Car. XLVII. 


Car. XLVIII. 


CHar. XLIX. 
CHap. L. 
CHap. LI. 


TA PAL EE 

Des Religieufes Benedittines Reformées de 
Montmartre , avec la Vie de la Reve- 
rende Mere Marie de Beauvilliers, 
leur Reformatrice , GTS 
Des Religieufes Benedittines Réformées de 
Nôtre-Dame de 'aint Paul près de Beau- 
vais avec la vie de la Reverende Mere 
Magdilaine d'Efcoublean de Sourdis 
leur Réformatrice, 324 
Des Religicufes Benediclines Réformées du 
Val-de-Grace à Paris , avec la vie de 
la Reverende Mere Marguerite d'Ar- 
. bou?e leur Réformatrice, 328. 
Des Religieufes Benedictines Réformées de 
Notre-Dame de la Paix à Donai,avec 
la vie de la Reverende Mere Florence 
de Verguigneul leur Réformatrice, 333. 
Des Religienfes filles de Notre-Dame ou de 
la Compagnie de Nôtre-Dame aggTre- 
gées à l'Ordre de faint Benoit , avec la 
vie de la Revérende Mere feanne de 
L'Eflonac leur Pondatrice. 340. 
Des Religieufes de l'Ordre de Notre-Dame 
du Calvaire avec la vie du Reverend 
Pere Fofeph Île Clerc du Tremblai Capu- 
cn leur Inffituteur, 35$: 
Des Religicufes Benediélines de l'adora- 
ton perpetuelle du très [aint Sacrement 
avec la vie de la Reuerende Mere Mec- 
| thilde du [aiñt Sacrement leur Inffitu- 
PRICES 2? | 370 
Des Religieufes Benedittines de l'adora- 
tion perpetuelle du très [aint Sacrement 
du Valdofze, 390. 

Des Moines Benediclins Réformés de Per- 
_ YeCi en Bourgogne, | 190. 
Des Chanoinel[es Séculieres en general, 
Des Chanoinelfes Séculieres de no 
n0nt en Lorraine, AO» 
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| DES CH APITRE.S. 
CHap. LIT. Des Chanoinelfes d'Epinal, de Pouffay, 
. de Bouxicres en Lorraine, de [ain 
Pierre de fainte Marie à Met?,420. 


| CHar.LIII Des Chanoineffes de Cologne , Lindav , 


Buchavy * aurresen Allemagne & en 

Alface, 4 2d 

Char. LIV. Des Chanoinelfes de Nivelle ,de Mons, de 
| Maubeuge, de Denin & de quelques au- 

tres en Flandres, 432. 

CHar. LV. Des Chanoinelfes de Gandersheim, Qued. 
Limbourg ; Herford G° autres Chanoi- 


neffes proteflantes en Allemagne, 440. 





AT PSPSR:O :B' AT I ON. 


’Ay lü par ordre de Monfeigneur le Chancelier l’Ouvrage qui a pour Titre : 

Hifioire des Ordres Monaftiques , Religieux , Militaires | go de toutes Les C ongre- 
gations de l’un çy de l'autre fexe,qui ont été jufqn'a prefent, contenant leur Origine & 
Fondation , leurs progrès,les évenemens Les plus confiderables qui y font arrivés, ex leurs 
Obfervances , La Décadence des uns , rc. On ne peut affez loïer fon Auteur d'avoir 
conçu un deffein fi vafte , & de l'avoir , par un travail immenfe , fi heureufement 
exccuté. Je ne doute point que le Public ne lui rende juftice ,en reconnoiffant que 
jufqu'à prefent il n’a rien paru en ce genre de fi parfait & de fi travaillé. Pait à 
Paris le 20. Maiizre. ANQUETIL. 





PRIE PRE LEE GEL DV... R,0 17. 


LC OUIS, par la Grace de Dieu, Roi de France & de Navarre : À nos amez & 
feaux Confeillers , les gens tenans nos Cours de Parlement, Maîtres des Re- 
quêtes ordinaires de nôtre Hôtel, Grand-Confeil, Prévôt de Paris, Baillifs , Sé- 
néchaux , leurs Lieutenans Civils, & autres nos YJufticiers qu'il appartiendra : 
SazuT: Nôtre bien amé * * * nous a fait remontrer que depuis plufieurs années il 
a travaillé à un Ouvrage qui a pour Titre : Hiffoire des Ordres Monaftiques , Reli- 
giex > Militaires, & de toutes les Congregations de l’un de de l'autre fexe qui ont 
été julqu'a prefent ; enrichie de plus de quatre cens Planches en taille-douce ; laquelle 
Hiftoire il defireroit donner au Public,s’il nous plailoit lui en donner nôtre lermif- 
fion , & lui accorder nos Lettres de Privilege fur ce neceflaires : mais comme il 
ne peut faire imprimer cette Hiftoire , & faire graver les Planches neceffaires. fans 
engager des Imprimeurs & des Graveurs dans une très grande dépenfe , & qu’il eft 
à craindre que quelques autres ne vouluffent profiter de leur travail, par des im- 
preffions & des gravüûres contrefaites : À cEs CAUSES , voulant traiter favorable- 
ment ledit Expofant : Nous lui avons permis & permertons par ces prélentes , de 
faire imprimer ladite Hiftoire, & faire graver lefdites Planches neceflaires, en un 


où plufieurs volumés , Conjointément ou féparément, en telle forme s. marge, Cara4 
étere , & autant de fois que bon lui femblera , & de les faire vendre & debiter par 
tels Imprimeurs ou Libraires qu’il voudra choifir par tout nôtre Roïaume pendant 
Jetems de VincT ANNEES confecutives , à compter du jour de la date defdites 
Préfentes. Faifons défenfes à* toutes perfonnes de quelque qualité & condition 
qu'elles puiffent être d’en introduire d'impreffion étrangere dans aucun lieu de 
nôtre obéiffance ; & à tous Imprimeurs-Libraires , Graveurs , Imprimeurs, Mar- 
chands en Taille-douce , & autres , d'imprimer , faire imprimer, & contrefaire la- 
dite Hiftoire , ni d’en faire aucuns extraits,même de graver aucune defdites Plan= 
ches, foit en grand ou en petit , en tout ni en partie , fans la permiffion exprefle & 
par écrit dudit Expofant , ou de ceux à qui il aura tranfporté fon droit, à peine de 
fix mille livres d'amende contre chacun des contrevenans,dont un tiers à Nous , un 
tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris , l’autre tiers audit Expofant ; de confifcation tant des 
Planches & Eftampes,que des Exemplaires contrefaits, & des uftanciles qui auront 
fervi à ladite contrefaçon , que nous entendons être faifis en quelque lieu qu'is 
foient trouvés ; & de tous dépens , dommages & interêts ; à la charge que ces Pré- 
fentes feront enregiftrées tout au long fur le Regiftre de la Communauté des Im- 
primeurs & Libraires de Paris, & ce dans trois mois de la date d'icelles ;: que l’im- 
preflion de ladite Hiftoire, & gravûre defdises Planches fera faite dans nôtre 
Roïaume & non ailleurs , en bon papier & en beaux caracteres, conformément aux 
Reglemens de la Librairie : & qu'avant que de l'expofer en vente, ilen fera mis 
deux Exemplaires dans nôtre Bibliotheaue publique,un dans celle de nôtre Château 
du Louvre, & un dans celle de nôtre très cher & féal Chevalier , Chancelier de 
France , le Sieur Phelypeaux, Comté de Pontchartrain, Commandeur de nos 
Ordres , le tout à peine de nullité des Préfentes ; du contenu defquelles vous man 
dons & enjoignons de faire joitir l’Expofant ou fes aïans caufe , pleinement & pai- 
fiblement , fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêchement: Vou- 
Jons que la Copie defdites Préfentes, qui fera imprimée au commencement où à la 
fin de ladite Hiftoire, foit tenuë pour duément fignifiée, & qu'aux copies colla- 
tionnées par l’un de nos amez & féaux Confeillers & Secretaires, foi foit ajoûtée 
comime à l'original : Commandons au-premier nôtre Huiflier ou Sergent de faire 
pour l’execution d'icelles tous Adtes requis & neceffaires , fans autre permiffion , & 
nonobftant Clameut de Haro , Charte Normande , & Lettres à ce contraites: Car 
tel eft nôtre plaifir. Donné à Verfailles le dix-neuvième jour du mois de Juin, l’an 
de grace mil fept cens douze , & de nôtre regne le foïxante & dixiéme : Parle Roi 
. en fon Confeil , Signé, é 


Ds SxINT HILAIRE. 


Ledit * * * a cedé le préfent Privilege à Jr aN-BAPTISTS CoIGNARD , 
Imprimeur & Libraire ordinaire du Roi, & à NrcoLas GO Ss&LIN. 
. vu CE A: . : = . . 
Libraire, pour en joëir toûjours en fon lieu & place, faivant les conventions faites 

entr'eux le 21. Juin 1712, 


‘ » 6 : È : | 
Regifiré fur le Rexiffre n°. s15. de La Communauté des Tmprimeurs @œ Libraires de. 


Paris >Pag. 47 2 n. $39. cor ormément Aux Reglemens, notamment à Arrêt du 13 
Aott 1; 03. a Paris ce 13. jour du mois de Juillet 1712 
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ORDRES RELIGIEUX: 

+ SUITE DE LA QUATRIEME PARTIE 

| Fe C'OMTEMEN Te “HIS | 

Les differentes Congregations qui fuivent La Regle 

de faint Benoit, & les Ordres Militaires qui font 
compris fous la même Regle. | 
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ee CHAPITRE PR EMIER.. 
| Des Religieux de la Trape avec la Vie de Dom Armand: 
Tean le Bouthillier de Rancé leur Réformateur. 
1 ABBAYE de Nôtre- Dame de la Maifon- 
4 Dieu de la Trape , de l'Ordre de Citeaux , 
A dans le Perche, fut fondée l’an r140:. vs 


4] Rotrou, Comte de Perche ; & fon Eglife 
"RAA fut confacrée fous le nor de la fainte Vierge 
RE) par Robert Archevêque de Roïüen, Räoül 
Évêque d’Evreux, & Silveftre Evêque de Séez, à la folli- 
citation de Guillaume , cinquiéme Abbé de ce Monaftere,. 
. Tome WL. Â. 








$ EIISTOIRE DESORDRESRELIGIEUX, 
Retrait qui étoic- un des Membres -de l'Ordre de Savigni ; qui fut +. 
aus vniaceluiide Citeaux Ï an 1 148. par Serlon, QUES ELQUE le 
* quatriéme Abbé; & par l'entremile de faint Bernard cet 
Ordre fut mis fous la filiation de Clairvaux , avec tous les 
Monafteres qui en dépendoient, comme nous l'avons dir 
Ailleurs." < MP UT, 
L'Abbaïede la Trapefut long-tems celebre par Ï éminents 
vertu de fes Abbés & de fes’Keligieux : la fainteté & les. 
miracles d'Adam fon fecond Abbé la rendirent encore plus 
fameufe,& plus de deux cens ans après fa fondation elle 
étoit fi confiderée des Princes & des Papes, que l’on trouve . 
. jufqu’à quatorze ou quinze Bulles des Souverains Pontifes … 
adreflées aux Religieux dela Trapepour confirmer & ap- 
>rouver les droits & les psivileges qui leur avoient été accor- 
dés par leurs prédeceffeurs. Mais elle eur enfin le fort de plu- 
fieurs autres Maifons de cet Ordre , où les Religieux dége- 
nérant de la vertu de leurs Peres ,abandonnerentles Obfer- 
vances Régulieres. Nous avons déja fait voir que les guer- 
res avoient été caufe en partie du relâchement dans lequel 
les Monafteres de France étoient tombés , & que la plûüpart 
des Religieux n’avoient poinc fait difficulté d'abandonner 
leurs Monafteres, pour n'être point expofés à la fureur des 
Soldats. Cependant les Religieux de la Trape, quoique ré? 
duits à l'extrémité par la violence des Anglois, qui aïant 
plufieurs fois faccagé leur Abbaïe , les avoient réduits à 
manquer de toutes chofes, prirent un parti qu’on ne fçau- 
voit affez loüer. Ils ne voulurent point quitter leur folitude, 
our aller par lemonde chercher les fecours dont ils avoient 
bte , & trouverent dans leurs jeunes & dans un travail 
continuel , le peu qui leur étoit neceffaire pour fubfifter. Ils 
fe foutinrent de la forte pendant quelque tems : mais les An- 
glois revenant de tems en tems leur enlever le peu qu'ils 
avoient amañté, ils furentenfin contraints de fe féparer,Sene 
revinrent que lorfque la guerre fut finie ; mais en: diffe- 
rens de ce qu'ils avoient été, par la corruption qu’ils avoient 
contractée dans le monde. à : 
Les Commendes aïant été établies en France , le Cardi- 
na) du Bellai fut nommé Abbé Commendaraire de la Trape. 
Les Religieux s’oppoferent pendancplufieurs années à cette 
nomination , & continuerent à élire leurs Abbés , avec l'ap- 








__ QUATRIEME PARTIE, CHAPITRE. Ï. 3 
probation & confirmation de la Cour de Rome ; mais enfin Reztoreux 
ils furent contraints de ceder à l’authorité du Roi & au cré- Tri” 
dir. du Cardinal. Depuis ce tems-là le déréglement fit de fi 
grands progrès dans cette Abbaïe, que fes Religieux de- 
vinrent le fcandale du païs. La ruine du temporel fuivit de 
prés celle du fpirituel. Les lieux Reguliers dépérirenr, & les 
Érumesé tomberent tellement en ruine , qu’à peine s’en trou- 
voit-il affez pour loger fix ou fept Religieux, qui les avoient 
. même laiflé occuper par des ferviteurs , des femmes & des” 
enfans. Ils ne vivoient plus en Communauté , & difperfés 
ça & là, ils ne fe raflembloient que pour des parties de chaffe 
& de divertiflement. | A rt 

Les chofes étoient en cet état lorfque l’an 1662. Dieu fuf- 
cita Dom Armand- Jean le Bouthillier de Rancé, Abbé 
Commendaraire de la Frape, & lui infpira le deffein de ré- 
former cette A bbaïe , & d'y faire revivre autant que le mal- 
heur des tems le permettoit ( comme dit un Augeur defa Vie, Marfclie 3 
que nous avons exactement fuivi ) l’ancienne penirence , l’ef- A dé 
prit, les fentimens & la pratique de cer heureux Âge de l'E- 14 Trapei 
 glife, auquel la Difcipline Monaftique paroifloit dans fa 
perfection & dans toute fa vigueur. | | | 

I étoit fils de Denis le Bouthillier Seigneur de Rancé , 
Baron de Veret, Secretaire des Commandemens de la R eine 
Marie de Medicis , & Confeiller d'Etat ordinaire. É! vint au 
monde le 9. Janvier 1626. Les premieres vüës de fon pere 
étoient de le faire Chevalier de Malte 5 maïs quoiqu'il le 
deftinât à porter les armes, il ne laïffa pas de lui faire con- 
 tinuer fes études, lui aïant donné en même tems trois Pré- 
eepteurs ; dont lun lui apprenoit la de Latine, l’autre la 
Greque, & le troifiéme étoit occupé à former fes mœurs, à’ 
veiller fur fa conduire ; & lui apprendre les principes de la 
Religion Chrétienne; ce qui n’empêchoit pas qu'il ne lui fit 
enfeigner les exercices qui convenoient à une perfonne de 
qualité & à la profeffion des armes , lui aïant donné à ceref- 
fet des Maîtres experimentés dans ces exercices. 

* Mais la mort de fon frere aîné, qui arriva dans le même 

tems, obligea M. de Rancé fon pere à changer les vüës qu'il 

avoit euëés pour fon établiflement. Il lui.fit quitter l'épée: 

pour prendre l’écat Ecclefaftique ; que fon frere avoirem- 

braflé, & en lui faccedant dans la qualité n sucre avoit 
| L'ij 


4 Histoire DES ORDRES RELIGIEUX, 
Rectereux j] fucceda aufli aux Beneficés dont il étoit pourvü,& fon pere 
Tours lui en procura encore d’autres: ainfi en peu de rems il fe vi 
| Chanoine de Nôtre- Dame de Paris, Abbé de la Trape, de 
l'Ordre de Citeaux ; de Nôtre- Dame du Val, del’Ordrede 

fainc Auguftin ; & de faint Symphorien de Beauvais , de 
l'Ordre de faint Benoît; Prieur de Boulogne près de Cham= 
bor,aufi de l'Ordre de faint Benoît, & de fainc Clementen : 
Poitou : de forte qu’à l’âge de dix à onzeans, fans avoir 
* rendu aucun fervice à l’Eglife, & n’aïant pas même l’âge 
de lui en rendre, il joüifloit de quinze à vingt mille livres 
de revenus Ecclefiaftiques. | #50 
_ L'Abbé de Rancé regarda fon engagement dans l’étar 
Ecclefiaftique comme un nouveau motif de s'appliquer à 
l'étude ; il y écoit déja porté d’inclination , & il y fit def 
grands progrès qu'a l’âge de douze ans il donnaau public. 
une nouvelle édition des Poëfies d’Anacreon qu’ilaccompa- » 
gna d’un Commentaire Grec qui fut admiré des Scavans,& 
fitenfuiteune TraductionFrançoife de ce Poëte. Après avoir 
.… fait fon cours de Philofophie au College d'Harcour,il écudia 
en Thcologie. Il foûtint fa Tentative à l’âge de vingt &-un 
ans, & fit enfuite fa Licence avec fuccès. Ses qualitéssnatu- 
relles lui donnoient de grands avantages pour le monde. II 
l’aimoit & en étoit aimé. Les plaifirs le cherchoient, &ilne 
les fuïoït pas. Il ne donnoit pas pour cela dans des défordres. 
grofhers aufquels la Jeuneffe ne s’'abandonne que trop aifé- 
ment j tout ce que.le monde appelle les belles pafions occu- 
poit fon cœurtour à tour. La délicatelfe regnoit dans fa 
table, beaucoup de propreté & de luxe dans {es meubles,: 
dans fes équipages & dans fes habits , il avoit une pafion. 
extraordinaire pour la chaffe , c’eft ce qui lui faifoit aimer. 
fa belle Maifon de Vereten Touraine ; dont ilavoit herité 
à la mort de fon pere. HD. Su rresl 
Une vie peu convenable à un Ecclefaftique ne lui don-, 
noit aucun fcrupule , & ne lempêcha pas de recevoir la. 
Prétrife l'an 1651. des mains de l'Archevêque de Tours 
fon-oncle ; dont il fe-flatoit d’être un jour Coadjuteur: ce 
qui lui fit refufer l'Evêché de Leon; &il reçut le Bonnet de: 
Docteur.en 1654. : | PE M ; SRE 
à Plus ilavançoir en âge, plus il s’égaroit. Un jour qu'il 
étoit dans fa Maiïfon de Veret avec crois de fes amis , après. 
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s'être bien divertis, ils prirent réfolution de mettrechacun Recrorrvi 


mille piftoles dans une bourfe , & d'aller comme des Che- 2h ke 





valierserrans tant que leur argent dureroit , chercher leur 


avanture par terre & par mer, par tour où le vent les pour- 


roit porter ( ce fur le terme dontils fe fervirent ; ) mais des 
obftacles qui furvinrent, rompirent leur deffein , lorfqu'ils 
étoienc prêts de l’executer. FEMRP NT ER CS 

“L’Abbé de Rancé n’eutpas manqué de fe perdre,fi Dieu 
qui le regardoit des yeux de fa mifericorde,n’eût commencé 
de le rappeller à lui-même par des accidens imprévüs. Le 


premier fut la mort de Leon le Bouthillier de Chavigni fon 
çoufin germain, fur lequel il mettoit toutés les efperances de 
{2 fortune ,& dont il fut vivement touché. Le fecond fur 
Jorfque {e-promenant fur le terrain qui eft derriere l’'Eglife 


de Nôtre- Dame de Paris , où aïant porté fon fufil pour'ti- 


rer par divertiflement à quelque oifeau, des gens qui étoient 


fur le bord de la riviere,ou par mégarde ou à deffein,tire- 


rent fur lui. Les balles donnerent dans l'acier de fa oibeciere, 
ui en arrêta le coup, & lui fauva la vie;.car fans cela il 
étoit mort fur la place. La protection de Dieu étoit trop vi-, 


fible pour ne la pas reconnoître: il en fut touché, & dans le 


premier moment de fa reconnoiffance , il ne put s'empêcher 


de crier: Helas! que devencis-je, fi Dieu n'eut eu pitié de 
10. | : ; | 
Maisiles reflexions n’allerent. pas alors plusloin. La gloire & 


Pambition qui le tenoient trop fortement attaché au mondé, 


étouferent en lui ces premiers mouvemens de la grace. Les 


loüanges qu'ilreçut dans l Affemblée du Clergé de France 


en.16$5. où il affifta comme Député du fecond Ordre; l’efti- 


. me qu'on y fit paroître de fon fçavoir , lorfque l’Affemblée 


ke pria de prendre foin d’une édition plus correcte d’Eufebe, 


& de quelques autres Peres Grecs ; la furvivance de la 


Charge de premier Aumôniér de Gafton de France Duc 
d'Orleans, qu’il obtint dans le même tems : tout cela renou- 
vella en lui cette paflion qu’il avoit pour la gloire : en forte 
qu'il ne penfa plus qu'aux moïens d’en acquerir.Mais Dieu 
qui fçait confondre-les penfées des hommes , & qui fe fert 
quelquefois des chofes les plus petites pour operer de gran- 
des.merveilles fçut bien-tôt difliper ous ces grands projets 


d'une ambition mondaine,par un fimple foupçon qu’il permit 
A ii 
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Rerreeur qu'on lui infpirât, qui fut que fon procedé dans l’Affembléc 
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os 


du Clergé n'éroit pas agréable à la Cour. Il n'en fallut pas: 
davantage pour abbattre cecœur ambitieux,qui ne pouvant 
fupporter un coup fi fatal à fa fortune Pa de fe re- 
tirer à Veret avant même que cette À flembiée fût finie. 
Cette retraite à laquelle Dieu avoit fixé le moment de fa: 
converfon lui donna toutle tems qu’il falioit pour réfléchir 
{ur l'inconftance de la fortune & fur le peu de fonds qu’il: 
y devoir faire, & la mort de M. le Duc d'Orleans qui arriva: 
en 1660. le fit enfin réfoudre à changer de vie. Pour fe dé- 
rerminer fur l’état qu'il devoit embraffer il confulta les: 
Evêques de Pamiers,d’Aleth , de Châlons, & de Cominge. 


_ qui lui confeïillerent de commencer par quitter fes Benefi- 


ces. Non feulemenñt il le fit & ne retint que l’Abbaïe de la; 
Trape dansle deffein: qu'il forma de-s’y retirer 3 maïs fça- 
chant que pour être parfair & fuivre Jefus-Chrift il falloir fe 


. défaire de tout,il vendit encore fon bien de patrimoine à læ 


réferve de deux maifons qu’il avoit à Paris qu'il donna: 
à l'Hôtel Dieu de la même ville. Fous les biens qu'iF 
_vendit fe montoient à la fomme de trois cens mille livres. 
Lorfqu'il fe vir cet argent entre les mains , il &onna à fon: 
frere & à fa fœur out ce qu'ils pouvoient prétendre de la; 
fucceflion de leur pere, dontil païa aufliles dettes. I récom- 
penfa fes domeftiques , & ne.conferva que deux valets,dont: 
Pun le fuivit dans fa retraite à la Trape , & en fut un des- 
plus fervens Kelivieux. Après avoir fatisfait aux obligations. 
dont nous venons de parler , il donna route refte de {on ar- 
gent à PHôtel- Dieu &: à l'Hôpital General de Paris, l'ex- 
ception: d’une fomme forr modique qu'il fe réferva pour ré: 
parer fon À bbaïe dont tous les bâtimens tomboïent en ruines: 
fe contenta d'environ trois mille livres de rente à quoi fe: 
réduiloit tout le revenu decette Abbaïe.… 23 
Ses affaires étant reglées, il fe retira à la: Trape.-Ses pre 
iers foins furent de remedier aux défordres qui y ré- 
gnoient.. Mais ce fut en vain qu’il exhortales Religieux à 
changer de conduite : c’eft pourquoi les voïant réfolus de- 
perfevérer dans leur libertinage,, illeur déclara qu’il éroie 
dans la réfolution d’appellerles Religieux de l’étroite Obfer- 
vance pour prendre leur place. Sur cette propofition ils fe: 


| uleverent contre lui , & fe porterent aux dernieres extrê- 


L; 
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amirés ; les uns le menaçant de le poignarder , les autres de rrrremvr 
l'empoifonner ou de le noïer dans leurs étangs : cesmenaces 2° 14 
ne l’étonnerent point ; les Religieux de l’étroite O bfervance Pres 
furent introduits dans cette Abbaïe , & les anciens furent 
obligés d’ÿ confentir par un Concordat qu'ils fignerentle 17. 

Août 1662. qui fut enfuite omologué au Parlement de Paris 

Je 16. Février de l’année fuivante. Ces anciens étoient au 
nombre de fept , fix de Chœur & un Convers, quien vertu 

de ce Concordareurent chacun quatre cens livres de penfon. 
L’Abbé de Rancé pour mettre les Réformés en ératde faire 

dans la fuite les réparations neceflaires dans cette Abbaïe, 

leur ceda la terre de Nuifement qui étoit de la menfe Abba- 

tiale , confentant qu’elle fût unie pour toûjours à la menfe 
‘Conventuelle ; & fe chargea encore comme Abbé du réta- 
bliflement d’une partie des lieux réguliers , aufli-bien que 

de toutes les réparations a@tuelles qu'il fit à fes dépens. 

Il ne fe contenta pas d’avoir rétabli les Obfervances Ré- 
gulieres dans fon Abbaïe, il voulut lui même lés mettre en 
pratique & vivre avec la même aufterité que la Commu- 
mauté. C’eft pourquoi, après avoir obtenu un Brevet du Roi 
pour pouvoir tenir fon Abbaïe en regle, il prit l’habit Reli- 
sgieux dans celle de Perfeigne , d’ou étoient fortis les Reli- 
gieux Réformés qui étoient à la Trape. Il y commença fon 
Noviciat le 13. Juin 1663. étant pour lors âgé de 37. ans cinq 
mois , & fit {a profeflion le 26. Juin 1664. entre les mains 
de Dom Michel Guiton Commiffaire de l’Abbé de Prieres 
pour lors Vicaire General , avec deux Novices, dont lun 
avoit été fon domeftique , comme nous l'avons déja dit ci- 
defflus. | | 

La benediction Abbatiale qu’il reçut enfuite , le mit dans 
une puiflance entiere d’executerles projets qu’il avoit médi- 
tés. [Il ne crouvoit pas que les Religieux de l’'étroite Obfer- 
vance fuffent aflés réformés. FI demeuroit d'accord qu’on 
avoir rétabli dans cette réforme d'excellentes pratiques,&que 
Ja vie qu’on y menoit écoir fainte 5 mais il étoit perfuadé que 
la Regle de faint Benoît dont on y faic profeflion demandoit 
_ quelque chofe de plus. L'exemple des premiers Religieux 
_ de Cfteaux le touchoir vivement , & il ne pouvoitapprouver 
qu'on n’en eût pas rétabli tous les ufages. Il prit donc laré- 
#olution de porter les chofes plus loin que l’on n'avoit fait 
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‘ Reurozux dans l’étroite Obfervance ; & de faire revivre le premier ef: 
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prit de cet Ordre. Peu à peu il en rétablit dans fa Maifon les 
pratiques les plus aufteres. Il commença par déterminer les 
Religieux de fa Communauté à fepriver de l’ufage du vin 
de celui du poiffon. Ils ne fe permirent celui des œufs qué 
fort rarement , & celui de la viande que dans les plus grands 
befoins. Le commerce avec les Séculiers fu moins fréquent, 
& on rétablitle travail des maïs. | els 
Mais pendant que l'Abbé de la Trapé ne penfoit qu'à fe 
fanctifier lui-même & À porter fes freres à la plus hauteper- 
fection de l'Etat Monaftique , étant obligé de: fe trouver à 
une Affemblée des A Bbés & Superieurs de lérroite Obfer 
vance qui fe tintau College des Bernardins à Paris l'an 1664. 
pour le fujer dont nous avons parlé dans le Chapitre 3 9. du 
Tome précedent,& qui l’obligea de faire deux fois le voïage 
de Rome fans avoir réüffi dans fa Commiflion ; le Prieur &e 
fon Monaftere qu'il avoit choifi lui-même , comme un Reli- 
gieux fur la pieté & l’aufterité duquel on pouvoit compter, 
au lieu demaintenir cette régularité,ne fongeoit qu’à l'altèrer 
& y introduire du relâchement: ilalla même jufqu'à faire 
fervir du‘poiffon au Réfeétoire , à donner à fes Religieux 
Fexemple d'en manger,& à violer l'abftinence qu'ils s’étoientc 
prefcrite , & dont ils avoient promis à’ Abbé de ne point 
trangreffer l’obfervance. Le Soû-Prieur qui avoir du zele 
& de la fermieté s’ÿ oppofa s'les autres Religieüx fe joigni- 
rent à lui, & fe mainuinrent maloré le Prieur dans routes ces 
pratiques d’aufterirés qu’ils avoient rétablies à-la perfuafon 


de leur Abbé. Cela caufa quelque divifion däns ce Mona- 


frere, l Abbé de Prieres fut obligé d’y aller pour y rétablir à 


paix & la tranquilité, & fe crut obligé pour mieux y réüflir 


d'envoïer le Prieuf dans un autre Monaftere jufqu’au retour 
de P Abbé qui ne revint qu’au mois de Mai 1666. L'éloione- 
ment du Prieur aïant eu: tout le bon fuccés qu’on pouvoit 
en efperer, l'Abbé de la°Trape eut la‘confolation de trot: 
ver à fon retouf la même Obfervance Révuliere qu'il y 
HAN à 167 ; é: 135 © 
avoit établie. C’eft pourquoi fe voïant tranquille dans fon 
Monaftere , il ne fongea plus qu’à y'établir la réforme dans 
fa plus grande rigueur. I y fit donc revivre tous les anciens 
üfages de Citeaux. Mais comme il y avoit dans ces ancienhes 
Pratiques beaucoup de choles qui né convenoient'pas at. 
TES. 9: 
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tems , il crut qu'il devoit fe reftraindre à la pauvreté & à la Rerrorcwr 
fimplicité qui s’y trouve établie, aux jeûnes ,aux veilles,à lait 

riere, aux couches dures, au travail des mains , au fi. 7 

Êr , à la nudité des pieds du Mercredi des Cendres & du: 
Vendredi Sainr,à l’abftinence des fix Vendredis de Carême,. 

dont les trois premiers font à une feule portion, & les trois 
autres au. pain & à l’eau,& à tout ce qu’il y à de femblables 
pratiques qui s'obfervent encore exaétement dans ce Mona- 
{tere , & dont nous parlerons dans la fuite. ms 

_ L’Abbé dé la Trape ne fe contentoitpas de vivrecomme 
{es Kg > il encheriffoit encore fur leur pénitence. Ses . 
jeûnes Étoient fi continuels & fi aufteres qu'on ne pouvoir 
comprendre commentil pouvoit vivre en mangeant fi peu. Il 
choïfifloittoüjours les travaux les plus humilians & les plus 
rudes , & revenoit quelquefois du travail fi fatigué qu’il ne 
pouvoit fe foûtenir.- Il étoictoù jours le premier à l'Office , à 

la priere & à tous les exereices réguliers : il n’ordonnoit rien 

doncil ne donnât Pexemple,& ilalloirmêmetoüjours au delà 

de ce qu’il préf crivoit aux autres: Lo 

L’Arrèt du Confeil d'Etat , qui fut rendu en 167. &'qui 

accordoit à l’ Abbé de Cîreaux une autorité abfolué fur les: 
Religieux de l’étroite Obfervance,faifant apréhender à l’AB- 
bé de la Trape qu’on n’entrepri d'affoiblir la Difcipline de 
fon Monaftere ; afin de la mieux affermir , il propofa à fes. 
Religieux de renouveller leurs vœux , ce qu’ils firent le 
_ vingt-fixiéme Juin de la même année , & promirent d’ob- 
ferver jufqu’au dernier foupir de leur vie toutes, les prati- 

ues qui fe trouvoient établies dans leur maifon, proteftant. 
L réfifter par toutes fortes de voïes legitimes à tous ceux qui 
voudroient,fous quelque prétexte que ce pât être;introduire 
dans leur Monaftere les moindres relichemens. Pie 

: La mort lui aïant enlevé en peu d'années plus de trente 
Religieux des plus fervens , & étant tombé lui-même dan- 
gereufémént malade , le bruit s’en répandit dans le monde, 
& donna ocçafonà beaucoup de difcours.. On ne manqua. 
pas de Pattribuer à la mauvaife nourriture, aux jeûnes &. 
aux autres aufterités : on ne garda fur cela aucune mode- 
ration , l'Abbé fut déchiré de la maniere du monde la plus 
étrange. Des Prélats lui écrivirent pour lui perfuader d’a- 
doucir la pénitence & les autres auftericés de fon Monafteres 
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rie mais bien loin de faire atrention à oures ces plaintes, il s'ap=i 
DE LATRA- pliqua avec d'autant plus d ardeur à les maintenir ; Que Les 
a maladies qui les avoient caufées étolient ceflées. Sa fanté qu 
étoit rétablie ne lui fervit pas feulement à faire obferver les 
ratiques qu'il avoir introduites , mais elle lui donna encore 
Ê moiïen de compofer plufieurs ouvrages pour leur défenfe: 
celui qui fit le plus de bruit fur fon Traité de la Sainreté & 
des devoirs de l’état Monaftique, qui lui attira bien des cen= 
{eurs. On l’attaqua perfonnellement : on calomnia les motifs 
de fa retraire : on le traita d’ambitieux & d’hipocrite, & on 
. le déchira par de fanglantes fatyres. Le Pere Mabijllon dé- 
fendit contre lui les écudes Monaftiques avec beaucoup de 
moderation, L’Abbé de la Trape lui répondit : & le Pere 
Mabillon donna fur la réponfe de l Abbé des réfléxions d’au- 
tanc plus fortes & convainquantes pour prouver ce qu'il 
avance en faveur de ces études,qu'elles étoient foûtenués 4 
la vie exemplaire de cefçavant Ecrivain , qui a fçu allier 
avec une profonde érudition,beaucoup d’humilirté & de mo- 
deftie, jointes à une exaéte obfervance de fes regles & des 
autres pratiques qui font un parfait Religieux , malgré l’op- 
_pofition que l’Abbé de la Trape met entre l’étac Monaftique 
& l’étude qu’il prétend en être la ruine. RTE 
Le zele del’Abbé de la Trape ne fe borna pas au dedans 
de fon Monaftere, il s’étendicauffi fur celui des Clairets, qui 
eft une Abbaïe de filles de l'Ordre de Citeaux , fondée l'an 
1213. Guillaume V. Abbé de la Trape en fut le premier 
Pere & Superieur immediat, & elle demeura toûjours fous 
la conduire des Abbés de ce Monaftere, tant qu'il en eut de 
Reguliers , n'étant retourné fous la filiation de Clairvaux ,& 
laquelle elle appartient naturellement au défaut des Abbés 
de la Trape, que lorfque cette Abbaïe fut combée en com- 
mende. Mais Dom Armand d’Abbé Commendataire qu'il 
étoit, étant devenu Abbé Régulier , devoit reprendre fur 
cette Abbaïe des Clairets l'autorité qu’avoient euë fes pré- 
decefleurs. Perfonne nela lui difputoit : au contraire le Cha- 
pitre Général de Cîteaux de lan 1686. leremerroit dans fon 
droit, & l’engageoïit à prendre la direction de cette Maifon. 
Les Abbés de Cireaux & de Clairvaux l’en prefloient : ce- 
pendant , foic indiference pour cettedireétion, foitdéference 
pour l'Abbé de Clairvaux qui en éroit enspoffeffion depuis 
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” Jong-tems, il ne pouvoit s’y refoudre , & lelaifloit joüir pai- Rerroreux 
_fiblement de fon droit. Mais Angelique Françoife Deftam- PE taTra- 
pes de Vallençai aïant été nommée par le Roi à cette Ab- 
baïe , prefla fi fort l'Abbé dela Trape de ne pas réfifter da- 
vantage aux Ordres des Chapitres Generaux, & defe ren- 
dre aux intentions des Abbés de Citeaux & de Clairvaux, 
qu'il fe chargea enfin de la direction" de l’Abbaïe des Clai-_ 
rets & y fic la vifite pour la premiere fois l'an 1690. Ilen fit 
une feconde en 1691. & dans les exhortations qu’il fitaux 
Religieufes , il les difpofa de celle forte à la réforme qu'elles 
embraflerent celle de PEtroite Obfervance en 1692. ce qui 
lui donna lieu de faire une troifiéme vifite dans ce Monaf- 
vere , afin de mettre la derniere main à ce qu’il avoit com- 
mencé dans les deux premieres. Ses penitences & fes aufteri- 
tés le réduifirent enfin dans un état qui lobligea de fe relä- 
cher de fon exattitude.Il n’affiftoit plusautravail,& fe trou- 
voit rarementau Chapitre. Sesexhortations ne furent plus fi 
fréquentes, & apprehendant que le relâchement ne fe glif- 
sât infenfiblement,ou que du moins la ferveur que fon exem- 
_ple avoit roüjours foûrenué ne s’affoiblit, il fe démit de fon: 
Abbaïe entre les mains du Roi qui lui donna le choix d’un 
fuccefleur. L’Abbé pria fa Majefté de lui accorder Dom 
Zozime , Prieur dela T rape : ce Religieux fut agreé du Roi: 
mais il mourut avant que de recevoir {es Bulles. Dom Fran- 
gois Armand fut celui qui fut propofé pour remplir fa place. 
Le Roi l'accepta & le nomma à cette Abbaïe, dont il reçut 
les Bulles, & il fut beni au mois d'O&tobre 1696. Mais Dom. 
Armandle Bouthillier ne fut pas long-tems à s’en repentir : 
… car ce nouvel Abbé aïant pris une conduite toute oppofée 
_ à la fienne ,on vit les Moïnes dela Trape partagés en deux 
factions : les uns tenoient pouf lui , & les autres pour le nou- 
vel Abbé, qui fe faifant fcrupule de cette divifion dent il 
étoit l’auteur fe démit de fon Abbaïe. À peine eut-il fair cette 
démiflion qu’il s’en repentit , & fie tout fon poñlible pour la 
savoir : mais toutes fes pourfuites furent inutiles ; & le Roi 
nomma Dom Jacques de la Four , qui prit pofeflion de 
cette Abbaïe en 1699. & jufqu'à préfentil l’a gouver- 
née felon lefprit du Reformateur , qui mourut l'année fui- 
vante 1700. le 0. Oétobre , étant âgé de 75: ans. | 
. : H ne nous refte plus qu’à parler des Obfervances de ces 
] B if 
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‘bre commune proche du chauffoir, où chacun lit en parti- 
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“culier. ‘Les Prêtres prennent d'ordinaire ce tems-là pour 
dire leurs Mefles. À cinq heures & demieils difenc Prime, & 
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Hiver à fept. Ils fe levent la nuit à deux heures ‘pour 

à He RE É a MN VE AE DEN LV LR MU. Lo 
Matines qui durent ordinairement ju fqu’à quatre & demie, 
parce qu'outre le-grand Office, ils difent auffi celui de la 


; Fute Vide EN e Ni S er d n FD 00; / 
Vierge, & entre les deux ils font une meditarion de demi- 





Saint , ils recitent encore l'Office des Morts. Au fortir de 


heure. Les jours où l'Eglife ne folemnife la Fêre d'aucun - 


Marines, fi c’elt en été, ils peuvent s'aller repofer dans leurs 
cellules jufqu’à Prime, & l'hiver ils mont dans une cham- 


vont enfuire au Chapitre où ils font environ demi-heure, 
excepté certains jours qu'ils y demeurent plus long-tems à 
entendre les-exhortations de l'Abbé ou du Prieur. Sur les 


fept heures ils vont travailler : pour lors chacun quitte fa 


coule, & retrouffant l’habit de deflous , ils fe mettent les 
: rie: ; < ; DU. + 
uns à labourer la terre, les autres à cribler , d’autres à por- 


cer des pierres, chacun recevant la tâche qui lui eft aflignées 
ne leur étant pas libre de choifir ce qui convient le plus à 
leur inclination. L’Abbé lui-même eft au travail & s’em- 

. A OR ÿ SAT | & Es es 
ploïe fouvent à ce qu’il y a de plus abjeét. Quand le rems ne 


_spermetpas de fortir,, ilsnettoïent l’Eglife , balaïentles Cloi- 
tres, écurent [a vaiffelle , fonc des leflives , épluchent des le- 


gumes , & quelquefois ils font deux ou trois aflis contre terre 
les uns auprés desgurres à ratifler des racines fans parler 


jamais enfemble. Il à auffi des lieux deftinés à travailler à 
couvert où plufeurs Religieux s'occupent, les uns à écrire 


des livres d'Eglife’, les autres à en relier , quelques-uns à des . 
ouvrages de menuiferie , d’autres à tourner , & à d’autres . 


differens tra VAUX ; 11 y aïantoûeres de chofes néceffaires à la 
* CE A à : a } : re UE à Er ee À Me 
Maiïfon &a leur ufage qu’ils ne faflenteux-mêmes. Quand 


ils ont travaillé une heure & demie, ils vont à FOfice 


qui commence à huit heures & demie : on dir Tierce » en- 


fuite la Mefle qui eft fuivie de Sexte , aprés quoi ils fe rett- 


“rent dans leurs chambres, où ils s'appliquent à Quelque lee- 


ture. Cela fait ils vont chanter None, fi ce n’eft aux jours 
de jeûnes que l'Office eft retardé, & qu’on ne dit None 
qu'un peu avant midi. Delà ils fe rendent au Refettoire, 
quift fort grand : il ÿ a un long rang de tables de chaque 
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QUATRIEME PARTIE , Char. LL. 13 


côté. Celle de l'Abbé eft en face au milieu des autres , & Revrersvr 

. MARY 2 AE A 2 Pa. Pire prete (A \ DELAÏKA- 
contient les places de fix ou fepc perfonnes. 11 femmer à un. 
bout, aïant à fa main gauche le Prieur, & à fa droite les 
étrangers , lorfqu’il y en a qui mangent au Réfeétoire : ce 
quiafrive rarement. Ces tables fonc nuës & fans napes, mais 
fort propres. Chaque Religieux a fa ferwiette, fa tafle de 
faïence, fon couteau fa cuillere & fa fourchette de buis, 
qui demeurent toûjours dans la même place. Ils ont devant 
eux du pain plus qu'ils n’en peuvent manger , un pot d’eau, 
un autre pot d'environ chopine de Paris , un peu plus qu’à 
moitié plein de cidre , parceque l’on garde pour la collation 
ce qu'il en faut pour achever de le remplir 5 leur pain eft 
forc bis & gras, à caufe qu'on ne faffe point la farine, & 

qu’elle eft feulement paffée par le crible, ce qui fait que la . 

Le. plus grande partie du fon y demeure. On leur fert un pota- 

# ge, quelquefois aux herbes , d’autres fois aux pois , OU aux 

lentilles , & ainfi diferemment d'herbes & delegumes; mais 
toûjours fans beurre & fans huile , avec deux petites por- 
tions aux Jours de jeünes, fçavoir un petit plat de lentilles 
& un autre d’épinars ou de feves, ou de boüillie, ou de 
gruau , ou des carotes, ou quelqu’autre racine felon la fai- 
fon. Leurs fauces ordinaires font faites avec du fel & de 

Peau épaiflie avec un peu de gruau & quelquefois un peu 
de lait. Au deffert on leur donne deux pommes ou deux 
poires cuites ou cruës. Aprés le repas , ilsrendentgraces à 
Dieu, & voncachever leurs prieres à l’Eglife, au fortir de 
laquelle ils fe retirent dans leurs cellules où ils peuvent s’ap- 
pliquer à la le&ture & à la contemplation. À une heure ou 
environ, ils retournent au travail, reprenant celui qu’ils ont 

* quittéle matin, ou en commençant un autre. Ce fecond tra- 

vail dure encore une heure & demie ou deux heures quel- 
quefois. La retraite écant fonnée , chacun quitte fes fabors, 
remet {es outils dansunlieu deftiné à cela, reprend fa coule, 

“ & fe retire à {a chambre, où il lit & medite jufqu’a Vêpres 
qu'on dit à quatre heures. À cinq heures on va au Réfec- 
toire où chaque Religieux trouve pour fa collation un mor+ 
ceau de pain de quatre onces , le refte de fa chopine de cidre 
avec deux poires ou deux pommes ou quelques noix aux 
jeûnes de la Regle ; mais aux jeûnes d’Eglife , ils n’ontque 
deux onces de pain & une fois à boire. Les EL ne 

| iij 
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14  HiISTOIREDES OR DRES RELI GIEUX ». 
Reuerrox jeûnenc pas , on leur donne pour leur fouper le refte de leur fe 
RAA aidres une portion de racines ; & du painavec quelque pom- 
ne ou poire au deffert ÿ mais pour lors à leur diner onne 
leur prefente qu’une portion de legumes avec leur potage. 
Quand ils ne font que la collation , un quart d’heure leur 
- fuir, il leur refkelencore une demi-heure pour fe retirer; 
aprés laquelle ils fe rendent dans le Chapicre , où l'on. fait 
la leéture de quelque livre fpirituel jufqu’à fix heures que: 
l’on dit Complies : aprés léfquelles on fait une médiation de 
demi-heure : au fortir de l’Eglifeonrentreau Dortoir aprés. 
avoir reçu leau benite des mains de l'Abbé. A fepr heures: 
on fonne la rerraite afin que chacun fe couche, ce qu'ils font 
tout vêtus fur des aïs, où il y à une paillaffe piquée , un: 
. oreiller rempli de paille & une couverture, jamais ils ne fe.. 
deshabillent,non pas même quand ils font malades. Toute la. 
douceur qu’ils ont à l’Infirmerie c’eft que leurs paillaffes ne- 
font pas piquées. Il arrive rarement , fi malades qu'ils 
foient , qu'on leur donne du linge, à moins que la maladie: 
ne foit extraordinaire. Ilsne laïflenc pas d’y être gouvernés. 
avec grand {oin. Is y mangent des œufs & de la viande de 
boucherie: mais on ne leur donne jamais de volaille, ni fruits 
eonfits ni fucrés, & lorfqu’un malade paroït en danger de 
mort, l’Infirmier prépare de la paille & de la cendre fur quoi: 
on le merquand il eft prêt d’expirer. Il n’y a dansl’Eolife ni: 
chandeliers d'argent , niriche ornement : tout y eft fimple: 
& fe reffent de la pauvreté : les chafubles & les paremens des 
Autels ne font pasde foïe, Un Crucifix d’Ebeine fur PAutel 
& aux deux extremités du contre-Autel, deux plaques de- 
bois > d’où fortent deux. branches qui portent deux cierges,. 
en fonc tout l’ornement. Ees étrangers. font reçus dans ce # 
Monaftere avec beaucoup de charité , de petits tableaux at 
tachés à la muraille de la Chambre, obon les reçoit d’abord; 
les inftruifent de la maniere dont il faut fe comporter dans 
ce faintlieu. Les mets ordinaires qu'on leur préfente foncun: 
potage, deux ou trois plats de leoumes , un plar d'œufs, & 
jamais de poiflon , quoique les étangs en foient remplis. On: 
né leur donne auffi que du cidre , & même le pain que man- 
gent les Religieux. + | ske Er 
La réputation que ces faints Solitaires fe font acquife par 
une vie fi auftere & fi penitente, à infpiré au Grand-Duc 
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___ QUATRIEME PARTIE, CHAPITRE IT. 16 
de Tofcane Côme III. l'envie d'établir une Maifon de cette Reis uvr 
| même Réforme dans l’Abbaïe de Buon-Solaffo,qui eft dans nn" 
| {es Etats proche Florence, & qui lui a été accordée par le 
| Pape Clement XI.Il.en fit difpofer les lieux à la maniere de 
+ la Trape , d’où on lui envoïa dix-huit Religieux en 1705. . 
avec la permiffion du Roi. Un de ces Religieux, connu dans 
le monde fous le nom du Comte d’Avia,Piémontois de naif- 
fance, & qui a fait autrefois une grande figure à la Cour 
du Duc de SaVoye, a été nommé Abbé de cette Maifon. Le 
:  Frere Arfenne, “jh aîné de M. le Marquis de Janfon, & 
de M. l'Abbé de Janfon,& qui a porté dans le monde le 
“nom de Comte de Rofembers , eft aufli du nombre de ces Re- 
| € digieux. ; . 
2  Marfollier & Maupeou , 7e de l'Abbé de la Trape. Confii-» 
. tutions de la Trape. Felibien , Defcription de la Trape. Mo- 
rerl, Diclionnaire Hiflorique. Corneille , Didfionnaire Geo- 








graphique € Hifloriqn e. 


Des Religieux Bcrnardins Kéformés de Sept-Fons. 





CA PDU OR IE TE. 


TENDANT que l'Abbé de Rancé travailloit à éablir 

* dans PAbbaïe de la Trape la Réforme dont nous avons 

parlé dans le Chapitre précedent,& à y faire revivre le pre- 

-  mierefprit de Citeaux , Dieu infpira auffi le mème deffein à 

» Dom Euftache de Beaufort, Abbé Regulier de Sept-Fons. 

Cette Abbaïe fituée dans le Bourbonnois , à fix lieuës de 

Moulins , Capitale de cette Province ,eft aufli de Ordre de 

_ Citeaux, & de la filiation de Clairvaux. Elle fut fondée par 

un Duc de Bourbon, & dédiée à la fainte Vierge fous le 

nom de Nôtre- Dame de faint Lieu. On lui donna le nom de 

Sept-Fons ou des Sept-Fontaines , à caufe d’un pareil nombre 

de fontaines qui s’y trouvoient lors de fon établiffement, 

dont il n’en refte plus qu’une qui fournit de l’eau dans cous 

les offices de la Maiïfon, & va fe perdre dans un ruiffeau , 

qui paffant dans le jardin, y forme un grand canal,qui donne 
fuffifamment de quoi l’arrofer. Son enclos de murs eit d'en- - 

viron cent arpens. Ce Monaftere ne fut pas exemt du rela- 

chement*qui s’infinua dans la plûparc des Maifons de cet 
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36 Histoire :DESORDRES RELIGIEUX, 
Rouen Ordre, & il tomba dans des defordres qui allerent jufqu’aü 
ee SEPT- fcandale. PE DU 7 En VÉRINS 1: 10 

ie Il étoir en cer état lorfque Dom Euftache de Beauforten 
fur nommé Abbé par le Roï Pan 1654. à la follicitation de 
fes parens ; & à. la recommandation du. Cardinal Mazarin. 

VII n'avoit alors que dix-neuf ans , & ne penfoit gueres à la 

Religion: c’eft pourquoi pour lengager à le faire confentir 
à fe Pire Religieux ( car l’Abbaïe de Sept- Fons a toù jours 
été en Regle)on fit briller à fes yeux une mitre & une croce. 
Une vocation fi peu Canonique, eut fes effets ordinaires: 
car le jeune Abbé donna dans la vanité , le luxe & la mo- 
leffe ; il fit fon Noviciat & fes vœux à Clairvaux, d'où il 
partit peu de jours après fa profeffion pour aller étudier à 
+Paris en Theologie. 11 ne s’embarrafla pas beaucoup. d’ap- 

-profondir kes Myfteres ; mais il fe contenta: feulement de 

Charger fa memoire de quelques notions fuperficielles.. IL 
revint à Sept-Fons, où il demeura peu, ne’s’accommodant 
nullement de la folitude , & encore moins de la focieté des. 
Religieux : il alloit ordinairement à Moulins , où il eïoit 
fouvent les Dames, dont la Compagnie lui étoit plus agréa- 
ble : en un moril vivoit d’une maniere peu conforme:à fon: 
état. Il reçut les Ordres facrés dans ces difpoñirions, & le: 
Sacerdoce fut pour lui un fujet de vanité & d'orguëil, ai- 
mant fur tout à fe voir revêtu d’habits Pontificaux. Mais 
Dieu qui fçait humilier les cœurs les. plus fuperbes, le re- 
garda des yeux de fa mifericorde, & le retira non-feulement 
du danger où il étoit de fe perdre;mais encore le choifitpour 
être l'inftrument dont il voulut fe fervir pour la fantifica- 
tion d’un grand nombre d’ames éluës, qui menent dans cette 
fainte Maifon une vie admirable, & qui n'eft pas moins. au- 
ftere & peniténre que celle des Religieux de la Trape. : … 
Ce fut Pan 1663 que fe fit ce changement de là droitedw 
Très haut,qui fe fervit pour cela.de M.de Beaufort fon frere, 
Ecclefiaftique d’une grande vertu, qui aïant été pour lui 
rendre vifire , fut furpris de l’égarement prodigieux, où l’a- 
mour des créatures avoit jetté cer Abbé, & le voïant plongé 
dans tous les plaifirs que la jeuneffe lui fournifloit; lui. pro- 
pofa de faire une retraite de quelques jours ,afin qu'il pât 
faire reflexion fur les defordres de fa vie. Il voulut bien. 
même lui tenir compagnie , afin de le fortifier dans les.-bons. 
| fentimens 
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7 QUATRIEME PARTIE, CHAPITRE IT.  i# 
fentimens que Dieu lui pourroit infpirer. L’Abbé de Sept- Rezrersux 
* Fons , aprés plufieurs combatsinterieurs , qui lui faifoient ones "7" 
toûjours differer au lendemain, confentic enfin à faire certe 
retraite. Ils chôifirent pour cet effet la Maifon des Carmes 
Déchauffés de Nevers,où ils furent reçusavec beaucoup de 
joïe bar le Prieur , qui fe trouva honoré d’avoir de tels 
Mbecs : cette retraite, qu'il entreprit plütôt par complai= 
fance pour fon frere, que par les fentimens d’une veritable 
pieté, ne laiffa pas de faire dans fon cœur ce que l’on n’au- 
roit ofé efperer qu'aprés plufieurs années d’éloignement du 
monde : car en huit jours que dura cette retraite, non feu- 
lement il changea de vie, mais encore il devint un modele * 
de pieté & de penitence » de maniere qu’il en fortit comme 
un autre homme, rempli des graces & des faveurs qu’il avoit 
reçuës du Ciel avec rant d’abondance, que pénétré de la: 
mour de Dieu, & de zéle pour fa gloire , non content de fe 
fanttifier foi- même , il demanda à Dieu par de ferventes 
rieres qu'il lui donnât la force de marcher devant lui dans 
Écrit & la vertu d’Elie, pour lui préparer un peuple par 
fair. Dieu qui ne veut pas la mort du pécheur, mais qw’il fe 
convertifle & qu'il vive, exaucça fa priere, & lui infpira de 
rétablir dans fon A bbaïe l'Obfervance litterale dela Regle 
de faint Benoît, tant pour retirer du relâchement fes Reli- 
gieux,que pour ouvrir le chemin de la penitence à ceux qui 
voudroient dans la fuite entrer dans la voïe étroite du falut. 
Jlécouta cette voix du Seigneur , qui fe faifoit entendre 
dans fon cœur , & refolut de le faire malgré tous les obfta- 
cles que le Démon, le monde & la chair lui pourroient fuf. 
té re r | À AU A 
+ La premiere chofe qu'il fit en allant à Sept-Fons, fut de 
s’aller profterner devant le faint Sacrement, & aïant fait af. 
fembler le Chapitre, il y parla à fes Religieux d’une manie- 
re rouchante de la refolution qu'il avoit formée, les‘exhor- 
tant de ne pas s’oppofer à la volonté de Dieu , & au bien de 
leur ame : mais ils y trouverent des difficultés, & ne voulu- 
rent point changer de vie. Ces Religieux qui n’étoient qu’at 
nombre de quatre , pour empêcher leur Abbé d’executer 
fon projet, l’accuferent d’avoir entrepris de fe défaire d’eux 
par le poifon, comme des gens incommodes & qui s'Oppo- 
“oient à fes deffeins. Ils lui firent fignifier par un Huiffier la 
Tome FI. © 


LI 


t$ Eisrornt DESORDRES RELIGIEUX, 
Rrsterux copie d’un Arrêt prétendu du Parlement de Paris,par lequel 
pe Sr: j] éroit ajourné à comparoitre : cela lobligea de faire un* 
voiage à Paris, & quoique M. de Harlay , pour lors Procu- 
reur Général;eût découvert la fauffeté de cét Arrêt,.& qu'il 
l'eûr juftifié de certe accufation , l'Abbé de Sept-Fons VOu= 
ur remettre fon Abbaïeæntre les mains du Roi ; & 4€ reti: 
rer àla Trape fous la conduire de l'Abbé Dom Armand- 
Jean le Bouthillier de Rancé , qui venoit d’y établir la Ré= 
forme. Mais il en fut détourné,& il retourna à fon A bbaïe; . 
où les Religieux profitant de fon abfence, avoïent enlevé . 
les meubles, vendu les beftiaux,, abbacu les bois, & difipé 

“Les bleds. y : ss PRE ie À, 

+ Toutcela ne fervir qu’à lui donner plus de confiance en 
Dieu , il rechercha fes Religieux, lesattira par douceur;& 
Jeur propofa de leur païer une sk fion , pourvu qu'ils vouz 
luffent fe-retirer dans des Maifons de la commune Obferz 
vance de Cireaux. L'accord étant figné , les Religieux fere- 
tirerent , & laifferent leur Abbé feul plein d’efperance de fe 
voir bien-tôt une nombreufe famille à la place de quatre 
brebis égarées. Il fongea enfuite à faire quelques bâtimens+ 
car il n’y avoit pas un lieu Régulier qui für en état: 1l n’y 
avoit plus que la place où avoientété le Dortoir & le Refe- 
étoire, le tems & la négligence des Religieux n’aïant laiflé 
par tout ane unies 21e en RE 

- Ilne fur point trompé dans lefperance de fe voir une 
nombreufe famille: car après avoir refté quelque tems feul, 
Dieu lui envoïa d’abord du-fond de la Guyenne trois Reli- 
gieux de la commune Obfervance de l’'Abbaïe de Bonne- 
vaux; mais il n’y en eut qu’un des trois qui refta , & quieut 
aflez de courage pour demeurer , les deux autres:perdirent 
cœur. Quelques mois après degx perfonnes fe préfenterent 
encore & furent recuës. Ce fut pour lors queces trois Reli- 
gieux conduits & animés par l'exemple de leur Abbé , en- 
treprirent un travail dont la grandeur auroit effraïé une 
Compagnie de Pionniers: ce fut de défricher plufieurs ar 
pens de terre qu'ils deftinoient pour leur jardin. Quoiqu’ex- 

É ténués par des aufterités continuelles, ils-vinrent à bout de 
deffécher un marais, de nettoïer un champ heriflé de ron- 
ces & d’épines , de combler des foffés, de tranfporter des 
terres ; d’arracher des arbres, de déraciner des fouches , de 





| QUATRIEME PARTIE, QuaArITRE-II! ro : 
drefler.& de planter un jardin d’une très vaite étendu, & Reuierux 
rout cela en moins de deux ans , fans interrompre les exerci- ss ré Ta 
ces prefcrits par la Regle, fans violer celle du filence,& fans 
__. difcontinuer de faire Oraifon. | uab : TUE 
x Ee nombre des Religieux augmentant , l'Abbé de Sept . 
Fons fit des Réglemens pour fon Monaftere;, donc les prinei+ 
paux-confiftent dans la ftabilité dans le Monaftére, le tras 
vail des mains ; le filence-perpetuel , Pabftinence de viande ; 
depoiffon & d'œufs , l’hofpiralité, Pexclufion-des études , la 
. privation de tout divertiflemene & de toute récréation, & en 
plufeurs'autres pratiques femblables à celles qui s’obfervenc 
à la Trape. La difference qu’il y a.entre tes Obfervances de 
k Trape & celles de Sepr-Fons, c’eft que les Religieux de 
Sept-Fons fe levent pour Matines à quatre differens tems, 
les Fêres folemnelles à minuir , les Fêtes des Apôtres à une 
heure , les Dimanches àune heure & demie,& les jours de 
Feries ou de: Fêtes fimples à deux heures. Mais à quelque 
heure qu'ils entrentau Chœur , ils n’en fortent qu'âquas 
_wé heures & demie. La cuifine eft au milieu de éinq Réfe: 
étoires qu'on peur fervir en même tems fans en fortir. Ces 
cinq Réféétoires font celui des Religieux, celui des Convers 
celui des Donnés , celui des Infirmes & celui des hôtes. Le 
pain qu'on leur donne eft fait de farine dont onn’a ôté que 
le gros fon , & oi il entre beaucoup plus de feigle que de 
froment. Ils ont pour tout le jour dix onces de vin , parta- 
éesen deux portions égales qu'ils prétendentêtre la verita« 
Éle hemine ordonnée par la Regle de fainr Benoît. On leur: 
donne à dîner un potage d'herbes ; oit il n'entre que du 
fel pour tout affaifonnement, un plat de legumes & unautre: 
de racines. Depuis Pâques jufqu’à la Fète de l'Exaltation 
de la fainte Croix, on leur fert dclqne fois une tranche de 
beurre, qui tient lieu de la feconde portion. Le fel & un peu 
d'huile de noix ou de navette, font le feul affaifonnement de 
ces mets fimples &tels que la terre de leur jardin les four- 
nit. Les jours qu'ils foupent, ils ont un morceau de fromage 
ê& une falade pour leurs deuxportions,ou un plat de racines : 
& un autre de lait cru. L4e6llation des jours de jeûne de 
Ja Reple ,eft de quatre ences de pain & un peu de fruit , 
celles des'jours de jeûnes de l'Eglife , eft feulement/de deux: 
ences fans fruit , & ils ontdu deflert en tout rems au dîner 
| Mois 4 
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»5 Hisroire Dés ORDRES RELIGIEUX; 
RELIOUEUX & au foûper , & ce deffert confifte en fruits crus ou fecs. 
RE Chaque Religieux a fa cellule feparée , & n’y entre qu'= 

‘aux heures deftinées au fommeil : elle eft meublée d’un live 

- compofé de deux planches mifes fur deux tréteaux , d’une 

e paillafe piquée, d’un traverfin depaille longue , & de deux 
couvertures,une chaife de bois,une table , quelques images 
& un benitier. Une feule lampe éclaire tour le Dortoir ; & 
c’eft à la faveur de cette lumiere que chacun entre dans fa 
chambre & fe couche tout habillé , après avoirôté feulez 
ment {à coule. L’Abbé, ou en fon abfenceun des Superieurs 
fubalternes, tient'trois fois la femaine le Chapitre des coul 
pes. Tant qu'il faic beau , on s'occupe au jardin à bêchers 
farcler , émonder , tailler les arbres, planter, femer , cuéillir 
les legumes & les fruirs. Si le tems eft mauvais , & ne leur 
permet pas de travailler à la terre à découvert, ils demeurent 
dans leurs chaufoirs où ils s'appliquent à teiller du chanvre, 
à éplucher des legumes, à piquer des couvertures pour des 
“ its, finon ils tirent le fumier des étables , fcient du bois,ow 
font des fagots. Tous les Samedis au foir immediatement 
avant la leéture des Complies ,on lave les pieds à tousles 
Religieux , & pendant cette cerémonie qui fe faicd’été dans 
le cloître & l’hyver dans le Chapitre, on chante quelques 
Répons. On fair des Conferences fpirituelles trois fois la fe 
maine. Les Religieux y parlent chacun à leur cour, & n’y 
difent précifement que ce qu’ils ont Ià dans les Livres de 
pieté qu'ils reçoivent des mains de l’Abbé. Ils le difent fimz 
plement fans citer le paffage autrement qu’en François,8& 
fans y mêler leurs propres penfées, On a un fort grand foin 
des malades , & ss reçoivent tous les foulagemens qu’on 
peut leur donner fans bleffer la pauvreté & la mortification. 
On leur accorde l’ufage dufoiffon & des œufs & même de 
la viande quand la maladie eft confiderable. kg 3e 
: Il ya ordinairement près de‘cent Religieux au Chœur. 
Onne peut aflifter à leurs Offices fans fentir fon cœur pené= 
tré de la douceur d’une Pfalmodie qui enleve. Cent voix 
paroïflent n’en faire qu’une want elles finiffent & repren- 
nent enfemble dans le même Moment. La pieté de ces faints 
Religieux fe fait fentir & fe communique à tous ceux qui les 
entendent chanter jour -& nuic les en de Dieu. Les 
paufes au milieu des verfecs font très longues , pour laiffer le. 
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| :QUATRIEME PARTIE , Caar. III. 2Y 
fems à l’efpric & au cœur de s'en nourrir. On n’appercoitde Onbrrnrs 
* mouvement , que dans les feules lévres de ceux qui chan- eus 
vent, fans quoi on les prendroit pour'des corps fans vie.C’eft ". 
ainf qu’en parle M. de Ville- Fore commetémoin oculaire , 
qi avoir fait plufieurs voïages dans cette fameufe Ab- 
aïe. , Ne tie: atafher | LS 
: I ajoûte qu’une des chofes qui édifie davantage dans ce 
Monaftere,c’eft qu'outre le filence inviolable qu’on y garde, 
| * on eft charmé de la modeftie des Religieux dans leur mar- 
cher, quandils vont tous enfemble au travail ou à la confe- 
2 rence : C’eft ainfi que l'on appelle ce qu'on nommeuilleurs 
. la Recreation après le repas , & celui qui y préfide, y parle 
feul de Fran matiere de pieté : aucun n’ouvre la bouche 
qu'il ne foit inrerrogé. Outrecent Religieux deftinés pour le 
Chœur, qui font préfentement dans cette Abbaïe , il y à 
* encore près de cinquante Freres Convers , qui y.vivent tous: 
k par le travail de leurs mains, fans être à charge au public: 
oran contraire l’aumOne à tous venans, & ne refufanc 
Rs dpériohne.s. ue A EE GTA Et ;: 
: Enf#Dom Euftache de Beaufort , après avoir gouverné 
-ce Monaftere près de quarante-cinq ans; depuis quela Ré: 
Forme y avoit été établie par fes foins,y mourut le 22. O&o- 
bre 1709. | | oi LA 
1 + Droûet de Maupertuis , H1f. de la Réforme de l’Abbaïe de 
Sept-Fons: De Villeforre, F£es des Peres d'Occident. & Tho- 
mas Corneille, Dit. Geographique. # | 
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| CAR DS 0 Ro met I'LT 
Des Chevaliers Templiers , 7° de leur abolition. 
is D E tous les Ordres qui ont été fupprimés , il n'y en à. 


‘point qui ait eu une fin plus tragique que celui des 
Templiers: Il prit naïffance à Jerufalem lan 1118. par la 
pieté de Hugues de Paganis ,de Godefroi de Saint-Amour ; 

& de fept autres, dont les noms font inconnus , qui établi- 
rent entre eux une focieté pour défendre les Pellerins de Ja 
cruauté des Infideles , pourvoir à la fureté des chemins, &. . 
défendre la Religion® & afin que rien ne les empêchät d'em- 


. ADS e ° 
ploïer route leur vie à ces œuvres de charité 5 jugerent 
, il 


"2. Hisrôr RE DES ORDR ESRELIGEEUX, . 
Orvrross qu'il étoic.plus à propos de s’y obliger par des vœux: € fs k 
TuPioss Lou rquoi is allerent trouver Guarimond Patriarche de Jeru: ; 

Riu , qui approuvant leur deff ein, reçut les trois vœux,de 

pauvreté , de chafteré & d'obéiflance, qu'ils firententre fes 

mains, fe confacrant ainfi au fervice de Dieu & duprochain: 
Baudoüin II. Roi de jefufalem, voïant leur zele,leur gonna 
pour urrtems feulement, une Maifon:proche du Æemp le de 
Salomon, doncils prirencle nom de Templiers où C hevaliers 
. de la Milice du Témple. Les Chanoines: Reguliers du faino 
°  Sepulchre leur accorderent dans la fuite une place qu'ils 
avoienmprès le Palais, à certaine condition, & ils ÿ établis 
rent leur demeure. D'abord ils ne vivoient que d’aumênes» . 
& cette grande pauvreté dont ils faïfoient profefion , fie. 
qu'on les appella aufli les pauvres Chevaliers du Templez 
Pendant les premieres années de leur établiflement ; ils ne 
reçurent perfonne dans leur Societé, qui ne s’'augmentæ 
qu'après la tenté du Concile qui fut célebré: à Froies l’a 
1128. où préfidoit l'Evêque d’Albe, de la part du Pape Ho= 
norius 1}. Hugues de Paganis & cinq de fes Confygres s'ÿ 
trouverent , & demanderenr une Kegle ; afin que Vivant en 
focieté , ils puffent avoir les mêmes Obfervances., & les 
mêmes Ufages. Cette demandeparoiffant jufte aux Peres du, 
Concile , eile leur fut accordée; & fainc Bernard ,. Abbé de: 
Clairvaux , qui fe trouvoic auffi à ce-Concile , futchargé de 
ce foin., dont il s’acquita avec beaucoup de prudence & de. 
pieré ; leur donnant une Regle conforme à leur profeflion &s 
à-Pefprit de leur Infticut. PERRET, 
L'on trouve dans Mennenius , & dans quelques autres 
Hiftoriens ;la Regle que l’on prétend avoir été compofée 
par fainc Bernard pour cès Chevaliers: maïs M. du Puñdans 
“Hiftoire qu’il a donnée de la condamnation de ces Tem= 
pliers , prétend qu'elle n’eft pas venuë jufqu’à nous, & quë 
cètte Regle que nous avons , eft plätôt l’abregé de lt Re- ‘ 
sl, que la Regle entiere. En effer, il n’y ef pointparlé du 
ferment que devoient faire les Maîtres particüliers de cer 
Ordre aprés leur éleétion , comme nous le voïons par: um 
Manuferit de l’Abbaïe d’Aïicobaza en Portugal , où lo 
* trouve le ferment que devoit faire le Maître du Templeer 
ce Roïaume, conformément à la Reglé que faint Bernard: 
leur avoit donnée. Voici la Formule de ce ferment, rappors: 


EL 


* 






Er 


+ QUATRIEME PARTIE, Chap. IIL 25 
éée par Chryloftome Henriqués, dans le Recuëil qu'ila fait orprrore 
des Regles & Conitirutions des differens Ordres Religieux #?r42 8 


& Militaires fomis à celui de Cireaux, & quife trouve 


_aufli dans Manrique, Britte ; & aucres Hiftoriens de cet 


© Fe N. Chevalier de l'Ordre du Temple & nouvellement élu 
Maitre des Chevaliers qui font en Portugal , promets à Fef[us= 
Chriff mon Seigneur S à fon Vicaire N. le Souverain Pontife 
C'afes Succeffeurs obé[f[ance fdelitéperpetuelle, & je jure 
que je ne défendrai pas fealement de parole; mais encore par 
da force des armes © de toutes mes forces , les myfferes de la 
Foi, Les fept Sicremens , les quator?e Articles de Foi , le Sim 


Dole de la Foi & celui de faint Athanafe, les Livres tant de 


l'Ancien que du Nouveau Teflament, zvecles Commentaires 
des Saints Peres qui ont été reçus par l'Eglife, l'Unité d'un 


. Dieu ; la Pluralité des Perfonnes"de la fainte Trinité: Que 


Marie Fille de Joachim &' d'Anne de la Tribu de fuda & de 


da race ge Davrd, efftoéjours demeurée Vierge avant l'enfan- 


ement, pendant l'éfaniement, &° après l'enfantement. Te 
promets auffi d'étre fomis  obéiffant au Maitre Général de 
L'Ordre , felon les Sraturs qui nous ont été prefcrits par notre 
Pere [aint Berward : que toutes les fois qu'il fera befoin ,je 
pallerai les mers pour aller combatre : que je donnerai fecours. 


_ contre les RoB © Princes Infideles, © qu'en préfence de trois 


ennemis je nefuirai point & leurtiendrai tête, s'ils font auffi 


i énfideles: que je ne vendrai point les biens de l'Ordre; nine 


confentirai qu'ils foient vendus ou salienés : que je garderai 
perpetuellement La chafteté, & que je ferai fidele au Roi de 
Portugal : que je ne divrerai point aux enncmis les Villes. 
les Places appartènantes n l'Ordre, @ que je ne refuferas 
point aux perfonnes Religicufes , principälement aux Reli- 
gieux de Cireaux © à leurs Abbés, comme étant vos freres 
«nos compagnons , aucun fecowrs, [oit par paroles , par bon- 
nes œuvres, @ même par les armes. En foide quoi de ma pro- 
pre volonté, jejure que j obferuerai toutesces hofes. Dieume 
foiren aider [es faints Evangiles. - 
- On voit par là quec’eft à tort que Schoonebeck & quel. 
quesautres ont avancé que faint Bernard avoit foümis par 


fa Regle les Chevaliers Templiers à celle de faint Augu- 


tin, puifgue par la formule de ce ferment , les Tem- 


* 
EU 


ORDREDE 
JT EMPLIER 


Le ! 4 Ta 9 


& e 4 à di 
#24 Histoire DES ORDRES RELIGIEUX; 
pliers reconnoifloient les Religieux de Cireaux pour leurs 
s freres. ” GRIS Fe, 
Les Chevaliers Templiers aprés avoir reçu leur Régle ;: 
prirent un habit blanc;tel qu’il leur avoit été prefcrit par le: 
Concile de Troïes , & le Pape Eugene IIT. y ajoûra une 
croix rouge l’an 1146. Ils reçurent enfuite beaucoup de: 
Chevaliers, & leur nombre s’augmenta de telle forte, que 


ÿ # 


” Guillaume de Tyr écrit que de fon rems ik y avoir dans la 


# 


Maifon du Temple à Jerufalem plus de trois cens Cheva- 
liers , fans y comprendre les Freres Servans qui éroieng fans: 
nombre : que leurs biens tant en Orient qu'en Occidens 
étoient immenfes : qu’il n’y avoitaucun lieu dans la Chré= 
tienté , où ils n’en euffent , & qu'ils alloient de pair avec les: 


Rois pour les richefles , &c. Matthieu Paris afure qu'ils 4 


avoient plus deneuf mille maifons. RÉMEANR 1 

: Ces biens les rendirent fi" fuperbes , que non feulementils | 
refuferent de fe foumettre au Patriarche de Jerufalem, mais 
qu’ils oferent même s’élever au deffus des T'êres courpnnées; 
leur faire la guerre, & piller indifferegment les terres des 
Chevaliers & des Infideles. Hs uferent même d’une grande 
_ptrfidie contre l'Empereur Frideric IFE. Ce Princeétoicallé 
en- Terre Sainte , dans lintention de combattre contre les. 
Infideles. I] communiqua fon deffein à quelques Templiers. 

qui oubliant tous les fentimens du Chriftiantine » & facriz 
fiant les intetèts de Dieu à leur ambition & à leur jaloufie, 

en donnerent avis au Soudan de Babïlone , lui indiquant les. 
moïens de le furprendre. Le Soudan tout Infidele qu’il étoit, 
détefta tellement cette perfidie qu’il en avertit PEmpereur 
qui autant étonné de l’indigne procedé de ces Chevaliers , 
que charme de la générofité du Soudan, fe trouva obligé, 
foit par reconnoifänce, foit par néceñlité, de faire avec lui une 
étroite aHiance ; en forte que l’efperance que l’on avoit cons 
çué de fon expedition s’évanoüit au grand regret de route la 
Chrétienté. RP NU A M 
_ Ces Chevaliers aïant eu differend avec le Prince d’Antioz= 
che, armerent fept galeafles contre lui, lui firent la guerre 
trois ans entiers, & auroientcontinué , fi le Grand Maître 
de l'Hôpital! n’eût terminé leur diferend. Ils acheterert 
deRichard I. Roi d’Anglerèrre l'Ifle de Chipre, moïennant 
trente cinq mille mares d'argent ; mais ils n’en jpüirent pas 
M long- 
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QuaATREEME ParTrE, CHap.lIIl. 2 


Jong-tems. Car cette acquifition jointe aux autres richefles Orprr vs 


& aux terres qu'ils poifedoient, leur aïant fait oublier ce 
qu'ils devoient à Dieu & au prochain , ils donnerententrée 
dans leur cœur à toutes fortes de vices , mais principalement 
à l’orguëil & à l’avarice. Leur orguëil étoit arrivé à un tel 
excès que Mathieu de Weftmunfter rapporte que Foulques, 
homme de fainte vie confeillant à Richard , Roi d’Angle_ 
terre, de marier l’orguéil qui regnoit à fa Cour ,.afin de s’en 
défaire, comme d’unemauvaife fille,.ce Prince répondit qu’il 
avoit raifon, & qu’ainfi illa donnoit aux Templiers. Leur 
avarice étoir fi grande , qu’aimant mieux gagner de l'argent 
que des ames à J. C. ils refuferent les offres qui leur furent 
faites de la part du Vieil dela Montagne, Prince des Affa- 
finiens & de.fes peuples , qui ( quoique redoutables par leur 
courage & leur valeur , aïantété forcés à demander la paix. 
à ces mêmes Fempliers ,.à condition qu'ils leur païeroiene 
untribut annuel) demandoient à fe faire Chrétiens , afin. 
ue d’ennemis qu’ils étoient auparavant, ils fuflent regar- 
dés comme amis & comme freres, & ainfi.être déchargés 
de ce tribut. Un refus fi indigne ne pouvoit être que trés. 
défagreable à Dieu, qui pour les punir du mépris qu’ils fai- 
{oient de la. propagation de fa gloire, & de l’Obfervance de 
fa Loi, à laquelle ils préferoient l'or & l'argent, les aban- 
donna à leur fens réprouvé, dans lequel ils s’aveuglerent tel- 
lement,que s’érant laïffés entrainer au torrent de toutes leurs: 
paflions, aprés la-ruine de la Religion.&e la. perte du Roïau- 


me de Jerufalem, dont ils furent caufe, ils devinrent les: 
objets de la. malediétion de Dieu , qui les difperfa tellement, 


qu'ils étoient comme des vagabons fur la terre, odieux à fa 


divine Majefté & aux hommes, mais principalement aux: 
Princes ,.qui informés des excès de leurs déreglemens., ne: 
fongerent plus qu’à abolir cer Ordre, comme devenuautant: 


préjudiciable au Roïaume de Jefus-Chrift qu'il lui avoit: 
été utile dans fon.commencement. Le Prieur de Montfaucon: 
dans la Province de Touloufe , & un Italien nommé Noflo-. 
Dei, furent les inftrumens de leur perte. Le premier avoit: 
été.condamné par jugement du Grand Maïtre de l'Ordre à: 
finir {es jours dars une prilôn pour caufe d'herefie., & pour’ 


avoir mené une vie infame, & l’autre avoit été condamné: 


par le Prévôt de Paris à de rigoureufes peines,.en. punition: 
Tosse VI. £ 


EMPLIERS. 


J6 Histoire DESORDRESRELIGIEUX, 
ORDRE DIS de fes excès. Ges deux criminels reduits à endurer ces ju- 
iris {tes châtimens de leurs crimes crurents’en délivrer en révé- 
lant plufieurs fecrets de leur Ordre qui avoient été cachés 
jufqu’alors. Ils accuferent les Chevaliers de crimes fi énor- 
mes, que le Roi PREE le Bel, quoique leur ennemi , eut 
peine à y ajoûter foi. Il en parlaau Pape Clement V.à Lion, 
ne de fon couronnement l’an 1306. & depuis il lui en fic en- 
core parler par fes Ambaffadeurs à Poitiers. Le Papequine 
pouvoir croire que ces accufations fuffent veritables, écrivit 
au Roi, lui promettant de fe rendre à Poitiers dans peu de 
“jours pour éclaircir lui-même ces accufations que le Grand 
Maître de l'Ordre foûtenoit être faufles. Mais le Roi crai- 
gnant que cette affaire ne troublât: la tranquilité de l'Etat 
{cet Ordre écant fort puiffant en France ), fit arrêter en mê- 
me jour le 13. Oétobre 1307. tous les Templiers, & de faifit 
en même tems du Temple à Paris où ilalla loger. Il y mit 
{on tréfor & les Chartes de France, & fit faifir tous les biens 
qui appartenoient à cet Ordre. 

Le Papetromva mauvais qu’on eût procedé fans lui dans 
une affaire de cette importance , parce que les Chevaliers 
roient des perfonnes Ecclefaftiques & fujers immediats du 
faint Siéce. Il envoïa au Roi deux Cardinaux pour faire 
remettre les chofes en état qu’il en pût être farisfait, le priant 
de commander que les accufés & leurs biens fuffent mis au 
pouvoir de ces deux Cardinaux. Il fufpendiren même tems 
le pouvoir des Archevèques , Evêques , Prélats & Inquifi- 
teurs de France, & évoqua toute certe affaireà fa perfonne. 
Le Roi témoigna du reflentiment de ce que le Pape avoit 
fait, & ne put s'empêcher deluien faire faire des plainces. 
Mais voulantnéanmoins montrer à tout le monde qu'il agif- 
“oir dans cette affaire avec fincerité , il contenta‘les deux 
| Cardinaux, & fit conduire à Poitiers où étoit le Pape, quel 
“ques uns des Templiers. Le Pape les incerrogea & aprés 
eux foixante & douze autres du même Ordre, qui recon- 
Aurent tous que les accufations qui avoient été formées con- | 
tre eux étoient veritables. Ces crimes étoient r°. d’obliger 
ceux qui entroient dans leur Ordre de renier Jefus-Chrift 

dans le tems de leur reception, & decracher trois fois contre 
un Crucifix : 20, de les engager à baïifer celui qui les rece- 
voit, a la bouche, au nombril & au fondement : 3°. de leur 


QUATRIEME PARTIE, CHAPITREÏIIE 9 
permettre de s'abandonner au crime de Sodomie avec leurs Orbrevrs 
Confreres , pourvû qu'ils s’abftinfflent du commerce des FEur£ters 
femmes : 4°. d’expofer dans cette cérémonie & dans les 
Chapitres Généraux une tête à grande barbe de bois doré 
ou argenté, qui étoit adorée par tous les Chevaliers. | 

Le Pape voïant bien qu’il avoit manqué en fufpendanc 
le pouvoir des. Prélats & des [nquifiteurs de France , leya: 
cette fufpenfion , & permit aux Ordinaires de proceder en: 
route diligence contre les Templiers jufqu'à Sentence qui: 
feroit donnée contre les. particuliers aux Conciles Provin- 
ciaux ; à la charge de nerien entreprendre contre le Gené- 
ral delOrdre ; fe refervant à lui & au faint Siéce , de faire 
le procès au Grand Maïtre & aux Maïîtres & Précepteurs. 
de France , d'Outre-Mer, Normandie , Poitou & Provence: 
& fa Sainteté écrivit au Roi , lui mandant que fon intention: 
étoit qu'au cas que Ordre für aboli, fes biens fuffent em- 
ploïés au recouvrement de la Terre-Sainte, & qu’il avoit 
nommé des perfonnes pour adminiftrer ces biens ,le priane 
d’en nommer aufli de fa part. Le Roi lui fit réponfe qu'il 
aoréoic cette deftination , & nomma des perfonnes pour agir 
de concert avec les Commiffaires du. Pape dans l’adminiftra- 
tion deces biens. ( | 

Le Pape adreffx enfuite des Bulles aux Prélats de France, 
leur ordonnant de députer dans leurs Diocéfes des perfon- 
nes pour reoir les biens qui avoient été faifis fur cet Ordre, 
& defigna ceux qui devoient aflifter avec ces Prélats à Fin- 
fkruction des procès des Templiers, fçavoir deux Chanoines: 
de leur Eglife, deux Freres Prêcheurs , & deux Freres Mi- 
neurs. 

Pendant que ces chofes fe paffoient, le Roi qui voïoitque: 
le mal augmentoit en fon Roïaume , & que linftruétion du 
procès ne fe faifoit point, donna:des Commiffions tant à frere: 
Guillaume de Paris, de lOrdre des Prêcheurs, Inquifiteur 
pour le Pape en France pour interroger les Templiers , es 
quelques Gentilshommes fur les lieux. où étoient les prifon- 
niers accufés, pour afflifter de fa part à leur interrogatoire: 
gonjointement avec cet Inquifiteur.…. | | 

Enexécuriondeces Commiflions, l’Inquifiteur & les Gen 
tilshommes ne perdirent point de tems , & travaillerent fans: 
xelâche au procès des Chevaliers. L’ nqpiffet afifté de: 

- A 


38 Hrsroire DES ORDRESRELIGIEUX, 
Oro prs plufieurs témoins entendit en plufieurs jours cent quarante 
TEMPLIERS Templiers du Temple à Paris, qui convenoienttous ; à lex- 
ception detrois feulement , des crimes dont ils étoient accu- 
fés , excepté de la tête de bois doré ou argenté dont quel- 
ques-uns n’avoient point eu de connoiflance , à caufe qu'on 
ne l’expofoit que dans les Chapitres Genéraux. Le Grand 
Maître Jacques de Molai, Hugues Péraud & Gui frere du 
Dauphin d'Auvergne furent aufli interrogés. Le Grand 
Maître & Péraud , les avoüerent auf. On fic de pareïlles 
‘interrogatoires en plufieurs villes de France,comme à Troïes, 
à Caën,à Bayeux , au Pont de l'Arche , à Carcaflone, à 
Cahors & en d’autres lieux , où les accufés avoüerent auffi 

- a même chofe. | 

: Le Pape qui ne vouloit rien avoir à fe reprocher dans une 
affaire de cette confequence, crut qu’il ne devoit pas s’en 
rapporter abfolument à fes Inquifiteurs Frañçois:c’eft pour- 
quoi afin de procéder plus sûrement à la condamnation des 
T'empliers,il députa troisCardinaux pour interroger denou- 
veau quelques-uns des principaux prifonniers que le Roi 
avoit baie conduire à Chinon en Touraine , du nombre def- 


quels étoit le Grand-Maître , le Maître de Chypre, le Vifi- 


teur de France, & les Précepteurs de Poitou, de Guïenne & . 


de Normandie. Le Grand-Maître avoüa derechef que les 
Chevaliers à leur reception renioient Jefus-Chrift , cra- 
choient fur la croix; ce que firent aufli les Précepteurs de 
Normandie , de Poitou & de Guïenne ; & Hugues Peraud, 
qui fut aufli interrogé par ces trois Députés, perfifta dans 
Ja confeffion qu'il avoit faite à Paris. | 
Le Pape voïant de plus en plus la corruption de cet Or- 
dre, crut que comme il étoit répandu par toute la terre, il 
étoit à propos de faire une Inquifition générale, & d’indi- 
quer un Concile Général pour terminer cette affaire. Com- 
me les informations avoient été faites en France de l’auto- 
rité du Roi par les Inquifiteurs , afiftés de quelques Gen- 
tilshommes , & que le Pape n’en étoit pas contenc, par rap- 
port à l’Immunité Ecclefiaftique , qu'il difoit être violée 
par ces Aïtes Juridiques des Puiffances Seculieres contre 
des Reguliers , & que d’ailleurs il étoit queftion de juger 
un Ordre répandu non feulement en France, mais par toute 
la terre, il nomma des Commiffaires pour procéder tout de | 
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nouveau en fon nom & par fon ordre contre les Tem- 0 


pliers. | 

Le Roi cependantordonna l'an 1308. aux Archevêques, 
Evèques y Abbés 3 Prieurs 9 Chapitres , Villes, Communau- 
tés, & à quelques Grands du Roïaume, de fe trouver par 
eux ou par leurs Procureurs en la ville de Tours,en l'Affem- 
blée qu’il vouloit faire au fujet des Templiers. L’Afflemblée 
fe tint, & après qu’elle fur finie , le Roi alla trouver le Pape 
à Poitiers pour conferer avec lui: ils convinrent enfemble 
de quelques articles , dui portoient ,entr'autres chofes , que 
les Templiers feroient gardés par l'autorité du Roi à la 
prieredu Pape, i& que les Prélacs pourroent juger les T'em- 
_phers dans leurs Diocéfes, excepté quelques-uns , dont le 
Pape fe refervoic la conñoïffance. 

Les Commiffaires qu’il avoit nommés pour proceder con- 
 wré-eux , arriverent à Paris au mois d’Août 1309. & citerent 
tout l'Ordre à comparoître devant eux , après la Fête de 

faint Martin en la faille de l'Evêché de Paris, & envoïerent 
enfuite faire la même citation dans toutes les Provinces. 

Le 12. Novembre le Grand-Maïître comparut avec Hu- 
ques Peraud , Commandeur de l'Ordre; mais le Grand- 


Maître aïant contrefait le fou, ils ne paif erent pas outre pour 
Sel vin 


lors à fon égard : neanmoins trois jours après aïant été in- 
terrogé de nouveau, & les Commiflaires lui aïant demandé 
x PE | Vi dre 
s’il vouloit défendre fon Ordre, il dir qu’il étoit étrange que 
l'on voulüt fi legerement proceder contre une fi grande 
Compagnie, puifque la Sentence de dépofition contre l’'Em- 
pereur Frederic IT. avoic été differée trente-deux ans. Ec 
lorfqu'on lui eut là la confefion qu’il avoit faite de fes cri- 
mes aux trois Cardinaux qui avoient été députés par le Pape 
pour l’interroger la premiere fois, il parut être dans un grand 
étonnement , & dit qu'il prioit Dieu qu'il usât envers eux de 
la même punition dont on ufe en pareil cas contre les Sar- 
_rafins & les Tartares , qui font trancher la têteaux menteurs 
infames , & leur fendent le ventre. 

FH y en eut d’autres qui déclarerent qu’ils avoient été for- 
cés à parler en plufieurs rencontres, & que ce qu'ils avoient 
confeflé n’avoit été que dans la crainte de mourir. Ponzard 
de Gyziaco , qui dit auffi la même chofe, s’offrit de défen- 
dre l'Ordre, & demanda qu’on lui donnâc pour Collegues 
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30 | L 
DRE DES pour fon Confeil Renaud d’Orleans, & Pierre de Boulo- 


Misrorre DES ORDRES RELIGIEUX, 


LMUESS çne, tous deux Prêtres de l'Ordre. 


Les Commiffaires étoient chargés d’un cahier que le Pape 
leur avoir envoïé,qui conrenoir un grand nombre d'articles, 
{ur lefquels ils devoient interroger les accufés, qui avoient: 
refolu de défendre l'Ordre. Soixante & quatorze Templiers. 
qui {e trouverent au Femple à Paris, où on.les avoit con- 
duirs. par ordre du Roi , déclarerent que les articles qui 
avoient été envoïés par lePape,& qu'on leuravoit lüs éroienc. 
faux & abominables: que ceux qui. les avoient faits étoient. 
Heretiques où Infideles : qu'ils éoienc prêts de fe préfenter: 
au Concile, pourvü qu'on les mit en.liberté: que les Freres. 


qui avoient dépofé conrre VOrdre , l’avoient fait par les, 


tourmens ou la crainte de la mort; & que quelques- uns. 
avoient Été corrompus par argent. 

Ceux qui avoient été choifs pour la défenfe de l'Ordre , 
direnr en fa faveur que ceux qui y entroient, promettoient 
quatre vaux effentiels, de pauv reté,.d’obéiffance , de cha= 
fteré,& d’expofer leur vie pour le fervice dela Terre-Sainte: 
quecelui qui prometroir ces chofes éroit reçu par un baifer , 
& prenoit l’habit & la croix qu’il portoit devant fa poitrine. 
& qu’on lui faifoit voir enfuite la Regle approuvée par PE- 
sh & par les faints Peres : que cetre forme avoir été obfer= 
vée de tout tems & par toutes les nations jufqu’alors :.que 
tout ce qu’on avoit dit au contraire étroit faux & déteftable;, 
& ne pouvoit avoir écé dit que par des faux Freres, chafés. 
de l'Ordre pour leurs impietés & leurs fcandales: que ces: 
miferablesen avoientfubornés d’autres auili méchansqu’eux,. 
qui avoient excité le Roi & fon Confeil contre tout l'Ordre, 
& que plufieurs des Freres de l'Ordre qui avoientconfeifé 
dans les tourmens, étoient prêts de changer , s'ils étoient li= 
bres, & de dire la:verité.. s'ils éroient aflurés que l’èxamem: 
nouveau qui en feroit fait, für renu fecret.. NT me 

Ces Commiflaires furent dans Paris depuis le moisd”’Aoûr: 
1309. jufqu’au mois de Mai 1317. & pendant ce tems-la ils. 
examinerent deux cens trente & un témoins, tant Templiers. 
qu'autres , qui. avoient dépofé devant les Ordinaires. Le. 
Concile de la Province de Sens qui fe tint à Paris dans le: 
même tems,& qui futterminé, felon quelques-uns, lan 1310: 
rtndit une Sentence contre plufieurs perfonnes decet Ordre,. 
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dont lescondamnations furent differentes : car quelques-uns DRORENTS 
furent abfous purement & fimplement, d’autres condamnés Hs 
à quelque penitence, puis délivrés. I] y en eut d’autres qui 
furent refferrés plus écroitement, plufieurs furent condam- 
nés à finir leurs jours dans uneprifon,& il yen eut cinquante- 
neuf, comme relaps, dégradés par l’Evêque de Paris, & li- 
vrés au bras féculier ; puis condamnés à êcre brûlés ; ce 
qui fur executé hors la porte faint Antoine. Ils déclarerent 
jufqu’aà la mort qu'ils étoient innocens , & que tour ce qu'on 
leur avoir impofé étoit faux : ce que le peuple regarda avec 
étonnement , les uns admirant leur vertu & les autres déte- 
ftanc leur opiniâtreté. | 

L'on Eiloir les mêmes pourfuites dans les autres Roïau- 
mes : l’'Archevêque de Ravenne fit aflembler le Concile de 
{a Province , dans lequel il fut ordonné que les innocens 
feroient déclarés abfous , &z les criminels punis : que ceux 
qui avoient confefté par la crainte des tourmens, devoient 
être du nombre des innocens , & qu'il falloit conferver 
POrdre, fi la plus grande partie fe trouvoit faine. À Boulo- 
gne quelques uns juftifierent avoir toüjours bien vêcu. 
Dans la Lombardie & la Tofcane, ils furent convaincus de 
Crimes horribles & déteftables , comme ceux de France. En 
Caftille ils furent tous arrêtés & leurs biens faifis. A Sala- 

manque ils furent déclarés innocens, & renvoïés toutefois 
.au Pape. En Angleterre ils avoüerent les crimes donton les 
accufoit. En Provence ils furent tous condamnés à mort, & 
le Pape envoïa l’Abbé de Crudacio en Allemagne pour in- 
former contre eux ; & donna aufli des Commiffions aux 
Archevèques de Mayence & de Cologne , & aux Evèques 
de Tréves,de Magdebourg , de Conftance & de Strafbourp, 
pour faire la même chofe dans leurs Diocéfes. Vus 
Dans le Rôraume de Chypre, les Templiers aïant fçu 
. «qu Amauri Seigneur de T yr,& Gouverneur du Roïaume, 
avoit reçu des Lettres du Pape pour les arrêter : ils prirent 
les armes pour fe défendre. Néanmoins le Maréchal , le 
Précepteur ; le Drapier, le Tréforier, & quelques autres 
Chevaliers fe foûmirent avec leurs Confréres à la volonté 
du Pape, & le Seigneur de T yr les fitarrèrer avec tout ce 
“qu'ils avoient d'armes & de chevaux. | 
Ceux d'Aragon firent plus de réfiftance , ils fe retirerent 
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dans les places fortes qui appartenoient à Ï Ordre. La prime 
cipale éroit Je châreau.de Moncçon, où Barthelemi de Belvis. 
commandoir.. I y fur afliégé par Arraut de Luna , Gouver- 
neur d’Aragon,qui le prit quelque tems-après les châteaux 
de Miravette , Cantavieja & Caftellot après avoir aufli ré- 
fifté pendant un tems.fe rendirent.. Ceux qui. furent trou- 
vés dedans furent faits prifonniers , & envoïés en divers. 
lieux du Roïaume , & le Pape commit l'Evèque de Va- 
lence pour faire leur procès. * | Je 
Le rems du Concile’ qui avoit été indiqué à Vienne ap- 
prochanr., les Archevêques, Evèques, Prélats, & autres. 
Écclefiaftiques, s’y trouverent au nombre de trois cens l’an 
1311. La premiere feflion commença le 16. O&obre. On y 
traira.de l'affaire des. Templiers. Cette premiere feflion du- 
ra. jufqu'à. la. Semaine Sainte de l’année fuivante 1312 & 
dans la. feconde ,qui commença le 22, Mai, la Bulle de con- 
damnation de l'Ordre fut publiée , portant que pour les 
grands & énormes crimes dont les Templiers avoient été: 
clairement convaincus ;.par approbation du Concile,& non: 
par forme de Sentence définitive, tout l'Ordre, des. Tem 
pliers éroit.aboli , & défenfes à toutes perfonnes d’y.éntrer ;. 
& y. prendre l’habit, à peine d’excommunication, &. que le: 


Concile uniffoit à Ordre & Milice des Hofpitaliers.de faint: 


Sant venué. à vaquer, il fut élu à cetre Dignité, qui l'éga- 


Jean de Jerufalem , tous les biens des Templiers, tant meu- 
bles qu'immeubles à: eux appartenans.autems de leur cap- 
ture en France, exceptant néanmoins-de cetre union: géne- 
rale les. biens qui leur appartenoïient dans les Roïaumes de- 
Caftille, d'Aragon ,.de Portugal: & de Majorque, dont la 
difpofition appartenoit au faint Siége. tar 
Quant à la:condamnation & l’execution du Grand-Maïtre: 
de l'Ordre ;.les Hiftoriens ne conviennent point. du. tems: 
qu'elle fe fit, les uns la metcenc.en l’än 1307: ce qui ne peut. 
ètre , les autres en 1311. ou.1312: & Guillaume de Nangis. 
dans la.Chronique de faint Denis , la met.en l’an 1313. Mais. 
ils conviennent tous: qu'il fe nommoit: Jacques de Mollay th, 
Bourguignon , Gentilhomme cadet. de. fa: Maifon, qui fe 
voïant peu de bien, & ne voulant:pas être à charge à fon: 
frere qui écoit fort.riche, fe retira chez. les Templiers: ob:il: - 
fut pourvû-d’un Prieuré de l'Ordre ; & la Grande Maïtrile- 
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QUATRIEME PARTIE, CHAPITRE III. 33 
loit aux Princes , aïant en cette qualité eu l'honneur de tenir Orprrors 
fur les Fonts de Baptême un des enfans du Roi Philippe le *##71548 
Be; RL à | 
Le Roï nonobftant cela ; le fit arrêter avec tous fes Con- 
freres , & il fur réfervé avec trois autres, Gui frere du Dau- 
phin d'Auvergne Maïtre de Normandie , Hugues Peraud 
qui avoit une des principales Charges de l'Ordre, & un au- 
tre qui en avoit eu une aux finances du Roi. Guillaume de 
Nangis dit que quand il fut queftion de terminer le procès 
des Templiers , le Pape donna pouvoir à trois Cardinaux 
Legats , à l’'Archevêèque de Sens & à quelques autres pour 
juger ces quatre Chevaliers , qu'écant comparus devant ces 
Juges ils reconnurent publiquement les crimes dont ils 
étoient prévenus & perfifterent dans leurs premieres Confef- 
fions. Ces Juges ordonnerent enfuite, que l’on dreffit un 
échafaut au parvis de Nôtre-Dame,où on leur feroit fçavoir 
ce qui feroit ordonné. Le jour étant pris pour cela , un des 
Cardinaux aïant fait un difcours au peuple, dit que ces qua- 
tre Templiers étoient condamnés à une prifon perpetuelle 
De avoir franchement confeffé leurs fautes. Mais comme 
es Juges y penfoient le moins,le Grand Maître & Gui Maï- 
tre de Normandie, fe leverent en préfence de tout le peuple 
& des Juges, & declarerent que tout ce qu’ils avoientdit en 
leurs interrogatoires étoit faux. Aufli-tôc les Cardinaux les 
livrerent au Prevôft de Paris qui étoit préfent. Cette nou- 
velle fut portée au Roi qui affembla fon Confeil , fans y äp- 
peller d’Ecclefiaftiques, où il fut arrêté que fur le Lire 
Grand Maître & fon compagnon feroient brûlés dans l’ifle 
du Palais entrele jardin du Roi & les Auguftins : ce qui fut 
executé. Ils endurerent eonftamment ce fuplice & perfifte- 
rent jufqu’à la fin, difant que tout ce qu'ils avoie:t dépofé 
étoit faux. A l'égard des deux autres qui ne parlerent point, 
ils furent renfermés, conformément à la Sentence, dans une 
prifon pour le refte de leurs jours. Ainfi fut éteint PFOrdre 
des Chevaliers Templiers dans toute la Chrétienté, hors en 
Allemagne , où ils fe maintinrent quelque tems dans lAr- 
chevèché de Mayence, & fe firent abfoudre dans un Synodé : 
que l’Archevêque de Mayence avoit affemblé à leur occa- 
fion. Quoique leurs biens euffent été unis à l'Ordre des Hof- 
pialiers de Jerufalem , quelques Princes en eurent néan- 
Tome PI, Mn 





34  HISTOIRED ES ORD RESRELIG! ht) AIRE 
OrDer »x moins une partie : Car Philippe Le Bel retint pour les frais du 
Casarra- procès les deux tiers de leurs biens mobiliaires , Ferdinand 
V4 I. Roi de Caftille appliqua à fon domaine tous les biens 
qu’ils avoient dans fes États:le Roi d'Arragon inftitua l'Or- 
dre de Montefa , & le Roi de Portugal celui d’Avis ,auf- 
uels les biens que les Templiers avoient en ces Roïaumes 
De incorporés. | in Gp 
Mennenius, Bernard, Giuftiniani, & Schoonebek, Hifl, 
ord. Milit. Britto & Manriq.Arral. ord.Ciflert. H enriquez; 
Regul. & Conflitut. Ora. Cifé. & Cong. Milit. Nicol. Gurter ; 
Hift. Templar. Du Pui,Hifloire de la condam. des Ti empl. Guil- 
laume de Tyr, /. 12. 6. 7. de bello facro. Matthieu Paris, Hiff. 
Angl. Ann. Chr. 1144. Bzovius, Sponde & Rainaldi,:# An- 
na. Ecclef. & Mezeray, Hifi. de Philippe le Bel. 


NS 


CATAPR IT ORGE UPS ES 
Des Chevaliers de l'Ordre de Calatrava. 


T ‘’Ax 614. de Jefus-Chriftles Maures aïant vaincu le 
Roi Rodrigue, & s'étant emparés de l’Andaloufie , ils 
fortifierent la ville d'Oreto , à laquelle ils donnerent le nom 
de Calatrava , & dont ils demeurerent les maîtres pendant 
près de quatrecens ans , jufqu’à ce qu’Alphonfefurnommé 
Le Batailleur ou le Guerrier, & qui {e qualifioit Empereur 
des Efpagnes, aïantafliégé cette place lan 1147.s’en empara 
& la donna enfuite aux Chevaliers Templiers , afin qu’ils 
la gardaflent, & s’oppofaflent aux irruptions de ces Inf- 
deles. Mais ils ne la poffederent qu'environ huir années. Les 
forces que les Maures affemblerent pour reprendre Cala- 
trava les épouvanterent tellement que ne fe croïant pas en 
état de leur pouvoir réfifter , ils remirent cette ville entre les 
mains de Dom Sanche qui avoit fuccedé au Roïaume de 
Caftille , après la mortdu Roi Alphonfe. ù 
Ce Prince fit publier dans fa Cour que s’il y avoit quel- 
que Seigneur qui voulüt entreprendre la défenfe de cette 
place,il la lui donneroit en proprieté, & qu’elle pafferoit aufh 
à fes heritiers. Maïs perfonne ne fe préfenta; l’armée formi- 
dable que les Maures préparoient, & qui avoit effraïé les 
Templiers , ne caufa pas moins de trouble dans l'efprit de 
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ceux qui auroient eu quelque deffein d'accepter les offres du oxore px 
Roi, il n’y eut qu’un Religieux de l'Ordre de Citeaux, qui Cararra- 
crut avoir aflez de courage pour pouvoir entreprendre la pr 
défenfe de cette place. je 
-: C’étoit Dom Didace Velafquez, Religieux de l’Abbaïe 
de Nôtre- Dame de Fitero dans le Roïaume de Navarre. Il 
étoit natif de Burveva dans la vieille Caftille, & avoit long - 
rems porté les armes avant que d’être Religieux. 1létoicfore 
connu du Roi Dom Sanche, & c’eft peut-être ce qui avoit 
porté fon Abbé Dom Raimond qui avoit quelques affaires 
a la Cour de ce Prince , de le prendre pour fon compagnon. 
Il follicita fort cet Abbé de demander au Roi la ville de Ca- 
latrava & d’en entreprendre la défenfe. D'abord l’ Abbé Rai- 
mond rejetta cette propofition: mais enfin {ollicité par ceRe- 
ligieux,il demanda cette ville au Roi. On le regarda d’abord 
comme ua fou 5 cependant ce Prince par une infpiration di- 
vine , lui accorda fa demande & donna cette ville à l'Ordre 
de Ciîteaux , principalement aux Religieux de lAbbaïe de 
Fitero,comme il eft marqué par la donation qui en fut faite, 
à condition que ces Religieux la défendroient contreles In- 
fideles : Quapropterego Rex Sanitius Dei gratia Domini Al- 
phonfi bone memorie illuffris Hi[paniarum Imperatoris filius , 
divino amore infpirante , facio chartam donationis © textume 
fcripture in perpetuum valiturum , Deo & B. M. & fantte 
Congregationt Cifiertienfi, © vobis Domino Raimondo Abbati 
S. M. de Fitero , d'omnibus fratribus veftris tam praenribus 
quam futurts de villa qua vocatur Calatrava : ut babeatis © 
poffideatis eam mancipatam;liberam , ac quietam jure heredi- 
tario deinceps in perpetuum ; © defendatis eam à Paganis 
2mimicis crucis Chriffs, [uo ac noffro adjutorio. Ita inquam do 
vobis & concedoeam cum terminis & montibus ,terris , aquis, 
pratis, G'e.Cet Aëteeft daté de l’Ere 1196.qui répond à lan 
1158. | : 
- L’Abbé Raimond & fon compagnon Velafquez propofes 
rent enfuite au Roi de fonder un Ordre Militaire à Cala- 
trava , & après avoir obtenu le confentement de ce Prince, 
ils communiquerent leur deffein à lArchevêque de Folede, 
qui non feulement l’approuva ; mais leur donna encore une 
grofle fomme d’argent pour fortifier cette ville , & accorda 
de grandes Induloences à ceux qui voudroient prendre les 
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OpRE Dr armes pour fa défenfe , ou qui voudroient y contribuer , en 


CALATRA- 
L VA. 


ÿ envoïant de l'argent, des armes ; & des chevaux. Plufieurs 
perfonnes fe joignirent à ces deux Religieux, qui avec le fe. 
cours du Ciel leverent en peu de tems une armée confide- 
rable avec laquelle ils entrerent dans Calatrava, dongils pri- 
rent poffeffion la même année 1158. ils firent travailler d’a- 
bord aux fortifications qui furent finies avec tant de fuccès 
& de promptitude que les Maures voïant certe ville fi bien 
fecouruë & fortifiée , quitterent le deffein qu’ils avoient de 
l’attaquer. : #$ 
L'Abbé Raimond n'aïant plus rien à craindre de la part 
deces Infideles, de he à former le nouvel Ordre Mili- 
taire qui prit lenom de cette Ville. Le Chapitre Général de 
Citeaux prefcrivit aux Chevaliers une maniere de vie , & 
leur donna un habit convenable à des perfonnes deftinées à 
la guerre. Les Hiftoriens ne s'accordent point touchant la 
forme de leur habillement. Quelques-uns prétendent que 
c’étoit le mème que portoient les Religieux de Citeaux, 
d’autres difenr qu’il n’étoit pas different de celui des Secu- 
culiers : mais ils conviennent tous qu’ils avoient un fcapu- 
laire blanc avec un capuce attaché à une mozette en forme 
dé camail , qu’ils ont porté jufqu’en lan 1397. que l’Anti- 
pape Benoït XIII. qui étoit reconnu en Efpagne pour le- 
gicime Pontife , leur permit d’ôter le Scapulaire & le capuce 
& leur ordonna de porter feulement fur leurs habits une 
Croix fleurdelifée de drap rouge qu'ils atrachoient du côté 
gauche. | ie 
…. Comme le territoire de Calatrava contenoit plus de vingt 
lieuëés de circuit, & qu'il v avoit peu d’habitans , l'Abbé 
Raimond alla dans fon Abbaïe de Fitero ; où n’aïant laiflé 
que les Religieux infirmes & vieillards, il envoïa les autres 
a Calatrava avec un grand nombre de beftiaux de fon Ab- 
baïe, & y conduifit auf plus de vingt mille perfonnes pour 
peupler fon territoire. I] gouverna cet Ordre fix ans,& mou- 
rut à Cirvelos l’an 1163. | “ 
Aprés fa mort les Chevaliers de Calatrava , quoique la 
plüpart ne fuflent que des freres Convers de Citeaux, auf- 
quels il avoit fait prendre les armes , ne voulurent plus. 
avoir de Moines avec eux , ni être gouvernés par un Ab- 
bé , & élurent pour premier Grand Maître Dom Garcias 
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QUATRIEME PARTIE, CHap. IV. 37 
Yund’entr'eux , & les Religieux de Ciîeaux qui étoient à Orvrr vs 
Calatrava élurent pour Abbé Dom Rodolphe, avec lef- SUR AT 
quels ils fe retirerent à Cirvelos , où ils incenterenc pro- 
_cès aux Chevaliers pour rentrer dans la poffeflion de Ca- 
latrava quele Roi avoir donné à leur Ordre, principalement 
à l’Abbaïe de Sitero. Mais foit par la crainte qu’ils avoient 
de ne pas réüffir dans leur entreprife , où que ce procès ne 
_durât Le long-rems , foit par amour pour la paix & la tran- 
quilité ; ils s’accommoderent avec les Chevaliers qui leur 
cederent une maifon à faint Pierre de Gumiel dans PEvê- 
ché d'Ofma avec toutes fes dépendances , où ils bâtirenc un 
Monaftere , & ainfi Calatrava refta aux Chevaliers. : 

Les Chevaliers s’étanc ainfi féparés d'avec les Religieux 
de Citeaux , demanderent au Pape Alexandre 111. l’appro- 
bation deleur Ordre, ce qu’il leur accorda par une Bulle de 

Van 1164. & confirma la maniere de vie qui leur avoit été 
prefcrite par leChapitreGénéral de l'Ordre de Citeaux. Les 

Hliftoriens de cet Ordre difent qu'ils ne devoient porter que 
des chemifes de ferge, leurs tuniques devoient être faires de 
maniere qu'elles ne les‘ empèchaflent pas de monter a cheval, 
leurmanteaux pouvoient être doublés de peaux d’agneaux, 
& le fcapulaire toit lhabit de Religion. Ils devoient dormir 
tout vêtus , n'avoir rien de fuperflu dans leurs habits, 
qui quant à la couleur & à la qualité de l’étoffe , devoient 
être comme ceux des Religieux du même Ordre. Ils de- 
voient garder le filence à lOratoire, au Refettoire, & àla 
Cuifine : ils pouvoient manger de la viande trois fois la fe- 
maine. Les Religieux de Citeaux ne pouvoient recevoir à la 
profeffion Religieufe aucun Chevalier fans la permifion du 
Grand Maître ; & quand ils alloïient dans quelque Abbaïe 
de Citeaux , ils n’écoient pas reçus dans l'appartement des 
hôtes ; maïs dans l’interieur du Monaftere comme les Reli- 
gieux mêmes, & devoient vivre à la maniere des Freres 
Convers de ceg Ordre. Le Pape leur permit aufli de recevoir 
des Chapelains pour leur adminiftrer les Sacremens. 

. Lepremier Grand Maître eut des guerres à foûrenir contre 
les Maures qu’il repouffa toûjours avec tant d'avantage que 
le Roi Alphonfe IX. tant pour recompenfer les Chevaliers 
de cet Ordre que pour les encourager, leur donna la moitie 
des Châteaux d’Almeden & de Ghillon : mais Maures 
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s’en emparerent dans la fuice. Aprés la mort de Dom Gar- 
cias , qui arriva l'an 1168.ou 1169. Dom Ferdinand Efcaça 
fur élu Grand-Maïtre. Aïanc appris que le Roï Ferdinand 
affiégeoir. le Château de Corita, il lui envoiïa douze cens 
hommes , dontlés uns éroient Chevaliers, & les autres Vaf- 
faux del’Ordre , pour l'aider à s'emparer dexcetre place ; 
que ce Prince donna cinq ans aprés à l'Ordre. Ce Grand: 
Maitre fe vit en état d’entreprendre de plus grandes cho- 
fes. 1hne fe contentapas de fe venir fur la déénfive contre 
les, Maures , il alla les attaquer dans les terres qu'ils occu- 
poient, il prit fur eux quelques places & les défit même dans 
une bataille rangée avec un fecours de deux mille hommes 
quela Ville de Tolede lui envoïa , aufquels il diftribua læ& 
moitié du butin qu'il fit fur ces Infideles. Le Roi aïantap- 
pris la viétoireque ces Chevaliers avoient remportée, donna 
encore À l'Ordre les terres de Cogolludo, Almoguera:,:,Ma< 
queda, Aceca & quelques autres. à SAR 
Ces beaux explois des Chevaliers de Calatrava les mi- 
rent en fi grande réputation que le Roi d'Aragon Alphonfe 
étant en guerre avec les Maures de Valence ; priale Grand 
Maître de lui envoïer de fes Chevaliers: Ceux qui furent 
deftinés pour fécourir ce Prince, donnerent tant de preuves 
de leur valeur, que par leur moïen le Roi d'Aragon con- 
quit les Châteaux de Favera , Maella, Maçalon ,; Valde- 
tormo ; la Frefueda , Valderobles, Calanda, Aguaviva & 
plufieurs autres lieux. D’un autre côté le Grand-Maïître 
entra l’an 1177. par la montagne de Fiera fur les terres dé 
Cordoue ; où s'étant emparé du fort de Ozpipa fur la ris 
viere de Guadalquivir, & voïant qu'il ne pouvoit le gar- 
der ,il le fit rafer , fe contentant d’envoïer à Calatrava un 
grand nombre de prifonniers avec-un riche butin. Pew de : 
jours aprés fon retour.fe voïant fort âgé , il fe démit de la 
Grande Matrife, & Dom Martin Perez-de-Siones fut-élu: 
en fa place. à sa 
LeRoi de Caftille donna à l’'Ordreun lieu appellé Maffa 
dans la vieille Caftille. Toutes ces donations encôurageoienc 
les C hevaliers, qui fous la conduite de leur nouveau Grand: 
Maître allerent attaquer les Maures qui demeuroientdans 
l'Evêché de Jaën, & aprés avoir faccagé leur camp & brûlé 
queues villages, fçachant que ces Infideles étoient entrés 
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en Aragon, oùils avoientafliégéun Château appartenant à Orrrr ne 
Ordre, ils allerent au fecours des affiégés. Mais les Maures va" "" 
aïant eu vent de leur marche leverent le fiéce. Ainf ils n’en- 
trerent point en Aragon, & retournerent à Calatrava, dont 
ils fortirent encore peu de tems aprés pour aller donner la 
chaffeà ces Infideles qui faifoient denouvelles courfes dans 
le païs de Caravel, d’Alarcos & de Benavente , & fe reti- 
roient avec leur butin dans le Château d’Almadoüar. Les 
Maures à leur approche abandonnerent ce Château , & fu- 
rent pourfuivis de fi prés, qu’aïant été joints par les Che 
valiers à Fuencalda prochela montagne de Morena, il ÿ en 
eut un grand nombre de tués dans le combat, & douze cens 
faits prifonniers , que le Grand-Maître fr fur le champ paf- 
fer au fil de l'épée. 

Quelques Chevaliers murmurerent contre ce Grand- 
Maître, de ce qu'il avoit faitainfi mourirles prifonniers, di= 
fant qu'il auroit mieux valu les vendre pour fubvenir aux 
frais de la guerre ou pour les échanger avec autant deChré- 
tiens , & ces murmures allerent fi loin qu'ils le dépoferent, 
& en élurentun autre à fa place. Les Prêtres de l'Ordre qui 
n’avoient pas été appelés à cette élection, en donnerent avis 
au Grand-Maïître Dom Martin Perez qui faifoit réparer le 
Château d’Almadoüar. Il vint auffi-rôta Calatravaavec les 
Chevaliers qui étoient auprés de lui ; & ceux qui l’avoient 
dépofé , ne fe fentant pas aflés forts pour lui réfifter, fe reti. 
rerent avec le Grand-Maître qu’ils avoient élu à Salvatierra: 
mais peu de tems aprés ils rerournerent fous l’obéiffance 
de Martin Perez, qui l'an 1179. fitbâtir un Hôpital à Gua- 
dalherza pour les Chevaliers & les Vafaux de l'Ordre qui 
feroient bleflés à Parmée. La même année Alphonfe Roi 
d'Aragon en reconnoiffance des fervices qu’il avoit reçus de 
cet Ordre lui donna la grande Commanderie d’Alcagniz , 
dont les Rois d'Aragon ont prétendu dans la fuite que le 
Commandeur devoit être Grand-Maître de l'Ordre en ce 
Roïaume & dans celui de Valence. Dom Martin Perez 
mourut l'an 1182. & eut pour fuccefleur Dom Nu gno Perez 
de Quignonez qui alla Pan 1187. à Cireaux, où l’on tenoit 
le Chapitre Général , auquel il demanda que fon Ordre fût 
incorporé plus étroitement à celui de Citeaux.. Gui qui en 
éoit Abbé, & le Chapitre Général prefcrivirent à ces Che= 


Onorr pr valiers une nouvelle maniere dé vie, à peu prés femblable & 
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la premiere. Ils y ajoüterent féulement quelques peines pour 


ceux qui comberoient en faute. Celui qui avoit frappé {om 


frere ne devoit point monter à cheval ni porter les armes 
e à . \ à ® 

pendant fix. mois, & devoit manger à terre pendant trois 

jours. Celui qui n’avoit pas obéï au Grand-Maïtre devoit. 


{ubir la même peine. Celui qui avoit été furpris en fornicæ 


tion,devoit manger àterre pendant un an,jeûner trois fois la: 


femaine au pain & à l’eau, & prendre encore la difcipline 


tous les Vendredis. Le Chapitre Général de Citeaux or- 
donna aufli que l'Ordre de Calatrava feroit foûmis à Î& 
vifice de l’Abbé de Morimond. Sur quoi il eft bon de re- 
marquer l’erreur de Schoonebek , qui dans fon Hiftoiredes 
Ordres Militaires parlant de celui de Calatrava, dit que : 
_ Dom Alphonfe Perez. l’un desGrands-Maïîtres de cet Ordre 


fut élu avec la permiflion de Morimond: Abbé-de Cîteaux , 
prenant le nom del’Abbaïe de Morimond pour celui d'un: 


‘Abbé de Cîteaux. 


Ce Grand-Maïître Dom Nugno Perez de Guignonez 


porta. d'abord fes armes contre les Maures du côté d'An- 


duxar , où il les. défit en: plufieurs rencontres. Comme ik 
s’en retournoit avec un riche butin & beaucoup de prifon- 


niers, le frere dela Reine de Cordouë le pourfuivit pourle 


ui enlever & délivrer les prifonniers:mais ce Prince Maure 
jut fait lui-même prifonnier , & l’on donna pour fa rançon: 


finquante Chrétiens , parmi lefquels il yavoit quatre Che- 


caiiers. 


Martin Archevèque de Folede allant pour combattre 
contre ces fnfideles qui étoient dans l’Andaloufe , pafla par 
Calatrava , où aïant été reçu , felon fa dignité, par le 


Grand-Maïître & les Chevaliers, ils fe Joignirent à lui &. 


remporterent avec ce Prélat de grands avantages. Mais les. 


Maures aïant appellé à leur fecours ceux d'Afrique, rem- 


orterent une victoire confiderable fur le Roi de Caftille, 
es Chevaliers de Calatrava & ceux de faintJacques de l’E- 
pée qui s’étoienc joimts enfemble, pour s’oppofer à la for 
midable armée de ces Infideles. Le combat fe donna Pam 


k193, & prefque tous les Chevaliers furent paffés au fil de: 


Pépée ; ce qui aïant donné courageaux Maures, ilsallerent 
AtaQu ‘e la re , ,? KE ‘À ‘ 

quer Calatrava:, où aprés s’en étre-rendusmaîtres , ils 

: firens 
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_ fireñt encore mourir tous les Chevaliers qui y étoient. OnDRE dE 
L'Ordre de Calatrava fe trouva beaucoup diminué par la St4T#4- 


perte de cette bataille : car les [nfideles ne s'emparerent pas 
feulemenc de Calatrava ; maïs ils prirent encore plufeurs 
autres places qui appartenoient à cet Ordre. C’eft pourquoi 
le Roi Alfonfe touché de fes pertes , lui donna un lieu ap- 
pellé Rorda , avec fes dépendances , qui avoit appartenu au- 
trefois aux Chevaliers de T ruxillo. Ce qui reftoit des Che: 
valiers de Calatrava en Caftille, fe retira avec le Grand- 
Maître à Cirvelos ; où l’on établit le principal Couvent de 
POrdre, & ony reçut plufieurs Chevaliers ; pour remplacer 
ceux qui avoient été tués à la bataille d’Alarcos. Les Cheva- 
liers qui étoient en Aragon voulant profiter de la perte de 
leurs Confreres de Caftille , s’affemblerent à Alcagniz , où 
ils élurent pour Grand-Maïître Dom Garcias Lopez de Mo: 
venta;auquel ils donnerentle titre de Grand-Maïître d’Alca- 
gniz de l'Ordre de Calatrava,& voulurent établir la Com- 
manderie d'Alcagniz en Chef d’Ordre dans le Roïaume 
d'Aragon. Ils furent appuïés de l’autorité du Roï,& s’empa- 
rerent de tous les biens que l'Ordre poffedoit dans ce 
Roïaume. Les Chevaliers des deux Roïaumes feréünirent 
néanmoins dans la: fuite ; & ceux de Caftille accorderent à 
Dom Garcias Lopez le revenu des biens fitués en Aragon, 
avec le titre feulement de Grand Commandeur d’Alcagniz. 
Comme le Grand Maître de Calatrava étroit fort âgé, l'Or- 
dre étoit gouverné par Dom Martin Martinez qui en étoit 
Grand Commandeur. Il affembla quatre cens chevaux , & 
fept cens fantaflins dans les terres de la dépendance de POr- 
dre, & il furprit fur les Maures lan 1198. le Château de 
Salvatierra , où l’on transfera le Couvent de l'Ordre, & les 
Chevaliers prirentle nom de ce château. Le Grand Maître 
Dom Nugno Perez, fe démit de fa Charge qui fut aufli-tôt 
‘remplie par le Grand-Commandeur Martin Martinez aïant 
été élu par les Chevaliers à Salvatierra. s 
Dom Rui Diaz lui fucceda l’an 1206. & les Maures s’é- 
tant encore rendus maîtres de Salvatierra l'an 1210.ce Grand 
-Maître transfera pour la quatriéme fois le Couvent de fon 
Ordre à Zurita. Mais ils retournerentà Calatrava l'an 1272. 
après que le Roi Alphonfe eut/conquis fur les Maures cetre 
‘place qu'il renditaux Chevaliers. 
Tome V1. FE 
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Dom Rodrigue Garcias fut élu Grand-Maïître après la 
mort de Rui Diaz ,& ce fut fous fon gouvernement que 
l'Ordre Militaire d'Avis en Portugal fut foümis à celui de 
Calatrava. Ce Grand Maître donna aux Chevaliers d'Avis 
l'an 1213. deux Palais que l'Ordre de Calatrava avoit dans 
la ville d’'Evora avec quelques autres heritages , à condition 
que cet Ordre feroit foûmis à la vifite & à la réforme de 
celui de Calatrava, & fuivroic fes Staruts & fes Loix.Mais 
tandis que POrdre d'Avis fe foumettoit à celui de Cala- 
trava,les Chevaliers de Calatrava en Arragon firent de nou- 
velles centatives pour s’en fouftraire, en voulant encore élire 
un Grand-Maître en ce Roïaume ; ce qui obligea le Grand 
Maître Rodrigue Garcias d’y aller , & il y mourut. È: 
Son fucceffeur Dom Martin Fernandez transfera pour la 
cinquiéme fois le principal Couvent de l'Ordre dans un lieu 
auquel il donna le nom de Calatraua la nouvelle , qui étoit 
éloigné de huitilieuës de Calatrava La wéerlle , & il. donna 
l'an. 1218. aux Chevaliers de fainc Julien du Poirier Alçan- 
+ara, dont ils prirent le nom, à condition qu'ils feroientaufli 
foûmis à la vifite , correction & réformation du Grand- 
Maître de Calatrava & de fes fuccefleurs. Ilmourut la mê- 
me année, & eur pour fucceffeur Dom Gonfalves Yanés 
ou lbagnés,, qui fut Fondateur des Religieufes de l'Ordre 
de Calatrava l'an 1279: a 


_ 


Reuonu. Ces Keligieufes furent d’abord établies au Couvenr de 


SES DE 
L'ORDRE 
BE CALA 
TRAYA. 


fainc Felix proche d’Amaya dansun lieu appellé Barrios, où 


‘elles ont demeuré pendant près de trois cens cinquante ans 


jufqu’à ce que Philippe IE. Roïd’Efpagne & Adminiftra- 
teur de cet Ordre les transfera dans la ville de Burgos l'an 
1538. Quelques filles devotes qui portoient l’habir.de Cîreaux 
& vivoienten Communauté fous Ja jurifdiétion de l'Evê- 
que de Siguença dans le Couvent de faint Sauveur de Pi- 
ailla , fe foûmirent aufli à l'Ordre de Calatrava vers l'an 
1479-fous le gouvernement du Grand: Maître Pierre Giron, 
ne leur donna quelques heritages appartenans à l'Ordre, & 
formerent le feçond Monaftere des Religieufes: de: Cala- 
trava. Mais le plusilluftre eft celui qui fut fondé par Gau- 
tier de Padilla Grand Commandeur de l'Ordre, à Almagro 
{fous letitre de l’Affomption de Nôtre- Dame) dutems que 
le Roi Ferdinand avoit l’adminiftration de cet Ordre. Ces 
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Religieufes ont le titre de Commendatrices,& doivent faire On vus or 
les mêmes préuves que les Chevaliers de Calatrava. Les ten 
unes & les autres fonc habillées comme les Religieufés de 
Cireaux , & ne font diftinguées que par la Croix de l'Ordre 
de Calatrava qu’elles portent {ur leur fcapulaire & fur 
leur coule du côté gauche. | 

L'an 1296. il y eut Schifme parmi les Chevaliers , les uns 
aïant élu pour Grand-Maïître Dom Garcias Lopez de Pa- 
dilla , & les autres Dom Gautier Perez. Chacun de ces 
Grands-Maïtres s'empara des places qui appartenoient à 
POrdre , & cette divifion dura pendant quatre ans, jufqu’à 
ce que es deux prétendans laffés de vivre dans le trouble & 
la confufion convinrent de mettre en fequeftre entre les 
mains duGrand-Maïître d’Alcantara les places qu'ils tenoïent, 
pour les remettre enfuite à celui que le Pape autoit reconnu 
pour légitime Grand-Maïître de l'Ordre de Calatrava. Cha- 
cun tâcha de faire valoir fon droit , & l’affaire fut decidée 
en faveur de Dom Garcias Lopez l’an 1301. Mais le Clavier 
de lPOrdre & les Chevaliers qui avoient favorifé Dom Gau- 
tier Perez , écrivirent la même année à Dom Henri tuteur 
du Roi Ferdinand IV. pour lui donner avis que le Grand- 
Maïtre Lopez s’éroit ligué avec ceux qui prétendoient met- 
tre furle Trône Alphonfe fils de P Infant Ferdinand. L’Abbé 
deS. Pierre de Gumiel , qui étoit pour lors Vifiteur de l’Or- 
dre de Calatrava, recut ordre du Prince Dom Henri de s’in- 
former de la verité. I alla à Calatrava accompagné des Ab- 
bés de Morervala & de la Spina , & fur les plaintes du Cla- 
vier & des Chevaliers de fon parti,il prononça une Sentence 
de dépofition contre le Grand-Maïtre Lopez qui en appella 
à Rome;mais nonobftant fon appellation la Sentence fut exe- 
cutée , & Dom Alleman Cormmandeur de Zurita fur élû 
Grand-Maïître. | 
+ Dom Garcias Lopez ne pouvant at cet affrontalla 
à Rome , où aïant repréfenté à Boniface VIII. l’injuftice 
qu'on lui faifoit, le Pape renvoïa cetté affaire au Chapitre 
Genéralde Citeaux, qui caffa la Sentence qui avoit été 
prononcée contre lui par l'Abbé de fainc Pierre de Gumiel 
& donna commiflion à l'Abbé de Berhania pour rétablir 
le Grand-Maïître dans fa dignité, cequi fur execuré l’ar 
3302. Dom Allérman aiant renoncé à la Grande-Maïtrife, 
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Gaves 3 vi Quoiquelle Grand- Maître Lopez für fort âgé;il ne laiffa 
CALATRA- pas d'entreprendre la guerre contre les Maures : Mais s'étant 
1 trop avancé dans leur païs , il fuc enveloppé par ces Infide- 
les , qui le défirent après un long combar Plufieurs Cheva- 
liers y perdirent la vie, & Lopez fut accufé d’avoir fui dans 
le fort du combat avec l’Etendard de l'Ordre: c’eft pour- 
quoi Dom Jean Nugnez Clavier, perfuada à plufieurs Che- 
valiers de ne lui plus obéïr : non feulement ils fuivirent ce 
confeil , mais encore ils fe joignirent aux habitans de Ciu- 
dad Real pour faire la guerre au Grand-Maïître. Ils voulu- 
rent l’afiéger dans le château de Miguelturua ; mais Lopez 
aïant été à leur rencontre, leur livra un combat,dans lequel 
il eut le malheur d'être vaincu , & fut obligé de prendre la 
fuite. | | 
Dom Jean Nugnez forma enfuite uneaccufation de haute 
trahifon contre lui : il fut dépofé une feconde fois , & Nu- 
gnez fut mis en fa place l’an 1328. Lopez aïant eu encore 
recours au Chapitre Général de Cîteaux, fur rétabli dans fa 
Dignité : mais Nugnez n'aïant point voulu fe foumettre,& 
occupant toùjours les Le brie places qui appartenoient à 
l'Ordre, Lopez renonça volontairement à la Grande Maî- 
trife l’an 1329. pour faire cefler le Schifme, s'étant refervé 
les revenus que l'Ordre poffedoit en Aragon, avec le Chä- 
teau & la Commanderie de Zurita. | L: 
Nugnez fut reconnu Grand-Maïître ; mais Dieu qui.fe 
referve la vengeance des crimes du pecheur , & qui le traire 
comme il a traité Les autres, permit qu’il reçût dans la fuite 
le même déplaifir qu’il avoit fait a fon prédeceffeur : car il 
donna la Commanderie de Zurita à un de fes parens ; quoi- 
que Nugnez fe la fût referyéeen donnant fa démiffion : c’eft 
pourquoi celui-ci voïant qu’on ne lui tenoit pas parole, re- 
prit le titre de Grand-Maïtre, qu’il conferva jufqu'à ce qu'il 
mourut à Alcagniz l'an 1336. Après fa mort les Chevaliers 
d'Aragon, & même quelques-uns de ceux de Caftille, qui 
éroient pour lors à Alcagniz , élurent pour Grand-Maître 
Dom Alfonfe Perez de Toro, avec le confentement du Roi 
& l'autorité de l'Abbé de Morimond , qui étoit venu faire 
la vifite de l'Ordre. Perez étant mort quelque tems après , 
on lui fubftitua Dom Jean Fernandez, qui fut aufi élu à 
Alcagniz. Nugnez étntallé en Aragon, fit un Traité avec 
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_ ce dernier Grand-Maïître, par lequel il le faifoit renoncer à ororr ve 
la Grande-Maïtrife , fecontentant de la Commanderie d’AL C#r47ra- 
cagniz , & ainfi Nugnez fut reconnu pour Grand-Maïtre 
par les: Chevaliers d'Aragon & de Valence : ce qui fut con- 
_ firmé par le Pape Clement VI. 

“Mais l’an 1355. fur ce que ce Grand-Maître s’étoit ligué 
avec le Roi d'Aragon, contre Pierre, furnommé le Cruel, 
Roi de Caftille fon Souverain , ce Prince le fit mettre en 

_ prifon,.& fit tenir un Chapitre Général, dans lequel il fut 

_ dépofé. Dom Garcias de Padilla fut élu en fa place, & peu 
de jours après Nugnez eut la cête tranchée par ordre du 
Roi. | À 

- Le Gouvernement du nouveau Grand-Maïître ne fut pas 
“on plus paifible. Il eut pour Competiteur Dom Pedro 
Eftevagnez-Carpeintero , qui fut auffi élu à la faveur du 

* Grand-Maïtre de l'Ordre de faint Jacques, d'Henri Comte 
de Triftemar, du Duc d’Albuquerque, & d’autres grands 
Seigneurs. Celui-ci prit les armes contre le Roi de Caftille, 
& s'empara de la ville de Toro. Mais ce Prince Païant re- 
pris;tua de fa propre main ce Grand-Maïtre intrus,lorfqu'il 
fe préfenta devant lui, fans que la préfence de la Reine fa 
mere pücarrèter l’effer de fa colere. | 
… Les troubles dont l’'Efpagne étoit agitée, cauferent auffi la 
mort au. Grand-Maire Dom Garcias de Padilla:car le Comte 
de Triftemare aïant été reconnu pour Roi par une partie 
des villes de Caftille, il alla trouver ce Prince , & lui prêta 
ferment de fidelité. Pierre le Cruel aïant appris ce qu'avoit 
fait le Grand-Maître , & voulant s’en venger, crut qu'il de- 
voit diffimuler pour un tems, & tacher de l'attirer par la 
douceur : c’eft pourquoi il lui écrivit , & le fit reffouvenir 
qu'il avoit été un des témoins du mariage qu'il avoit con-. 
tracté avec Marie de Padilla fa fœur, avant qu'il épousât 
Blanche de Bourbon , & qu’ainfi les enfans qu’il en avoit 
eu étoient fes neveux, & les legitimes heritiers de la Cou- 

ronne , à laquelle Henri de T'riftemare n’avoit aucun droit. 

C’eft pourquoi il le prioit de quitter le parti de ce Prince,& 

romettoitqu’au cas que pour ce fujet on lui ôtât là Grande- 

Maïîtrife, il lui donneroit en propre la ville d'Andujar, avec 

Talavera & Villa-Real. Cette Lettre jetta Garcias de Pa- 

dilla dans l'embarras, D’un côté:il voïoit Henri de Trifte- 
F ii 
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46. HISTOtRE DES ORDRES RELIGIEUX, 


Onoe »: mare en poffeflion d’une grande partie du Roïaume,&c qu’il: 


étoit fort aimé du peuple: d’un autre côté confiderant que. 
fi Pierre le Cruel fe maintenoit fur le Trône, fes neveux lui 
fuccederoient, il ne fçavoit quel parti prendre. Mais pe 
danc qu’il dérerminoit auquel des deux il s’atracheroit, l’ar- 
mée de Pierre le Cruel & celle du Comte de Triftemare en 
vinrent aux mains, & la victoire fe déclara pour Pierre le 
Cruel. Pour lors le Grand-Maître envoïa faireoffre au Roi 
de la Cavalerie qu’il avoit, efperant que ce Prince croiroit 
qu'il lui faifoit cet offre avant qu’il eüc appris le fuccès de læ 
bataille ; mais il fe trompa, le Roi accepta la Cavalerie, & 
Garcias de Padilla aïant été trouver ce Prince, il le fitarrè- 
ter & conduire dans lechâteau d’Alcala, où il mourut quel- 
que tems après, lan 1369. | | 

Son fucceffeur Dom Martin Lopez s'étant aufli rendu: 
fufpeét à Pierre le Cruel, ce Prince promit à Dom Pierre 
Giron, Commandeur de Matos , que s’il tuoit le Grand- 
Maître, il le feroit élire en fa place. Ce Commandeur arrêtæ 
Martin Lopez, qu'il fit mettre en prifon , & avant que dele 
faire mourir , il voulut donner avis au Roï de fa détention: 
Mais le Roi de Grenade envoïa dire au Commandeur de 


Matos , que s’il ne relâchoïit le Grand Maître , qui étoit fon 


ami, iliroit avec fon arméele délivrer : ce qui fit queleRoï 
de Caftille, quine vouloir pas s’atrirer un nouvel ennemi ; 
donna ordre qu’on mir en liberté le Grand-Maïître : ainf ik 
évita la vengeance qu’en auroit tiré le Roi de Grenade 
mais il ne put éviter celle du Roi du Ciel, qui lui fit fentir la 
pe de fon bras , & le punit de toutes fes cruautés:car 
a même année 1369. ce Prince perdit les Roïaumes de Ca= 
ftille & de Leonavec la vie, qui lui furent ôtés par le Comte 
Henri de Triftemare, qui par ce moïen refta feul poffeffeur 
de ces deux Roïaumes. Martin Lopez ne voulut point le re- 
connoître pour Roi. 11 râcha au contraire de faire foulever 
F Andaloufe en faveur d’un de fes neveux , que Pierre le 
Cruel avoit eu de Marie de Padilla. Mais Dom Pierre Mu: 
gniz de Godoy, que le nouveau Roi avoit fait élire pour 
Grand- Maître, fi-rôt qu’il eut été proclamé Roï du vivant 
de Pierre le Cruel, comme nous l'avons dit ci-deflus , alla 
attaquer Lopez avec les troupes de ce Prince , il l’affiégea 
dans Carmona , où il s'étoit retiré, & le fomma de rendre Læ 
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place, ou de venir combattre en plaine, Lopez ne voulant oveu, s, 
accepter ni l’un ni l’autre, foutint long-cems le fige 5 mais Carat 
volant que fon monde diminuoit , & qu'il ne pouvoit Ft 
échapper d’une maniere ou d’une autre, il fortit de la ville 
pour combattre ; mais aïant été fait prifonnier , il eut peu de 
cems après la rêre tranchée. Ainfi Pierre Mugniz n’aïant plus 
de Competiteur à la Grande Maïñrrife, cine un Chapitre Gé- 
néral à Calatrava , dans lequel il fit plufieurs Ordonnances 
pour le gouvernement de l'Ordre, & après l'avoir gouver- 
né pendant quinzeans , il fut élu Grand-Maître de celui de 
fainc Jacques de l’Epée en 1383. 

Il y eut encore fchifme dans l'Ordre fous le Gouverne- 
ment de Dom Henri de Villena, vingt-quatriéme Grand- 
Maître , qui fut élu l'an 1404. le Roi Henri III. qui fou- 
haitoit fon életion , fe trouva pour cet effet à Calatrava, 
afin de folliciter les anciens Chevaliers à donner leurs fuffra- 
ges à Henri de Villena. Mais fur la difficulté qu’ils y appor- 
trent, à caufe qu'il m'étoit pas de POrdre & de étoit ma- 
rié, le Roi leur dit que fon mariage étoic nul, parce qu’il 
étoic impuiflant, & que pour ce fujet fa femme demandoit 
fa féparation , & que le mariage fücdéclaré nul. La Sentence 
de divorce fur donnée , Henri de Villena fut élu Grand- 
Maître, & le Pape le difpenfa du Noviciat , lui permettant 
de faire fes vœux fi-tôt qu’il feroit entré dans l'Ordre. Ma's 
les Chevaliers qui ne s’étoient pas trouvés à fon éleétion , 
aïant appris qu'il yavoiceu de la tromperie dans la Sentence 
de divorce , élurent pour Grand-Maître Dom Loüis Guf- 
man, qui alla en Aragon pour pouvoir plus facilement fou- 
tenir fon droit. I envoïa des Procureurs à Rome, afin que 
le Pape en décidât ; mais on ne-détermina rien du vivant du 
Roi. Après la mort de ce Prince les Chevaliers qui avoient 
élu Villena, ne voulurent plus le reconnoître, & élurent 
Gufman l’an 1467. Chacun de ces Grands-Maîtres avoit 
fon parti , & ces conteftations ne furent terminées que l’an 
4414. le Papeaïancrenvoïé cette affaire au Chapitre Géné- 
ral de Cîreaux , qui déclara l’élettion de Villena nulle. Ainfi 
Dom Loüis Gufman fut paifible poffeffeur , & porta fes ar- 
‘mes contre les Maures. Mais apres que la paix eur été faire 
avec ces Infideles , l’on vit les NE armés les uns con- 
tre les autres. Le Grand-Maître étant fort vieux ,. un faux 


4 HisTOiRE DESORDRES RELIGIEUX, 
Onprror bruit de fa mort fe répandit à la Cour ,lé Grand Commatr- 
SATA deur QUI ÉTOI À Cordouë , demanda du fecours à Î Infans | 

Henri, pour fe rendre maitre des châteaux qui apparte- 

noient à l'Ordre dans le Roïaume de Caftille. Ce Prince lui 

donna douze cens hommes de pied , & cinq cens chevaux ; 
avec lefquels il entra furles Terres de Calatrava. Le Clavier 
de l'Ordre, comme Lieutenant du Grand-Maïître , alla’ à fa 
rencontre avec huit cens hommes d'Infanterie & douze cens 
chevaux. Il y eut combat entr'eux, dans lequel le Grand- 

Commandeur fut fair prifonnier, & peu de rems après le 

Grand-Maître mourut. On dir qu’il avoit obtenu pendant 

fon vivant une Bulle pour avoir permiffion de fe marier , & 

les Chevaliers auñli; mais il n’y eut que lui qui fe fervitde 
ce privilege. d | LE Èt 
1] eut pour fucceffeur l'an 1443: Dom Ferdinand de Pa- 
dilla , & cette élection caufa de nouveaux troubles dans 
l'Ordre : car le Roi de Caftille Jean ET. laïant appris; en- 
voïa ordre aux Chevaliers de dépofer Dom Ferdinand , & 
d’élire Dom Alfonfe d'Aragon, fils naturel du Roï de Na- 
varre. Les Chevaliers ne voulant point faire de nouvelle 
élettion,le Roi fitaffiécer Calatrava:mais le Grand-Maître 
aïant été tué par accident par un de fes Domeftiques;fa mort 
termina bien-tôt ce different : car Dom Alfonfe d'Aragon 
lui fucceda à la Grande Maïñtrife , dont il n’eut pas plücôt 
pris poffeffion , qu’il fe déclara contre fon Bienfaiéteur: car 
le Roi de Navarre fon pere s'étant broüillé avec le Roi de 
Caltille , la guerre s’alluma fortement entre ces deux Prin 
ces. Le Grand-Maïtrede Calatrava pritavec fes Chevaliers 
le parti du Roi de Navarre, qui malgré ce fecours , ne laiffa 
pas d’être vaincu en plufeurs rencontres par le Roi Jean, 
qui après avoir chaffé entierement fes troupes de fes Roïau- 
mes de Caftille & de Leon, voulut châtier Les Chevaliers de 

Calatrava de leur infidelité, en portant les armes contre lui, 

qui étoit leur Souverain: & comme le Grand-Maitre avoit 

été la caufe de leur rébellion , ce Prince fit affembler: le 
itre Général à Calatrava lan 1445. où ce Grand- 

Maître fut dépofé par fon ordre. On proceda enfuite à l’é- 

lection d’un autre Grand-Maître ; mas les Chevaliers ne 

purent s’accorder enfemble, les uns donnerent leurs voix à 

Dom Pierre Giron ; d’autres à Dom Jean Ramirez de 

Gufman 


# 
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Gufman, & il fe forma un troifiéme parti de ceux qui ne Oroxs »s 
voulürent point fe fouftraire de l’obéiffance qu'ils avoienc #17 
promife à Dom Alfonfe d'Aragon: ainfi on vit en même 
tems trois Grands-Maîtres de Calatrava, qui prétendant 
être legitimement élus,& voulant tous trois gouverner,fe ren- 
dirent maîtres chacun de fon côté des villes & des châteaux 
quiappartenoient à l'Ordre, felon la faction des Comman-. 
dans qui y étoient. Pierre Giron s’empara de Calatrava, 
Ramirez de Gufman occupa Offuna, Martos & quelques 
autres places dans lAndaloufie, & Alfonfe d'Aragon fe 

conferva les places que l'Ordre pofledoit dans le Roïaume 
d'Aragon. Ces deux pemiers s'accommoderent la même an- 
née 1445. car Dom Gufman cedant le droit qu’il prétendoit 
avoir à laGrande-Mattrife, PierreGiron exerça cetteCharge 
nonobftant les places & letitre de Grand- Maître, que Dom 
Alfonfe fe conferva pendant douze ans, après lefquels 1 
renonça aufli à fes droits, & obtint du Pape Calixte III. la. 
permiflion de fe marier , après avoir juré qu'il n’avoit ja- 
mais eu intention de faire profeffon. | 
L'année fuivanre 1446. le Prince Henri‘de Caftille vou= 
lant ôter la Couronne à fon pere Jean II. qui ne gouver- 
ñoit le Roïaume que par les confeils d’Alvarez de Luna, 
Connêtable de Caftille,qui étoit fort haï de tous les Grands 
du Roïaume ; le Grand-Maïtre de Calatrava pritle parti du: 
Prince Henri, & lui fournit des troupes. Les divifionsentre 
Je pere & le fils durerent fix ans , & ne furent terminées que: 
_ par la mort du Connêtable, qui perdit la rèête fur un écha-. 
Éd | | 
: Jean II. étant mort en 1454. fon fils Henri lui fucceda;il 
porta la guerre contre les Maures. Le Grand-Maïtre le fui- | 
vit avec fes Chevaliers & ceux des autres Ordres. Mais le 
Roi n’aïant pas voulu afliéger la ville de Grenade ni aucune 
forterefle , les Grands du Roïaume qui étoientavec lui, 
attribuerent cela à lâcheté. C'eft pourquoi regardant ce 
Prince comme indigne de porter la Couronne de Caftille,ils 
voulurent fe faifir de fa perfonne & élire pour Roi l’Infanc 
Dom Alphonfe fon frere. Le Roi aïant fçu leur deffein , 
quitta fecretement l’armée & vintà Cordouë où il lui échapa 
quelques paroles de menaces contre le Grand-Maïtre de 
Calatrava, qui éroit le Chef de la conjuration:ce qui fique 
Tome VI, te ) 


o Histoire DESORDRES RELIGIEUX, 
Onore or ceGrand- Maître & les autresSeigneurs appréhendant l'effet 
Catatka- de fes menaces, fe liguerent enfembleavec l’Archevèque de 
Tolede. “a RAM 

Cependant le Roi voïant combien il lui étoit important 
d’avoir le Grand-Maïître de Calatrava dans fes interêts, 
lattira à fon fervice en lui donnant le château de Moronen: 
Andaloufie & quelques villages aux environs de Cc'doué, 
dont le Grand-Maître prit poffeffion. Il fuivit ce Princeen 
1459. lorfqu'il fit la guerre à Jean Roi de Navarre , & ui 
amena quinze cens Cavaliérs , tous C hevaliers ou Vaffaux 
de l'Ordre : le Roi pour luien témoigner fa reconnoïffance. 
lui donna encore Pegnafiel , Briones , Santivagnos & quel- 
ues autres lieux qu'il avoit conquis fur les Navarrais. IL 
a encore ce Princeen qualité de Genéral de fes armées 
dans la guerre qu’il fitaux Maures l'an 1461. Mais dans la 
révolution qui arriva dansle Roïaume de Caftille il prit les 
armes contre lui s'étant joint pour cet effet à plufeurs Sei- 
gneurs mécontens du gouvernement de ce Prince. I! fit pro- 
clamer Roi, Alphonfe fon frere, & fit foulever beaucoup de 
villes en fa faveuf : mais le Roi Henri, qui prévoiïoir les fui- 

tes fâcheufes que pourroitavoir cette divifion , fit fon poffi- 
ble pour l’attirer encore une fois dans fon parti en lui faifanc 
faire quelques propofitionsavantageufes : ce qui lui réüffit; 
car il entra encore avec lui dans une neovciation ; qui fuc 
terminée par un Traité, dont une des conditions fut qu'il 
abandonneroit Alphonfe , & quele Roi lui donneroit en ma- 
riage la Princeffe [fabelle fa fœur. Comme le Grand-Maître 

éroit Religieux par les vœux folemnels qu’il avoit faits dans 
lOrdre;le Roi pria le Pape Pie II. dele relever de fes vœux 
& de confentir à ce mariage qui devoit apporter la paix & la 
tranquilité dans le Roïaume , ce que le Pape accorda l’an 
1464. permettant en même tems que Dom Pierré Giron 
réfignât la Grande-Maîtrife à Dom RodrigueTellez Giron 
fon dard , qui n’avoit que huit 'ans, auquel ce Pontife 
donna pour Coadjuteur Dom Jean Pacheco , Marquis de 
Villena fon oncle. Par ce mariage Dom Pierre Giron préten- 
doit fe mettre un jour la Couronne fur la tête. Et en effet 
lInfante Ifabelle fucceda au Roïaume de Caftille après la 
mort du Roi Henri fon frere. Mais comme il étoiten chemin 
pour aller à Madrid époufer l’Infante , il tomba malade à 
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Villa-Ruvia,où il mourut quatre jours après,non fans foup- ORDRE Da 
çon de poifon, & l’Infante époufa Ferdinand Prince d’Ara- ET" 
gon & Roi de Sicile. L’on voit par cette difpenfe que le 
‘Grand-Maître obtint de Pie 11. que les Chevaliers de Cala- 
trava n'ayoient pasencore la permiflion de fe marier : en effet 
ils ne l’obtinrent que l'an 1540. du Pape Paul I IT. 

La mort du Roi Henri mit encore le Roïaume de Caftille 
en confufion. La plüpart reconnurent pour Reine Ifabelle 
femme de Ferdinand Roi de Sicile & Prince d’Aragon;& les 
autres, Jeanne fille du Roi Henri,qui avoit époufé Alphonfe 
Roi de Portupgal,fon oncle. Le Grand-Maïtre de Calatrava 
prit les interêts du Roi de Portugal , & l'Ordre fe trouva 
divifé par ce moïen : car une autre partie des Chevaliers fui- 
ic le parti du Roï Ferdinand & si Reine Ifabelle , fous le 
commandement du Clavier de l'Ordre Dem Garcias Lopez 
de Padilla. Mais la paix qui fe fit entre les deux Couronnes 
aprés que le Roi de ! ortugal eut perdu la bataille de Toro 
en 1479. rétablit auffi la paix & la tranquilité dans l'Ordre 
de Calatrava. Le Grand-Maître reconnut fa faute, & le Roi 
Ferdinand & la Reine Ifabelle qui prirent le titrede.Rois 
Catholiques, excufant fa jeuneffe , lui pardonnerent, & il fe 
reconcilia aufli avecle Clavier. I] fervitles Rois Catholiques 
dans la guerre qu’ils firent aux Maures l’an 1482. & y fut 
tué. Il eur pour fucceffeur le Clavier Dom Garcias Lopez 
de Padilla qui mourut l’an 1486. aïant gouverné pendant 
quatre ans cet Ordre dont il fur le vingt-neuviéme & der- 
nier Grand-Maître.Car comme les Chevaliers fe difpofoienc 
à faire élection d’un fucceffleur à cette Charge, les Rois Ca- 
tholiques leur envoïerent fignifier une Bulle qu’ils avoient 
obtenuë du Pape Innocent VIII. par laquelle ce Pontife fe 
réfervoit la nomination de la Grande-Maïrrife , ainfi ils ne 
firent point d'élection , & le Pape donna l’adminiftratioi de 
cet Ordre au Roi Ferdinand fa vie durant. j 

Aprés la mort de ce Prince qui arriva lan 1516. les Che- 
valiers voulurent élire un Grand- Maître. Le Cardinal 
Adrien qui gouvernoit le Roïaume en l’abfence de Charles 
I. fuccefleur de Ferdinand , & qui fur élu Empereur peu 
de tems aprés , s'y oppofa fur ce que ce Prince avoit deman- 
dé l’adminiftration de l'Ordre au Pape, & qu'il en attendoit 
les Bulles. .Ils ne laifferent pas de proceder à une élection, 
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Or vx: or & élurent le Roi pour Grand-Maître ou Adminiftrateur de 


CALATRA- 


VA, 


l'Ordre ; cequifut confirmé par le Pape Leon X. Ce Prince 
aïant été couronné Empereur , tint un Chapitre Général 
l'an 1523. & le Pape Adrien VI. annexa pour toûjours à la 
Couronne d’Efpagne les Grandes-Maïîtrifes des crois Or« 
dres de faint Jacques de l’Epée, de Calatrava, & d'Al 
cantara. à re | 

Cet Ordre poffede environ cinquante fixCommanderies,, 
dans lefquelles font comprifes les dignités deClavier & d’In- 
tendant des bâtimens, qui ne peuvent être données qu’à 
des perfonnes du même Ordre. Il a encore environ feize 
Prieurés , dont la plüpart font Maifons Conventueles & les 
autres de fimples Cures. Ces Prieurés ne fe donnent auff 
qu'aux Chapelains de lOrdre, & il eft encore Seigneur 
d'environ foixante & quatre bourgs ou villages. Les princi. 
pales dignités fonc celles de Grand-Maïtre , de Grand Com- 
mandeur, de Clavier, de Prieur, de Sacriftain ou Tréforier 
& Intendant des bâtimens. La Grande Maïtrife aïaht été 
fupprimée & unie à la Couronne PS comme nous 
avons dit, les autres ont toû jours fubfiité. Celles de Prieur 
& de Sacriftain ne font poffedées que par les Religieux Cha: 
pelains, le Prieur fe ferc d’ornemens Pontificaux dans les 
fonctions Eccefiaftiques & à droit de conferer les Ordres 
Mineurs aux Religieux Clercs de cet Ordre. | 

L’habit de ceremonie des Chevaliers eft un grand man- 
teau blanc, fur lequel il y a du côté gauche une Croix rouge 
fleurdelifée. Depuis l'an 1540. que ces Chevaliers ont eu 
permiffion de fe marier , ils ne font que les vœux de pau- 
vreté, d’obéiffance & de chafteté conjugale , & depuis 
l'an 1652. ils en ont ajoûté un quatriéme, de déféndre & 
foûtenir lImmaculée Conception de la fainte Vierge, com- 
me nous avons dit en parlant des Chevaliers de faint Jac- 
ques de l’Epée dans la feconde Partie de cette Hiftoire , où 
nous avons décrit la cérémonie qu’ils firent pour ce fujer. 
Ils ont pour armes la Croix de l'Ordre qui eft de gueules en 
champ d'argent , avec deux entraves de fable au pied de la. 
Croix. | ED) Don 

Francifco de Radez, Chronic. de las Ordenes yCavall. de 
Santiago, Calarrava,y Alcantara. FrancifcoCaro deTores,. 
Hijl. de las Ordenes Militares de Santiago Calatrava y Al= 
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cantara. Andreas Mendo, de Ordinibus Militaribus. Angel. 


OrpryE 


Manriq. 4zral. Ord.Ciftert.Chryfoft.Henriq. Regwl. G Con- ee LEAN 


flitut. Ord.Ciff. © Cong. Milit. BernardGiuftiniani, Hf.Chro- 
zologiche degli ord. Militari. Favin , Theatre d'honneur & de 
Chevalerie. Mennenius, Belloi , Schoonebek & Herman, 


dans leurs Hifl. des Ord. Militaires. Dom Rodrigue de To- : 


Jede & Mariana. 
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Des Chevaliers de l'Ordre d'Alcantara , anciennement ap- 


pellés de faint Julien du Poirier. 


I l’on en veut croire Ange Manrique dans fes Annales 
n_) de Cîteaux , l'Ordre d’Alcantara qui a d’abord été ap- 
pellé de faint Julien du Poirier ou del Peyrero, prit fon ori- 
giné lan 1156. & eut pour Fondateurs deux Freres nommés 
Suarez & Gomez, qui par le confeil d’un Ermite bâtirent 
une forterefle fur les frontieres de Caftille dans le Diocéfe 
de Ciudad Rodrigo pour réfifter aux Maures, & lui don- 
ñerent le nom de S. fwlien du Poirier. Xl ajoûte qu’ils y mi- 
rent des Chevaliers pour la garder , & que l’an 1158. Odon 
Archevêque de Salamanque ; qui étoit de l'Ordre de C1 
teaux ; leur prefcrivit une maniere de vie, Mais François 
de Radez dir que l’origne de cet Ordreeft inconnuë , & 
qué-ce qu'il y a de certain, c’eft que l’an 1176. il y avoit 
des Freres à faint Julien du Poirier, comme il paroïc par un 
Privilège qui leur fur accordé par le Roi Ferdinand cette 
même année. si æuisth | 
Quoiqu'il en foir,cet Ordre fut confirmécomme Religion 
Militaire par lePapeAlexandre III. l'an 1177. à la priere de 
Gomez qui n’avoit que le titre de Prieur, &il lui permit de 
recevoir des Chapelains, faifant défenfe à ceux quientroient 
dans cet Ordre , d’en fortir fans la permifion du Prieur. Ii 
n’eft point parlé dans cette Bulle de la maniere devie ni de 
la Regle qu'ils devoient fuivre 5 mais celles qu'ils obtinrent 
dans la fuite , fonc connoître qu’ils fuivoient la Reole de 
faint Benoït mitigée , comme la gardoient les Chevaliers de 
Calatrava dontils prirent auffi dans la fuite les Obfervances. 
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Orore L'on ne fçait pas non plus quel étoit leur habillement. 


François de Radez dir que quelques-uns prétendent quéces 
Chevaliers avoient des habits honnêtes à la maniere des Sé- 
culiers , & que les Chapelains on lhabit Clericalimais 
que les uns &les autres pour fe diftinguer des Séculiers por- 

toient un petit fcapulaire. Ange Manrique dans fes Annäles, 
fe récrie Are à ce fujet contre Radez , & dit que la raifon 
pour laquelle Radez leur donne cet habillement, c’eft qu'il 
a eu horreur en parlant des Ordres Militaires, de tout ce 
qui avoit rapportau Monachifme. Pour lui il prétend que 
les Chevaliers de faint Julien du Poirier portoïent au com 
mencement l’habit des Religieux de Ciîreaux:mais que com- 
me il n’étoir pas commode pour aller à la guerre, ils prirent 
enfuite un Chaperon avec un petit fcapulaire large comme 
Ja main, & long d’un palme &demi,qu'ils porterent toüjours 
jufqu’en Pan 1411. que l’Antipape Benoît XITLT. leur per= 
mit de quitter ce chaperon & ce fcapulaire, & de porter une 
croix verte : ce qui eit expreflément marqué dans la Préface 


des Statuts de cet Ordre rapportée par le mêmeManrique en 


ces termes: El habito de los de la orden del Pereyro, fue al 
principio elmifmo que rraian los monges de S. Bernardo 3 
porfer del alçun impedimento para el exercitiomilitar , toma- 
ron en.fu lugar unos Capriotes, con unas Chiastan anchas 
como una mano, ytan largas como palmo y medio. Ainf je 
ne fçai fur quoi eft fondé Schoonebek dans fon Hiftoire 
des Ordres Miliraires , lorfqu’il dit qu’ils portoient dans le 
commencement pour marque de leur Drdre une ceinture 
rouge. | L 206 
_ Le Prieur Gomez prit enfuite le titre de Grand-Mañtre 
dont il obtint la confirmation du Pape Lucius.1 LE: qui ap 
prouva de rechef cet Ordre l’an 1183. ordonnant aux Che- 
valiers defuivre la Regle de faint Benoît mitigée;felon leurs 
Statuts propres pour Lr perfohnes-deftinées à la guerre. IE 
les exemta en même tems de la jurifdiétion de l Archevé- 
que de faint Jacques , & des Evèques de Lamego, Ciudad 
Rodrigo, Salamanque, Coria & Vifeu: il eft fait mention 
dans la Bulle de ce Pontife des biens que l'Ordre poffedoit 
déja ; fçavoir faint Julien del Peyrero & fes dépendancesla 
Ravoadas , Turpino, Herrera, Colmenar, Almendrafeca 
& une métairie à Ponfeca. Le Grand-Maïître & fes fuccef- 
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| QUATRIEME PARTIE,CHAPITRE V.  &s 
feurs acquirent dans la fuite d’autres héritages , & s'em- 
parcrent de plufieurs places fur les Maures. | 

Ce Grand- Maître & fes Chevaliers fervirent Ferdinand 
Roi de Leon dans la guerre qu’il eut avec Alphonfe I. Roi 
de Portugal , qui s’étoit ligué avec les Maures : mais le mê- 
me Alphonfe aïant eu depuis la guerre avec ces Infideles, 
vint afheger la ville de Badajoz qu'ils occupoient. Le Roi 
de Leon qui prétendoit que certe ville étoir de fon domaine, 
marcha contre ce Prince pour l’obliger à lever le fiége de 
cetce place, dont il prétendoit s'emparer lui-même. Il ap- 
pella à fon fecours les Chevaliers de faint Julien du Poirier, 
qui refuferent d’y aller , difant que felon leurs Statuts, il ne 
leur étoit pas permis de combattre contre les Chrétiens , à 
moins qu'ilsne fuffent ligués avec les Infideles. Ils ne furent 
. pas néanmoins fi fcrupuleux dans la fuite, puifqu’ils porte- 
rent les armes contre leurs Souverains. 

-Gomez étant mort l’an 1200. Dom Benoît Suarez ou 
Supgiz fut {on fuccefleur , & fit de nouveau approuver fon 
Ordre par le Pape Innocent 111. Aprés fa morthDomNugno 
Fernandez lui fucceda , & fut troifiéme Grand-Maïître : ce 
fut de fon tems que le Roi de Leon aïant conquis fur les 
Maures la villed’Alcantara dans l’Eftramadoure, il la don- 
na aux Chevaliers de Calatrava , à condition qu’ils y établi- 
roient unCouvent de l'Ordre qui feroit Chef de l'Ordre de 
Calatrava dans le Roïaume de Leon, comme Calatrava l’é- 
toir dans celui de Caitille. Les Chevaliers de Calatrava y 
demeurerent pendant cinq ans :mais le Grand-Maître voïant 
qu'il falloit trop de Chevaliers pour défendre cette place, 
qui d'ailleurs étoit trop éloignée deCalatrava,il la donna avec 
l'agrément du Roi à l'Ordre de faint Julien du Poirier , à 
condition que les Chevaliers de Calatrava & ceux de faint 
Julien du Poirier , feroient unis enfemble , comme étant tous 
de l'Ordre de Cîteaux ; que le Maître de fainc Julien du 
Poirier & les Chevaliers de cet Ordre, feroient vifités par 
Je Maître de Calatrava , qui ne pourroit établir dans l’Or- 
dre de fainc Julien aucun Prieur qui fut Moine, & que le 
Maître de cet Ordreaffifteroit à l’életion du Maître decelui 
de Calatrava : ces conditions ne furent pas cependant exe- 
cutées: car les Maîtres de l'Ordre de faint Julien du Poirier 
n'aïant pas été appelés à l'élection de celui de Calatrava, ils 
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. ; s, fe 221% as. 
-- Orvr: fe crurent auffi en droit de ne plus obferver le traité qui. 
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D'ALCAN- Qyoicété fair entre ces deux Ordres, & ils nevoulurent plus; 


TARA, 


être foûmis à celui de Calatrava, comme nous le verrons 
dansla fuite:ils obtinrent même deJulesI IL. une Bulle qui les 
en exemtoit. Mais les Chevaliers de l'Ordre de Calatrava 
prétendant que cetteBulle avoit été obtenuë fans connoiffan- 
ce de caufe, & fur un faux expofé, n’ont pas laiflé denom- 
mer dansleurs Chapitres Généraux des Vifiteurs de cetOr- 
dre, en conféquence de leur droit de vifite , dontils ne s’é- 
toient point défifté. La 
Le Grand-Maître de Calatrava aïant donc donné Alcan 
tara aux Chevaliers de faint Julien du Poirier ; leur Grand- 
Maître Nugno Fernandés en prit poffeffion , & dans un 
Chapitre Général qui fe tint à faint Julien du Poirier , ik 
fut ordonné que le Couvent feroit transferé à Alcantara: 
ce qui fe fit fous le Grand-Maïtre Dom Didace Sanchez, 
qui fut élu l’an 1219. & pour lors lesChevaliersdeS. Julien 
du Poirier prirent le nom d’Alcantara , en reténant néan- 
moins dans les actes publics celui de faint Julien du Poirier. 
Pendant plus de cent ans, ils firent la guerre aux Maures, 
fur lefquels ils prirent plufieurs places qui les rendirent puif- 
fans, & redoutables aux ennemis de la Foi qu’ils auroient. 
achevé de confondre, fi conformément à leurs Statuts, ils 
fe fuflent contentés de porter les armes contre ces Infideles; 
dont les dépoüilles malheureufes auroient fervi de trophées à 
la Croix de Jefus-Chrift. Mais étant entrés dans les interêts 
des Princes qui pofledoient l'Efpagne, ils tournerentcontre 
lesChrétiens les armes queDieu leur avoitconfiées pour l'éta-. 
bliffement de fa gloire &la deftruétion de fes ennemis:ce qui 
fit que par un châtiment du Ciel la divifion s'étant mife dans 
cet Ordre, l’on vit les Chevaliers armés les uns contre les 
autres. La premiere divifion arriva lan 1318. le Grand- 
Maître Dom Rui Velafquez , le Grand Commandeur & le 
Clavier del’Ordre aïantmaltraité les Chevaliers & les Cha- 
pelains ; ceux-ci en firentleurs plaintes au Grand-Maïître de 
Calatrava Dom Garcias Lopez de Padilla , comme au Pere 
& Réformateur de l'Ordre d’Alcantara. Ce Grand-Maître 
vint lui:même à Alcantara ; mais les portes lui en aïant été 
fermées par le Grand-Maïître & par les Chevaliers qui te- 
moient fon parti, ilréfolut de le combattre, affifté des Che- 
_ valiers 


* 
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- valiers qui l’avoientappellé. Le Grand-Maïître d’Alcantara Onv#: 
- Jui repréfenta qu'il ne devoit pas fe mêler des affaires de ? FECAN+ 
fon Ordre ; que s’il y avoit quelque Reforme à y faire,c’é- 
toit au Pape à en prendre connoïflance, & non pas au Maî- 
tre de Calatrava, qui n’avoit aucune fuperiorité fur fon 
Ordre; & que fi par l’union qui avoit été faite de ces deux 
Ordres, on étoit cortvenu que celui d’Alcantara feroit foû- 
. mis à POrdre de Calatrava , cette convention étoit nulle, 
puifqu'on n’en avoir pas executé les conditions, le Maître 
d’Alcantara n’aïant pas été appellé à l’éleétion de celui de 
Calatrava. LeGrand-Maïtre de Calatrava n’aïant pas voulu 
recevoir ces raifons , attaqua le Château , dont il fe rendit 
Maître ; aprés qu’il y eut eu beaucoup de Chevaliers tués de 
part & d'autre. El y tint un Chapitre Généralaflifté des Ab- 
bés de Valparayfo & de Valdeyglefias de lOrdre de CE » 
teaux , & aprés avoir écouté les plaintes des Chevaliers & 
des Chapelains contre les premiers Officiers de l'Ordre , ik 
rononça Sentence de dépofition contre le Grand-Maïtre, 
js Grand Commandeur & le Clavier, permettant aux Che- 
valiers d’en élire d’autres en leur place. Quelques-uns qui 
étoient attachés à Dom Rui Valauez , le fuivirént, & ne 
voulurent point fe trouver à l’éleétion; mais les autres élu- 
rent pour Grand-Maître Dom Suer Perez de Maldonado: 
qui alla aufli-tôt afiéger Dom Rui Vafquez dans Valence 
d’'Alcantara fo il s’étoit retiré. Celui-ei ne fetrouvant pas 
aflez fort pour lui réfifter, fortit la nuit, & vint en France 
fe préfenter au Chapitre Général de Citeaux ,où aïant fait 
des plaintes de l’autorité que le Maïtre de Calatrava pre 
noit fur l'Ordre d’Alcantara , & de ce qu’il Pavoit dépoté, 
le Chapitre Général renvoïa cette affaire à l’ Abbé de Mo: 
rimond , comme Superieur de cet Ordre , lequel approuva 
la dépofñtion de Dom Ruï de Vafquez , & lui ordonna fous 
peine d’excommunication de retourner en Efpagne, & dere- 
connoître pour Grand-Maïître Dom Suer Perez quile, 
reçut avec beaucoup de charité & lui donna la Commande- 
rie de: Magazela. 4e 
Donr Rui Perez de Maldonado fucceda à Dom Suer 
Perez : mais-érant à Truxillo, il fe demit volontairement 
de fon Office l’an 1335. aprés avoir gouverné l'Ordre pen- 
dant environ unan.Cinq Chevaliers & crois Chapelains qui: 
Tome FL | | #4 
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OroRE fe trouvoient pour lors dans ce Château , fur les inftances 


D'ALCAN- 


du Roi de Caltille & de Leon, Alphonfe VIT. donnerent 


l’habic de l'Ordre à Dom Gonzalves Nugnés de Oviedo, . 


ui étoit un des Grands Officiers de ce Prince , & l’élurent 
aufli tôt pour Grand-Maïître. D'un autre côté le Grand 
Commandeur de l'Ordre Ferdinand Lopez qui évoit à Al- 
cantara , tint le Chapitre Général , dans lequel il fe ficélire 
auffi pour Grand-Maïtre , & Dom Rui Perez à la perfua- 
fion de l Abbé de Morimond qui étoit pour lors en Efpagne, 
reprit aufli certe dignité , dont il s’éroit démis , comme nous 


venons de le dire : ainfi l’on vit en même tems trois Grands 


Maîtres de cet Ordre. Ferdinand Lopez étant mort fix mois 
aprés, les Chevaliers qui étoient à Alcantara élurent Dom 
Suer Lopez fon neveu. Cinq mois aprés fon élection Perez 


_ {ortitde Magazella avec une armée compofée deChevaliers 


& de Vaffaux de l'Ordre, avec quelques troupes qui lui 
avoient été données par le Grand-Maïtre de faint Jacques. 
Il mit le fiége devant Alcantara où éteic Lopez, qui voïant 
qu'il ne pouvoit réfifter à tant de monde, envoïa à Perez 
pour le prier d’entrer en négociation avec lui , cequ'il acce- 
pra , & Lopez s'étant démis de fa dignité , ceda à Perez tout 
Ê droit qu’il y pouvoir prétendre. | SAS 

Il ne reftoit plus que Nugnez, qui prenoit toûjours la 
qualité de Grand-Maïître d’Alcantara. Maïs l’an 1336. le 
Roi voulant faire ceffer le fchifme qu'il y aMBit dans l’Or- 
dre , & {ouhaitant que Nugnez fût Grand-Maïître paifible , 
appella le Grand-Maïtre de Calatrava & l'Abbé de Mori- 
mond pour faire la vifice de POrdre d’Alcantara,& envoïa 





‘ des gens de guerre aux environs de Placencia, Cacerés & 


Truxillo , afin d'empêcher que Perez ne s’opposât à cetre 
vifite : celui-ci voïant que le Roi prenoit fi fort les interêcs 
de Nugne? , envoïa à ce Prince fa démiflion, &ainf finit 
pour lors le fchifme de l'Ordre. Nugnez demeura feul 
Grand-Maïître, & fe fignala beaucoup par les viétoires qu'il 
remporta fur les Maures. Mais ileut dans la fuite un fort 
malheureux : car Leonore de Gufman , Maïîtrefle du Roï, 


#âchée contre ce Grand-Maïître, de ce qu’il avoit empêché 


que fon frere Alfonfe Melandez de Gufman n’eût été 
Grand- Maître de faint Jacques , voulant s’en venger, per- 


fuada au Roi que Nugnez parloit mal de fa perfonne, & 


* 
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pour preuve de ce qu’elle difoit, elle lui apporta le témoi- Onpre 
; 4 £ ù ) J » , °D À ** 
gnage de quelques Chevaliers qu’elle avoit fubornés,& qui due 


étoient mécontens du Grand-Maïtre. Le Roi cruc cette 
femme, & écrivit au Grand-Maïître de le venir trouver À 
Madrid, & donna ordré en même tems qu’on l’arrêtât s’il 
ne fe mettoit pas en état de partir, Ce Grand-Maïître en eut 
avis , il fit femblant d’executer les ordres du Roi, & allz 
avec plufeurs de fes Chevaliers, & quelques autres perfon.. 
nes de confideration à Moron , qui appartenoit à l'Ordre, 
d’où il écrivit au Roi avec beaucoup de hardieffe & de hau- 
teur. 1] ft fortifier toutes les places qui lui appartenoient, & 
y mic des Gouverneurs, aufquels il fit prêter ferment de ne: 
les point livrer au Roi. | ; 

Quelques Chevaliers & quelques Freres Chapelaïns pré- 
voiantles affaires fâcheufes que le Grand-Maître alloic at- 


_ tirer à l'Ordre, & appréhendant qu’on ne les accusât d’a oir 


conrre les interêts du Roi ,fe féparerent du Grand-Maïtre . 
& s'emparerent d’Alcantara.Le Roi l’afantappris;leur donna 
ordre d'élire pour Grand-Maïître Dom Nugno Chamizio , 


Commandeur de Santivagnez ; ce qu'ils firent Nuonez 
aïant few cette élection, écrivit au Roï de Portugal , que s’il 


vouloit lui donner du fecours contre le Roi de Caftille & 
contre le nouveau Grand-Maïître , pour le maintenir dans la 
pofleflion des châteaux & des places qui dépendoient de 
POrdre, il lui‘donneroit Valence d’Alcantara. Mais le Roï 
de Caftille s'étant avancé d’abord du côté de cette place avec 
le nouveau Grand-Maître,s’en empara, & le Roi de Portu- 
gal qui envoïoit du fecours à Nugnez , voïant certe ville en- 
tre les mains du Roi de Caftille,rappella fes troupes. Nugnez: 
érant toûjours Maître de la Citadelle ,.en foutint le fiége fi: 


vigoureufement , que le Roi fur contraint de le lever : ce qui: 


fuc fi fenfible à ce Prince, qu'il refolut fa perte Pos le fit con- 
ie comme traître à perdre la vie. us | 

-: Nugnez ne s’en épouventa pas , & perfiftant dans fa re- 
bellion , maloré leyoifinage des troupes du Roi qui étoienr: 
reftées dans A ville, il profita de la levée du fiége de devanc: 
Ra citadelle pour en faire reparer les bréches, dans la refo- 
Jution de s’y bien défendre lorfqu’on reviendroit ÿ mettre le: 
fiége, fe refervant pour cét effet le commandement de la 
grande tour , & donnant la garde des autres aux Chevaliers 
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Orvrz qu'il croïoit le plus dans fes interêts : mais il fe rrompa: car 


D'ALCAN- 


TARA. 


ceux aufquels il avoir confié celle qu'on appelloit dx Tréfor, 
y firent entrer fecretement les troupes du Roi: ce qui dé- 
concerta tellement les Chevaliers qui gardoient les autres 
tours, que prévoïant qu'ils ne pourroient pas après cela ré- 
fifter , ils implorerent la clemence du Roi, & les lui livre- 
rent: ainfi il n'y eut que Nugnez qui voulut fe défendre 
dans la grande tour ÿ mais votant que tous fes Chevaliers 
l’abandonnoient, & qu'il ne pouvoit réfifter aux forces du 
Roi, il fe rendit à ce Prince, qui lui fit trancher la tête, & 
enfuite brûler fon corps l'an 1338. & mit le nouveau Grand: 

Maître en poffeflion de Valence d’Alcantara. | 


e 


La mort de ce Prince, qui arriva l’an 1350. caufa bien des 
troubles dans le Roïaume , & un peu de divifion dans lOr- 
dre : car Leonore de Gufman fa Maïîtrefle,dont nous avons 


déja parlé, en aïanc eu plufieurs enfans, prérendoit avoir 


contraété mariage avec lui, qu'ainfi fes enfans écoient legi- 
times, & que la Couronne leur appartenoït plüt@t qu’à Dom 
Pierre ,furnommé le Cruel, qui fut proclamé Roi à Seville. 
Dom Fernand Perez Ponce de Leon, qui étoit pour lors 
Grand: Maître d’Aléantara, prit le parti de cette femme & 
de fes bâtards, dont l’un écoit Henri Comte de Triftemare 5 
ce qui fit que le Roi défendit aux Chevaliers qui étoientau- 
près delui d’obéïr à leur Grand. Maïîfre, & leur ordonna de 
recevoir les ordres de celui de Calatrava: mais le Grand- 
Maître d’Alcantara reconnutenfin le Roi:ce qui remit pour 
un tems la paix dans l'Ordre. , FT 
Son fucceffeur Dom Dieso Gutierez de Cevalos aïant 
étéaccufé d’avoir des intelligences avec le Comtede Trifte- 
mare , le Roi l’attira à la Cour , où il le fit arrêter & mettre 
enune prifon , dont ilfe fauva quelque temsaprès. Comme 
{on éleétion étoit conteftée,ce Prince écrivit au Pape pour le 


_ prier de nef point confirmer & de permettre qu'on en élût 


un autre. On tint pour cer effet un Chapitre Genéral de 
l'Ordre où on élut pour Grand-Maître Dom Suer Marti: . 
nez qui ne le fut que par la faveur du Roi; car Dom Pierre 
Manuel Grand-Commandeur eut d’abord la plûüpart des 
voix , & auroit été immanquablement reconnu, fi ce Prince 
aïant manifefté fes inrentions n’eût pas obligé les Chevaliers 


à concourir à l’éleétion de Martinez. 
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Sous le gouvernement de Dom Martin Lopez de Cor- oxp2x 
doué ily eut de nouveaux troubles dans l'Ordre, caufés DD CNE 
ceux donc le Roïaume étoitagite. Les cruautés du Roi Dom ces 
Pigrre avoient obligé la plüpart de fes fujets à fe révoler 
contre lui & à reconnoître pour Roi Henri Comtede Trifte- 
mare , comme nous avons dit dans le Chapitre précedent en 
parlant de l'Ordre de Calatrava. Ce fut avec le fecours des 
François qu'Henri prit Tolede, & fe rendit Maître de pref- 
que toute la Caftille. Ce Prince fitélire Dom Pierre Mupgniz 
de Godoi pour Grand-Maïître d’Alcantara à la place de 
Martin Lopez qui fuivoit le parti de Pierre le Cruel;& le Pape 
en aïanceuavis , donna l’adminiftration de Ordre au Cla- 
vier,en attendant que les troubles du Roïaume fuffenct paci- 
fiés. Pierre le Cruel étant entré en Caftille l'an 1367. avec un 
grand nombre d’Anpglois donna la batailleau Comte de Tri- 
{temare dans laquelle on vit les Chevaliers fe battre les uns 
contre lesautres, une partie fuivant la fortune de Pierre le. 
Cruel & l’autre étant dans les interêts du Comte de Trifte- 
mare. La victoire fe déclara alors pour Pierre le Cruel,com- 
me nous l'avons déja dit ; mais dans un fecond combat, où 
Pierre le @rucl fut tué, le Comte de Triftemare demeura 
poffefleur des Roïaumes de Caftille & de Leon. 

Le Roi de Portugal Ferdinand lui en difputa néanmoins la 
pofleflion ; & quelques villes ne voulurent pas le reconnoître 
pour leur Souverain,;aïant ouvertleurs portes au Roi de Por- 
tugal qui entra dans la Caftille lan 1369. La même année: 
Dom Melen Suarez aïant été élû Grand-Maître d’Alcan- 
tara , fe joignit avec une partie de fes Chevaliers au Roi de: 
Portugal , & les autres fuivirent le parti du Roi de Caftille, 
qui obligea ces Chevaliers à dépofer le Grand-Maïcre , & à 
en élire un aurre qui fur Dom Henri Diaz dela Vega, qui 
força le Roi de Portugal à lever le fiége, qu'il avoit mis de. 
vant la villede Valence d'Alcantara : mais ce Prince s’en em- 
para fous le gouvernement de Dom Diego Martinez fuccef- 
feur de Henri Diaz. Le Roi de Caftille la reprit dans la fuite. 
Elle tomba encore entre les mains des Portugais; & futenfin 
renduë aux Chevaliers par un Traité de paix qui {e fit entre 
les deux Couronnes. | 

Aprés la mort deDom Ferdinand Rodriguez de Villalobos 
trentiéme Grand-Maître ; les Chevaliers ne ÉURE 
| | ; \jà 
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ORDRE fur le choix defon fuccefleur,les uns voulant avoir le Grand- 
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Commandeur , & les autres le Clavier, Dom Ferdinand In- 


fant de Caftille,ruteur du Roi Jean IL. fir élire pour Grand- 
Maître fon fils Dom Sanche qui n’avoit que huir ans, &ce 
fut fous fon gouvernement que les Chevaliers changerent 
leur habillement l'an 1141. comme nous l'avons déja dit ; 


_aïant pris la Croix fleurdelifée de finople , au lieu du eha- 


peron & du fcapulaire qu'ils portoient. 


Le Grand Commandeur Dom Jean de Soto Maïor aïant 


été élà Grand-Maïtre contre la volonté de la Reine Cathe- 


rine mere & tutrice de Jean IL. cette Princefle voulant que 


l'éleétion tombât fur Gomez deCarillo Gouverneur du Roi, 
en écrivit au Pape pour l’éablir Grand-Maïtre , de fon au- 
thorité : mais ce Pontife voulant laiffer l'élection libre aux 
Chevaliers, Jean de Soto Maïor,demeura paifible poffeffeur. 
La minorité du Roi aïant donné lieu à plufieurs troubles, 
ce Grand-Maïître s’attacha d’abord à fon Souverain , &Pai- 
da à chaffer de Caftille les Rois d'Aragon & de Navarre 


‘qui y avoient fufcité les troubles , & les biens qu'ils avoient 


en ce Roïaume aïant été confifqués , le Grand- Maître eut 


pour fa part le chäteau d’Alchoncel. Quelque cerns après ce: 
A à - ; 
même Grand-Maîrre s'étant rendu fufpeét à la Cour , au 


lieu de fe juftifier , il prit le parti du Roi d’Aragon & celui: 
du Roi de Navarre : ce qui le fit dépofer dans un Chapitre 
Général de l'Ordre, & à la confideration du Grand Coïn: 


mandeur fon neveu, qui lui facceda dans la Dignité de 


Grand-Maïtre, & qui avoivtoüjours été fidele au Roi, om 


ne le fit point mourir , & on lui permit de mener une vie: 


privée , avec quatre mille florins par an que l'Ordre lui 
donna. < | +  , 


te-troifiéme Grand- Maître Dom Gomez de Cacerés, À l’oc= 
5. x 0 F 
cafion d’un differend que ce Grand.Maïître eur avec le Cla: 


vicf Dom Alfonfe de Monroi, qu'il ft emprifonner. Celui- 


ei s'étant fauvé quelque rems après , déclara la guerre au: 
Grand-Maître, s’empara de plufieurs châteaux qui apparte- 
noient à l'Ordre,& même d’Alcantara,battit l’an r470. l’ars 
mée de cemême Grand-Maître , qui y fut tué,& {e fitenfim 
élire à cette Charge. Il continua la guerre contre les Che: 
valiers qui avoient tenu le parti. du dernier Grand: Maître # 


La divifion fut encore grande dans cet Ordre fous le tren- 
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_QUATRIEMEPARTIE, CHAPITRE V. 6; 
& qui occupoient encore des Fortereffes de l'Ordre. Dom Gxoxr 
François de Solis tenoit celle de Magazella : celui. ci voulant ?’Arcan- 
fe venger de l’injure qui avoit été faite à Gomez de Cace- a 
rés fon oncle, fit un Traité avec Alfonfe de Monroi ( qu’il 
n'avoir pas envie de tenir.) Il lui demanda en mariage une 
fille naturelle qu’il avoit, avec trente mille maravedis de 
rente, & la Commanderie de Piedra-Buena pour fon frere, 
prometcant de délivrer au Grand-Maïître la forterefle de 
Magazella , & de le fervir à la guerre. | 
Le Grand-Maïtre accepta ces conditions , & après que le 
_ Traité fur figné, il partit avec douze cens Cavaliers pour 
aller prendre poffeflion de Magazella. Il voulutæntrer feul 
dans ÿ place pour témoigner plus de confiance à François de 
Solis fon gendre : mais l’heure du dîner étant venué , de 
Solis fit mettre fur table pour premier fervice , des fers & 
des menottes entre deux plats, dont il fit lier & garoter fon 
beau-pere par des Soldats,qui entrerent en même tems dans 
la falle , après quoi ils le conduifirenten prifon. La nuit fui- 
vahte quelques troupes du Grand-Maïître de faint Jacques, 
& de la Comtefle de Meldiu, à qui de Solis avoit demandé 
du fecours arriverent, & tuerent ou prirent toute la Cava- 
lerie d'Alfonfe de Monroi, & de Solis fe fit élire Grand- 
Maître par quelques Chevakers. 
La Ducheffe de Placentia, Leonore de Pimentel , femme 
. de Dom Alvarez de Zuniga, voïant la divifion qu'il ÿavoit 
dans cet Ordre, voulut en profiter, pour faire donner la 
Grande-Maîtrife à Dom Jean de Zuniga fon fils. Elle la 
demanda au Pape l'an 1473. fous prétexte qu'elle étoit va- 
cante, & en aïant obrenu les Bulles, quelques Chevaliers 
lui donnerent l’habit de l'Ordre , & lé reconnurent pour 
Grand-Maïître , & la Düucheffe s’empara par force d’Alcan- 
tara, & d’une grande partie des Forterefles qui apparte- 
noient à l'Ordre. | 
Le Grand-Maître de Monroiï aïant été fix mois en prifon, 
trouva moïen de fe fauver. Ses gardes s’en étant apperçus , 
- en donnerent avis à François de Solis , qui envoïa des gens 
pour Le chercher ils le trouverent,& l’afant ramené à Ma- 
gazella, ils le remirent entre les mains de fon ennemi, qui 
pour s’en mieux aflurer , le vouloit faire mourir : mais Mo- 
fon Soto , qui prenoit le titre de Clavier, l’en empêcha, & 
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Oro: fit fi bien par fes prieres & fes remontrances,qu’il fe contentà 
D'ALCAN- Ge Le faire mettre dans un cachot,où il demeura encore huit 


TARA: k 


mois , après lefquels il en fortit pour la feconde Fois s'Cañ al 
François de Solis qui fervoir la Reine 1fabelle ; heritiere de 

la Couronne de fon frere Henri, aïant eu le malheur de 
tomber de cheval dans une bataille ; & ne pouvant fe relever, 
pria un homme qui pafloit de lui rendre ce fervice : mais 
celui-ci qui avoit été Domeftique du Grand-Maïre de 
Monroi , trouvant l’occafion de venger fon Maître, lui pafla 
fon épée au travers du corps,& le tua. De Monroï aïant ap- 
pris fa mort, ne negligea rien pour engager Mofon à ledé- 
livrer ; ce qui lui réüflit. Se voïant en liberté ; il affembla des 
troupes,avec lefquelles il entra fur les Terres de la Duchefle 
de Placentia, où il s'empara de quelques places. Comme le 
Duc de Placentia tenoit le parti du Roi de Portugal, qui 
difputoit la Couronne de Caftille & de Leon aux Rois Ca- 
tholiques Ferdinand & Ifabelle, ce Prince &: cette Prin- 
ceffe écrivirent au Grand-Maïître, pour l’engager a conti- 
nuer la guerre qu’il avoit entreprife contre le Duc de Pla- 


_ centia,& à pourfuivre comme ennemis tous ceux qui étoienc 


entrés dans.les interêrs du Roi de Portugal: ainfi il s’em- 
para de beaucoup de places au nom des Rois Catholiques, 
Ferdinand & Ifabelle. Mais ilprit lui-même dans la fuite le 
parti du Roi de Portugal, & enfin par le Traité de paix qui 
fut fait entre ces Princes en 1479. un des articles portoit 
que les Rois Cacholiques pardonneroient au Grand-Maître, 
& qu'il renonceroït à cette Dignité. Par ce moïen Dom 
Jean de Zuniga fut paifible poffeffeur de la Grande-Maï- 
trife, jufqu’en l’an 1494. qu'il s’en démit en faveur du Roi 
Ferdinand , qui em prit pofleflion comme Adminiftrateur, 
en confequence d’une Bullequ’ilavoic obrenuëé du Pape In- 
nocent V FFT. dès lan 1492. & qui fut confirmée par {on 
fuccefleur Alexandre V I. afin d'empêcher que les Grands- 


A , . : ; . CE 
Maïtres d’Alcantara ne {e liguaffent à l'avenir avec le Roi 


de Portugal. Zuniga fit bâtir un Couvent de cet Ordre à 
Villanueva de la Serena, où il fe retira avec trois Chevaliers 
& trois Freres Chapelains. Il obtint enfuite une Bulle du 
Pape,qui exemtoirce-Couvent de la. Jurifdiétion du Grande 
Maïtre d’Alcantara, en casque cetre Dignité für rétablie 
en titre, & de celle des Rois d'Efpagne, tant qu’ils feroient 

Adminifirareurs 





# 
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. QUATRIÈEME PARTIE, CHAPITRE VI. | 6 
‘Adminiftrateurs de cet Ordre. 11 fut enfuite pourvû de 


ORDRE 


PArchevêché de Seville, & le Pape Le fit Cardinal." © PAYS 


Cet Ordre à trente fepc Commanderies, dans lefquelles 
font comprifes les Dignités de Clavier & de Sacriftain Ma- 
jeur ou Grand-Trélorier , & ileft Seigneur de cinquante- 
trois Boures où Villages'en Efpagne. Il:y à les mêmes’ 
Dignités que dans l'Ordre de Calatrava’ Les Chevaliers 
ont prefque auf les mêmes Statuts. Leur habit de cérémo- 
nie confifte pareillement dans un grand manteau blanc;& ce 


qui les diftingue des Chevaliers de Calatrava , c’eft la croix” 
_ verte fleurdélifée,qu'’ils portent fur le manteau du côté gau< 
che. ”HEls font auffi un quatrième vœu, de foûtenir & defen- 


dre l’Immäculée Conception dela fainte Vierge. La Grande 
: A . ; « . + : | CAE è " Fr \ D v : F# | 
Maîtrife fur dans la fuite annexée à la Couronne d Efpagne 


par le Pape Adrien VE. avec celles des Ordres de faint Jac-' 


ques & de Calatrava ; & les Chevaliers eurent auf la per- 


miffion de fe marier en 1540. Ils ont pour armes un Poi- 


fier avec deux éntraves. ? : 


! Francifco Radez,Chron. de las Ordenes y Cavall. de Sat 


Jago Cälatrava y Alcantara. Francifco Caro de Forez, Hif. 
de las Ordenes Atilitares de Sant-Iago, Calatrava y Alcan- 
fara. Andreas Mendo, de Ordinibus Militaribus. Angel. 


Manriq. 4al. Ord. Eifler. Chrifoftom. Henriquez, Rezul. 


GConflitut. Ord. Cifler. Bernard Giuftiniani , H4ff.-Chromol. 


de gli Ord. Milir. Favin, Mennenius, Belloy , Schoonebeck | 


& Herman , dans leurs Hifi. des Ord. Milir. Dom KRodrtc de 
Tolede & Mariana. 





CAR SA DE JE RE AR PE 
Des Chevaliers de FOrdre d'Avis. 


, UorqaueE l'Ordre d’Avis foit plus ancien que ceux de 
Calatrava & d’Alcantara,nous ne luï donnons néan- 
moins rang qu'après ces Ordres, à caufe qu'ila été foümis à 


éelui de Calatrava. fi yena qui font remonter fon origine 


ju{qu’à l’an 1147. & qui difent que du tems d’Alphonfe, 

premier Roi de Portugal;quelques Gentilshommes s’érant 

anis enfemble pour combattre contre les Maures , firent en- 

te ceux comme une efpece de focieté fans s'engager à aucun 
Tome VI, 


ORDRE 
D AVIS. 


66  HustToiRe DES ORDRES RELIGIEUX, 
vœu n’y À aucune maniere de vieparticuliere ; n’aïant d'a 


tres obligations quede combattre les Infideles &defuivrele 


Roi dans fes armées : que ce Prince leur donna pour Maître 
Dom Ferdinand Rodrigue de Monterio : que leur focieté 


” s’appella la nouvelle milice, & queces Chevaliers pendantle 


fiése de Lifbonness’étant rendus maîtres du château de Ma 
fra , leRoi leur en.fitdon. ca à Tir LME 

Il fe peut faire que cet Ordre ait commencé dès lan 
1147. mais il ne fut érabli en forme de Religion Militaire 
que l'an 1162. &le premier Grand- Maître n’a point été Fer- 
dinand Rodrigue de Monterio , ce fut un Prince François 
parent du Roi, qui fe nommoit Pierre, & qui prenoit la qua. 
lité de Pair de France,comme il paroît par l’Aéte primordial, 
de l’{nftitution de cer Ordre, dont l'original eft confervé 
(au rapport de Bernard Britro dans fes Chroniques de l’Or- 
dre de Cîteaux } dans les Archives du Couvent d’Alcobaza 
du même ordre; lequel Acte, qui eft daté des Ides de l'Ere: 
1200. eft figné de l’Archevêque de Brague pour tout le 


Roïaume;del’Evèquede Conimbrepour les Seigneurs dela 


Cour ; de celui de Lifbonne pour tout le Clergé; de Pierre 
parent du Roi & Pair de FrancecommeMaitre : la nouvelle. 
milice pour lui & pour tous fes Chevaliers. Petrus proles 
Regis, Par Francorum © Magiller novemilitissproparté mea; 
'meorum militum confirmo omnia S approbo i de Ferdinand 
Rodrigue Monteiro feulement comme Chevalier : Ferdinan. 
dus Roderici Monteiro, miles nova militie approbo &* confir= 
mo & de fix autres Chevaliers. ne 
L'on voitpar cet A&e,qu'Ange Manrique a inferétoutau 
long dans fes Annales de Cîteaux,& que les Chevaliers d'A- 
vis ont aufli fait mettre à la cête de leurs Statuts , que cette 
nouvelle milice fut établieen Religion Militaire en préfence 


: du Roi Alphonfe,des Seigneurs de fa Cour, & du Legat du 


Pape , par Jean Zirita Abbé de Tarouca , quipreferivicaux 
Chevaliers leur maniere de vie, & leurs obligations,qui con- 
fiftoienc à défendre par les armes la Religion Catholique, 
exercer la charité , garder la chafteté , porter un habit de 
Religion qui devoit confifter en un capuce & un petit fcapu= 
laire fair de maniere qu'il ne püt pas Fa empêcher de com- 
battre. La couleur & la forme de leurs habits ordinaites 
étoient à leur choix : mais le fcapulaire & le capuce des 
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QUATRIEME PARTIE, CHAR VI 63 
voient étrenoirs , & il ne devoit point y avoir de düfure dans Okon2 
leurs armes ; finon à leurs épées & à leurs épérons. ‘7 © ?AVIS 

En tems de paix ils devoient fe lever de grand matin pour 
faire oraifon & entendre la Meffe, ils étoiencobligés de jeû- 
ner les Vendredis , de dormiravec leurs capuces, de garder 
le filéence , de manger en commun ; de recevoir les Pélérins, 
& de fuivre la Regle de fainc Benoït. Si les Chevaliers 
avoient des plaintes à faire contre leur Grand-Maïître , ils 
devoient avoir recours à l Abbé qui leur étoit donné pour 
Superieur par lAbbe de Citeaux , &ils ne pouvoient appel- 
ler de fa Sentence qu'auPape,à l'Abbé de Cireaux ou à celui 
deClairvaux. Dans les éleétions des Grands-Maïîtres ils de- 
voient fuivre la pratique qu’obfervoient les Religieux deCi- 
teaux dans les élections de leurs Superieurs. De plus il étoit 
ordonné que quand le Grand-Maître feroit él , il prêteroit 
ferment entre les mains d’un Abbé de l'Ordre ; qu’il ohéïroit 
au Pape, au Roi, & a l'Abbé Genéral de Citeaux;qu'ildon- 
neroit l’habit aux Chevaliers en l’abfence du Roi & de fes 
enfans ; & que s’il fe trouvoir quelque Abbé de l'Ordre pré- 
fenc, ce droit lui appartiendroit : enfin que fi quelque Che- 
valier rencontroit dans fon chemin quelque Religieux de 
Citeaux , il mettroit pied à terre , lui demanderoit fa benedi- 
tion , & l’accompagneroit dans le chemin ;'& que fi quelque 
Religieux pafloit devant une fortereffe où château apparte- 
nant aux Chevaliers , le Gouverneur lui en préfenteroit les 
clefs ;, & recevroit fes ordres pendant tout le tems qu'il y de- 
meureroit. 50. 

Ces Chevaliers fervirent utilement le Roi de Portugal 
dans la guerre qu’il eut à foûtenir contre les Maures , & l'an 
1166. Girard furnommé l’Inrrepide où fans peur, qui étoit ur 
Chef de Bandits; aïant furpris de nuit la fentinelle d'Evora 
qui étoit endormie, paffa la garde au fil de l'épée & s'empara 
de cette ville. Maïs le Roi Païant donné aux Chevaliers dela 
nouvelle milice,ils quitterent ce nom pour prendre celui d’'E- 
vora , qu'ils quittérent éncore quelques années ie pour 
prendre celui d'Avis , aprés que le Roi leur eut donne l'an 
1181. des terres fur les frontieres du Roïaume , à condition 
qu'ils-y bâtiroient une forterefle pour réfifter aux courfes 
des Maures. Quelques-uns prétendent qu'ils la bâtirent dans 
ua lieu qui s’appelloit Avzs , & d’autres difent a cé nor 


_ 


# 


88 MisToIRE DESORDRES RELIGIEUX, 


Oxore lui fut donné. par les Chevaliers, parce que voulant racer 


D'AvVIs: 


le plan de la fortereffe, ils virentdeux aigles qui s’éleverent 


en l'air au même endroit. Cette forterefle aïant été achevée 
en 1187. ils ÿ établirent leur demeure, & en prirent le nom 
cette.même année. 50/07 5 RON 
Hs reçurent dans la fuite d’autres bienfaits du Roi AE 
fonfe & de fes fuccefleurs. Sanche I. leur! donna la tour 
d’'Alcanden & les châteaux d’Alpedin & de Girumin: ce qui 
fut confirmépar Alfonfe 11. Le Pape Innocent IT I. confir- 
ma cet Ordre l’an 1284. & le mit fous la proteétion du faint 
Siéoe , & l'an 1213. les Chevaliers de Calatravaen Efpagne 
leur donnerent des heritages, qui leur appartenoïenren Por- 
tugal;à condition que les Chevaliers d'Avis feroienc foûmis 
à leur:O rdre & recevroient la vifite de leur. Grand-Maître : 


ce qui fut accepté & fidelement obfervé jufqu’en l’an 1385. 
que Jean I. Roi de Caftille, voulant foûtenir le droitde {on 


époufe Bearrix , fille unique de Pierre, furnommé Le fufh. 
cier , déclara la guerre à Jean I. qui n'étant que fils naturel. 


de Pierre s'étoit emparé du Roïaume de Portugal au préju-, 


dice de la legitime heritiere ; qui malgré fon bon dtoic n’en 
fut pas plus heureufe, puifque le Roi ie époux perdit la ba- 

taille d'Alijuraboto , & fur obligé de laiffer le Roïaume de 
Portugal à Jean qui défenditaux Chevaliers d'Avis {dontil: 
avoit êté Grand-Maïître } de recevoir.la vifite & les Ordon= 
nances du Grand-Maïître de Calatrava ; comme étant fujet. 


‘du Roi de Caftille fon ennemi. Cela n’empêcha pas Dom 


Gonzalves de Gufman Grand-Maïître de cet Ordre d'aller 
en Portugal pour y faire la vifite de l'Ordre d'Avis 5maiïsle 
Roï donna ordreau Grand Maître d’A vis de recevoir celui, 
de Calatrava feulement comme hôte & non comme Supe-- 


rieur ;:& de lui rendre les honneurs dûs à {a qualité. Ceux 


d'Avis, conformément aux ordres du Roi, refuferent de. 
recevoir fa vifite, alleouant pour excufe une Bulle qui les. 
exemtoit de la, Jurifdiétion de l'Ordre de Calatrava : Dom. 
Gonfalves de Gufman leur demanda. à la voir : mais ceux-ci 
ne laïant pas voulu montrer, il les traita d’excommuniés & 
de rebelles, & rerourna en Caftille: il en porta enfuire fes 
plaintes au Concile de Bâle ,. qui ordonna que l'Ordre. 
d'Avis recevroit la vifite du Grand-Maître de Calatrava : 
ce qui néanmoins ne fut pas executé. Après que Jean... qui. 
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QUATRIEMEPARTIE, CHArrTREe VIT Go 

€roit Grand: Maître d'Avis eut été reconnu pour Roi de Onorr vx 
Portugal , les Chevaliers élurent pour Grand-Maïtre Dom SIMBene 

_ Ferdinand Rodrigue de Sequira , qui fut le dernier Grand- 

 Maïrre : car après fa mort le Pape nomma des A dminiftra- 
teurs de l'Ordre. Le premier fur le Prince Ferdinand , fils 

-du Roi Jean I. ce qui dura jufqu’en l'an 1550. que fous le 
règne de Jean IIL. la Grande Mañrrife fut unie à la Cou 
æonne de Portugal par le Pape Paul III. 

_ Cet Ordre poffede environ quarante Commanderies en 
Portugal. L’habit de cérémonies de ces Chevaliers confifte 
en un grand manteau blanc, fur lequel il y a du côté gau- 
che une croix verte fleurdelifée, au pied de laquelle il Ya 
_deux oifeaux : & ils ont pour armes une tour accompagnée 
aufli de deux oifeaux. 

_# Angel. Manriquez, 4rral.0ra. Ciflert. Tom. Il. Francifco 
Rhodez , Chronic. de las Ord. y Caval. de Sant-Iago, Cala- 
trava y Alcantara. Bernard Giuftiniani , Hiff. Chronolog. de 

gl. Ord. Milir. Favin, Mennenius,Herman & Schoonebek , . 
dans leurs Hifi. des Ord. Milir. : 








DOMINÉ LOT RUE à OV DUT 
Des Chevaliers de l'Ordre de l'aile de faint Michel. 
T ‘OnDkE de l'aile de faine Michel fut auffi fondé par 


Alfonfe I. Roi de Portugal lan 1167. après la vic-. 
toire que ce Prince remporta fur Albarch Roide Seville. 
LesHliitoriens de Portugal different néanmoins cette victoire 
de quelques années: mais par P'Aëte de l’inftitution de cet 
Ordre, rapporté par Britte Henriquez ; & Manrique , ïl 

aroît que ce fut l'an 1205. de l’Ere de Cefar:cequi revient 
a l’an 1167. de Jefus-Chrift. 11 fe peut faire aufli,comme à 
remarqué Manrique, qu'il fe foit oiffé une faute touchant 
la date de cet A&te dans le Manufcrit qui eft confervé dans 
les Archives du Couvent d’Alcobaza ; & en effet la plüpart 
des Hiftoriens des Ordres Militaires ne rapportent l’inftitu- 
tion de celui de l'Ordre de l’aîle de faint Michel qu’à l'an 

I171. 
Quoiqu'il en foit , Alfonfe (comme il le dit lui-même dans 
VA cte de l’infticution de cet Ordre) étant à AO 

ii] 


ORDRE BE 
L'AÎLE DE 
S.MICHEL. 


& 

70 HrsToirE DES ORDRESRELIGIEUXS 
rech Roi de Seville, vint avec une puiffante armée en Por, 
rugal , & voulut l’affiéger dans cette ville,où il étoit avec une. 
poignée de monde, ne s’attendant point à avoir un fi puif- 
fancennemi fur les bras : d’un autre côté aïant appris que le. 
Roi de Leon ,avec lequel il n’étoit pas en trop bonne intelli= 
gence, venoitaufli en Portugal, il appréhenda qu'iln’y vine 
pour donner fecours à Albarch : c'eit pourquoi il pre la ré- 
{olution d’aller combattre ce Prince Maure avec lé peu de, 
monde qu’ilavoir;avant quele Roi deLeon FPeût joint,& qu'il 
eût formé le fiége deSantaren.[l commença aufhtôt à donner. 
les ordres celine pourmarcher à lennemi,dontla grande 
multirude ne fut pas capable d’ébranler fon courage: aucon- 
rraire, perfuadé que Dieu , qui avoit fait tuer e un de fes 
Anges cent quatre-vingt cinq mille Soldats de l’armée de 
Sennacherib , n’étoit pas moins puiffant pour le délivrer de 
fes ennemis qu’il avoit été pour fauver Ifraël 5 il le priæ. 
avec ferveur de lui envoïer un bon Ange qui marchât de- 
vant lui, & porta la crainte & l’épouvente de la grandeur de 
fon bras, dans le cœur de ces blafphemateurs de fon faine: 


‘nom, qui ne venoïent que pour opprimer fon peuple & pro. 


faner fon Temple. Sa priere fut exaucée ; car il les attaqua 
avec tout le bon fuccès poflible : mais s'appercevant dans le 
fort du combat que les Maures avoient enlevé le grand 
étendart du Roïaume, & s'étant fait jour au milieu des en- 
nemis pour le reprendre, il fut vifiblement aflifté par l’Ar- 
change faint Michel dans cette ation d’intrepidité , qui 
acheva de mettre la confufon dans l’armée ennemie, qui 
fut prefque toute taillée en pieces. Une victoire fi miracu- 
leufe rempliffanc le cœur de ce Prince d’une jufte reconnoif=. 
fance envers fon Liberateur , il ne fe contenta pas de faire 
bâtir une Chapelle en fon honneur dans le Couvent d’Alco- 
baza de l'Ordre de Cîteaux ; maïs afin d’en perpetuer la 
memoire jufqu’à la fin des fiécles, il inftitua un Ordre Mi- 
litaire , qu'il appella de Paile de [aint Michel , à eaufe que 
dans le combat il n’avoit vû qu'une aîle , qui couvrant tout. 
Je corps de cer Archange,ne lui laifoit voir que fa main , 
avec laquelle il lui marquoir les endroits où il devoir don- 
ner. atwr 
- Alfonfe refta trente jours dans le Couvent d’Alcobaza , 
pour y rendre graces à Dieu. , tant à caufe de cette victoire 
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QUATRIEME PARTIE, CHar. VIT, s 2: 
qu'il avoit remportée fur les Maures , qu’à caufe quele Roi Gxoar os 
de Leon, qu’il croïoit n'être venu en Portugal que pour L4ise e 
donner fecours à cés Infideles ; étoit venu au contraire pour Hu 
l'aider à les vaincre, & faire la paix avec lui. Ce furpendant 
le féjour qu'il ftdans ce Monaltere,qu'’il prefcrivitaux Che. 
. valiers de l'Ordre de Paîle de faint Michel leurs obligations. 

Perfonne n’y pouvoic entrer qu’il ne für Noble & dela 
Cour de ce Prince : ceux qui avoient combatu avec lui de- 
voient être préferés. Celui qu’on recevoit devoit jurer en- 
tre lesmains del Abbé d’Alcobaza,qu'il feroit fidele à Dieu, 
au Pape & au Roi : l'Abbé d’Alcobaza avoit feul le pouvoir 
de donner la marque de l'Ordre. Les Chevaliers devoienct 
recicer tous les jours , foit en tems de guerre foit en tems de 
paix, les mêmes prieres que les Convers de l'Ordre de Ci- 
teaux éroient obligés de dire. Chaque Chevalier à fa rece- 
ption devoit donner cinquante fols pour les réparations de 
£ Chapelle de faint Michel dans l'Eglife d’Alcobaza. La 
veille de la Fête ils devoient fe trouver dans cette Abbaïe 
pour y aflifter à Vèpres ,à Matines , & à la Meffe,à laquelle 
1ls devoient communier des mains de l'Abbé, revêtus de 
chapes blanches , à la maniere de celles des Convers de Ci- 
teaux. L’Abbé d’Alcobaza devoit avoir toute Jurifdi&tion 
fur eux , & pouvoit les excommunier s'ils vivoient mal, & 
qu'ils ne vouluflent pas quitter leurs concubines. 1ls pou- 
voient fé marier , & s'ils avoienteu des enfans de leurs fem- 
mes, il ne leur étoit pas permis de pafler à de fecondes n6- 
cessmais ils étoient obligés à la continence. Ils devoient avoir 
dans leurs écus une aîle, fans autre marque, & devoient 
toüjours la porter dans le tems de paix. Leur principale 
obligation étoit d’être doux & humbles , de reprimer les fu- 
perbes ; de donner fecours aux femmes , principalement aux 
Nobles , aux filles & aux veuves, de défendre la Foi, de 
combattre fes ennemis, & d’obéïir à leurs Superieurs. Leur 
nombre étoit à la volonté du Roi, & ceux qu'il avoitchoifis 
étoient envoïés à l’Abbé d’Alcobaza, pour recevoir la mar- 
que de l'Ordre, qui confiftoit dans une aïîle rouge, qu’ils 

ortoient fur un manteau ou chape blanche, & cet Abbé 
fur faifoit prêter ferment & leur lifoit ces Statuts. Mais cet 
Ordre ne fubfifta que fous le regne d’Alfonfe, & de fon fils 
Sanche I. & il n’en refte plus que la memoire. r. 


7z  HisToiRE DESORDRE SRÆLIGIET RS 
Ororen Angel. Manriq. 4wnal. Ord. Ciftert. Tom. II. ann. 1167. 
Christ.  Chryloftom. Henriquez , Regul. Conflitut. & Privileg: Ord 
cifl Mennenius , Bernard Giuftiniani , Herman, & Schoo= 
nebek, dans leurs Hiff. des Ord. Milir. | N 





OPA D TRE VTT IS 
Des Chevaliers de l'Ordre de Chriff. 
T° RDRE de Chriften Portugal eft du nombre de ceux ‘ 


qui fe formerent des ruines de celui des Templiers qui 
pofledoient de grands biens.dans ce Roïaume. Le Roi Dom 
Denis voïant de quelle utilité ces Fempliers lui avoientéré 
pour la défenfe des frontieres du Roïaume des Aloarves ;' 
contre les entreprifes des Maures, refolut après leur fup= 
preflion d’inftiuer un autre Ordre Militaire en fon Roïau- 
me , dont le principal foin féroit de le défendre contre ces 
mêmes Infideles: ce qu'il executa l'an: 1317. aïant donné à 
cet Ordre le nom de FEsus-CHREST , afin que fous un 
nom aufli faint & aufli favorable , les Chevaliers: puflent 
. faire de plus grands progrès fur les ennemis de la Foi. I 
envoïa enfuite à Rome Dom Jean Lorenzo enqualité d’Am- 
bafladeur, pour en obtenir la confirmation du Pape Jean: 
XXIL. ce qu'il luiaccorda par une Bulle du 54. Mars 1319. 
où il établit cet Ordre fous le nom de Afilice de Fefus-Chriff 
& le foumit à la Regle de faint Benoît, & aux Conftitutions: 
de Citeaux , que les Chevaliers de Calatrava obfervoienc., 
leur accordant les mêmes privileges dont cet Ordre joüif= 
{oit ; ilordonna de plus que l'Abbé d’Alcobaza recevroit aus 
nom des fouverains Pontifes le ferment defidelité du Grand 
Maïtre , qu’il feroit tenu de faire dans le terme de douze: 
jours après fon éleétion. Le premier Grand-Maïtre fuc Dom 
Gilles Mastinez , qui avoirété Chevalier de celuid’Avis, &. 
le fecond fut Dom Jean Lorenzo, qui avoit follicité la con: 
frmation de cet Ordre: 
Les Chevaliers furent mis en poffeffion des biens des T'ems 
pliers que le Pape avoit unis à ce nouvel Ordrepar fa Bulle: 
de confirmation. On établit d’abord leur réfidenceà Caftro: 
Marino , dans le Diocéfe de Faro ; mais l'an 1366. ils furent 
transferés à Thomar.à fept lieuës de Santaren, fous:le Cou 
vernement 
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QUATRIEME PARTIE, CHaAp». VIII. 7 

vernement de Dom Nugno Rodriguez ; fixiéme Grand- Oror: 53 
Maître , & le principal Couvent de cet Ordre y a toüjours CHRISR 
été jufqu’à prefent. D'abord ils firencles trois vœux effen- 
tiels, de pauvreté , de chafteté & d’obéïffance ; mais le Pape 
Alexandre V I. les difpenfa de cette étroite pauvreté,à con- 
dition qu’ils donneroient le tiers du revenu annuel de leurs 
Commanderies pour bâtir le Couvent de Thomar: il leur 
permit aufli de fe marier. | qu 

: Ces Chevaliers fe rendirent recommandables par les vic- 
toires qu’ils remporterent fur les Maures , dont ils occupe- 
rent plufieurs Terres en Afrique ,qu’ils foumirent à la do- 
mination de Portugal : mais le Roi Dom Edoüard ent grati= 
fia l'an 1433. ces mêmes Chevaliers , & leur en donna même 
la Souveraineté; ce qui fut confirmé par le Pape Eugene 
EV. qui.leut accorda aufli les Decimes , non feuleméne des 
Terres-W'ils avoient conquifes , mais de celles qu’ils pour- 
xroient conquerir dans la fuite. L'Ordre fut redevable de cét 
aggrandiffement à l’Infant Dom Henri,qui en étoit Grand 
Maître. El étoit frere du Roi Edoüard,& ce fut à faconfide: 
ration qu'il fit tant de bien à cer Ordre, que ce Grand-Maf- 
tre réforma aufli l’an 144 9.en aïant obtenu la permifion du 
même Pontife Eugene IV. k | 

Le Roi Alfonfe V. ne fut pas moins liberal envers luiscar 
il lui donna la Jurifdiétion fpirituelle fur tout ce qu'il pof- 
fedoit au de-là des mers ; ce qui fur confirmé l'an : 4% s-par 
le Pape Calixte III. qui permit au Grand Prieur de cet Or+ 
dre denommer aux Benefices fitués dans les terres qui appar- 
tenoient à l'Ordre , & d’y fulminer des cenfures, des inter: 
dirs & autres peines Ecclefaftiques, avec la même autorité: 
que les Evèques ont dans leurs Diocéfes. | 
- LeGrand_Maître Emmanuel qui fuccéda au Roïaume de: 
‘Portugal après la mort de Jean I. fous le nom d’Emmanuel 
. augmenta beaucoup cet Ordre : car après avoir conquis: 
plufeurs Provinces en Orient avec le fecours de fes Cheva- 
Es ; il leur donna plufieurs Commanderies ; dont il y em 
avoit trente pour ceux qui demeureroient en Afrique à la. 
éfenfe des places qu'ils avoient conquifes. Entre ces Com 
manderies,les plus confiderables furent celles de fainte Marie: 
d'Afrique , & d'Aguin. Il leur en donna auf croïs autres: 
dans les Indes qui furent unies à la maifon decommerce qu’ill 
Tome FL, | | 





"4 HISTOIRE DES ORDRESRELIGIEUX ; 
Oroneos y établit pour l'entretien des Chevaliers. Il affembla plu- 
Curisre fieurs Chapitres Genéraux où il réforma plufieurs abus qui 

s’éoient gliffés dans l'Ordre. Le plus confiderable de ces 

Chapitres, fur celui qui fe cine l'an 1503. où l’on fit plufieurs 

Réglemens pour le bon gouvernement & pour prévenir les 

abus qui pourroient s’y glifler dans la fuite. 4 

Cet Ordre poffede plus de quatre cens cinquante Com- 
manderies , qui rapportent plus de quinze cens mille livres 
de’ revenu. Perfonne n’y peut prétendre qu'il n’aitcombatu 
pendant trois ans.contre les Infideles. Il ÿ a parmi ces Che: 
valiers des Commandeurs , des Grands-Croix ; de fimples 

Chevaliers & des Prêtres qui réfident dans la maifon de 

Thomar. Il ya eu douze Grands-Maïtres de cer Ordre juf- 

qu’au tems du Roi Jean III. auquelle Pape Adrien V Len 

accorda l’adminiftration l'an 1522. & Jules III. lan 1550. 

unit pour toüjours la Grande-Maïtrife & celle de l'Ordre 

d’Avis à la Couronne de Portugal. L’habit de cerémonie de 
ces Chevaliers confifteen une grande robe de laine blanche 
qui s'attache autour du cou avec deux cordons blancs qui 
pendent jufqu’à terre , & ils portent fur la poitrine la Croix 
de l'Ordre qui eff patée de gueules, au milieu delaquelleily 
en a une autre d'argent. Made s til 
. Mosnes - Sous le regnedu Roi Jean TITI. Antoine de LifbonneRe- 
DE Er ligieux de faint Jerôme aïant écénommé Commiffaire Apo- 
Carisr. ftolique pour faire la vifite du Couventde Thomar, établit 
| une Réforme de l'Ordre de Chrift dans ce Couvent, du con- 
fentement du Roi , & du Nonce Apoftolique ence Roïau- 
me. Il wi Didace de Rego qui en étoir Prieur , & obli- 
gea tous les Clercs de cet Sue à vivre en commun & à 
porter un habit monachal avecla Croix de l'Ordrede Chrift 
fur la poitrine , tel que nous le repréfentons ici. Il fiebâtir 
un Dortoir,un Réfeétoire & autres lieux réguliers & yreçur 
des Novices aufquels après l’année de probation , il fit faire 
les vœux folemnels de pauvreté , de chafteré & d’obéïffance, 

Il dreffa des Statuts , fit plufieurs Réglemens ; & cette Ré- 

forme à la priere du Roi furapprouvée par le Pape Jules ILE 

qui permit à ce Réformareur de quitter l'Ordre de faint Je- 
rôme & de paffer à celui de Chrift l’écablifanc Prieur du 

Couvent de Thomar. 1 ME il 4 

Cette Réforme s’étendit en plufieursendroits,& le Réfogs 
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QuATRIEME PARTIE, CHar.VIIT. 
mateur Antoine de Lifbonne obtint du Pape Pie V. la con- Orvrr vz 
firmation de tous fes Couvens par une Bulle de l'an 1567. CHRISTS 
qui les exemtoit de la Jurifdiction de l'Abbé d’Alcobaza & 
de toutes autres vifices , hors des Vifiteurs qui auroient été 
élüs dans les Chapitres de cette Congregation dont le Cou- 
vent de T'homar fut érabli Chef. Comme en vertu de cette 
Bulle ces Religieux neprétendoient point dépendre des Che- . 
valiers', on vouluc les fupprimer dans la fuite. Le Roi Seba- 
ftien s’adreffa pour cet effet au Pape Gregoire XIÏI.l'arm 
1576.qui pour empêcher cette Ras ordonna que le 
Roi comme Grand-Maïîtrede l'Ordre de Chrift auroit jurif- 
diction fur eux , que la maifon de T'homar & le College de 
Conimbre ferviroient de feminaire où les Prêtres de l'Ordre 
féroient élevés , qu'ils y apprendroiïent la Grammaire , la 
Philofophie & la Theologie, qu'on y feroit leçon des cas de 
confcience,& qu'à la fin de l’année le Prieur de Thomar & le 
Reëteur de Conimbre donneroient avis au Roï du progrès 
qu'ils auroijent fait : qu’a l'avenir aucun ne pourroit être re- 
çù ni faire profeflion dans l'Ordre autre part que dans le 
Couvent de Thomar : que ceux qui avoient fait profeflion 
dans la Réforme perfevereroient dans cet état; quetant qu'ils 
demeureroient dans le Couvent de Thomar , ils ne pour- 
roient pas quitter leur habit monachal , mais que fi le Roi 
les envoïoit hors du Roïaume, ils pourroientpour lors por- 
ter un habit clerical avec un feapulaire , & qu’enfin il feroit 
à la liberté du Roi defixer lenombre des Freres pourvüû qu'il 
n'excedat pas celui de trois cens. | 
Il y a auf en Italie un Ordre Militaire fous le nom de Orne »2 . 

Jefus-Chrift , qui fur inftitué par le Pape Jean XXIL à A 
peu près dans le même tems que celui de Portugal. Mais les 
Chevaliersd’ Italie ne font pas obligés à faire preuve de no- 
bleffe,comme ceux de Portugal auquelils ent étéagoregés, 
fans pouvoir néanmoins prérendre à leurs Commanderies. 
Ils ont auffi les mêmes Statuts & font feuleiment appellés 
«Chevaliers à Brevet. L'Abbé Giuftinrani dans fon Hiftoire 

‘des Ordres Militaires dit qu’il fervit de paraïin à un de ces 
Chevaliers , auquel le Patriarche de Venife donna Phabie 
de cet Ordre ; en vertu d’un Bref du Pape Innocent XE. 

- Angel. Manriq. 4wmal. ord. Cifler. Chryfoftom. Henrig. 
Regul..Conflitut. & Privilez. Ord. Cifler. Andreas Mende, 


6  HisTOIRE DESORDRESRELTGIEUX; | 
“Htowrra. de Ord. Milirar. Laurentius Perez Carvalho, Elucidat. Ord: 
Lies DE pyfiranis. Mennenius , Bernard Giuftiniani , & Schoone- 

beck , dans leur Hifi. des Ordres Militaires. De 





CM 4 TL TRE. LA 
| Des Freres Hofpitaliers de Burgos. 


A Lronse VIII.RoideCaftille aïant fait bâtir lecé- 
5 lebre Monaftere de Nôtre-Dame /a Roïalle,communé- 
ment appellée De las Huelgas, à Burgos pour des Religieufes 
de l'Ordre de Cîteaux dont nous avons parlé dans le Tome 
précedent Chap. 33. fitencore conftruire un fort bel Hôpital 
au même lieu lan 1212.pour y recevoir les pelerinsqui aloient 
à faint Jacques & à Nôtre- Dame de Guadaloupe:& comme 
il vouloit rendre le Monaftere de las Huelgas le plus celé- 
bre de toute l’Efpagne par les Privileges qu'il lui accorda,, il 
Jui foûmit aufli cec Hôpiral , dont il donna le gouvernement 
à l’'Abbeffe , à condition qu’elle ne pourroit point vendre ni 
aliener les biens appartenans à cet Hôpital ni les appliquer 
au profit de fon Monaftere. Il voulut au contraire qu’en cas 
que les revenus de cer Hôpital ne fuffent pas fuffifans dans 
la fuite pour l'entretien des Pelerins , le Monaftere de las 
Huelgas , fournit de fon fuperflu pour leurs befoinsimais 
bien loin que ce Monaftere fe foit trouvé dans cette obliga= 
tion , les revenus de l'Hôpital fe font au contraire tellement 
augmentés dans la fuite,qu’ils furpaffent du triple ceux du 
Monaftere, quoiqu'il foit un des plus riches d’Efpagne. : 

L'on mit d'abord dans cet Hôpital douze Freres Convers 
de l'Ordre de Cîteaux pour avoir foin des Pelerins, ce qui 
a continué jufque vers l’an 1474. que fous le gouvernement 
de P Abbeffe de las Huelgas Urraque de Orofco, ces Con- 
vers quitrerent l’habit de Cireaux, à l'exemple des Cheva- 
liers de Calatrava, & prirent des habits feculiers, fur lefquels 
ils mirent la croix de cet Ordre,y ajoûrant feulement deflus 
une tour d’or : mais les Chevaliers de Calatrava s’y)érant 
oppofés, ils quitterent la croix & retinrent latour d’or; qu'ils 
porc feulement pendant quelque tems pour marque de 
leur focieté : & fous le gouvernement d’Eve de Mendoza, 
qui avoit fuccedé à Urraque de Orofco l'an 1508. ilseb- 
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QUATRIEME PARTIE, CHar. IX. » 5 ADR 
tinrent du Pape Jules IT. la permiflion dereprendre lacroix x, 
de Calatrava, aïant fauffement expofé à ce Ponife que le isrs va 
_ Roi Alfonfe les avoit tirés del’Ordrede Calatrava pour leur Ps 
donner le foin de cet Hôpital ; & les Rois Catholiques Fer- 
dinand & Ifabelle, comme Adminiftrateurs de cet Ordre, 
leur permirent auffi de porter cette croix avec une tour d’or 
au milieu ; afin que par cette tour ils fuffent diftingués des 
Chevaliers de Calatrava. Mais l'an 1516. ils eurent un fcru- 
pule d’avoir obtenu cette permiflion fur un faux expofé, ils 
avoüerent leur faute à Leon X.. qui les releva des cenfures 
qu'ils avoientencouruës,& confirma la Bulle de Jules IT. 
Cependant l'Evêque d’Oxima aïant fait la vifitedu Mo- 
naftere de las Huelgas vers l’an 1587. avec deux Abbés de 
l'Ordre de Ciîteaux del’Obfervance d’Efpagne , & en même 
tems vifité l'Hôpital de Burgos comme une dépendance de 
ce Monaftere,il ne put fouffrir queces Hofpitaliers qui dans 
leur origine étoient. des Freres Convers de FOrdre de Ci- 
teaux , euflent quitté l’habit de cet Ordre pour en prendre 
de foïe à la maniere desSeculiers,& qu'ils fe fuffent qualifiés 
Chevaliers : c’eft pourquoi il les fit fortir de l'Hôpital & les 
 difperfa en differens Monafteres de l'Ordre de Cîteaux , 
leur aïant afligné des revenus fuffifans pour vivre, & mit 
en leur place des perfonnes plus réguliers. Mais cette Ré- 
forme ne dura pas long-tems ; les Freres Hofpitaliers qui 
avoient été chaflés de cet Hôpital y retournerent , & ils ont 
toüjours retenu jufqu’à préfent la croix de Calatrava avec 
une tour d’or au milieu. Chacun de ces Hofpitaliers recoit 
tous les ans de l'Hôpital cinq cens écus pour fon entretien, le 
Précepteur mille écus , & les autres Officiers à proportion. 
Ce Précepteur & les Officiers, font nommés par lAbbeffe 
de las Huelgas. Après qu'ils eurent obtenu du Pape Leon 
X.. la Bulle dont nous avons parlé,ils voulurent fe fouftraire 
de l’obéïiffance de cette Abbeffe fous le gouvernement d’'E- 
leonor de Mendoza , & élurent leur Précepteur & les autres 
Officiers. Mais l'Abbeffe s'étant opppfée à cette nouveauté, 
il fucordonné que la nomination du Précepreur & desautres 
Officiers appartiendroit à PAbbeffe. T1 ya dans lemême H6- 
pital un lieu deftiné pour recevoir les femmes, qui font fer- 
vies pardes {perfonnes de leur fexe. 
Ang. Manriq. Amwal. Ord. Ciflert. Tom. He fa 
iij 
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CHA BATIR EX 


Des Chevaliers des Ou de Monte[a eg de faint | 


| Georges d'Alfama. 


 E Pape Clement V. aïant refolu d’unir les biens de: 


l'Ordre des Templiers à celui des Hofpitaliers de faint 
Jean de Jerufalem, Jacques Roi d’Aragon , fupplia ce Pon- 
tife par le moïen de fes Ambafladeurs, qu’il avoit envoïés 
au Concile de Vienne, que les biens des Fempliers en fon 


. | e # AU » e e 
Roïaume ne fuffent point unis à Ordre des Hofpitaliers , 


mais qu'ils fuflent aflignés pour la fondation d’un nouvel 
Ordre Militaire , dont le principal Inftitut feroit de faire la 


guerre aux Maures : & afin d’exciter le Pape à lui accorder 
{a demande , il linforma de l'état du Roïaume de Grenade; 


& du grand nombre d’Infideles qui y étoient. Nonobftane 
cette demande du Roi d'Aragon, le Pape ne laiffa pas de 


donner la Bulle de la condamnation des Templiers, par la 


quelle il unifloit tous leurs biens à l'Ordre des Hofpitaliers: 


mais {a Sainteté faifant attention à la demande de ce Prince, 


en excepta tous les biens qu’ils poffedoient dans les, Roïau- 
mes d’'Efpagne : & afin de ne rien faire fans connoiffance de 
caufe ,avant que d’accorder au Roi fa demande , il écrivit & 
tous les Princes qui poffedoient les Roïaumes d'Efpagne ; 


qu'ils lui envoïaffent des perfonnes de probité capables de: 
lui bien expliquer les raïfons qu'ils avoient, pour que ces. 


biens qui étoient dans leurs dépendances,ne fuffent pas foû- 
mis à la Loi générale. | 
Le Roi d'Aragon qui n’avoit point d'autre motif que celuf 


qu’il avoir déja fait alleeuer par fes Ambaffadeurs , fit re- 


prefenter de nouveau au Pape & dans des termes plus pref- 


fans , la neceflité qu’il y avoit d'établir un nouvel Ordre 
Militaire pour refifter aux Maures de Grenade: &afin que 
fa Sainteré n’eût aucun foupçon fur la fincerité de fes in 


tentions , il ordonna à fes mêmes Ambaffadeurs de lui dire: 


que s’il vouloir lui accorder fa demande , il donneroït à cet 
Ordre, Montefà , dans le Roïaume de Valence,qui étoit une 
place forte & imprénable ; mais qu’en cas qu'ils vilenr qu'il 
perfiftär dans-la refolution qu'il avoit prife d’unir les biens 
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_ QUuATRIEME PARTIE, Cuar. X. 79 
des Templiers fitués dans fon Roïaume à l'Ordre des Hof- Gppnrs px 
pitaliers , ils lui declaraffent qu'il feroit obligé pour la fureré Monxisa 
de fes Etats , de s'emparer de dix- fept places fortes qui il di 
avoient appartenu aux Templiers, & de retenir les revenus 
qui en dépendoient pour entretenir les garnifons. Le Pape 
mourut fans avoir rien déterminé ; mais fon fuccefleur Jean 
XXII. accorda à ce Prince ce qu’il demandoit, & l'Ordre 
de Montefa fut inftitué lan 1316. fous le nom de Nôsre-Dame 
de Monte[a. On donna à cet Ordre tous les biens que les 
Templiers pofledoient dans le Roïaume de Valence,& même 
ceux qui appartenoient à l'Ordre des Hofpitaliers de faint 
Jean de Jerufalem , aufquels on donna pour les dédomma- 
ger les biens qui avoient aufli a ppartenu aux Templiers dans 
l’Aragon. Ce furent dix Chevaliers de l'Ordre de Calatrava 
qui prirent les premiers l’habit de l'Ordre de Montefa : Al- 
varez de Luria & Mendofa, aufi Chevaliers de Calatrava, 
en drefferent les Statuts , à la priere du Roi d'Aragon, & du 
Grand-Maïître de l'Ordre de Calatrava ; Dom Garcias 
Lopez de Padilla : ce qui fait qu’il a toûjours été de la dé- 
pendance de celui de Calatrava, & foûmis à la jurifdiétion, 
vifite & correction du Grand-Maïître de cet Ordre, con- 
jointement avec l'Abbé de fainte-Croix , ou à fon refus de 
celui de Valdegna, tous deux de l'Ordre de Citeaux ; & ces 
deux Abbés ne voulant pas accompagner le Grand- Maître 
de Calatrava dans cette vifite , il la peut faire feul ou nom- 
mer des Commiflaires. | 

Le premier Grand-Maître de Montefa fut Guillaume 
Erilli. Il y en eut quatorze de fuite, & le dernier fut Dom 
Pierre-Louüis Galcerande Borga : car après fa mort Philippe 
IT. Roi d’Efpagne fut declaré par le Pape Adminiftrateur 
perpetuel de cet Ordre: ce qui fut auffi accordé pour fes 
fucceffeurs. 

Ces Chevaliers portent une croix de gueules pleine fur un 
habit blanc. Ils obrinrent de grands Privileges & Immuni- 
tés des Papes Alexandre 1 V. Sixte IV. Jules IT. Leon X. 
Clement VIT. & Paul ITT. mais particulierement de Leon 
X. qui leur accorda les mêmes exemtions, privileces & im- 
munités dont joüifloient ceux de Calatrava , & de Paul ITT. 
qui leur permit de fe marier & de tefter.Ils reçurent laBulle 
de ce Pape dans leur Chapitre Genéral qui fe tint lan 1 572. 


«* 
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Onverrs L'Ordrede faint Georges d’Alfama futinftitué l’an 1207: 
S Croucrs à faint Georges d’Alfama, dans le Diocéfe de Tortofe, & 
FAN fu approuvé par le fainc Siége lan 1363. il fut uni à celui 
de Montefa l'an 1399. par l'Anti-pape Benoît XIII. qui 
étoit reconnu pour legitime Pontife en Efpagne , & certe 
union fut confirmée dans le Concile de Conftance. : 
Silveft. Maurol. AMar. Ocean. di tutt. gl. Relig. lib. 2. Du 
Pui, Hiffoire de la condam. des Templ. Mennenius, Bernard 
Giuftiniani, Herman & Schoonebek , dans leurs Hift. des 
Ord. Milit. 





© M'A PI CARE AI | | 
Des Chevaliers de l'Ordre des Jaints Maurice er LaXare 
RÉ en Savoye. | 


CR ER A plüpart des Hiftoriens qui ont parlé de Ordre de: 
ce er Dr 2 ce fainc Maurice en Savoye en attribuent l’Inftitution à 
AZARE.! , ñ ï ' . . < 
*_Amedée premier Due de Savoye, qui furenfuite Anti-Pape 
fous Le nom de Felix V.& difent que ce Prince aïantaban- 
donné fes. Etats à fes enfans.,.fe retira dans la folirude de: 
Ripaille avec quelques Seigneurs de fa Cour , oùil inftitua 
" lOrdre des Chevaliers de faine Maurice ,. voulant qu'ils: 
fuffenc vêtus d’une foûtane & d’un chaperon gris avec un 
bonet , & les manches d’un camelor rouge & une ceinture 
d’or avec un manteau fur lequel il y avoit une croix pomme. 
rée de taffetas blanc. Mais il-eft certain que cet Ordre n’a 
commencé que l’an 1572. qu’il eut pour Inftiruteur le Duc. 
Emanuel Philbert,&. que leur habit. de cerémonie confifte: 
aujourd’huien une grande coule ou manteau rouge cramoi- 
fi,doublé de taffetas blanc , fur lequel il y à une croix auf: 
de tafferas blanc pommeté & bordé de bandes. vertes aux 
quatre angles.Sil’Abbé Giuftiniani eût lula Bulle de Gre- 
goire XIIT.du 16.Seprembre de la même année,iln'auroit. 
pas-dit dans: fon Hiftoire des Ordres Militaires, qu’on ne: 
voïoit point fur quel. fondement Barbofa: avoit mis l'Enftis 
tution.de cet Ordre en l'an 1$72. fous. Emanuel Philbert, &: 
qu'apparamment ils’étoic trompé ,aïant pris l'union del’Or- 
dre de faint Lazare qui fut faite la même année avec cez- 
dui de: fains Maurice pour l’Inftiturion. même de celui de: 
LE | Faphg 








* QUATRIEME PARTIE, CHariTre. XI.  $r 
faint Maurice. 11 eft vrai que le Pape Gregoire XIII. par 
une Bulle du 13. Novembre 1572. unit l'Ordre de faint La- 
zare à celui de fainc Maurice ÿ mais il n’y aveit pas plus de 
deux mois que l’Ordre de faint Maurice avoit été inftitué 

ar le Duc Emanuel Philbert,auquel le Pape epavoitaccor- 
dé la permiflion par une autre Bulle du 16. Septembre dela 


. même année où 1l n’eft fait aucune mention qu'il y eût déja 


eu en Savoye un Ordre defaint Maurice. 

Le Pape y declare que ce qui porta ce Prince à inftituer 
cet Ordre , c’étoit pour s’oppofer à l’heréfie qui s’introdui- 
foit en cetems-là dans plufieurs Provinces, & dont les fron- 
tieres de Savoye étoient menacées à caufe du voifinage de 


Geneve, qui étoit le centre de l’heréfie de Calvin , d’où elle, 


s’étoit répanduë aux environs , & par la Bulle d'union que 
ce Pape fitde l'Ordre de faint Lazare à celui de faint Mau. 


_ ricele 13. Novembre dela même année,il y repete l’inftitution 
_ qui avoit été faite depuis peu de celui de faint Maurice fous 


la Regcle de Citeaux par le Duc Emanuel Philbert , & dit 


ORDRE DES 
SAINTS ‘: 
MAURICE 

ETLAZAREs 


qu'il ne fait cette union qu'après avoir confideré que ce feroit 


un grand avantage d'unir l’ancien Ordre de faint Lazare qui 
n’avoit plus de Grand Maître, & qui étoit beaucoup déchù 
de fon ancienne fplendeur, à celui de faint Maurice qui ne 
yenoit que denaïître : $2 hanc veterem ( Militiam) illi nova 
S nunc nalcenti adjungeremus. 

On ne peut guere lire cette Bulle qu’on ne jette er même 
tems les yeux fur celle de linftitution de l'Ordre de faine 

aurice ; puifqu’elles fe trouvent de fuicetoutes-deux,dans 


_le Bullaire Romain, & par confequent Barbofa, Tamburin 


& plufeurs autres Ecrivains ont raifon dedire que l'Ordre 
de faint Maurice en Savoye ne fut inftitué que Fan 1572. 
«par le Duc Emanuel Philbert. L'union de celui de faint La- 
zare à cet Ordre ne fut faite qu'après la mort de Jannot de 
Caftillon qui en étoit Grand-Maïtre, & qui mourut à Ver- 
ceil la mème année 1572. comme nous avons die ailleurs. 
Cet Ordre a pris depuis ce tems-là le nom des faints Mau- 
mice & Lazare | | 
Ces Chevaliers fontvœu de pauvreté, d’obéiffance & de 
chafteté conjugale. Ils fuivent la Regle de Citeaux, doivene 
combattre pour la défenfe de la Foi Catholique , peuvent fe 
marier une fois feulement à une vierge, & le Pape Clemens 
Tome VI, | L . 
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Oxvaross VIII. leur accorda en 196. depouvoir poffeder des Bene< 


SAINTS 
MAURICE 


fices ou des penfions fur des Benefices jufqu'’à la fomme de 


srLazare, 400. écus. L'Ordre a beaucoup de Commanderies, & à deux 


= | 


principales maifons , l’une à T'urin & l’autre à Nice, où les 
Chevaliers vivent en commun. L’an 1619. le Duc Charles 
Emanuel ordonna que la croix de l'Ordre feroit blanche & 
pommetée par les bouts avec des bandes vertes aux quatre 
angles pour marquer l'Ordre de faint Lazare. Mais les Ché- 
valiers ne s’écant pas mis en peine d’executer les Ordres de 
ce Prince,la Ducheffe C hriftine de France veuve de Vito 


Amedée , & tutrice de fon fils le Duc Charles Emanuel II. 


fit executer l’Ordonnance du Duc Charles Emanuel I. & 
marqua la grandeur des croix,défendant aux Clercs & aux 
Religieux Chapelains de Ordre d’en porter d’or émaillée 
de blanc , comme les Chevaliers , devant la poitrine ; mais 
‘leur ordonna d’en porter une de laine blanche coufué fur le 
manteau , excepté les Prélats de l'Ordre qui feroient Che- 


. valiers de Juftice , & auroient fair preuves de nobleffe. 


Lorfqu’on recoitces Chevaliers à la profeffion ils promet- 
tent d’être fideles au Duc de Savoye & à fes fucceffeurs , de 
is l’habit & la croix de l'Ordre, de venir au Chapitre 
orfqu’il fe celébrera , de dire chaque jour le Pfeautier ab- 
bregé en l'honneur de Jefus-Chriit , de la fainte Vierge & 
des faints Maurice & Lazare , de jeûner les Vendredis ou 
Samedis,de garder la chafteré conjugale , la charité & lPhof- 
pitalité envers les lépreux, d’obferver les Statuts de l'Ordre, 
de ne point aliener les biens dépendants des Commanderies, 
& de ne les point donner à ferme pour un long-tems , nià 
bail amphiteotique fans le confentement du Duc de Savoye. 

Bernard , Giuftiniani , Hiff. Chronolog. de gl. Ord. Mil. 
Silveft. Maurol. Aar. Ocean. di rut. gl. Relig. Mennenius; 
Herman & Schoonebeck , daus leurs Hiff. des Ord. Milir.& 
Bull. Rom. | d ARR 
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 QUATRIEME Parrie, Char. XIL. 8 
ARE ARSIENETET ri Lit LEA ' l Apr 
COR AOPIT T KR 8 X I I. YRAUDR, 
De l'Ordre de Fontevraud, avec la vie du B. Robert d' Ar: 
: briffel Fondateur de cet Ordre. 


Ox regarde l'Ordre de Fontevraud comme une fingu- 
larité dans l’Eglife , & on eft furpris d’y voir une Ab: 
belle commander également à dés hommes & à des filles fur 
lefquels elle à toute autorité : mais pour répondre à ceux qui 
* _ font étonnés du procedé de leur Fondateur , d’avoir ainfi 
renverfé en apparence l'Ordre dela nature en rendant fujets 
ceux qui devroient commander, & maïîtrefles celles qui de- 
vroient obéfr , il fuffic ( fans vouloir approfondir dans les 
raifons qu'il en à euës)de leur dire que s'ils veulent chercher 
dans l’Hiftoire , ils trouveront de quoi faire cefler ou au 
moins diminuer de beaucoup leur étonnement ; car ( fans 
parler de Judith entre les mains de laquelle Dieu avoit mis 
le falut de fon peuple ; & d’une pucelle d’Orleans à qui la 
France eft redevable d’être préfentement l'Etat le plus flo- 
riflant qu’il y ait én Europe , & cela par la foûmifion aveu- 
gle tant de fon Prince que de tous fes peuples qui s'abandon- 
nerent entierement à fa conduite } ils y trouveront beaucoup 
d’établiflemens femblables à celui de Fontevraud. Car dans 
l'Ordre de fainte Brigite Princefle de Suede , dont nous 
avons déja parlé, les hommes qui demeurent dans les Mona- 
fteres doubles , font fous l’obéiffance des Abbeffes de ces 
mêmes Monafteres , excepté qu'ils font foûmis écalement 

_ comme les Religieufes , aux Evêques dans les Diocéfes def- 
quels ils font établis , comme je lai déja dit en parlant de cet 
Ordre. Dans Abbaïe de faint Sulpiceen Bretagne le Bien- 
heureux Raoul y établit un Inftitut femblable à celui de 
Fontevraud,imitant en cela plufieurs autres Inftituteurs qui 
long-tems avant lui avoient donné la même jurifdiétion à 
des Monaiteres de filles. Les Religieux de Fontevraud pour 
juftifier leur Inftitut , rapportent les exemples de plufieurs 
Monafteres doubles, dans lefquels il difenc que les Religieux 
étoient fofimis aux Rcligieutes, & ils citenc plus particuliez 
rement celui de Simpegham. Mais je croirois leur faire tort 
fi j'établiflois mes preuves de l'équité de ae rit fur 

1} 
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wrore pe leur autoritéspuifque ni dans le Monaftere de Simpegham ni 


Fo NTE- 


YRAUD, 


dans les autres , les Keligieufes n’ont jamaiseu aucune jurif= 
diction fur les Religieux,excepté celui de faint Sulpice qu'ils 
citenc avec juftice , puifque , Comme je l'ai déja dit, lInfti- 
tut de cette Abbaïe étoir femblable à celui de Fontevraud. 
Le Pere Lobineau n’a pas mieux rencontré lorfque dans {on 
Hiftoire de Bretagne parlant de l’Abbaïe de Loc Maria 
( qui avoit été fondée avant l'Ordre de Fontevraud. par 
Alain Cagnard Come de Cornotaille dont la fille Hodierne: 
fut Abbelle, & qui étoit gouverné au dehors par un Abbé 
& des Moines ) il dit qu’ils étoient foûmis aux Abbeffes par- 
ce qu'ils leur rendoïent compte du revenu qui appartenoït 
à l’Abbaïe à laquelle fe faifoient les donations , & qu’ainfi 
c'éroit un Inftitut femblable à celui de Fontevraud. Ce qui 
n’eft pas une confequence fort jufte. Car par la mêmeraifon 
on pourroit dire que les Benedictins de fa Congrégation qui 
font à Chelles font foûmis à | AbbefTe de ce Monaftere,parce 
qu'ils lui rendent compte des revenus de l’Abbaïe dontils 
ont la direction , ce qui n'étant pas vrai dans ceux-ci, peut 
aufli être faux dans les autres. Aïnfi cette preuve de la con- 
formité de l’Inftitut de Loc Maria avec celui de Fontevraud 
& de faint Sulpice,bien loin d’en convaincre,n’eft pas même 
fufifante pour en former le moindre doute. Ce qui feroitle 
plus capable de la faire croire , c’eft la réünion qui fut faite: 
quelques années après de cette Abbaïe de Loc Maria avec 
celle de faint Sulpice à caufe de cette même conformité. 
Ce qui eft de plus particulier dans POrdre de Fonte- 


vraud, c’eft que fes Monafteres font exemts de la Jurifdi- 


étion des Ordinaires, & que toute l’autorité refide dans la 


_ perfonne de l’Abbeffe du Monaftere de Fontevraud,comme 


Générale & Chef de l'Ordre: mais fi l’on veut examiner 
les chofes fans prévention , il n’y a pas plus d’inconvenient 
qu'une Abbeffe ait une égale autorité {ur les Religieufes & 
Religieux de fon Ordre , que d’avoir use Jurifdi@tion 
prefque Epifcopale dans plufieurs lieux , comme l’Abbeffe 
de Montiviliers en Normandie , quieft Damé & Patrone de 
quinze Paroifles, qui reflortiffent de fa Jurifdiéion, qu’elle 
fait exercer par fon Grand- Vicaire & Official, qi'elle éra- 


_blit de fon autorité , & qu’elle revoque quand bon lui fem- 


ble, & dont les Curés font obligés de recevoir les Approbas 


# 
> 


_: : QuarrreME Parrie, Caar. XII 8, 
&ons & les Mandemens , aufli- bien que les Capucins d’'Har- oxorx os 
fleurs, qui eft un lieu de fa dépendance. L’Abbeffe de Con-Fonrs- 
verfano en Italie, a une pareille Jurifdiétion dans la Terre io 

_ de Caftellana. Nous avons parlé dans le € hapitre IX. de 
l'autorité que l’Abbeffe de las Huelgas en Efpagne a fur les 
Freres Hoipitaliers de Burgos, & il y a eu de pareils exem- 
ples en Angleterre. Ainfi l’étonnement doit ceffer à l'égard 
de POrdre de Fontevraud ; qui ne doit pas être regardé 
comme une fingularité dans l’Eglife: cette efpece de Gou- 
vernemeng aïant été d’ailleurs approuvée par un grand nom- 

bre de fouverains Pontifes. | 

… Cet Ordre eut pour. Fondateur le Bienheureux Robert 
d’Arbriffel , fur la fin du onziéme fiécle. Il nâquit de pa- 
rens pauvres vers l'an 1045. ou 1047. dans un village de 

| Bretagne nommé alors 4rbriffel, doncil prit le nom, & qui 

s’appelle à prefenc 4/brefec , au Diocéfe de Rennes,près de la 
Guierche. Son pere Damalioque, qui embraffa dans la fuite 
PEtat Ecclefaftique, & fa mere Orvende, qui étoient gens 
de bien & craignant Dieu, l'éleverent dans la pieté , jufqu’à 
ce qu'étant en âge d'étudier, ils lui permirent d'aller cher- 
cher des Maîtres où il voudroit, dans l’efperance que Dieu 
ne l’abandonneroit point. En effer, il crouva moïen de vivre 
& d'étudier dans quelques villes de Bretagne, fans être à 

charge à fes parens : ce qui lui donna courage de venir à 

Paris , où il fit tant de progrès dans les études , qu'après s’é- 

we diftingué en Philofophie & en Theologie , de pauvre 

Ecolier, il fuc un célébre Docteur en l’Univerfité de cette. 

Capitale de France, où il reçut le Bonnet, après avoir paflé 
par tous les Dégrés & les Charges de certe célébre Aca- 
démie. | 

En ce tems-là Silveftre de la Guierche, qui avoir été mas 

rié, & étoit pour lors Chancelier de Conon IT. Ducde Bre- 

tagne ; fut placé fur le Siége Epifcopal de Rennes ; & vou- 

lant fe décharger du foin de fon Evêché fur un Ecclefiaiti- 

que de grand merite, il jetta les yeux für Robert, qu'ilfit 
fon Grand- Vicaire,lui donnant un pouvoir abfolu dans fon 
Diocéfe. Il s’en fervir pour y rétablir la Difcipline Eccle- 
faftique , y bannir les vices , mettre la paix où il y avoit des 
diffenfons,retirer les biens Ecclefaftiques d’entre les mains 
des perfonnes Laïques, abolir l'infame OR de fimo- 
ii 








L2 


86 HISTOIRE DESORDRESRELIGIEUX; | 
Oxore »r fie qui étoit publie, & rompreles mariages inceftueux quife. 


FoNTE. rrouvoient entre les Laïques, & les concubinages fcanda- 


leux de la plupart des Prêtres. | | | 
Son Evêque l’appuïoit dans de fi penibles travaux ,& par 
{on credit & fon autorité; il le mettoit à couvert des attaques 
des méchans; mais ce Prélat étant mort quatre ans après, 
Robert privé de fon Protecteur , fe vit à la merci des enne- 
mis que fon zele lui avoit fufcités: c’eft pourquoi afin d’èm- 
êcher le fcandale qui pouvoit arriver à fon occafion , il 
quitta la Bretagne, & vint dans la ville d'Angers #où il en- 
feigna quelque tems la Theologie. Mais voulant fe confa- 
_erer entierement à Dieu , il prit la refolution d’abandonner 

le monde pour fe retirer dans une folitude. 


I] quitta donc la ville d'Angers ; & alla fe cacher avec ut 
Compagnon dans la forèt de Craon en Anjou, vers les fron- 
tieres du Maine. La vie qu’il mena dans cette folitude fut 
tout-à-fait admirable : il ne vivoit que d’herbes & de raci- 
nes fauvages, & pour quelque neceflité que ce für, il ne 
mangeoit jamais de viande,& ne buvoit jamais de vin. 11ne 
portoit pas comme les autres Solitaires une tunique de peaux 
de chévre ou d'agneaux ; mais la fienne étoit tiffuë de poil 
de porc, afin de tourmenter davantage fon corps. La terre! 
nué lui fervoic de lit, & il n’y prenoit même du repos que 
lorfqu’il étoit accablé de fomñmeil. | 

Une vie fi extraordinaire fic du bruit dans le voifinage. 
Quoiqu'il eût pris foin de fe cacher dans cette forêt , on Y 
accourut de roures parts pour voir ce nouveau prodige, & la 
penirence qu'il prècha comme un autre Jean- Baptifte,a ceux 
qui étoient venus pour le voir , fit une impreflion fi forte fur 
leurs efprits, que la plüpart renoncerent aux défordres de 
leur vie paffée, & fe rangerent fous fa difcipline : de forte 
que la forêt de Craon fut bien-tôt remplie d’Anachorettes . 
Le nombre même en devint fi grand, que Robert furobligé 
de les difperfer dans les forêts voifines,comme celles de Nid- 
de-Merle, de Fougeres , ‘de Savigni, de Concize, & de 
Mayenne. Ne pouvant plus veiller feul fur un fi grand nom- 
bre de Solitaires , iles fépara en trois Colonies, dont il en. 
retint une pour lui , & donna les deux autres à deux de fes 
Difciples, qu’il reconnut pour les plus parfaits : lun fut le 

. Bienhetreux Vital de Mortain, qui fut depuis l’Inftitureur’ 
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de POrdre de Savigni , qui prit ce nom de l’Albaïe de Sa- 
 vigni en Normandie , comme nous le dirons ci après, & 
Pautre fut le Bienheureux Raoul de la Futaye, Fondateur 
de PAbbaïe de faint Sulpice de Rennes en Bretagne. 

Le Bienheureux Pierre de l'Etoile, & le Bienheureux 
Firmar, voulurent aufli demeurer quelque tems dans la com- 
pagnie de ces faints Solitaires , & leur exemple fut fuivi de 
plufieurs autres perfonnes , dont les plus célébres furent les 
Bienheureux Alleaume , Fondateur de FAbbaïe d’Eftival 
dans le Maine, & le Bienheureux Bernard d'Abbeville , 
Fondateur de la Congregation de Tyron , dont nous parle- 
rons dans la fuite. Tous les Solitaires qui étoienc fous la 


ORDRE DE 
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conduite-des Bienheureux Robert, Vital & Raoul, ne vi- 


voient point d’abord en commun, ils demeuroient dans des 
cellules féparées : mais Robert reconnoiffant que plufeurs 
d’entreux étoient portés pour la vie Cœnobirique, fit bâtir 
l'an 1694. un Monaftere dans la même forêt de Craon, en 
un lieu appellé /a Roë,du côté de la Guierche,& leur donna 
la Regle de fainc Auguftin. I] fut pendant un tems leur Su- 
perieur. Ils n'y vêcurent d'abord que d’aumônes,& ne man- 
geoient que des racines : mais après lui cette Maifon qui paf- 
foic pour la plus pauvre& la plus faince du Roïaume, quitta 
cet efprit de pauvreté & de mortification , & fe rendit entie- 
rement conforme à celles des Chanoines Reguliers , dont 
elle fuivoit la Regle. 

11 fut obligé de les quitter pour aller prêcher la Croifade 
par ordre du Pape Urbain 11. afin d’exciter les peuples à 
prendre les armes pour le recouvrement dela T erre-Sainte: 
ce qui fit qu'il fe demit de fa nouvelle Abbaïe de la Roë 
entre les mains de l’'Evêque d'Angers, dans le Diocéfe du- 
quel elle fe trouvoit. Il pourvut à fes Ermitages de la forêt 
de Craon, & aïant pris avec lui quelques-uns de fes Difci- 
ples , il commença à prêcher non feulement dans les villes ; 
mais encore dans les bourgs & les villages les plus petits , un 
nouveau batême de penitence, qui en excitant les uns à 
facrifier leur vie pour la conquête des lieux arrofés du Sang 
de Jefus-Chrift, engageoit les autres qui n’étoient pas ca- 
pables d’un fi genereux deffein , de rout abandonner pour le 
fuivre & fervir Dieu fous fa conduite. Le nombre de ces 
derniers fut fi grand , que fa charité ne lui permettant pas 
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ones »r de les renvoïer ,illeur chercha un lieu de retraite, où 58 
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puffent travailler à leur falut. ï | | | 

Sur les confins de l’Anjou & du Poitou ; à une petite lieu& 
de la ville de Candes, célébre par le décés de faint Martin s 
il y a de vaftes campagnes qui étoient alors toutes couvertes 
d’épines & de buiflons , & qu’un valon arrofé d’un petit 
ruifleau féparoit en deux parties. Ce lieu qui s’appelloit Fox= 
revraud, lui parat propre à fon deffein. Ce fut l'an 1099: 
que Robert commença à y bâtir quelques cellules ow caba+ 
nes , feulement pour mettre à couvert fes Difciples des injuz 
res du tems. Mais pour éviter le fcandale qui pouvoît arri- 
ver de la confufion des deux fexes:; il les fépara dans des 
demeures differentes , ajoürant à celle des femmes une ef- 

ece de clôture, qui n’étoit qu’un foflé revêtu de haïes. IH 
fit dreffer deux Oratoires , l’un pour les hommes , l’autre 
pour. les femmes, où chacun alloit à fon tour faire fes prie 
res. L'occupation des femmes étoit de chanter continuelle: 
ment les louanges de Dieu : celle des hommes , après leurs 
exercices fpiriuels , étoit de défricher la terre , de travaillez 
de leurs mains à quelques mêtiers pour les befoins de ces 
efpeces de Communautés. C’étoit une chofe admirable de 
voir l’ordre & le réglement qui étoient gardés entre un f: 
grand nombre de perfonnes. La charité, l'union, la modeftie;, 
& la douceur s’y obfervoient inviolablement : ils ne vivoient: 
que de ce que la terre produifoit , ou des aumônes qu’on 
leur envoïoit; ce qui fit que le Bienheureux Robert leux 
donna le nom de Pauvres de Fe[us-Chrijt. 

L'exemple de ces nouveaux Solitaires en attira beaucoup: 
d'autres. On voïoit des familles entieres venir demander à 
vivre fous la conduite de ce faint Fondateur ; -& il ne refu+ 
foit perfonne , lorfqu’il reconnoiffoit dans ceux qui s’adref- 
foient à lui, qu'ils éteient attirés par l’efprit de Dieu. Ily 
admettoit des gens de tout Âge & de toute condition.fans en 
exclure les invalides , les malades , ni même les lépreux. 
Cette affluence de tout le monde augmentant de plus em 
plus , Pobligea à faire bâtir plufieurs Monafteres ,renfermés. 
dans une même clôture EH en ordonna trois pour les fem- 
mes , l’un pour les Vierges & pour les Veuves, qui fut noms 
me le Grand-Moutier, & dédié en: l'honneur de là fainte 
Vierge,où il renferma trois cens Religieufes : l’autre deftiné 

pour 
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pour les Lépreufes & les Infirmes , au nombre de cent op rx #2 
vingt , qui fut appellé de fainf Lazare ; & il mit les femmes © ° NT5- 
pécherefles dans le troifiéme , & lui donna lenom de la j 
Magdelaine. Les hommes eurent aufli leur habitation fépa- 
rée , leur aïant fait bâtir un Monaftere auprès de celui des 
Religieufes , qu’il dédia à faint Jean lEvangelifte. On bâtir 
enfuite une grande Eglife commune pour les Monafteres , 
laquelle ne fut achevée que l’an 1119. Tels furent les com+ 
mencemens de la célébre Abbaïe de Fontevraud , dost les 
fondemens furent jettés peu de tems après la célébration du 
Concile de Poitiers qui fe tint l'an 1100. Ets 

Jufqu’alors le fainc Fondateur n’avoit prefcrit à fa Cor 
gregation aucune forme de vie qui lui fût particulieresmais 
comme la charité le prefloit de fortir du defert pour aller 
prècher , il voulut avant que de partir déclarer l'efprit de 
fon Inftitut, qu’il avoit mis {ous la protection particuliere 
de la fainte Vierge & de faint Jean l’Evangelifte , voulanc 
que la recommandation que Jefus-Chrift mourant fit de 
l’un à l’autre, fût le modéle de la relation qu'il établifloit 
entre les hommes & les femmes de fa Congregation, & que 
le refpect que les hommes | repréfentans fainc Jean ) porte- 
roient à la Superieure Générale des femmes ( qui reprefen- 
toir la fainté Vierge) fût accompagné d’une foumiflion réells 
à fon autorité, la déclarant leur Superieure , tant pour le 
#pirituel que pour letemporel. La premiere à qui il confia la 
conduite de ce nouveau peuple choif,futHerlande deCham- 
pagne,proche parente du Comre d'Anjou, veuve duSeisneur 
de Monforeau : il lui donna pour Afliftante & Coadju- 
trice, Petronille de Craon , veuve du Baron de Chemillé. KE 
continua enfuire {es Mifions Evangeliques , y aïant aflocié 
fes anciens Difciples, Vital de Mortain, Raoul de là Futaye, 
& Bernard d’Abbeville, quil avoitlaiffés dans l'Ermitage de 
la forêt de Craon ; & après que les uns & les autres -eurens 

” ” 5 \ , ; LU e 
gagné beaucoup d’ames à Dieu, & raflemblé plufieurs Dif- 
giples;ils Les menerent dans ce même defert de Craon. Com- 
me ils avoient égalementemploïé leurs {oins pour leur con- 
verfion, ils les parragerent enfemble. Robert d’Arbriffel.qui: 
étoit reconnu comme le Maître & le Chef de tous, choïfir 
une partiede cette fainre troupe qu’il emmena À Fontevraud. 
Raoul de la Furaye en prit une autre, qu'il conduifir en-la 
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Onvxs ne forêt de Nid-de Merle ; le refte fuivit Viral dans la forêt de 
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Savigni. Quant à Bernard , POrdre qu’il reçut de l'Evêque ÿ 
de Poitiers d’aller au fecours des Religieux de S. Cyprien, 
our une affaire qu'ils avoient avec ceux de Cluni, lui fit 
retarder Pétabliflement de fa Congrégation de Tyron. | 
Robert après avoir fair quelque féjour dans le Monaftere 
de Fontevraud , aHa dans le Poitou pour y continuer fes Mit 
fions. Pierre, Evêque de Poitiers, qui connoiffoit fon merite, 
le reçut comme un Apôtre : il lui donna tout pouvoir dans 
fon Diocéfe , & voïant les progrès qu'il faifoit dans les lieux 
où il pafloit , tant par fes FR par d’autres œu- 
vres de pietéaufquelles il s'appliquoïic fans relâche, il vou- 
lut par réconnoiflance emploïer fes follicitations auprès du 
Pape Pafchal IT. pour faire approuvér par ce Pontife l’In- 
fticut de Fontevraud ; ce qu’il obtint l’an 1106. Robert re 
tourna à ce Monaftere pour porter à fes Filles la Bulle de ce 
Pape. Ce Mônaftere, quoique d’une grande étenduë , ne fe 
trouvant pas fufhfant pour y recevoir toutes les perfonnes 
qui fe prefentoiént pour prendre l’habic de l'Ordre, le faint 
Fondateur fongea à faire de nouveaux érabliflemens : quel- 
ques perfonnes pieufes lui’aïant donné la forêt des Loges 
& quelques herirages dans le Diocéfe d'Angers , il y fit ba 
tir un petit Couvent, auquel il donna le nom de cette forêt; 
& comme le revenu qui avoir été donné pour cet établiffe- 
ment ne fuffifoit pas pour entretenir les Filles qu'il yrenfer- 
ma ; il ordonna que le Monaftere de Fontevraud donneroït 
tous les ans quelque aumône à certe petite Maifon. Etantallé 
prècher dans la Touraine on lui procura un autre Mona- 
ftere dans un lieu appellé Chaufournois , & prefentement 
Chanflenois, & on lui en offrit un autre à Relaÿ dans la 
même Province. Etant retourné dans le Poitou , Piérre Evé- 


_ que de Poitiers, lui donna un lieu defert nommé /4 Pure, 
à à 1l LA 4 | M. ft re Eu .e à £: er fai # ii ; F - 
Où 11 batit un Monaftere , qui devint fi confiderable par 


les donations qu’on y fic, qu'il fe trouva enférat d'y loger 

plus de cent Réligieufes. Cette Maifon ne fur pas, fi tôt com- 
mencée , que le raie s’en étant répandu aux environs, lo 

convia le Saint d'en venir établir deux autres dans lé même 
Diocéfe, l’une dans la forêt de Gironde, qui s'appelle aujour« 
d’hui l’Ercloitre, & qui fut fondée par le Vicomte de Chä- 
telleraut , l'autre dans une folitude écartée qu'on nomme 
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Gaifne , à deux lieuës de Lodun. Aïant quitté le Poicou, il Oxorr vx 
pañla dans le Berri, où il reçut le Monaitere d'Orfan, que’ ° \Tx- 
Jui procura l’Archevêque de Bourges. Il en fonda encore 
deux autres dans l'Evêché de Poitiers, l’un dans les Landes 
de la Garnache , dont ce Monaftere a pris le nom de la 
Lande , & l’autre dans la forêt de Tuçon ; & l'Evêque 
d'Orleans Jean II. l’afanc fait venir dans fon Diocéfe, lui 
rocura le Monaftere de La Madelaine d’Orleans , qui fur 
Pari dans une folitude agréable fur la riviere de Loire. 
- Mais pendant que Dieu répandoit fi abondamment fes 
benedictions fur fes travaux , il permie qu’il fût humilié par 
des calomnies atroces que fes ennemis inventerent , & auf. 
quelles Marbodius Evêque de Rennes, & Geofroi Abbé de 
Vendôme , ajoûterent foi trop aifément. Le premier lui 
écrivit une Lettre pleine d’aigreur & de reproches , dans la- 
quelle il lui difoit qu’il avoit quitté l'Ordre des Chanoines 
Réguliers pour courir après des femmes , lui reprochant 
comme une marque de Pincontinence de ceux de fa fuite, 
les accouchemens de quelques femmes , les cris des enfans 
nouveaux nés , & le reprenant de ce qu’il donnoit l’habic 
Religieux à tous ceux qui le demandoïent fans les éprouvers 
ne fe fouciant pas qu'ils fuffent bien convertis ,pourvû que 
le nombre de fes Difciples augmentät ; & qu'après qu'ils 
avoient donné leur nom , il n’en avoit point de foin, & les 
laifoit agir comme ils vouloient : Geshroi de Vendôme lui 
écrivit que l’on difoit de lui une chofe dans le monde qui 
ne lui faifoit pas honneur , & dont il devoit promptement fe 
corriger , fi elle étoit vraïe ; fçavoir,qu'il avoit une fi grande 
familiarité avec les femmes , qu’il leur permettoit de demeu- 
rer avec lui, qu'il avoit avec elles des entretiens fecrers", & 
qu’il n’avoit pas même de honte de coucher avec elles, fous 
prérexte de fe mortifier en fouffrant les éguillons dela chaire 
ee qui étoit un nouveau genre de martyre inoüi , très dan- 
gereux &.de mauvais exemple. À la verité ces Lettres fon 
regardées par quelques-uns comme des ouvrages fuppofés. 
Le Pere Maïnferme, Religieux de fon Ordre, dans le Bou 
clier de l'ordre de Fonteuraud.les rejette toutes les deux. Ur 
de {es Confreres dans une Differtation qu'il fit imprimer à 
Anvers en 1701. reconnoît pour veritable celle de Geofroi 5 
mais Bollandus la rejette ; le Pere Sirmond ra y Ali 
4 1j 
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bien que le Pere Alexandre , qui rejette celle de Marbodius: 
Mais quand elles feroientveritablement de Marbodius &de - 
Gcofroi , cela ne détruit pas la fainceté du Bienheureux. 


Robert d’Arbriflel ; elles font feulement connoître que Mar- 


bodius & Geofroi ont cru trop aifément les ennemis de ce - 


{aint Fondateur ; Geofroi reconnut dans la fuite la fauffeté 


de cette calomnie, & devint ami de Robert & de l’Abbaïe - 
de Fontevraud. 11 y fit de grandes fondations , & afin de n’y 
être pas à charge dans les frequentes vifires qu’il y faifoit;il 


y fit ( à ce que l’on dit) bâtir une maifon pour lui ; que l’on 
a depuis appellée l’Hôrel de Vendome. | 


Après tous les établiflemens qe ce Serviteur de Dieu 
avoit faits, il crut qu’il étoirneceflaire d’en demander la con-- 


firmation au faint Siége, & de faire exemter l’Abbaïe de 
Fontevraud de la Jurifdiétion de l’'Evêque: ce qu'il obtint 
par une Bulle de l’an 1113. adreffée aux Religieufes de Fon- 


tevraud , qu’il avoit portées à en faire la demande au Pape: 
Continuant fes Miffions Apoltoliques dans le Limofin , À y 
fit deux nouveaux établiffemens , l’un nommé Boubou, l’autre 
le Prieuré de la Gafconiere. Aïant paflé du Limofin dans le 
Perigord , il fonda le Couvent de Cadoüin, qu'il ceda dans 
la fuite au Bienheureux Giraud de Sales. Enfin le dernier 
érabliffement qu'il fi, & l’un des plus célébres de fon Ordre; 


_ fur celui de Haute- Bruyere, à huitlieuës de Paris , au Dio- 


céfe de Chartres, qui lui fut donné par Bertrade de Mont- 
fort, femme de Foulques de Rechin Comte d'Anjou. Le 
Roi Philippe I. aïant fcandaleufement époufé cette femme, 
du vivant même de fon mari, elle fur enfin convertie par les 
exhortations de Robert, & fe croïant obligée à reparer le 


_{cañdale qu’elle avoit donné , elle fe retira dans ce Temple 


qu’elle avoit préfenté au Seigneur, où aïant non feulement 
pris l’habit de Fontevraud , mais encore toutes les auftérités 
de cet Ordre, qui pour lors étoit dans toute fa ferveur: elle 
édifia autant l'Églife par fa viepenitente & mortifiée,qu’elle 
l’avoit fcandalifée par fa vie molle & déréglée. Son premier 
foin fut de pourvoir ce nouveau Monaftere de tout ce qui 
étoit neceffaire pour l’entretien des Religieufes , afin que la 


pauvreté , qui eft la ruine ordinaire de la regularité , ne les 


empèchât pas d'offrir à leur célefte Epoux des facrifices de 


loüange, ni de mediter fes grandeurs pendant tous le sms 
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de leur vie : c’eft pourquoi craignant que le revenu qui en orvrr »6 
dépendoit ne füt pas fuffifant pour l'entretien des Reli- Fo nrte- 
gieufes , elle ajouta à ce don ce que le Roi lui avoir afigné ; 
dans la Touraine pour partie de fon doüaire ; ce qu’élle fic 
agréer par ce Prince, qui y donna fon confentément. ! 
Robert aprés avoir fait tous ces établiffemens , prévoïanc 
qu'il n’avoit pas encore beaucoup de tems à vivre , voulue 
achever le deffein que Dieu lui avoit infpiré pour fon Infti- 
- cut: I] fic établir pour Chef & Superieure de fon Ordre Pe- 
tronille de Craon Chemillé , qui eft reconnuë pour la pre- 
miere Abbeffe de Fontevraud , & dreffa les Statuts de cet 
Ordre qu'il mit fous la Regle de faint Benoît. Il ordonna 
l’abftinence continuelle dela viande n’en permettant pas mê- 
me l’ufage aux malades. Les Religieufes entr'autres chofes 
devoient garder le filence en tout tems , aller toutes enfem- 
_ ble à l’Eglife & en revenir de même. Leurs voiles devoient 
toüjours être abaiffés & cacher entierement leur vifage. 
Elles ne devoient être vêtuës que de tuniques faites des 
plus viles écoffes du païs , de la couleur naturelle de la laine, 
fans être tonduës, Les furplis blancs leur éroient défendus 
auffi-bien que les gands. Une Keligieufe ne pouvoit fortir 
hors du Cloître pour quelque ouvrage que ce fût fans la 
permiflion de l’Abbeffe. Quand les Prieures alloient dehors, 
elles ne devoient mener avec elles aucune KReligieufe, & elles 
devoient être accompagnées pour le moins d’unReligieux & 
d’un Séculier : nulle autre que l’Abbeffe ou la Prieure ne 
pouvoit parler dans le chemin, jufqu’à ceque l’on fût arrivé 
dans l’'Hôtellerie. Le Dortoir étoit toüjours gardé le jour 
par une Converfe & la nuit par deux ou quatre : les mala- 
des ne pouvoient recevoir le Viatique ni l’Extrême-Onction 
que dans PEglife , & quand on les portoit en terre , elles de- 
voient être couvertes d'un cilice. & ; 
Quantaux Religieux ils devoient direen commun l'Office 
Canonial , vivre en commun fans avoir rien en propre. llsne 
portoient ni manteaux,ni chemifettes noires : ils avoient une 
ceincure de cuir , à laquelle étoit attaché un couteau dela 
_ valeur de deux deniers & une gaine de la valeur d’un de- 
nier. Ce que l’on deffervoit de Eu table devoit être rendu 
aux Religieufes pour être enfuite diftribué aux pauvres, 
Tous les Dimanches & Fêtes ils devoient aller rt 
ii 
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Orprs nr ainfi qu'on nomme le Monäaftere des Religieux } pour y en- 
Fonte tendre la Mefle & aflifter au Chapitre, d'où ils ne fortoient 
| qu'avec la permiflion du Prieur. 1ls ne devoient point rece- 
voir d’Eghfes Paroifliales ni leurs dixmes ; ni donner leurs 
biens à ferme à des Seculiers ; il ne leur étoit pas permis de 
recevoir des femmes dans leur Monaftere pour y travailler: 
il leur étoit défendu de faire des fermens,de fubir l'examen 
du feu , de fervir de cautions , & d’être ‘fermiers. Les pro= 
vifñons de vin ;le poiflon , l'argent & les autres chofes né- 
ceflaires à la vie étoienc entre les mains de la Celleriere & 
diftribuées par l'avis & Fordre de Abbeffe ou de la Prieure: 
Les Religieux nepouvoient auf recevoir perfonneà la Reli- 
sion, ce droit appartenant à l’Abbelfe. 4 
Le Bienheureux Fondateur fut le premier à fe foûmettre 
à l'Abbeffe , & pour donner l’exemple à fes Religieux , ik 
vécut fous fon obéiffance jufqu’à fa mort qui arriva le 25. 
Février del’an 1117. Il étoit pour lors dans fon Monaftere 
d’Orfan , d'où fon corps fut porté à Fontevraud avec une 
pompe extraordinaire par Leger Archevêque de Bourges; 
qui fit{on Oraifon Funebre , & qui fur accompagné dans le 
Convoi par l’Archevêque de Tours , l'Evèqued’ Angers, le 
Comte d'Anjou & plufieurs Seigneurs de confideration;fon 
cœur fut feulement laiffé à fes filles d'Orfan.  - | 
| HSM STARS 
CHA BITRE XTIE 


Du progres de l'Ordre de Fontevraud , aprés la mort da 
Bienheureux Robert , € de la Reforme de cet Ordre. 


LL E Bienheureux Robert d’Arbriffel avoit vû de fon 
vivant plusde trois mille Religieufes dans le feul Mona-. 
ftere de Fontevraud:mais aprés fa mort,ce nombre augmen- 
ta:car au rapport de l’Abbé Suger dansune de fes Letires au 
Pape Eugene II 1. au fujet de l’Evêque de Poitiers , qui in 
quiétoit ce Monaftere, il y avoit à Fontevraud quatre cinq 
mille Religieufes. Quoique ce grand nombre diminuât dans 
la fuice , il ne laiffa pas d’être encore confiderable lan 1:48: 
que le Pape Innocent EV.aïant impolé un fubfide de dix 
livres tournois fur cette maifon , aufli bien que fur lesBene- 
fices d'Anjou & de Poiteu pour l'entretien d’un Evêque de 
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Tiberiade ; ce Mônaftere s’en excufa fur ce qu'il avoit fept Onvas »: 
cens pérfonnes à nourir. Ce nombre fe trouva encore dimi: Fo NTE 
nué-en 1297. car fur les plaintes que le Pape Boniface VIII. 

avoit “ee és qu’on avoit diflipé les revenus de Fontevraud, 

le Pontife aïant donné commiflion à Gilles Evèque de Ne- 
vers , de recler le nombre des Relisieufes de ce Monaftere: 
ce Prélaten aïant trouvé ttois cens foixante , les réduifit à 
trois cens, fans parler du nombre des Religieux , tant Prê- 
tres que Convers. Mais cetre Ordonnance de l’'Evêque de 
Nevers ne fut:pas apparemment exécutée, puifque l'an 1360, 
ce Monaftere aïant encore été taxé pour le même fubfide ; 
l'Abbeffe allecua pour caufe de fon refus qu’il y avoit dans 
fon Monaftere cinq cens Religieufes. Ce n’étoit pas feulez 
ment dans le Monaftere de Fontevraud , qu’il y avoit un fi 
grand nombre de Religieufes de cet Ordre : car à Bleffac 
dans le Diocéfe de Limoges, ony en a vü jufqu’à neuf cens. 
” Cet Ordre acquir une grande réputation que des Mo-. 
pafteres entiers de differens Ordres émbrafloienc celui de 
Fentevraud., comme le Prieuré de Bragerac pour lors du 
Diocéfe de Touloufe , à prefent appellé de fair Aignan & 
du Diocéfe de Monrauban , qui étoit de la Congresarioñ du 
Bienheureux Giraud de Sales,’ dont le Prieur’ &les Reli- 
gieux fe foëmirent l’an‘1122.avec tousleurs biens à l'obérf- 
Tel de l’Abbefle Petronille de Chemillé: On demanda 
de ces Religieufes en Efpagne,où on en mit dans trois Mai- 
{ons La premiere fe nommoit faiñte Marie de la Vega au 
Diocéfe d’'Oviedo ; la feconde Notre-Dame de la Véga de 
11 Céranaau Diocéfe de Leon, &-la troifiéme le Pirament 
au Diocéfe de Saragoile , & fous le gouvernement de Au: 
deburgetroïfiéme Abbeffe de Fontevraud. Henri IT. Roï 
d'Angleterre fit venir en fon Roïaume des Relisieufes de 
cet Ordre l'an ii77. pour rétablir la difcipline révuliere 
dans l’Abbaïe d’Ambrefberi qu'il leur donna aprés en'aveir 
ôté les Religieufes qui yéroient. Elles eurént encore deux 
Maifons dans lé même Roïaume, l’une à Etonne , & l’autre 
à Weftuod. Cet Ordre fitaufli un grand progrés en France. 
Caroûtre les Maïfons fondées du vivant du faint Fondateur, 
il y en eut encore quatre en Normandie , l'une'au Diocéle 
d'Évreux , & les trois autres dans celui de Roüeén: deux én ” 
Picardie , le Charme & Maureaucourt : trois dans la’ Brie 
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Orves px & le païs de Valois, le Long-Pré , Fontaine & Colinance : 
s RARE TEQICE au Diocéfe de Troïes, & Longueau au Diocéfe de 
Reims : Coufanie dans le Païs du Mayne : Bellomer & les 
Epines au Diocéfe de Chartres : Sauvement dans celui de 
Béfançon : Cubes & Fontaines dans le Perigord : Vanaflel 
& Pons-Choles dans le Limoufin: & Vairville dans le Beau. 
voifis. Enfin il y en eut un grand nombre dans la Bretagne, 
l’Anjou , le Berri , PAuvergne, la Gafcogne , le Langue- 
doc, la Guienne & quelques autres Provinces. La Mai- 
{on des Filles- Dieu à Paris ; fondée par le Roi faint Loüis, 
& fuffifamment dottée pour l’entretien de deux cens Filles, 
étant extrémement déchüëé , & le nombrede ces Filles re- 
duit à deux ou trois feulement , Charles VIIL lan 1483. 
‘là donna à l'Ordre de Fontevraud,quien prit pofleffion fous 
le gouvernement de PAbbefle Anne d’Orleans , fœur du 
Roi Louis XII. Les Ordres de Cluni, de faint François & 
un grand. nombre de Maifons de Chanoïnes Réguliers firent 
aufh focietéavec l'Ordre de Fontevraud pour la participa- 
tion des prieres. | 
Un grand nombre de Souveraïns Pontifes ont accordé des 
Privileges a cet Ordre & onttémoigné l’eftime qu'ils en fai- 
foient._ Calixte IT. aprésavoir confacré.la grande Eclife du 
Monaftere de Fontevraud, confirma.derechef cet1Ordre & 
toutes les donations qui y avoient été faites par une Bulle 
de lan r119. on voit par cette Bulle combien elles avoient 
déja été augmentées depuis le Pape Pafchal II. L'an +145. 
Eugene IT. affranchit les Religieufes & les Religieux de 
cet Ordre des épreuves de l’eau boüillante ; &,de l’eaufroi- 
de, du fer chaud. & des autres qui étoient alors en ufage, 
ordonnant qu’ils ne feroient plus obligés à juftifier leurs pré- 
tentions que par la voïe des temoïins. Honoré III. les exem- 
ta de la jurifdi@ion des Ordinaires lan 1124. Clement VI. 
Pan 1344. conftitua les Archevêques de Tours, & les Ab- 
-bés de Marmoutier & de faint Cyprien de Poitiers pour 
juges & confervateurs des biens & des droits de Fonte- 
yraud. Sixte LV. l’an 1483. donna pouvoir à Anne d'Or- 
Jeans vingr feptiéme. Abbefe, & à celles qui lui fuccede- 
croient de difpenfer fes, Religieux de l'Office Canonial &.des: 
sjcûnes dé l'Eclife, avec le confeil du Medecin: & du Con- 


-Scfleur. | ; 
Quoique 
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: Quoique le Bienheureux Robert eût mis fon Ordre fous oronz 1 
Ja Regle de faint Benoîr, les Religieux fe qualifierent néan- Se M Co 
moins dans la fuite Chanoines Reguliers, & prirent la : 
Regle de faint Auguftin ; mais ils furent derechef foûmis à 
la Regle de faint Benoît parles Statuts dela Réforme qui fut 
faite en 1474. par le zele de Marie de Bretagne vingt-fixié- 
me Abbefle. Comme cet Ordre étoir tombé dans un grand 
relèchement, cette pieufe Abbefle s’adrefla l'an 1459. au 
Pape Pie IT. le priant de remedier aux abus qui s’y étoient 
gliffés. Ce Pontife députa Guillaume Chartier ; Evêque de 
Paris & les Abbés de Cormerie & d’Airvau ,avec le Doïen 
de Nôtre-Dame de Paris pour réformer cet Ordre, avec 
un plein pouvoir de dreffer des Conftitutions felon qu'ils 
jugeroient être plus à propos. Ces Commiffaires vifiterent ‘ 
f, Maifon de Fontevraud & celles de fa dépendance, & y 
firent quelques Ordonnances. Ils fupprimerent même quel- 
ques Prieurés qui étoient trop ruinés , où il n’y avoit aucune 
efperance d’y pouvoir rétablir la difcipline réguliere, & ils 
en appliquerent les revenus à la Menfe du grand Mona- 
ftere , à condition qu’aprés la mort des Religieufes qui y 
demeuroient,on y envoieroit quelques Religieux pour y cé: 
lébrer l'Office Divin , lefquels Religieux feroient revoca: 
bles à la volonté del’Abbeffe de Fontevraud. Mais comme 
dans la plûpart des Maifons , les lieux & les perfonnes n’é- 
toient pas pour lors difpofés à recevoir une entiere & par- 
faire Réforme , ils ne purent remettre l'Ordre dans fon pre- 
mier efprit , & ils uferent de grandes moderations. Ils per- 
mirent mêmeaux Religieufes de fortir de leur Clôture avec 
la {eule permiflion de la Prieure, attendu la pauvreté où 
étoient reduits la plûpart des Monafteres, dont les Reli- 
gieufes ne fubfiftoient qu’autant qu’elles fe procuroient quel= 
que foulagement par leurs forties. 

. Quelques Religieufes ne furent pas contentes de cette 
Réforme,& voulant vivre dans une Obfervance plus exacte, 
elles engagerent Marie de Bretagne à fe retirer au Mona- 
ftere de ji Madelaine prés d’Orleans, dans l’efperance d'y 
pouvoir plus aifément commencer une Réforme plus par: 
faire. Cette fainte Religieufe qui nerefpiroit que le zele.de 
la Maifon de Dieu, accepta cette propofition. Elle fe retira 
dans ce Monaftere , & y prit toutes lesmefures néceffaires 
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pour y établir une Réforme fixe & ftable. Elle commença 


FONTE pour Cét effet par faire faire un recuëil de diversStaruts,uirés 


YRAUD. 


_Chantre de faint Martin 


en partie de ce que les Vifiteurs Apoltoliques avotent fair, 
& en partie des Conftirutions du Bienheureux Robert,com- 
me auffi des Regles de fainc Auguftin & de faint Benoît, & 
pria des Religieux des Ordres de faint François, des Char- 
treux & des Celeftins de les mettreen ordre, ce qui fut exe- 
curé en fort peu de tems : mais avant toutes chofes elle fit 
rebâtir de nouveau le Monaftere de la Madeïaine , & le 


_ fépara en deux habitations féparées , l’une pour les filles, 
laure pour les hommes. Elle y ficenfuite obferver les nou- 


veaux Statuts, & elle s’adrefla au Pape Sixte I V. l'an 1474. 
pour en obtenir la confirmation. Sa Sainteté dépura les Ar- 


" chevêques de Lion , de Bourges & de Tours , avecles Ab- 


bés de Cormerie & de faint Laumer pour les examiner, avec 
pouvoir dy changer ce qu'ils jugeroient à Frs L’Arche- 
vêque de Lyon Ne Jean Berthelot Chanoine & 


yavoir faitquelques changemens les publierent, & ils furent 
acceptés le 23. Juillet 1475. par les Religieufes & les Reli- 
{eul pour lors qui reçut la Réforme. Mais peu de tems aprés 
‘ceux de la Chaize-Dieu & de Fontaine imiterent celui de 
la Madelaine, & ces trois Maifons furent les feules qui fu- 


rent reformées du vivant de Marie de Bretagne,qui mourut 


lan 1477. fous le gouvernement d'Anne d’Orleans , qui 
lui avoit fuccedé à P'Abbaïe de Fontevraud , lorfqu’elle la 


quitta pour fe retirer au Monaftere de la Madelaine. Il y 
y en eur encore quatre qui {e f6ûümirent à la reforme, qui 


furent celles de l’Encloiftre en Gironde,de Foici en Cham- 
pagne,des Filles- Dieu de Paris, & de Varville en Bauvoï- 
fis. Ce fur pour lors que l'Archevêque de Bourges & quel- 
ques autres des Commiffaires qui avoient été députés par le 
Pape Sixte IV. pour examiner les Statuts de la Réforme , 
avec pouvoir d’y retrancher ou d’y ajoûter comme ils le ju- 
geroient à propos , les rendirent”"communs pour tous les 
Couvens Réformés par un aëte du mois de Janvier 1479. 
Renée de Bourbon aïant fuccedé à Anne d’Orleans lan 
Y4o1. un de fes principaux foins fut de travailler à faire re- 
cevoir la Réforme dans tout l'Ordre : ce qu’elle fit avec un 


e Tours. Ces Commiflaires aprés 


gieux du Monaftere dela Madelaine d’Orleans, qui fut le 


QUATRIEME PARTIE, CHap?. XIIT. ‘09 

f grand fuccès , qu’elle introduifit la Réforme dans ViNQt- Orprt ps 
huir Maifons. Elle commença par le Monaftere de Fonte-F° x* #- 
vraud qui étoit le Chef de l'Ordre : mais elle y trouva de 
fi grands obftacles de la part des Religieux & des Religieu- 

fes qui ne vouloient point de réforme, qu’elle fur obligéé 
de recourir à l'autorité de Loüis XII. qui la’ favorifa dans 
fon pieux deffein :.& lan 1504. elle y fit venir par ordre 
de ce Prince quarante deux Religieufes Reformées qu’elle 
tira des Monafteres de la Madelaine d’Orleans , de 14 
Chaize- Dieu , de Fontaine , de Foicy ; de l’Encloiftre en 
Gironde , de Varville & des Filles- Dieu dé Paris, tous 
Couvens réformés par Marie de Bretagne & Anne d'Or 
leans , & elle envoïa les Religieufes qui avoient été les plus 
oppofées-à la Réforme en d’autres Monafteres. 
- Comme felon les nouveaux Statuts il falloit faire vœu de 
Clôture , elle fut la prémiere à en donner l'exemple : ce 
qu'elle fit l’an r$0s. entre les mains de Louis de Bourbon 
Evèque d’Avranche , fon frere naturel, en préfence de la 
Reine de France Anne, Ducheffe de Bretagne, de Jean- 
ne d’Orleans Ducheffe de Valois, de Charlotte de Bour- 
bon Comteffe de Nevers fa fœur,& de plufieurs autres Prin- 
ces & Princefles, Deux jours aprés les Religieufes ancien 
nes qui étoient reftées à Fontevraud firent le même vœu de 
Clôture , & le decret de la réforme fut univerfellement reçu 
dans ce Monaftere l'an 1507. par toutes les Religieufes au 
nombre de quatre-vingt-deux Profefles & de dixNovices,& 
par plufieurs Religieux. | | | 

Mais ce ne fut pas fans peine qu’elle réüffit dans l’écabliffe= 
fement de cetteRéforme générale:car elle eut àfurmonter des 
traverfes que lui fufciterent les Religieux , qui avoient déja 
recu la Réforme, qui pour leur intérêt particulier ne foû- 
haitoient point cette Réforme générale : car il éroic dit pat 
les Statuts de la Réforme dreflés par les Commiflaires de 
Sixte IV. que l’Abbeffe de Fontevraud ne joüiroit point de 
fa jurifdiétion en tout l'Ordre , que lorfque la Réforme au- 
roit été introduire dans le Monaftere de Fontevraud : c’eft 

ourquoi les Religieux réformés voïant que quand la Ré- 
Mie feroit recuëé à Fontevraud, le pouvoir qui leur avoit 
été accordé par provifion de vifiter les Couvens réformés 
cefleroit , ils traverferent l’Abbeffe dans le re la Ré- 
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On or forme générale , & n’y confentirent qu’à condition qu’elle 
4 NTE- [eur continueroit la même autorité , la menaçant de la faire 

” déclarer triennale, fi elle ne leur accordoit leur demande. 
Ce fut pour le bien de la paix & pour réüflir plus aifément 
dans fon entreprife, que cette Princelle fit un concordat 
avec eux l’an 1$04. par lequel elle leur accorda queles Re- 
ligicufes & les Religieux des Couvens Réformés vivroienc 
felon leur maniere accoûtumée, fans qu’elleeûraucune puif- 
fance fur eux, à raifon de la Réforme qu’elle venoit d’éta- 
blir à Fontevraud ; nonobftant ce qui étoit contenu dans 
fes Statuts au fujet de la jurifdiétion, dont elle fe démettoit 
en leur faveur, & que quant à la perfonne del’ Abbefle pour 

{çavoir par qui, en quel tems, & de quelle maniereelle 

feroit vilitée , quelle Fo fon autorité & celle des Vif- 

teurs, & fi celles qui lui fuccederoient,, feroient perpe- 
tuelles , ou pour un tems 5 on s’en rapporteroit à des arbi- 
tres qui feroient nommés de part & d'autre. Le Ru! té 

. Cette Princefle étant tombée malade en 1506. on exigea 

d'elle dans l’extrêmité de fa maladie une procuration pour 
terminer ces differens : & par un Concordat qui fur ut, éen 
vertu de cette procuration, elle devint foûmife à fes Infe- 
rieurs, eh ce qu’elle devoit être vifitée par fes Religieux ani 
avoient même le pouvoir de la fufpendre & de la dépofer. 

Mais étant revenuë en fanté , elle revoqua cette procura- 

tion, & pourfuivit avec zele la Réforme. Elle obtint une 

Bulle de Leon X. qui l’approuvoic , & la confirmoit. dans 

fon pouvoir, & des Lettres Patentes du Roi qui lautorifois 

dans fon pieux deffein.. | 0% 

Les Religieux réformés voulant fe prévaloir du Concor- 
dat qui avoit été figné en vertu de cette procuration qu’elle 
avoit revoquée , voulurent le faire omologuer au Parlement 
de Paris. Mais les anciens Religieux s’y oppoferent , com- 
me étant contraire aux Coûtumes & à l’'efpric de l'Ordre: 

L’Abbelle & le Procureur Général fe joignirent à eux , le 

procès fut pendant à la Cour depuis l’an 1508. jufqu'en l'an 

1518. que le Roi évoqua l'affaire au Grand Confeil, qui 

rendit le 18. Mars 1520. un Arrêt qui cafla le Concor- 

dat , & ordonna que l’Abbeffe feroit perpetuelle, & ne fe- 
roit vifitée que d’autorité Apoftolique, par un Religieux 
d'un autre Ordre réformé : ce qui fut confirmé par le 


L 





ès 
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Pape Clement VII. l'an 1523. | | 
. Eleonor de Bourbon qui avoit été nommée Abbefle de 


_ Fontevraud en 1,75. aprés avoir gouverné cet Ordre avec 


beaucoup de conduite & de prudence pendant prés detrente 
ans, fe vofant dans un Âge fort avancé, demañda uné Coad- 


_jutrice au Roi Henri IV. fon neveuspour foûtenir avec elle 


le fardeau du gouvernement del’Ordre.& l'aider à en déra- 


_ciner quelques abus qui s’y étoient gliffés par le malheur des 


LA 


_ guerres civiles. Elle jetta pour cela les yeux fur li Mere An- 


toinette d'Orleans fa nièce, qui s’étoit retirée au Couvent 
des Feüillantines de Touloufe, où elle avoit pris l’habit, 
comme nous avons ditailleurs. Cette Princeffe lui fut ac- 
cordée pour Coadjutrice, & les Bulles en furent expediées 
à Rome l’an 1604. La MereAntoinette d’Orleans ne confen- 
tit aaller à Fontevraud qu’à condition qu’elle n’y demeure- 
roit qu'un an, & qu'elle ne quittéroit point lhabit de Feüil= 
lantine , en forte qu’il fallut obtenir un fecond Bref du Pape 
Paul V. pour l’obliger à prendre l’habit de Fontevraud, & 


la Charge de Coadjutrice. Elle obéir, fans perdre pourtant 


lefperance de revoir fon Convent de Touloufe.. Elle com- 
mença l'exercice de fa Charge par bannir de Fontevraud la 
proprieté de cour ce que poledoient les Religicufes , & les 
Obligea par fon exemple & par le pouvoir qui lui avoir été 
donné par 'Abbeffe, à vivre dans une obfervance exacte de 


leur Regle. Elle procura la même chofe dans les autres Mai- 


fons : mais aprés la mort de l’Abbeffe fa tante, elle fe démic 
de fa Coadjutoferie,& obtint du Roi la permiflion pour pro- 
ceder à l’éle& ion d’uneautre Abbeffe. | 

Il y eut encore de grandes conteftations dans POrdre, 
fous legouvernement de Jeanne Baprifte de Bourbon, au 
fujet de quelques maifons que les Religieux prérendirent 
avoir pour y demeurer feuls ‘8 :y recevoir les Novices. Dès 
lan 1621. ils folliciterent l'Abbeffe Loüife de Bourbon La- 
vedan de faire revoir la Regle: Cette Princefle demanda 
pour ce fujet des Commiffaires au Pape Gregoire XV. qui 
nomma pour cette revifion quelques. Prélats ‘par fa Bulle 
de lan 1621. mais on infera dans la Regle qui fut dreffée de 
nouveau ; tant de chofes qui rendoient à la ruine & à la def- 
truction de l'Ordre, qu’ellene fut reçuë ni parles Religieu- 
fes , ni par les Religieux. Ce qui fic que la 2e refta inde- 
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cife jufqu’aprés la mort de ce Pontife, que ceux-ci perfiftant 
toujours dans leur même demande, l’Abbeffe Loüife de 
Bourbon Lavedan, & Jeanne Baptifte de Bourbon fa Coad- 
jutrice , laflées.de leur importunité fupplierent le Pape Ur- 
bain V III. qui avoit fuccedé à Gregoire X V:en 1623. de 
vouloir permettre quelles Religieux de Ordre s’écabliffent 
dans les trois Monafteres de l’Encioïître en Girondes, de læ 
Puye, & d’Orfan, & que les Religieufes de ces trois Moz 
Las fuffent transferées en d’autres Prieurés de Ordre. 
Le motif qu’elles fuppoferent pour obtenir plus facilement 
leur demande, furqueles Religieux étant obligés par leur : 
profeffion de fervir les Religieufes pour li directionde leurs 
confciences ; dans la naiffance de l'Ordre les Monafteres 
éroient doubles , Fun pour les filles , l’autre pour les Reli= 
gieux ; mais que le revenu des maifons étant diminué, elles 
n'étoient plus en état d'entretenir un fi grand nombre de Re: 
ligieux, quelques-unes mêmen’en pouvant entretenir qu'um 
ou deux au plus ; qu’il n’y avoit qu’un feul Couvent de Re- 
Égieux qui étoit à Fontevraud où ils vécuflenten commun, 
& que ce Monaftere ne pouvoir pas non plus entretenir le 
nombre deReligieux qu’il faudroit, pour plus de cinquante 


Monafteres de filles dont l'Ordre étoit compofé : ce qui fais 


foit qu'on étoir obligé d’avoir recours à des Religieux de 
differens Ordres pour fuppléer au défaut de ceux de Fonte 
vraud 5. qu'ainfi pour remedier à cet inconvenient & pour 


_foulager leurs Monafteres , elles fupplioient fa Sainteté de 


vouloir bien permettre.qu’elles abandonnaffent aux Reli- 
gieux trois mailons , de celles qui étoient occupées par des 
filles, pour en faire des Seminaires d’où l'on tireroit des per 


 fonnes capables pour être envoïées dans les Couvens de 
 l'Ordre:& afin de rendre.la demande plus aifée à obrenir,on 
. fuppofa que l’Abbeffe ne perdroir rien de fasjurifdi@ion, &c 


que ce feroit toùjours à elle d'admettre auNoviciat lesPoftu- 
lans& de recevoir lesNovices à laProfeflion,du confentement 
néanmoins du Chapitre du Couvent, où ils feroient admis: 
Le Papeaccorda lan 1636. ce qu'on lui avoit demandé. Mais 
comme ce deffein n’avoit qu’une fauffe apparence d'utilité 
pour l'Ordre, & quedans le fonds il luï étoit préjudicia- 

le , foit que PAbbeffe ne crût pas que le Pape accordât 
ceute demande, foi qu’elle fe repentitaprés de l'avoir fait, ce 
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projet ne fuc pas executé, & on m'eucaucunégard à la Bulle 4585 8 
d'Urbain Vi:l. FONTE= 


fe | j VRAUD, 
Loüife de “ourbon Lavedan étant morte , & Jeanne-Ba- 


tite de Bourbon aïant pris le gouvernement de POrdre, 
te Religieux renouvellerent leurs précentions lan 1630. 
Après bien des pourfuires le Roi Loüis XiTT. voulut pren- 
dre connoiffance de cette affaire. Sa Majeité nomma des 
Commiflaires. On écrivit de part & d’autre,& les Religieux 
firent imprimer #» Fatfum injurieux contre l'Ordre, fous 
le titre de Faëlum pour les Religieux de Fontevraud touchant 
les differens dudit Ordre , qui eft encore confervé dans quel- 
ques Bibliotheques de Paris; & enfin fur Le rapport des Com- 
miflaires , le Roi par un Arrêt du 8. Octobre 1641. ordon- 
na que la Regle de l'Ordre de Fontevraud confirmée par le 
Pape Sixte 1 V. enfemble l’Arrêft du Grand-Confeil de 
1520. & la Bulle de Clement V II. confirmative de cet Arrêc 
feroient gardés & obfervés dans tout l'Ordre par les Reli- 
 gieufes & Religieux felon leur forme & teneur, fans que 

a prétexte des Bulles des années 1621. & 1636. il püt être 
apporté aucun changement à l'Obfervance de cetre Regle 
& aux pratiques & ufages de l'Ordre , ni que les Couvens 
de PEncloïtre en Gironde , Orfan , & la Puye , ou autres 
puffent être changés en d’autres ufages que ceux de leur 
fondation. Sa Majefté maintint l’Abbeffe,les Prieures & les 
Religieufes dans tous leurs privileges, & l’Abbeffe en parti- 
culier dans toute fa jurifdiétion & autorité fur tout Ordre 
tant au fpirituel qu’au temporel , fans que les Confeffeurs & 
Religieux fe puflent ingerer dans l’adminiftration du tem- 

orel , qu'en tant qu’ils y feroient emploïés par la Dame 
Abbeffe dans fon Abbaïe , & dans tout l'Ordre, où par les 
Prieures dans leurs Monafteres : & fa Majefté ordonna de 
plus, quelelibelle imprimé fous le titre de Fad/um , feroit la- 
ceré par le Greffier de la commiffion ; que les paroles inju- 
rieufes & fcandaleufes contenuës dans les memoires qui 
avoientété donnés , feroient biffées en préfence des Procu- 
reurs des Religieux, qui feroient tenus d’en demander par- 
don à l’Abbeffe , & en fa préfence à toutes lés Prieures & 
Religieufes de l'Ordre, en préfence des Commiffaires , ou 
_ trois d’entre eux, & ce à la grande grille du Couvent des 
Filles-Dieu de Paris , où l'Abbelfe étroit pour lors:ce qui fut 


104 HISTOIRE DESORDRESRELIGIEUX, … 
Oupre »x executé. Ainfi la paix & la tranquilité furent rétablies dans 
Fonte [Ordre , & l’Abbeffe fitimprimer les Statuts qui avoientété 
FE dreflés par les Commiffairés deputés par le Pape Sixte IV. 

pour ka Réforme de cet Ordre; lefquels Statuts y font encore: 

en pratique. Ceux qui concernent les Religieufes contien- 
nent foixante & quatorze Chapitres , & ceux des Religieux 

feize. LAN 41 

Ceux des Religieufes concernant l'Office Divin, renñ- 

voient pour le nombre des Pfeaumes qu'elles doivent dire à 

Marines & aux Heures Canoniales, felon l'occurence des: 

Fêtes , & pour la maniere de le celébrer, au:bref dePOrdres 

mais ils ordonnent , que pendant l’Avenr & le Carême elles 
diront devant Marines quinze Pfeaumes , & après Matines 
les fept Pfeaumes Penitentiaux avec les! Liranies des Saints, 

& de plus en Carême , après chaque Heure Canoniale un 

Pleaume,érantprofternées contreterre. Dans les autres remss 

excepté le cems Pafchal , rous les Vendredis & les jours de 

jeunes ordonnés par l’Eglife , elles diront quinze Pfeaumes, 

à moins qu'il n'arrive ces jours là une Fête de neuf Leçons 

ou quelque Oétave. Tous les jours lOffice des Morts & 

celui de la Vierge excepté les. Fêtes doubles majeures , & 
quelques autres jours qui. leur font marqués, & une fois là 
femaine Vêpres & Laudes-de l'Office de tousles Saints. | 
Elles fe leveront à minuit pour dire Matines , feront l'O= 
raifon mentale, carderont le filence aux heures & dans les 
lieux marqués. Tous les Vendredis en: tourremsaprès Mari. 
nes,s il n'eft pas Fête double, & toutes les Vigiles des grands 
doubles, fi ce n’eft un Dimanche, ou une Fête double,com- 
_me auf les Lundis & Mercredis pendant l’Avene & le Ca- 
rême, & tous les jours depuis: le Dimanche des: Rameaux 
jufqu’à Pâques,elles recevront la Difcipline dela main dela 

Prieure; qui la recevra auffi des mains d’une autre Sœur. ! 

Tous les Lundis & Mercredis , elles. s’abftiendront de 
manger de la viande ,.ff ce n’eft dans les maladies ou par 
raifon d’une grande vieilleffe ou jeunefle. Elles s’en:abftien- 
dront aufli depuis la Septuagefime jufqu’à la Quinquagefi- 
me , & depuis l'Afcenfion jufqu’à la Pentecôte , auffi-biers 
que pendant l’Avent.Mais depuis. la Quinquagefime jufqu’ 

Päques elles: s'abftiendront de toutes chofes provenant de la 

chair. Tancaux jours de jeûnes qu’à ceux qui nele fontpass 
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QUATRIEME PARTIE, Car. XIII rey 
on leur donnera deux fortes de viandes cuites, & quelques onDrr px 
fruits & legumes pour troifiéme portion. Une livre de pain Fe NT #- 
Jeur ia He chaque jour , dont elles en réferveront Le à 
tiers pour leur fouper s’il n’eft pas jeûne , & une chopine 
de vin , érant à la liberté dela Prieure d'augmenter ou dimi- 
nucr felon qu’elle le jugeraà propos. Outre les jeûnes pref- 
crits par PEolif e, elles jeüneront encore tous les Vendredis 
depuis Pâques jufqu’à la Nativité dela Sts Vierge,& depuis 
cette Fête jufqu’au-premier Novembretousles Mercredis & 
Vendredis , depuis le premier Novembre jufqu'à Pâques , 
les Lundis & Mercredis , & tous les jours pendant l’Avent. 

Quant à leur habillement ,on leur permet deux robes. 
blanches avec une coule noire ,un furplis fur leur habit 
blanc avec une ceinture de laine noire où de fil.Selon le tems 
& les lieux elles peuvent quitter la coule. On leur permer 
auf des chemifes de chanvre ou de lin,dont elles ne doivent 
fe fervir qu'avec la permiffion de la Prieure ; mais ordinai- 
rementelles feront de blanchet ou d’étamine:elles coucheront 
vêtuës avec leursrobes blanches & leurs furplis dans des: 
draps deferge. | 

Fous les Lundis, Mercredis & Vendredis elles s’affeme 
bleront au Chapitre;tant pour y dire leurs coulpes;que pour 
Jes neceflités du Monaftere: Le Chapitre du Vendredi eft: 
rincipalement établi pour les coulpes en particulier, les Re-- 
Écieutes difant leurs coulpes en général les Lundis & Mer- 
credis. Le premier Lundi de Carême on tient un Chapitre: 
pareil à ceux des Vendredis, & chaque Officiere en difant: 
fa coulpe ,renonce à fon Officeentre les mains de la Prieure,, 
qui peut l’en décharger & le donner à une autre. 
Quant à la maniere de faire les vifites dans cet Ordre, 
FArrèt du Grand: Confeil de l’an 1510: dont nous avons. 
parlé , & le Bref de Clement VITI..de Pan 1523. ordonnerent 
que le Monaftere de Fontevraud, les Abbeffes ( qui feroienx: 
ms & non pas triennales } les Religieufes & les Re- 
Jigieux qui demeurent feulement dans l’enclos dece Mona- 
ftere, feront vifités d'autorité Apoltolique une fois Fan par 
un Relisieux d’un autre Ordre, qui fera élu pour trois ans: 
feulement;laquelle éleétion:fe fera le Mardi de la Pentecôte, 
ar chaque Monaftere ; qui après l'élection députerzun Res 
igieux pour la porter à Fonçevraud,où l'Abbelfe le Samedi 
Toms. FL: | © 


Onver pr de l'Octave du faint Sacrement, fera obligée de la publierà 


FONTE |, grande grille du Couvent, en préfence de tous les Dépu- 


VRAUD, * 


« 


to6  HMisTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 


tés de ces mêmes Monafteres , en choififfant pour Vifireur 
celui qui aura plus de voix: qu’en cas d'égalité de voix, il 


_Jui fera permis de nommer celui des deux qu’elle voudra : 


que pour la vifice des autres Couvens de l'Ordre, elle fera 
obligée de commettre un ou deux Vifiteurs du même Ordre; 


qui feront auffi triennaux,& qu’elle conftituera fes Grands- 


Vicaires aux chofes fpirituelles. Telles font les principales 
Obfervances de ces Relisieufes, qui après l’année de pro- 
bation , prononcent leurs vœux felon cetre Formule: fe N. 
promets flabiliré [ous cloture, converfion de mes inœurs,chafleté, 
pauvreté © obérffance  felon les Statuts de la Réformation de 
L'ordre de Fontevraud,ordonnés en ce lien par le decret du Pape 
Sixte IV. fuivant la Regle de faint Benoit en l'honneur du Sau- 
veur , defa Mere, € de faint fean l'Évangelifle em VOTE pré- 
fence Mere Prieure de ce Monaflere. Les KReligieufes du 


“Chœur prononcentleurs vœux en Latin & les Sœurs Con- 


verles en François. - 

Quant aux Religieux de cet Ordre, ils ne peuvent rece- 
voir perfonne & lui donner l’habit , ce droit appartenant à 
l’Abbeffe feule,& à fonrefus à la Prieure & auxSœursimais 


_ À laprofeffion les Religieux y donnent leur confentemenrt. 


Le Confeffeur leur donne habit dans la grande Eglife en 
préfence des Religieufes , & après l’année de probation ils 
prononcent leurs vœux en ces termes : fe N. de telle condition 


Ce. du Diocéfe de dc. propofant fervir aux fervantes deFe[us- 


Chrifl, jufqu'a la mort, avec la reverence de fotmifion duë, 
promets flabilité , converfion de mes mœurs ; chaffeté pure,pau- 
vreté nuë Ô obéiffance [elon les Staturs de la Réformation de 
d'ordre de Fontevraud ordonnés au préfènt Monafiere par le 
Decret du Pape Sixte IV.en l'honneur de Nôtre-Sauveur, de [a 
très digne Mere Cr de faint Fean l'Evangelifle,en vôtre pré- 
fence, Mere Prieure dece Monaffere. Le vœu des Freres Con- 
vers eft femblable,finon que ceux-ci le prononcenten Fran- 
çois. & les Clercs en Latin. Leur pauvreté confifte en ce 
qu'ils ne peuvent accepter en leur propre nom nien com- 
mun, aucun less , ou donation, ou autre chofe quelconques 
tout ce qui leur pourroit être donné , ou qu'ils pourroient 
gagner par leur induftrie & travail appartenant aux Relis 
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_ QUATRIEME PARTIE, CHar.XIIT.  ïto7 
gieufes qui leur doivent fournir tous leurs befoins. 1ls ne Onore 8 
peuvent pas même diftribuer aux pauvresice qui refte de 2 NT 
leur table; ils le doivent rendre aux Religieufes qui en si 
font elles-mêmes la diftribution. Hs doivent réciter l'Office 
Canonial à voix baffle dans leur Chapelle. Ils font exem- 
tés des quinze Pfeaumes', des V êpres & Laudes de tousles- 
|  SS. des Pfeaumes qu'on dit étant profternés aufli bien que 

des fuffrages & commemoraifons , à raifon de leursoccupa- 
tions pour le fervice des Religieufes. Ils doivent néanmoins 
- dire en Carême tous les jours les fept Pfeaumes avec les: 








etites Litanies,excepté les Dimanches & les Fêtes de douze: 
os , & tous les jours aufli l'Office de la Vierge & celui. 
des Morts;excepté les jours fpecifiés dans leBref de l'Ordre. 
Le filence leur eft recommandé au Cloïtre,au Dortoir & au: 
Réfettoire, & depuis le commencement de Complies jufqu’à: 
Ja fin de Prime dans toutela maïifon. Ils reçoivent la Difci- 
pline des mains du Confefleur aux jours qu'on la donne aux 
Sœurs. [ls font obligés aux mêmes jeûnes & aux mêmes ab- 
ftinences que les Religieufesimais lorfqu’ils font envoïés par’ 
la Prieure hors du Monaftere , ils peuvent manger de la: 
viande aux jours défendus par la Regle & même fouper,s’il 
n'eft pas jeûne d’Eglife. Leur habillement confifte en une: 
tunique ou robe noire , une chape ; & par deffus un cha- 
peronou grand capuceauquel font attachées deux pieces de 
drap l’une par devant, Pautre par derriere : ces pieces de: 
drap, qu'ils nomment des Roberts font de la longueur & dela 
largeur d’une palme, avec des ceintures de laine pour ferrer- 
leur robe. Quand ils fervent la Meffe en tout tems ils por- 
tent des furplis : depuis Pâques jufqu’au premier Novembre 
aux jours des Dimanches & des Fêtes ils oncauffi des fur. 
lis pendant la grande Mefle , & depuis le premier Novem- 
bre jufqu’à Pâques leurs chapes. Les Freres Convers fonc: 
habillés de gris avec un chaperon & des Roberts : comme: 
vous levoïez à la premiere figure, l'exception que la tétiere: 
ne paroît pas comme au chaperon des Prêtres, parce qu’elle 
eft coufuë à leurs habits , fur lefquels il y a à la poitrine ces: 
lettres M.& I.L'on a confervé dans cet Ordre l’ancien ufage: 
de dire Tenebres à minuir. 
Ée Pere Bonanni dans fon Catalogue des Orüres Reli- 
pieux,oi il a été fi.exatt à reprélenter les ppt Reli:- 


k hi: 


og  HisTOIRE DES ORDRES RELIGTEUX, 
Oxone D, gieux tels que Schoonebeckles avoit donnés en 1688. a néan- 
FoNrE- moins abandonne cet Auteur à l'égard des Religieux de 
“AU Fontevraud , pour fuivre le Pere Beurier Celeftin, qui leur 
donne un fcapulaire par deflus le capuchon ; mais en cet en- 
droit le Pere Bonanni auroit mieux fait de fuivre Schoone- 
beck , qui a repréfenté l’habillement de ces Religieux tel 
qu’il doit être , ce qu’il n’a pas fait à l’écard de celui des 
Religieufes que le Pere Bonanni a néanmoins fait copier fur 
les figures qu’en avoit données Séhoonebeck. Nous ferons 
remarquer à ce fujet que le Pere Bonanni parlant de la fon. 
dation de cet Ordre, l’attribuë vers l’an 1110. à un nommé 
Evraud , qui( à ce qu'il dit ) étoit un fameux Chef de vo- 
leurs , qui fut converti par Robert Blefius , natif de Paris, 
& Moine Benedictin , que quelques-uns nomment Arbri[- 
felle & d’autres Arbrucelle. C’eft ainfi que le Pere Bonanni 
parloit en 1706. lorfqu’il donna la premiere partie de fon Ca- 
talogue , qui traite feulement des Religieux. Mais il a parlé 
d’une autre-maniere dans la feconde partie , qui parut en 
1707. & qui contient les Religieufes ; car il dit , que PO 
dre de Fontevraud fut fondé vers l’an 1088. par un nommé 
Robert Chef de voleurs,qui fut converti par un celebre Re- 
ligieux Benediétin nommé Arbriffelle. Je ne fçai qui peut 
avoir fait tomber le Pere Bonanni dans cetteerreur , se 
Baronius , du Sauffay & Gonon, qu'il cite, ont parlé autre- 
ment du Fondateur de cet Ordre, qu'ils reconnoiflent pour 

Kobertd’Arbriffelle. ME 

. Michael Cofnier , Fontss-Ebraldi Exoyd. & Fit. B. Roberti. 
- La Chronique de Fontevraud par Baudri Evéque de Dol, € 
André Moine de cet Ordre. Pavillon , Fie du B. Robert d'Ar- 
briffel. Bollandus 13. Februarii Aë. SS. Honoré Niquet Je- 
fuite , Aff. de l'Ordre de Fontevraud. Faïtum pour les Reli- 
gieux de Fontevraud touchant les differens de cet Ordre. Joann. 
à Manu-Firma,Clypeus nafcentis Ordinis Fontis-E braldi.Dif(- 
fertation [ur la Lettre de Geoffroi de Vendôme par un Anonime 
de l'Ordre de Fontevraud. Baïllet, Vies des SS. 23. Fevrier, G* 

les Conflitutions de cet Ordre imprimées à Paris en 1643. 
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CONcRE- 
GATICNS 


LB A PRETEORE. XX Vi | DE SA VI- 
GNI, DES, 
Des Congregations de Sarvigni , de faint Sulpice HEURE 


ET DE Ca. 


Rennes, 7 de Cadoïin , fondées par les Bienhenrenx °°"%*- 
Vital de Mortain, Raoul de la Futaye, &° Gerand de 
Sales > Difciples du Bienheureux Robert d'Arbriffel. 


Ous avons dit ci-deffus dans le Chapitre XI7. que 
le Bienheureux Robert d’Arbriffel , après avoir fon- 
dé fon Ordre , voulant continuer fes Miflions Apoftoli- 
ques, s’étoit aflocié fes anciens Difciples Vital de Mortain , 
Raoul de la Futaye, & Bernard d’Abbeville, & que les uns 
& les autres aïant fait plufieurs Difciples, ils les partagerent 
enfemble,& fonderent chacun une Congregation differente. 
Viral de Mortain fe retira en Normandie , où il fonda l’an 
1112. l Abbaïe de Savigni, qui a pris le nom d’une forêt, 
où ce faint Fondateur avoit déja raffemblé quelques Difci- 
ples dès lan 1105. Il nâquit vers le milieu du onziéme fiécle 
au village de Tierceville, à trois lieuës de Bayeux. Son pere 
£e nommoit Reinfroi , {a mere Roharde. Ils avoient du bien, 
qu'ils faifoient cultiver , & ils en emploïerent la meilleure 
artie en charités, particulierement à exercer lhofpitalité. 
Dès que Viral fut en état d'étudier, ils lui donnerent un 
Maitre, qui l'inftruifit dans la pieté & les Lettres ; & dès- 
lors il étoit fi grave , que fes Compagnons l’appelloient /e 
petit Abbé. Après les Humanités , il quitta fes parens pour 
chercher d’autres Maîtres , & fit un grand progrès dans les 
{ciences : puis étant revenu chez lui, il fut ordonné Prêtre, 
& devint Chapelain de Robert Comte de Mortain, frere 
uterin- du Roi Guillaume le Conquerant. Le Comte donna 
à Viral une Prébende de la Collegiale qu’il venoit de fonder 
dans fa villeen 1082. | 
Environ dix ans après Vital défabufé de la vanité du 
monde , voulant obéïr à Jefus-Chrift , qui dans fon Evan- : 
gile étäblit la perfection fur le renoncement à toutes chofes, 
quitta {es Beneñices , vendit fon bien, le donna aux pauvres, 
& fe retira dans les rochers de Mortain, où il reçut aufli-tôt 
vec lui d’autres Ermites, qui voulurent limiter. Mais il y 


O ii 





#1o  HisTorRE DESORDRES RELIGIEUX; 
Concrr- demeura peu : car en 1093. il allatrouver Robert d'Arbrif- 
SevrenL os fel dans la forêt de Craon en Anjou , où le nombre des Dif- 
2 SOLPICE, ciples de ce fainc Fondateur de Fontevraud augmentanttous. 


tr be " Jes jours , il fut obligé de les difperfer dans les forêts voifi- 
| nes, les aïant féparés en crois Colonies, dont ilen retinrune 
pour lui, & donna les autres à Vital & à Raoul de la Fu- 
taye. La forêc de Fougeres à l'entrée de la Breragne, fur où 
fe retira Vitalavec fa Colonie, qui s’y difperfa en plufieurs. 
endroirs ; où ils firent féparément les uns des autres des ca- 
banes pour fe mettre à couvert des injures du tems.Raoul, 
qui en étoit Seigneur , les y fouffrit quelques années ; mais: 
comme il aimoic paflionnément la chafle, craignant que ces 
Ermires ne dégradaffent la forêt, il aima mieux leur aban- 
donner celle de Savigni vers Avranches’: ce qui aïant été 
accepté par Vital & toute fa troupe, ils abandonnerent la: 
forêt de Fougeres , & vinrent s'établir dans celle de Savi- 
gni. Ces nouveaux Ermites avec ceux. qui y écoient déja ; 
fe trouvant au nombre de cent quarante & plus, défirerent: 
vivre en commun , & engagerent Vital à demander à Raoul- 
de Fougeres quelques reftes d’un vieux château près du: 
bourg de Savigni. Ce Seigneur par une genereufe pieté,pew 
ordinaire dans ces derniers fiécles , lui-donna non feulement: 
lesruines qu’il demandoit , mais toute la forêt pour y bâtir 
ün Monaftere fous l’invocation de la fainte Frinité,& | Afe: 
de la donation fut palfé au mois de Janvier s112. Turgis ;. 
Evêque d’Avranches, y foufcrivit avec les Seigneurs du 
païs. Henri Roi d'Angleterre étant à Avranches , dont il: 
évoit pour lors le Maître, confirma la donation par fes Let- 
tres du fecond jour de Mars ,& Pafchal 1E. par fa Bulle dur 
vingt-troifiéme, où il accorde à cette Eglife le privilege de: 
n'être point comprife dans l’Interdit général jetré fur rout le: 
Diocéfe. Vital donna à fa Communauté la Regle de faint 
Benoît ,avec quelques Conftitutions particulieres , & ils. 
prirent Phabit gris. Le nombre des Moines. augmenta bien: 
tôt, & Savigni devint un des plus. célébres Monafteres de: 
France: 

Le Pape Calixte IT. aïanraffemblé ün: Concile à Reims: 
Pan 11 9.auquelil préfda, Vital s’y trouva,& y prêcha avee: 
tant de force,;que ce Pontife déclara que perfonne jufques- 
là ne lui avoir fi bien reprefenté les obligations des Papess 





QUATRIEME PARTIE, Car. XIV. #rr 
I] lui fic des prefens, & écriviten fa faveur aux Evêques du 
Mans & d’Avranches, aux Comtes de Mortain, & aux Sei- 
gneurs de Fougeres & de Mayenne. L'année fuivante 1110. 


CoNcrs. 
GATIONSDE 


SAYVIGNI,DE 


S. SULPLLE, 
ST DB CA- 


< . e 9 , e ste « E 
Vial transfera en un lieu plus éloigné les Religieufes qui jouix. 


étoient à la porte de fon Monaftere : car à l'exemple de 
Robert d’Arbriffel, il l’avoit fait double , d'hommes & de 
: Femmes, & celui où il plaça ces Religieufes fut appellé dans 
Ja fuite des Blanches-Dames. Il prècha la même année er 
Angleterre, & y fit quantité de converfions. Enfin l’an 1122. 
il tomba malade dans le Prieuré de Dampierre, que le Roi 
Henri I. Roi d'Angleterre & Duc de Normandie lui avoit 
donné trois ans auparavant. Aprés avoir reçu les Sacremens 
de l’Eglife le lendemain , qui étoit le feiziéme de Septembre, 
il fe trouva le premier à l'Églife pour Matines, & après les 
avoir chantées & commencé l'Office de la Vierge, il expira 
faintement. Sa Vie fut écrite par Etienne de Fougeres,Cha- 
pelain d'Henri IT. Roi d'Angleterre, & depuis Evêque de 
Rennes. Son {uccefleur fut Geofroi, qui gouverna l'Abbaïe 
de Savigni pendant dix-feptans , & qui a été mis au nombre 
des Saints. Ilétoit natif de Bayeux, & avoit été Moine dans 
TV Abbaïe de Cerifi au même Diocéfe : mais le defir d’une 
plus grande perfection, l’en fit fortir avec Serlon, qui lui 
ducceda dans la fuite, & ils entrerenc à Savigni fous la con- 
duite de Vital de Mortain. Trois ans après il en fut fait 
Prieur,& enfin élu Abbé , malgré fa refiftance. Il augmenta 
l'aufterité de l’Obfervance, quoiqu’elle fût confiderable, & 
fonda un grand nombre de Monafteres,entr'autres,les Vaux 
de-Cernai, au Diocéfe de Paris en 1128. Foucarmont, au 
Diocéfe de Roüen en 1136. Aulnai, au Diocéfe de Bayeux 
en 1131. & quelques-autres en Angleterre. I[ mourut lan 
X139. | 1 | 

Son fucceffeur fut Evan Langlois , natif d’Avranches, 
qui avoit été un des premiers Difciples de fainc Vital; mais 
il ne gouverna qu’un an , & Serlon de Valbodon lui fuc- 
ceda l’an 1140. Il fonda quatre Abbaïes , entr'autres, celle 
de la Trape ,au Diocéfe de Seés , qui s’eft renduë fi célé- 
bre par la réforme dont nousavons parlé ci-deffus. Il affem- 
bloit régulierement tous les ans les Chapitres Généraux. 


Mais voïant que quelques Abbes d'Angleterre s’en abfen- 


soient, il refoluc avec les Abbés de France,& quelques An. 
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Coxerz- glois, de fe donner à faint Bernard avec toute fa Congrega= 


tion, pour être de la filiation de Clairvaux. IL vint pour ce: 


SSurvrcr, fujer au Concile de Reims qui fe tint l'an 1148. auquel le 


” Pape Eugene ITH. qui étoit pour lors.en France, prélida. S.. 
Bernard:préfenta à ce Pontife les Abbés. Serlon & Ofmond,, 
& ils furent admis au Chapitre Général de Citeaux.par l’en- 
tremife de ce Saint. La Congregation de Savigni étroit alors. 
compofée de trente-trois Abbaïes, fans les Maifonsde Fil- 
les. Le Pape Eugene confirma cette union. par une Bulle 
donnée à Reims leonziéme Avril 1148. Il y eut des Abbés 
d’Anolererre qui s y oppoferent ; mais après bien des con- 
teftations , tous fe foumirent à Clairvaux; & cette union fur 
faite à condition que l’A bbé de Savigni feroit toùjours Pere: 
immédiat de ces trente-trois Monafteres. Il y a quelques. 
Auteurs qui n’en mettent que trente: RUPPRE SRE TE PER 

Afturus du Mouftier, Neuffria pia..Chron. Savig. Baluze,, 
Hi(cell. Pavillon, Vie de Robert d'Arbriffel.. Angel. Manriq.. 
Annal. Cifler. Sainte-Marthe , Gallia Chriffiana. & Fleury. 
Hiff. Ecclef. Tom. XIV. pag. 170. 291. | 

La Congregation que fonda. le Bienheureux Raoul de [a 
Futayeavoit plus de rapport avec celle de Fontevraud': car 
les hommes y étoient aufli foumis aux Filles. Il alla en Bre- 
tagne , & bârit dans la forêt de Nid-de- Merle l’Abbaïe de: 
fait Sulpice, vers l’an 1117. On ne fçair point qui en fur 
d’abord Abbeffe. La premiere dont onait connoïflance, eft. 
la Princeffe Marie, fille d’Etienne de Blois Roi d’'Angleterre,, 
laquelle mourut l'an 1156. Les Religieux.quiadminiftroient 
les Sacremens à ces Filles , avoient leur habitation-près dur 
Monaftere , & recevoient d'elles toutes les necefités de la: 
vie: Is éroient. en affez grand. nombre, &.on. les appellois: 
Condonats. : 

Le Pere Lobineau., dans fon Hiftoire de Bretagne, aïant: 
dit que cet établiflement fubfiftoit encore au. quatorziéme 
fiécle;on pourroit croire qu’il ne fubfiftoit plus dans.le quin- 
ziéme : cependant il paroît par la: profeflion d’un, Religieux: 
de cet Inftitut , faite en r58s. qu'il. fubfftoit encore fur la: 
fin du feiziéme. Elle eft rapportée en.ces termes. par Pavilz 
lon, dans la Vie du Bienheureux. Robert d’Arbriffel : Ego 
Petrus Bertrand, Prefbyter Parochiade Chancio, Rhedon.Die-. 
cefis ,,à longo tempore manens atque permanens sin hoc. Mo=: 
| nalferio 
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#aflerioS .Sulpicii,Rhed.Divcefis Ordinis S. Benediéti promitto Concrx: 
atque juro somnipotenti Deo, B. M. € S. Bencdidtoi nec non Sixr ve 
Venerande D. Gabriele de Mores,humili Abbatif[e P. Mona- S. Suurics, 
Jlerii & fuccefforibus fuis obedientiam ; reverentiam , cafhi- 5ov SR 
tattm © paupertatem ; ujque ad mortem, tefte meo Chiro- 
grapho hic appofiro die 19: menfis Februarii anni Domini 

* A8. | oi 
| Le Monaftere de Loc-Maria , fondé par Alain Cagnart, 
Comte de Cornoïüaille, comme nous l'avons dit ci - deffus 
dans le Chapitre XII. fut donné à faint Sulpice par Conan * 
IT. Duc de Bretagne, & Malride fon époufe. Du vivant de 
Raoul de la Futaye, la Fontaine faint Martin lui fuc auffi 
donné par Foulques Comte d'Anjou, sg femme Erem- 
bers , & le Prieuré de la Fougereufe en Poitou, par Guil- 
laume Evêque de Poitiers. À l'exemple de faint Sulpice, on 
établit aufli des Religieux aux Coëts pour diriger les Reli- 
gieufes. Ce Monaftere, qui fut aufli donné à l’Abbaïe de 
fainc Sulpice, fut fondé par Hoël III. Comte de Nantes, 
lan 1149. en faveur de fa fille qui s’y confacra à Dieu en 
préfence de Brice, Evêque de Nantes ,de Salomon, Evêque 
de Leon ; & de plufieurs Seigneurs qui reconnoiffoient pour 
Duc de Bretagne ce Prince, qui avoit été défavoüé l’année 
précedente par Conan ITI.pour fon fils à l’article dela mort, 
quoiqu'il eût pañlé pour tel jufques-là : ce quicaufa une 
uerre civile en Bretagne. Les Papes Calixte IT. Eugene 

Ÿr I. & Innocent I V. mirent l’Abbaïe de faint Sulpice fous 
Ja protection du faint Siége. Tous les Monafteres qui en dé- 
pendoient font énoncés dans la Bulle d’'Eugene de lan 1148. 
qui défend aufi aux Religieux de ce Monaftere d’en fortir 
après y avoir fait profeflion , fans la permiflion de lAbbeffe 
& du Chapitre. Depuis que le Pape Eugene III. eut accor- 
dé cette Bulle , le nombre des Monafteres augmenta,comme 

on a vû par la fondation de celui des Coëts. Cetre Abbaïe 
avoit de grandes dépendances dansles Diocéfes de Nantes, 
de Rennes, de Vannes , de Quimper & de fainr Malo. Pa- 
villon dit avoir vû une Bulle du Pape Alexandre III. qui 
marque que cette Congrégation s’étendoit jufqu’en A ngle- 
terre, & que dans cette Bulle le Pape fait auffi défenfe aux 
Religieux de fortir fans la permiflion de lAbbefle: mais 
cetre Congregation ne fubfifte plus, 

Tom FL | P, 


CONGRE- 
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La Congregation de Cadoüin eut pour Fondateur le 


camions DE Bienheureux Giraud de Sales ; & le Bienheureux Robert 


SAVIGNLDE d'A briffel voulut bien y contribuer, puifau'il lui ceda le 
S SULPICE, LS 7 P q! 
gr pe Ca- Jjeu de Cadouüin, avec le confentement de l’Abbeffe & des 


DOUAN. 


 Religieufes de Fontevraud l’an 1115. On y avoit déja com 
mencé un Monaftere de cet Ordre 5 imais le Bienheureux 
Giraud de Sales y mic des Religieux de fon Inftirut, auf- 
quels il donna les Coûtumes de Ciîteaux. C’eft ce qui paroît 
par le titre de la fondation de l’Abbaïe de l'Abfie en Gaf- 
tine , qui éroit un Monaftere de cette Congregarion,où il eft 
marqué qu'elle fut fondée l’an 1120. fous la Regle de faint 
Benoît & l’Inftirut des Peres de Cîteaux , par le Venerable 
Giraud, qui y ME pour Abbé un de fes Difciples : 40 ab 
Fncarratione Domini 1110....... fundatum eff Cœnobium S. 
Maria Abfis in primam Abbatiam pagi Pitavienfis sa 
dum Regulam S. Benedicti, © Infhtdtum patrum probatiffi- 
morum Cillertienfium Monachorum à Magifiro Venerabili 
Giraudeo. Etcet A@e fut paflé en préfence des Abbés de 
Cadoüin & de Bourner.Ce dernier Monaftere avoit été auff 
fondé par le même Giraud de Sales lan 1113. Pavillon dic 
qu'il y avoit feize célébres Maifons de cet Ordre, Il nomme 
entre les autres Grand-Selve , au Diocéfe de Touloufe , 
Gondon, dans celui d'Agen, Dallone, au Diocéfe de Li- 
moges, Bournet , dans le Diocéfe d’Angoulème, Font 
Douce & Chartres, au Diocéfe de Xaintes, l’Abfe, Châte- 
liéres & Bonnevaux ,au Diocéfe de Poitiers , & le Prieuré 
de Bragerac, qui, comme nous avons dit,pafla à l'Ordre de 
Fontevraud. Mais il faut retrancher de ce nombre Grand- 
Selve & Chartres : car Pavillon dit que le Bienheureux 
Giraud de Sales fonda l’Abbaïe de Grand-Selve : cepen- 
dant elle ne fut fondée que l’an 1144. felon MM. de Sainte- 
Marthe; & Giraud mourut l'an 1127. felon le Martyrologe 
de Fontevraud : Pavillon pourroit bien avoir pris Sauve= 
Majour, en Latin S/lva-M:jor, qui fut fondé par un autre 
Geraud ou Girard l'an 1077. pour Grand-Selve , en Latin 
Grandis-Silva. L’'Abbaïe de Chartres fut aufli fondée en 
1144. non pas fous la Regle de faint Benoît, mais fous celle 
de fainr Auguftin. Il y avoit dans cette Congregarion des 
Monafteres de Filles; mais les Religieux n’y demeuroient 
pas comme dans ceux de Fontevraud , & elle étoit plûtôc 
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femblable à celle de Savigni. L’on ne fçait rien de particu- 
lier de la Vie de ce Fondateur : on a feulement la date de fa 
mort, qui eft marquée au 9. d’Août de l’an 1127. dans le 
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Martyrologe de Fontevraud. Quelques Monafteres font’ 


pallés à l'Ordre de Citeaux, quelques-uns fous la filiation 
de Clairvaux, d’autres fous celle de Pontigni, &il y en à 
qui ont confervé feulement la Regle de faint Benoît, & quel. 


ques Ecrivains difent que Dallone étoit Chef de Congregas 


tion. | 
Chronic. Maileacen[. ad annum 1110. Pavillon ; Vie du 


Bienheureux Robert ; Saïine-Marthe, Gall. Chrift. Fleury, , 


Hifl. Eccle[. Tom. XIV. liv. 66. & Lobineau , Hif!. de Brera- 


gne ; liv. 4. 





6e HAËBLTRE XX V: 


De la Congregation de Tiron, avec la Vie du Bienheu: 
reux Bernard d’ Abbeville , Fondateur de cette Congre- 
gation. 

À Congregation de T'iron qui a été aufli regardée com 
meun Ordre particulier , eut pour Fondateur le Bien- 
heureux Bernard qui fut encore un des Difciples du Bien« 
heureux Robert d’Arbriffel , comme nous avons dit dans 
les Chapitres précedents. Il vint au monde vers l'an 1046. 
dans le territoire d’ Abbeville au païs de Ponthieu,de parens 
honneftes, pieux & grands Hofpitaliers , qui felon leurs 
moïens recevoient les pauvres & les foulageoient dans leurs 
befoins avec beaucoup de charité. Is eurent un foin parti- 
culier de faire élever Bernard dans la vertu & dans les Let- 

tres où illfir de grands progrès. Des fes plus tendres années il 

fit paroître un fi grand amour pour la vie Religieufe, qu’il 

vouloit imiter les Religieux jufques dans leurs habits : ce 
qui lui attira h rifée de fes compagnons. Mais il s'éleva au 
deffus des raïlleries , & à l’âge de vingtans il quitta fon païs 

& alla en Poitou avec trois de fes compagnons, qui touchés 

du même défir que lui , cherchoïent à fe retirer dans un 

Monaftere où la régularité für exactement obfervée. 

Ils s’arrêterent à Poitiers quelque tems, pendant lequel ils 
s’informerent des Obfervances Réoulieres , o étoient em 
ci 


# 
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Conene. pratique dans les Monalfteres de cette Province. Il yen avoit 
garion DE un aux environs de Poitiers fous le nom de faint Cyprien, 


TIRON. 


dit vulgairement fairt Cyuran , dont Raïnaud , qui avoitété 
Difciple de Robert Fondateur de celui de la Chaife Dieu, 
étoit Abbé. Il y avoitaufli dans le même Monaftere plu- 
fieurs Religieux-de maifons nobles , qui fe rendoient encore 
plus recommandables par l'éclat de leurs vertus, du nombre 
defquels évoit Hildebert, qui fut enfuite Abbé de Bourgh- 
de- Deols fur l'Indre & Archevêque de Bourges ,aufli-bien | 
que Gervais , qui fut Abbéde faint Savin , & Garnier qui 
avoit été Seigneur de Montmorillon. Bernard excité-par 
leurs exemples, fe joignit à eux & reçut l’habit Monaftique 


des mains de l'Abbé Renaud. Gervais , dont nous avons 


parlé , aïanc été demandé pour être Abbé de faint Savin à 
douze lieuës de Poitiers fur la Gartemble , ne voulut point 
accepter cette Charge qu’on ne lui eût donné Bernard pour 


travailler avec lui au rétabliffement de la Difcipline Régu- 


liere, dont les Religieux de cette Abbaïe s’éroient éloignés. 
On lui accorda donc Bernard qui à l’âge de trente ans fut 
fait Prieur de ce Monaftere. 11 eut beaucoup de partau réta- 
bliffement des Obfervances Régulieres : mais ileutaupara- 
vant beaucoup à fouffrir de l'Abbé Gervais & de fes Reli- 
gieux qui ne faifoient point de fcrupule de recourir à des 
moïens fimoniaques pour procurer à leur Monaftere une 
Eglife qu’ils vouloient lui foûmettre, Il y eut même un 
Religieux qui eut la hardieffe de le fraper ; mais Dieu ven- 


_gea l'injure faire à fon ferviteur : car ce Religieux quiavoie 


ofé mettre la main fur lui mourut fur le champ. La perfevé- 
rance de Bernard, fon zele, {a douceur , fon humilité , {on 
affiduité à l’Oraifon , fa fidelité à remplir tous fes devoirs ; 
gagnerent enfin le cœur des Religieux les plus obftinés 5 ils 
changerent de vie, & fe foûmirent à la Réforme ; & nôtre 
Saintaprès avoir donné vingt ans de fes foins & de fes veilles 
au rétabliffement fpirituel de cette Maifon en qualité de 
Prieur , voïant que les Religieux vouloient le choifir pour 
remplir la place de Gervais;qui éroit mort dans la Paleftine, 
il fe retira, pour éviter cet honneur, & fe cacha quelques 
tems dans une folitude du Maine , où demeuroientplufeurs 
Solitaires fous la conduite des Bienheureux Robert d’Ar- 


briffel, Vital de Mortain,& Raoul dela Futaïe.De-là il paifa 
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aux extrémités de la Breragne,dansla prefqu’Ifle de Chauf- Cowon. 
fey furla côte Septentrionale. Fe tai 
Etant revenu enfuite dans fa premiere folitude dans le Pers 
che, il y fur rencontré par Rainaud Abbé de faint Cyprien, 
qui lobligea de retourner avec lui dans fon Monaftere,dans 
le deffein de le faire élire pour fon fucceffeur. En effet cet 
Abbé étant mort quatre mois après , Bernard fut élû Abbé 
. dece Monaftere, qu'il quitta quelque tems après à caufe que 
les Religieux de Cluni prétendoient le foümettre à leur ju- 
rifdiction. Il alla rejoindre le B. Robert d’Arbriffel qu'il ac- 
compagna dans fes Miflions Apoftoliques. 11 fut enfuite à 
Rome pour défendre les droits de fon Monaftere de faint 
Cyprien. Il obtint ce qu'il demandoit , & refufa la dignité 
de Cardinal qui lui fut offerte par le lape Pafchal II. mais 
quoique le Pape l’eût rétabli dans fon Office, dontill’avoit 
privé à la folliciration des Religieux de Cluni, il ne voulut 
pas néanmoins retourner dans fon Abbaïe : il aima mieux fe 
retirer dans {on ancienne {olitude dans le Perche,où le Comte 
de Rotrou lui donna un lieu nommé Arciffes pour y bâtir un : 
* Monaftere. Ce lieu qui eft très agréable entouré de bois , & 
 arrofé de plufeurs fontaines, qui couloient dans de grandes 
prairies , n'étoitéloigné de Nogent le Rotrou que d’un mille; 
& comme les Religieux de Cluni y avoient déja un Mona- 
frere, Beatrif mere du Comte de Rotrou appréhendant que 
le voifinage de ces deux Monafteres ne caufât des querelles 
entre ces Religieux, perfuada à fon fils d'établir plütôt Ber- 
nard & fes Difciples dans le bois de Tiron. Ce fut-là que 
Bernard jetta lan : 109. les fondemens du Monaftere ,quia 
donné le nom à fa Congregation. Il ne fut d’abord bâti que 
de bois ; Yves de Chartres Evêque de ce Diocêfe favorifa 
cet établiffement, & Bernard y dit la premiere Meffe le jour 
de Pâques fuivant. | | 
Ce que la Comtelle du Perche avoit voulu éviter en em: 
péchant que fon fils ne donnât la Terre d’Arcifles à Ber- 
nard & à fes difciples,arriva néanmoins, quoique ce Prince 
les eût établis enunautre endroir:car les Religieux deCluni 
prétendirent recevoir la dixme de ce lieu, & avoir. droit 
fur les mortuaires. Mais Bernard qui ne cherchoit qu’à fer- 
wir Dieu dans un efprit de paix , de charité & de renonce- 
ment à coutes chofes , aima mieux leur nAnopnes entiere- 
ii] 
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Concre. mentle Monaitere , & alla trouver lEvêque de Chartres » 
sarion DE ququel il demanda quelques-unes des terres qui apparte- 
#R0%  Hojenc à fon Eglife pour y conftruireun Monaftere : ce Pré= 
lat du confentement de fes Chanoines , leur accordaun ef- 
ace de terre fur la riviere de Tyron. Souchet qui rapporte 
a Charte de cette donation ën date de l'an 1173. ( & que 
les Continuateurs de Bollandus prétendent n'être que de 
£114.) croit néanmoins que ce premier Monaftere, que! 
Bernard abandonna, avoit été bâti dans la Paroifle de Bru- 
nelle ; qui dépendoit du Monaftere de Nogentle Rotrou;: 
& non pas à Tiron où ces Religieux n'ont jamais eu aucum 
droit. Quoiqu'il en foit, fi tôt que notre Saïnr eut obtenu: 
le terrain, il ÿ bâti un Monaftere, qui fut en peu de rems 
rempli d’un grand nombre de Religieux , qui s’eftimoient 
heureux d’y Érvir Dieu fous fa conduite. I y recevoit tous: 
ceux qui avoient un veritable defir de fe convertir , & il 
vouloir qu’on y exerçÂt toutes fortes d'arts , tant pour en: 
bannir l’oifiveté, (mereordinaire de tousles vices ) quepour 
Jui procurer les chofes néceffaires à la vie ; qui n’y étoient 
pas er abondance dans ces commencemens.. C’eft pourquoï 
il y avoit des Peintres , des Sculpteurs ; des Menuifiers , des 
Serruriers, des Maffons, des Vignerons & des Laboureurs;; 
qui obétfloient au commandement d’un ancien, &rout leur 
profit fe mettoit en commun pour l’entretien def Religieux: 
ce qui étant joint à tous les exercices de pieté & de mortifi= 
ation qui font lame & le fondement de la vie Religieufe ;; 
le faint Fondateur fut regardé comme le reftaurateur de: 
FPOrdre de fainr Benoît ; dont il faifoit revivre le premier 
efprit ; de forte que fa Congregation ( qui conferva le nom 
du premier Monaftere qu’elle poffeda ) fut regardé comme 
une excellente réforme de cet Ordre, par la regularité de 
fes Obfervances , qui étoient elles qu’elles avoient été dans 
fon commencement à Clunï, en Bourgogne, à Cave, en: 
Fralie ,& en Sicile ,& à Sauve-Majour en Guïenne. Dieu 
y donna une f grande benedition ;. qu'elle eur envirom 
foïixante & cinq maifons. de fx dépendance , tant Abbaïes 
que Pricurés , & environtrenre Eglifes Paroïfiales.. | 
M. Bailler dit que le Bienheureux Vital dé Mortain fut ff 
æuché de l'excellence de ce nouvel Enffitut;qu’il voulut fou: 
tecre 4 l'Abbaïe de Tiron tous les Monafteres & routes 
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les Eglifes qui dépendoient de celle de Savigni , dont ilétoir CoNëre: 
le Fondateur, & qui fe trouvoient déja A1 Hobré de cin- Tiron, 

uante , tant Abbaïes que Prieurés. Il s’eft peur-être fondé 
fur ce que dans la vie de faint Bernard coîmpofée par Geof- 
froi-Groff, l’un de fes difeiples, on y lit que Vital aprés 
avoir bâti l'Abbaïe de Savigni en Normandie , la ceda en- 
fuite à Bernard avec tous lesMonafteres qui en dépendoient: 
Vitalis vero de Mauritonio [um fabricabat ir Normania 
nempe Savencium in diæcefs Abrincenfi, quod pollea Domno 
Bernardo ceffit cum Monafteriis inde pendentibus. Mais M.Bail- 
ler n’eft pas le feul qui s’eft trompé. Il eft vrai que Savigni 
aprés la mort de Vital avectrente Monafteres qui en dépen- 
doient fut cedé à faint Bernard Abbé de Clairvaux , comme 
nous avons dit dans le Chapitre précédent, mais non pas à 
faint Bernard de Tiron : & cette union de la Congregarion 
de Savigni à l'Ordre de Citeaux ne fut faite que l’an 1148. 
prés de trente ans aprés la mort du Bienheureux Vital, qui 
ne fonda que la feule Abbaïe de Savigni pour des hommes, 
& celle des Blanches-Dames pour des filles. Ilyena même 
qui ont prétendu que Savigni étroit de POrdre de Tiron : 
c'étoient cependant deux Congregations différentes. Sou- 
cher a donné le Catalogue des Monaiteres de ces deux Con= 
gregations , en parlant de l'union qui fut faite de Savigni & 
de trente de fes Monafteres'à l'Ordre de Citeaux , il dit 
que cet Ordre fut éteint prefque dans fon berceau , & que 
les deux autres qui furent fondés dans le même tems,fçavoir 
Tiron & Fontevraud fubfftoienc encore de fon tems, c'eft- 
a-dire l’an 1649. qui eft le tems qu’il écrivoit. Afque ita ce- 
Zebris ordo ipfis pene incunabulss periit , G* im alios mores tran- 
fiit : duobus aliis , Tironen(e, fcilicet, &* Fonte- Abraldenfe ir 
hunc diem in priori inffituto permanentibus. 

Pour revenir au Bienheureux Bernard & à fes difciples, 
ils vivoient dans une pauvreté univerfelle. À peine avoient- 
ils dans les commencemens ce qui étoit néceffaire à la vie. 
Souvent il falloit partager une livre de pain pour deux Re- 
ligieux,quelquefois pour quatre. Ils furent même quelques 
jours qu’ils n’en avoient point , & furent contrains de vivre 
d'herbes & de racines. Ils ne büvoient point de vin , & pra- 
tiquoient des aufterités prefque incroïables,qui n'empéche- 
rent pas un grand nombre de perfonnes de venir à Tiron 
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pour y vivre fous la conduire du Bienheureux Bernard, qui 
en moins de trois ans fe vit pere de plus de cinq cens Reli- 
oieux. La fainteté de ce Fondateur fe répandit bien-tôc juf- 
ques dans les lieûix les plus éloignés : il y eut plufieurs Pro- 
vinces en France qui lui demanderent de fes Religieux , & 
même Henri Roi d'Angleterre & Duc de Normandie, lui 
envoïa Thibaud Comte de Blois, & Rotrou Comte du 
Perche pour lui en demander aufli.Ce-Prince pour marquer 
leftime qu’il faifoit de fa perfonne & de fon Inftitut, donna 


à fon Monaftere de Tiron à perpetuité quinze marcs d’ar- 


gent tous les ans, outre cinquante à foixante autres qu'il 
donna tous les ans jufqu’à fa mort , aprés leur avoir fair bâtiz 


un Dortoir avec-beaucoup de magnificence. 


Le Roi de France Loüis le Gros aprés une conference 
qu'il eut avec ce S.Fondateur,n’eut pas moins d’eftime pour 
Jui, & lui donna tout le territoire de Covitrey. Thibaud 
Comte de Blois,outre deux Prieurés qu’il avoit di bâtir du 
vivant du Saïnt , donna encore aprés fa mort au Monaftere 
de Tiron un grand nombre d’ornemens d'Eglife, & y fit. 
bâtir l’infirmerie. Il y eut aufi une infinité de Princes qui 
vinrent pour voir Bernard dans fa Solitude, & qui non feu- 
lement lui firent de grand préfens , mais même bâtirent de 
fon vivant, & aprés fa mort des Monafteres qu'ils foûmirent 
a celui de Tiron;comme Guillaume Ducd’Aquitaine, Foul- 
ques Comte d'Anjou qui futenfuite Roi de Jerufalem, Gui 
le jeune , Comte de Rochefort, Robert, Martin & Gui- 
chard de Beaujeu , Geoffroi Vicomte de Châreaudun & 
plufieurs autres. Rotrou Comte du Perche renditaux Reli- 
gieux de Tiron, le Monaftere d’Arcifles , qui fut depuis 
érigé en Abbaïe. Robert que l’on croit être le même que 
celui dont nous venons de parler , & auquel le Roï d'Angle. 
terre avoit donné des terres en ce Roïaume, y conduifit 
treize Religieux de Tiron, aufquels il ft bâtir l’Abbaïe de 
Notre-Dame de Cameis au Diocéfe de faint David. David 


Duc de Northumbre qui fut enfuite Roi d’Ecofle , aïant 


entendu parler du Bienheureux Bernard, voulut auffi avoir 
de fes Religieux, aufquels il fit bâtir l'Abbaïe de Kaburk 
dans le Diocéfe de faint André. Ce Prince paffa en France 
pour y voir ce Saint, maisil le trouva mort. K confirma les 
donations qu’il avoit faites à fon Monaftere , & même il les 

aug ments 
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augmenta. Îl emmena encore avec lui douze autres Reli- 
gieux avec un Abbé, aufquels il fic bâtir un fecond Mona- 
itere en Ecoffe,& l’on y donna le nom de Tiron. Ce fut l'an 
1116. que le Bienheureux Bernard mourut, felon Souchet} 
mais Henfchenius ne met fa mort que l’an 1117. Le nombre 


des Monafteres de fa Congregation augmenta confiderable- 


ment aprés fa mort. Il y avoit dix Abbaïes, outre ge de 


Tiron qui en étoit le Chef. Les Abbaïes étoient cêlle des 
Arcifles au Diocèfe de Chartres , occupée prefentement 
par des Religieufes ; la Peliffe & le Guai de Launai dans ce- 
lui de Poitiers, Joudieu dans celui de Evyon , le Tronchai 
dans le Diocêfe de Dole, Notre-Dame de Cameiïs en An- 
gleterre, Rokaburk & Tironen Ecoffe. Il y avoitauffi dix 
Prieurés & quinze Cures dans le Diocêfede Chartres, huit 
Prieurés & quatre Cures dans le Diocèfe du Mans , quatre 
Prieurés dans le Diocèfe de Paris, neuf Prieurés & deux 
Cures dans le Diocêfe de Roüen, deux Prieurés & deux 
Cures dans le Diocèfe d’Avranches , deux Prieurés dans le 
Diocèfe de Nantes, & fept Cures & cinq Prieurés dans le 
Diocêfe de Poitiers , un dans celui de Meaux, deux dans le 
Diocèfe d'Orleans ; & un‘dans celui de Soiflons, outrétrois 
OfficesClauftraux de l’'Abbaïede Ton qui étoient ceux de 
Camerier, de Sacriftain & d’Infirmier. Les Religieux de 
cette Congregation étoient habillés de gris cendré , & ne 
prirent le noir que dans la fuite : mais quoique Soucher dife 
que cette Congregation fubfiftoit en 1649. ileft certain que 
PAbbaïe de Tiron qui étoittombée en Commende dès l’an 
1550. & dont le Cardinal du Bellaiavoicétéle premier Abbé 
Commendataire , fut aggregée à la Congregation de faint 
Maur l'an 1629. ainfi au tems que Souchet écrivoit, il 
pouvoit yavoir encore quelques Monafteres où l'Infticut de 
Tiron étoit toûjours en pratique: mais la Congregation ne 
fubfftoit plus , aïant perdu fon Chef, & une partie des au- 
tres Monafteres aïant aufli paffé à d’autres Ordres , ou aïant 
été fupprimés. 

Gaufridus Groff , Jr. B. Bernardi de Tironio cum notis 
Toann. Bapt. Soucher. Bolland.Tow. II. Aprilis. Baïllet, Vies 
des SS. 14. Aprilis. 
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CHAMP ET R E X VI. 


Qu. 


De l'Ordre du Mont-V. jerge , avec la ViedesS. Guillaume | 


de Verceil, Fondateur de cet Ordre. 


C'A1InNT Guillaume Fondateur de l'Ordre du Mont- 


rge, nâquità Verceil en Piémont, de parens nobles 


& recommandables par leur vertu.Les aïant perdus prefque 
au fortir du berceau , il fut élevé par un de fes proches pa- 


rens jufqu’à l’âge de quinze ans , que commençant à fenti- 


tir dans fon cœur un grand amour pour Dieu & un pen: 
chant pour la rétraite,il réfolut dans un âge fi tendre de foû- 


D 


mettre fa chair à lefprit, avant qu’elle lui livrat des af | 


fauts pour engager {on cœur dans les liens d’un monde cor- 
rompu , qu’il méprifoit avant même que d’en connoître bien 
la vanité ; au moins par experience. C’eft pourquoi malgré 
les biens quefes parens luiavoientlaiffés en mourant , il prit 


le parti d'embraffer une vie penitente , de renoncer à toutes 


chofes, & d'abandonner jufqu’à fon païs pour l'amour de 
Jefus-Chrift qui faifoit tout l’objet de fes defirs , il fe revê- 
ut pour cet effet d’un habit d’'Ermite , & entreprit le voïage 
de faint Jacques en Galice. La longueur & la difficulté d’un 
fi grand pellerinage, la grofliereté de fon habit, auquelil 


n'étoit pas accoûtumé, la pauvreté volontaire qu’il exerça 


pendant toute la route, étoient fans doute une penitence bien 


rude pour un enfant qui avoit étéélevé jufqu’alors d’une ma- 


niere fort délicate. Cependant toutes ces peines ne furent pas 
fuffifantes pour contenter fon cœur déja infatiable de morti- 
fications.Car il voulut faire ce chemin nuds pieds, portant fur 
fa chair deux cercles de fer qui ne lui donnoient aucun re- 


lâche ni jour ni nuit. Quand il fut de retour à fon païs, 
bien loin de fonger à fe procurer quelque foulagement'en 
quittant ces cercles , & en fe dédommageant de toutes les 


autres peines, qu'il avoit endurées par la faim, la foif & les 
autres incommodités , il fe propofa un autre pelerinage en 
Paleftine , pour aller vifiter Le faint Sepulchre à Jerufalem ; 
mais Dieu quil’avoit choifi pour le Fondateur d'un Ordre 
Religieux lui ôta la penfée de faire ce voïage lorfqw’il s’y 
préparoit, & lui infpira celle de fe retirer dans une Solitude, 
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Pour le faire avec moins d’obftacles , il paffa au Roïau- Oroxe pu 
me de Naples , & y choifit pour retraite le Mont- Laceno Vite 
dans la Province de la Poüille , où il trouva faint Jean de 
Matera , dont nous parlerons. dans le Chapitre fuivanr. Ils 
demeurerent quelque tems enfemble aufh bien que fur le 
Mont-de-Cogno, oùils firent encore quelque féjour. Mais 
faint Jean de Matera l’aïant quitté pour prècher dans Barri, 
« & s'étant retiré enfuite auMont- Gargan,où il fonda Ordre 
de Pulfano, faint Guillaume quitta auffi le Mont. de-Cogno 
& vint dans la principauté ulerieure , où ilchoifit pour fa 
demeure le Mont. Virgilien, qu’on appelloit ainfi , à caufe 
du féjour qu’on prétend que le Poëte Virgile y a fait: mais 
cettemonragne changea de nom, aprés que notre Saint y eut 
fait bâtir une Eglife en l’honneur de la fainte Vierge, & fut 
nommée pour cet effet le Mont-Vierge. 

Il ne fut pas long-tems en ce lieu fans y être vifité d’une in- 
finite de perfonnes qui y accoururent au bruit de fa fainteté, 
les uns pour lui demander des inftructions falutaires,& d’au- 
tres pour fe recommander à fes prieres. Ilfe trouva parmi 
ce grand nombre plufieurs Prêtres Séculiers des lieux voi- 
fins, qui touchés de fes entretiens fe jetterent à fes pieds 
pour le fupplier de leur permettre de demeurer avec lui,afin 
d'être les compagnons de fa pénitence. Il ne put refufer leur 
demande, & leur fit bâtir des cellules fur la même monta- 
gne : & c’eit ce qui commença la Congregation du Mont- 
Vierge, donc il jetta les fondemens l'an 1119. fous le Ponti- 
ficat de Calixte II. | 

Ces Ermites ne vivoient d’abord que d’aumônes , ils pra- 
tiquoient une grande abftinence : l'oraifon & l'union avec 
Dieu étoient leur principale occupation. Ils maceroient leur 
corps par de grandes aufterités , letravail des mains étoit en 
ufage parmi eux : mais quelques mois s'étant écoulés dans 
ces fortes de pratiques, ils murmurerent contre le faint Fon- 
dateur fur ce qu’étant Prêtres, il les occupoit à des exercices 
vils : ils voulurent être emploïés aux fonétions de leur mi- 
niftere, & obligerent le Saint à bâtir une Eglife, où ils puf- 
ent célébrer la Mefle & afifter aux divins Offices. 

Le Saint les contenta , & fit bâtir une Eglife qui fut con- 
facrée en l'honneur dela fainte Vierge par l'Evêque d’A vel- 
lino. Ce fut pour lors que le PapeCalixte IT. approuva cette 
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Orvre pu Congregation ; & accorda beaucoup d’Indulgences à ceux. 
Visrez, qui vificeroient l’Eglife du Mont-Vierge. Les grandes au- 

= mônes qu'on Y failoit, & que faint Guillaume, aprés en 
avoir pris le néceffaire diftribuoit enfuiteaux pauvres, exci- 
terent de nouveaux murmures parmi les Keligieux , dont le 
nombre étoit beaucoup augmenté. Ils trouverent mauvais 
de ce qu’il étoit fi liberal des aumôOnes qui étoient données 
pour leur entretien & leur fubfftance, ce qui pouvoit caufers 
la ruine de leur Monaftere: ils fe plaignirent aull de ce que 

les Regles qu’il leur prefcrivoit étoient trop aufteres & im- 

praticables , lui demandant qu'il eût à fe relâcher de la fe- 

verité de fon Inftitut. Ce faint Fondateur fit ce qu'il put 
pour arrêter leur murmure,fans vouloir pourtant rien chan- 
. Serdansles pratiques de penirence qu’il leur avoit prefcrites: 

mais voïant que toutes É remontrances étoient inutiles , il 

prit le parti de les abandonner, & leur donna pour Supe- 

rieur le Bienheureux Albert , Religieux d’une fainte vie, & 
qui fçut, tant par fa pieté que par fes belles manieres , ra 
mener à leur devoir ces efprits inquiets , & les faire vivre fe- 

Jon les Regles qui leur avoientété prefcrites. Le faint Fon- 

dateur,aprés être forti du Mont- Vierge avec cinq Religieux 

qui ne voulurent point le quiter ; fonda de nouveaux Mo- 
nafteres , dont le premier fut à Serra Cognata : il en bâtit 
enfuite deux autres à Guglieto proche la Ville de Nufco, 
l’un pour des hommes, l’autre pour des filles, avec une 

Eglife commune pour les deux Monafteres , laquelle fut 

dediée en l'honneur du Sauveur du Monde. Il raflembla un 

grand nombre de Vierges dans le Monaftere deftiné pour les 
perfonnes de leur fexe, qui y vivoient dans une grande abf- 
tinence. Jamais elles ne büvoient de vin, non pas même 

dans les maladies : & elles s’abftenoiént en tout temis de l’'u- 

fage de la viande & de toutes fortes de laitages ; trois fois la 

femaine elles mangeoient des herbes cruës avec du pain ; & 
les autres jours on ne leur fervoit qu’un feul metsaccommo= 
dé à l'huile : depuis la Fête de tous les Saints jufqu’à la Naë 
tiviré de notre Seigneur , & depuis la Sepruagefime jufqu’à 

Pâques , elles jeunoient tous les Joursau pain & a l’eau. Les 

hommesne vivoient pas dans leur Monaftere d’une maniere 

moins auftere : de forte quece Monaftere de Guglieto de- 
vinctrés confiderable dans la fuite, tant par fa pieté quepar 
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QUATRIEME PARTIE , CHaAp. XVI. 125 
Les grands revenus qui fe monterent à plus de vingt mille oxoxrov 
ducats. es N T- 
La fainteté deGuillaume fe repandant de toutes parts, Roger ce 
| _ Roi de Naples & de Sicile, le fit venir auprés de lui pour fe. 
| fervir de fes confeils. Le Saint profita de certe occafion pour 
porter cePrinceà bannir de faCour le déréclement & le fcan- 
dale. Les courtifans deRoger qui nerefpiroient queles plaifirs 
| & le luxe,apprehendant que les difcours de ce faint homme 
ne fiffenc impreffion fur l’efprit de ce Prince,traverferent fes 
pieux dcffeins par la calomnie qu’ils fufciterent contre lui, 
tâchant de le faire paffer pour un hipocrite, qui cachoit fous 
un exterieur de pieté, un cœur rempli de paflions & de vices: 
& afin de mieux réüflir dans leur mauvais deffein, ils firent 
venir une courtifane qui promit de le faire tomber dans les 
filets qu’elle lui tendroit pour corrompre fa chafteré : le Roi 
ÿ confenrir, & cette femme impudique alla trouver le Saint 
avec tous les charmes qu’ellecrut capables pour lui infpirer 
de l’amour 5 & par des difcours lafcifs , elle le preffa de con- 
fentir à fes defirs. Il feignit d’yacquiefcer, à condition qu’el- 
le fe coucheroit dans le même lic qu’il prépareroit pour lui. 
Elle s’imagina fur cette réponfe avoir remporté la victoire, 
elle alla bien joïeufe en porter la nouvelle au Roi 5 mais elle 
fut bien furprife lorfque l'heure du rendez-vous étant arri- 
vée , & étant entrée dans le lieu deftiné à fa prétenduë con- 
quète , elle n’y trouva qu’un lit de charbons ardens, fur 
lefquels le Saint fe coucha l’invitant à faire la même cho- 
fe: & elle fut encore plus étonnée de voir que le feu ne faifoit 
aucun mal au ferviteur de Dieu. Ceprodige la toucha fi vi- 
vement , qu’elle réfolut de changer de vie, & aïant demandé 
pardon au Saint, elle voulut vivre fous fa conduire. Elle ven- 
dit tout ce qu’elle avoit: & du prix qu’elle en retira, le Saint 
fonda un Monaftere de filles à Venofa , quifut achevé par 
les liberalités du Roi Roger. Cette courtifane y prit lhabit 
de l'Ordre du faint Fondateur, & fe fanctifia dans ce Mona- 
naftere, dont elle fut enfuite Superieure. Les penitences & 
les aufterirées , jointes aux actes des vertus les plus heroïques 
qu'elle pratiqua depuis fa converfion , lui ontmerité aprés fa 
mort le titre de Bienheureufe , étant connuëé fous le mon de 
la Bicnheureu(e Agnés de Venofa. 
Aprés ce miracle le Roi Roger eut une fi grande eftime 
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pour faint Guillaume, qu'il ft bâtir plufieurs Monafteres 
de fon Ordre , non feulement dans le Roïaume de Naples, 
mais encore dans celui de Sicile. Le premier qu’il fonda fut 
à Palerme fous lenom de/aént fean des Ermires,vis-à-vis {on 
Palais. 11 en fonda aufli un autre dans la même ville pour 
des Vierges , fous le nom de fzivs Sauveur : & la premiere 
qui y prit l’habit fut la Princeffe Conftance fa fille, laquelle 
fut tirée dans la fuite de ce Monaftere , dont elle étoit Su- 
perieure ; & relevée de fes vœux par le Pape Celeftin III. 
pour époufer Henri VI. fils de lÉmpereur Frideric Barbe- 
roufle. Ce Prince fit encore bâtir un autre Monaitere de Re- 
ligieufes à Meflines , appellé le Monaflere du Mont-Vierge , 
& entre ceux qu’il fonda dañs le Roïaume de Naples , il y 
eut celui de Venofa pour des Religieufes. Le nombre des 
Monafteres de filles de l’Inftitut de faint Guillaume fut fi 
grand qu'il y en a qui prétendent qu’il y en eut jufqu’à cin- 
quante ; mais à peine à prefent en trouve-t’on deux ou trois, 
dont les Religieufes ont même quitté l’habic & l’inftitut du 
Mont- Vierge,quoique celui de Mefines en retienne encore 
le nom. 2 

Saint Guillaume aprés avoir demeuré quelque reims dans 
fon Monaftere de Palerme,où ilavoit fair venir desReligieux 
de fon prop reMonaftere du Mont- Vierge , que le Bienheu- 
reux Albert lui avoit envoïés ,quitta la Sicile pour retourner 
dans le Roïaume de Naples. IL alla vifiterles Religieux du 
Mont- Vierge, qui avoient été long-tems privés de fa pré- 
fence : il y fit quelque féjour , & fentant par l’épuifement 
de fes forces & l’accroiflement de fes infirmités qu’il ne 
pouvoit vivre long-tems, il fe retira au Monaftere de Gu- 
olietooùil mourutle 25. Juin 1142. laiflant une nombreufe 


pofterité , dont il donna la conduite au Bienheureux Albert, 


qui ne voulut pas néanmoins accepter cet emploi : mais on 
ne voulut point en élire un autre qu’aprés fa mortqui arriva 
Pan 1149. ainfi il eft reconnu pour fecond Général de cet 
Ordre. : 

1] eut pour fuccefleur le Bienheureux Robert qui re- 
trancha quelque chofe des grandes aufterités aufquelles 
faint Guillaume avoit obligé fes Religieux : & commece 
Saint ne leur avoit rien laïffé par écrit , il mit fon Ordre fous 
la Regle de faintBenoïît par autorité du Pape Alexandre 11H. 
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QUATRIEME PARTIE, CHAPITRE. XVI. 127 
| ce Pontife l’approuva derechef , & prit fous la protection Orprx ps 
_ du fainc Siége le Monaftere du Mont- Vierge. Jean fuccef- 5487" 
| feur de Robert fit rebâtir l'Eglife de ce Chef d’Ordre avec 
_ beaucoup de magnificence, & elle fur confacrée par le Pape 
Lucius IT. en préfence de quinze Evêques & de cinq Ab- 
bés , & lui accorda beaucoup de privileces , dont le Pere 
Dom Gabriel quatriéme Abbé obtint la confirmation du 
Pape Celeftin 111. Jean deuxiéme du nom & huitiéme Abbé 
amplifia l'Ordre par la fondation de plufieurs Monafteres, 
& il alla toüjours en augmentant , tant que les Religieux 
vécurent en paix & en union, & qu'ils obferverent inviola- 
blementleur regle. Mais étant tombés dans. le relâchement, 
l’efprit de difcorde fe gliffa parmi eux , & aprésla mort du 
Général Philippes dix-huitiéme Abbé du Mont-Vierge, ne 
pouvant convenir pour l'élection d’un fucceffeur , chaque 
Monaftere fur gouverné par des Doïens & des Prévôts, qui 
étoient abfolus & indépendans , l'Ordre n’aïant point de 
Chef. Mais Dom Pierre Religieux du Mont-Vierge alla 
trouver le Pape Clement VI. à Avignon, & obtint de ce 
Pontife Pan 1349. l'Abbaïe du Mont- Vierge , & le gou- 
vernement de l'Ordre , qu'il tint pendant quarante ans : 
ainfi les Religieux perdirent le droit qu'ils avoient d’élire 
leurs Généraux. Aprés la mort du Général Dom Pierre ar- 
rivée en 1381. Barthelemi fut Géneral jufqu’en l'an 1390. 
& eut pour fuccefleur Palamides , qui permuta l’Abbaïe 
du Mont- Vierge pour celle de faint Pierre ad 4ra avec le 
Cardinal Hugues deChypre;qui fut le premier Abbé Com- 
mendataire du Mont-Vierge,& mourut l’an 1433. Le fecond 
fut leCardinal Guillaume de Chypre : Le troifiéme le Cardi- 
nal Jean d’Aragon,fils duRoi Ferdinand:le quatriéme leCar- 
dinal Olivier Caraffa, À rchevêque de Naples, qui ofta à ce 
Monaftere le riche tréfor qu’il confervoir du Corps de faint 
Janvier , dont ce Cardinal enrichit fon Eglife. Enfin le cin- 
quiéme & dernier Abbé Commendaraire fut le Cardinal 
Louis d'Aragon , neveu du Roi de Naples, qui remir cette 
Abbaïe entre les mains du Pape Leon X. à condition qu'elle 
feroit unie pour toüjours à l'Hôpital de l’Annonciade de 
Naples , ce qui fut executé l'an 1515. & les Gouvérneurs de 
cet Hôpital en prirent poffefion le 18. Decembre de lamême 
année.Ces Gouverneurs, qui fonc ordinairement cinq Gen- 





; 4 
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Orpkz pu tilshommes & quatre Bourgeois,mirent au Mont- Vierge un 
ponte Sacriftain,qui pre lieu d'Abbé, & un de ces Centils- 
hommes difpoloit de toutes chofés , & nommoit même le ) 
Superieur , qui n’avoit que le titre de Vicaire , & peu d’au- 
-torité fur les Religieux , n’aïant pas même le pouvoir de les 
envoïer aux Ordres. Ce Gentilhomme donnoit les Prieurés 
de l'Ordre à ceux qui lui en offroient davantage, & tout fe : 
faifoit au nom du Sacriftain, que les Gouverneurs chan- 
geoient quand bon leur fembloit : de forte que le plus fou- 
vent c’écoit un Prêtre Séculier,fans fcience & fans experience, 
& quelquefois l'Evêque de Lefina,quieft une ancienne ville 
rujnée qui appartient prefencement à l'Hôpital de l'Annon- | 
ciade. | | à 
L'Ordre du Mont Vierge fe vit par ce moïen à deux 
doits de fa perte ; ilne fut pas feulement dépoüillé de fes 
revenus qui étoient confiderables,puifque le feul Monaftere 
du Mont Vierge poffedoir les Baronies de Mercugliano, 
Spedaletro,Mugnagno & Quatrelle avec le Fief de Monte. 
Fufcoli , Soù dépendoient Li- Felici, San Jacomo , Fercu- 
lario , Terra nova , San Martino, & Pietra Delli Fufis mais 
étant fans Chef , & pour ainfi dire fans Superieur , les Re- 
ligieux tomberent dans un grand relâchement, & les études 
en furent entierement bannies. | a HE 
_ Les Gouverneurs de l'Hôpital del’ Arnonciade,pour faire 
confentir plus volontiers le Pape Leon X. à l’union qu'ils de- 
mandoient du Monaftere du Mont Vierge & de fes dépen- 
dances , à cet HGpital,reprefenterent à fa Sainteté que tous 
fes revenus ne montoient au plus qu'à trois cens ducats, & 
qu’ainf le nombre des Religieux ni l'Obfervance Réguliere. 
ne diminueroïent pas dans ce Monaftere ; c'eft ce qui fit 
que ce Pontife confentit à cette union par fon Bref de l'an 
1515. Mais les Religieux du Mont Vierge appellerent au 
Pape même dece Bref qu'ils fuppoferent fubreptice & obre. 
price 5 puifque les revenus du Mont- Vierge fe montoienta 
des fommes bien plus confiderables qu’ils n’avoient expofé 
au Pape. Ce qui leur fut d'autant plus facile à prouver que 
fans les revenus des terres de Mercugliano ; Spedaletto, Mu 
gnano & les autres , on vendoit tous les ans pour trois cens 
ducats de chataignes qui fe recuëilloient fur la montagne, 
& pour plus de quatre cens ducats de bois qu’on coupoit au 
même 
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Même endroit , & que les Religieux avoient toute jurifdi- onp ar sv 
étion fpirituelle & temporelle dans les terres qui avoient été , An 
unies à l'Hôpital de l’Annonciade, & dont néanmoinsiln'é ‘"""” 
goit fait aucune mention dans le Bref.On n’eut aucun égard 
à leurs rentontrances, & ils fe virent dansla dépendance des 
Eaïques , ce qui dura jufques fous le Pontificat de Pie V. 
Mais avant qu'ils fuffent delivrés de cette fervirude, Alfonfe 
* Pifcicello , l’un des Gouverneurs de lAnnonciade s'étant 
trouvé à un Chapitre des Religieux de cet Ordre, & voïant 
_ Fignorance où il étoit plonge , la pläpart des Religieux ne 
fçachanr même ni lire ni écrire , il leur donna pour Supe- 
rieur , en qualité de Vicaire Genéral ,le Pere Dom Bar- 
bato Ferrato della Candida , qui étoit le moins ignorant de 
ces Religieux & le plus zelé pour les Obfervances Régulie- 
res. Ce Vicaire Genéral avec l’afliftance de ce Gouverneur 
établit un Seminaire & des études au Mont Vierge , d’où il 
eft forti dans la fuite de tres habiles gens , qui fe font rendus: 
recommandables dans Ordre par leur fcience & leur pieté: 

Jean Loüis Pifcicello étant Gouverneur de l'Annonciade: 
en1565. les exhorta a reprendre les Obfervances Régulieres 
& la Regle de faint Benoit qu’ils avoient abandonnée. Ils 
fuivirent fon avis ;maisne pouvant executer ce deffein, tant 
qu'ils feroient gouvernés par des Séculiers,ils eurent recours. 
au Pape Pie IV. pour être affranchis de cette fervitude, & 
députerent vers ce Pontife le Vicaire Genéral Dom Bar: 
bato ; qu'ils élurent dans leur Chapitre comme Procureür 
pour aller à Rome avec quelques autres Religieux , & ils 
prirent pour leur proteéteur'le Cardinal Sforze. Le Pape Pie: 
LV. étant mort comme ils {ollicitoient la reftitution du Mont: 
Vierge & de leurs revenus , ils n’obtinrent ce qu’ils deman- 
doient que fous le Pontificat de fon fuccefleur Pie V. qui: 
nonobftant les oppofñitions du Procureur del’Annonciade,. 
délivra l'Ordre du Mont Vierge dugouvernementdes Sécu: 
Kers , défendant aux Gouverneurs de l’Annonciade de s’en 
mêler à l’avenir , & caffa l'union qui avoit été faite de ce: 
Monaftere avec l’'HGpiral de PAnnonciade;il le foñmitnéan- 
moins au Sacriftam de cet Hôpital , pourvû qu'il fût Réou.- 
lier & Evêque, comme il paroït par le Bref de ce Pontife dus: 
7. Mars 1567. mais il ne rendit pas les revenus du: Mont 
Vierge aux Religieux. Il ordonna feulement que les Gou 
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rore ou Verneurs de l’Annonciade donneroient tous les ans à chaque 
MoN Religieux pour fon entretien vingt écus Romains, & que de 
4 cinquante trois Prieurés qu’il y avoit alors dans l'Ordre on 
les réduiroit au nombre de dix-huit aux frais de l’'H6pital, 
qui feroit toutes les dépenfes pour faire accommoder les 
lieux Réouliers ; afin que les Religieux y puflent vivre en 
commun & y garder les Obfervances Régulieres. Mais les 
Gouverneurs appréhendant que la dépenfe des réparations 
deces Monafteres ne fe montättrop haut, firent un Concor- 
dat la même année avec les Religieux , par lequel ceux-ci 
abandonnerent à l'Hôpital de l'Annonciade environ trois 
mille ducats de rence & l'Hôpital leur ceda tour le refte des 
revenus qui dépendoient du Monaftere du Mont Vierge;le- 
quel accord fut confirmé par une Bulle de Pie V. Cepen= 
dant , comme on n’y avoit pas compris les Vaflaux des terres 
de Mercugliano , Spedaletto, Mugrano ; delle Quadrelle & 
les autres , finon qu'on les obligeoit à fervir en perfonnele 
Mont Vierge,demeurant au furplus fous la jurifdiétion tém= 
porclle de l'Hôpital qui devoit nommer les Officiers de Ju- 
ftice. Ces Vaffaux apprehendant de perdre leurs privileges, 
s’addrefferent à ce même Pontife pour le prier de leur per- 
mettre de refter toûjours Vaffaux du Mont Vierge ,ce que 
le Pape leur accorda , ordonnant qu’ils ne pourroient jamais 
être vendusni échangés, & qu'ils feroienttoû jours Vaffaux 
du Mont Vierge qui en auroitle domainedire. | 
Le pouvoir que ce Pape avoit accordé au Sacriftain de 
l’Annonciade fur les Religieux du Mont Vierge,étoit d’affi- 
fter à leur Chapitre Genéral pour l’éleétion d’un Vicaire 
Genéral , & les Religieux qui fe trouvoient grévés par leur 
Superieur , pouyoient appeller de leurs Ordonnances à ce 
Sacriftain , qui en jugeoit en dernier reflort. Maïs Sixte Vs 
qui avoit fuccedé à Pie V. croïant qu’il ne convenoit pas que 
le Sacriftain de l’Annonciade, quoique Régulier & Evêque 
conformément à la Bulle de fon babe ns fe mêlat des 
affaires des Religieux du Mont Vierge , & voïant même 
que le Sacriftain qui étoit pour lors , n’étoit ni Révulier ni 
Evêque , exemta tous les Religieux de cet Ge de fa 
jurifdiétion , lui faifant défenfe is peine d’excommunica- 
tion par fa Bulle de l’an 1588. de fetrouver à l’avenirà leurs 


Chapitres, ni de fe mêler des affaires del'Ordre 
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 QUATRIEME PARTIE, Cuar. XVI. “5x 
_: Tant de révolutions arrivées én cet Ordre, en avoient Onorr pu 
banni les Obfervances Regulieres,& quoique le Pape Pie V. 0 Nr 
eût fait faire quelques Réglemens pour les y rétablir, iln’y 
‘avoit qu'un petitnombre de Couvens qui les avoient TEÇUS ; 
 & où la Regle de S. Benoît étoit pratiquée. Mais l'an 1596. le 
Pape Clement VIII. voulut introduire une Réforme Géné- 
rale dans tout l'Ordre. Pour cet effet il nomma Commiflaire 
Apoftolique le Pere Jean Leonardi, Fondateur des Clercs 
Réguliers de la Mere de Dieu de Lucques, dont nousavons 
parlé dans la troifiéme Partie de cette Hiftoire. 11 lui donna 
‘pouvoir de vifiter tous les Couvens de cet Ordre, de fupori- 
mer ceux où on ne pouvoit pas pratiquer les Obfervances 
Révulieres , & de ne referver que ceux qu'il trouveroit les 
| plus commodes pour cela , & dans lefquels on pourroit met- 
| tre pour le imoins douze Religieux. Il lui recommanda fur 
toutes chofes d'en bannir la proprieté, & de rétablir la vie 
commune dans les Mouafteres où elle n’étoit pas obfervée. 
_ Ce Pere executa les volontés du fouverain Pontife ; & 
malgré les oppofitions de quelques Religieux , il établit lz 
RÉ rie dans tout l'Ordre, & dreffa des Conftitutions,qui 
furent approuvées par fa Sainteré, & qui y font encore en 
pratique. Le même Réformateur afligna à ces Religieux le 
Breviaire des Ermites Camaldules de la Congregation du 
Mont-de-la-Couronne , qu'il fit imprimer l'an 1597. & leur 
ordonna que dans fix mois ils euffent à reciter POffice Divin, 
conformément à ce Breviaire. 1 
Paul V. confirmant ce que le Pere Leonardi avoit fait 
* touchant la fuppreflion des petits Monafteres de cet Ordre , 
fixa par une Bulle de l’an 1611. le nombre des Couvens qui 
devoient refter, & celui des Religieux qui y devoient de- 
meurer. Il ordonna qu’il n’y auroit que vingt-quatre Mona- 
fteres : que dans celui du Mont- Vierge il y auroït to jours 
cent Religieux, dont la moitié feroïent Prètres ; dans le Mo- 
_maftere de Naples feize Religieux 5 dans celui de Cafamari- 
cana quatorze; & dans ceux de Capouë, de T'erra- Pinta,de 
Terra-Candida, de Mauriliani , d’Averfa, de Rome, de 
Guglieto, de la Poüille, de Montefalco,& d’'Argenfo,douze 
Religieux; & que ces Monafteres feroientgouvernés par des 
Abbés. Onze autres font nommés dans la même Bulle,dans 
lefquels il ne pouvoir y avoir que fix HSE 
If 5 
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Ones ou feulement par des Prieurs , qui pourroient fucceder Aux 
Varres Abbés des autres Monafteres en cas.de décès ; que ces onze 
Prieurs feroient amovibles, & qu’on en éliroit trois pour al- 
ler au Chapitre Général, auquel le Doïen, les Deffiniteurs, 
les Vifireurs, le Procureur Général en Cour de Rome , tous 
les Abbés, & le Maître des Novices auroient voix, & que 
rous ces Abbés joüiroient des mêmes droits , privileges,im- 
muhités & exemptions, que ceux de l'Ordre des Camal- 
dules. | | er 
Le même Pontife ordonna encore que dans vingt-quatre 
autres Maifons nommées dans fon Bref, on n’y établiroitau- 
cure Communauté, & qu’on.y envoïeroit feulement deux 
Religieux, dont l’un feroit Prêtre pour y dire la Mefle, & 
_ l'autre Convers, pour avoir foin des revenus, lefquels Reli- 
gieux feroient réputés de la famille du Monaftere,;auquel la 
Maifon où ils demeureroient feroitannexée.]l confentitauff 
qu'on mit cinq Religieux dant les Monafteres fitués dans les 
dépendances du Mont- Vierge,& où ils faifoient les fonétions 
de Curés, & qu’il y en eût trois dans celui de Pouzzoles, 
comme fervant d'Hofpice au Monaftere de Naples: dans 
toutes [es autres Maifons de l'Ordre, on n’y devoit envoïer 
uw’un Frere Conversou Oblat, pour avoir foin des orne- 
mens de l’Eglife & des revenus. Hra ne 
Il y a auffi dans ce Bref des Reglemens concernant Île 
gouvernement de l'Ordre: aucun Abbé,Prieur ou Cellerier, 
ne peut exercer ces Offices dans fon païs. Le Monaftere du 
Mont- Visrge, Chef d’Ordre, & celui de fainte Agathe à 
Rome, font deftinés pour y recevoir des Novices , & il ne 
peur y avoir dans tout l'Ordre plus de trois Religieux du 
même païs. On doit établir deux Monafteres pour y élever 
les jeunes gens,jufqu’à ce qu’ils foient Prêtres , ou au moins 
Soû- Diacres ; la forme de l’habit des Convers & des Oblats 
y eft prefcrite. St à HR ES 
… L'on voit par ce Bref qu’il y avoit encore fous le Pontifi- 
cat de Paul V. un grand nombre de Monafteres de cet Or- 
dre , & quoiqu'il y eneût eu plufieurs, du vivant même du 
Fondateur dans le Roïaume de Sicile, il n’en reftoit alors 
que deux ou trois qui éroient du nombre de ceux où on ne 
devoitenvoïer qu’un Prêtre & un Convers : tous les autres 
en ce Roïaume avoient déja été fupprimés ou donnés en 
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Commende dès l’an 1410. & entre les autres , celui de faiac Ororrow 
Jean des Ermites à Palerme, qui étoit un des plus confidera- VLC 
bles de cet Ordre en Sicile, où il n’en refte aucun à préfent. 
L'Ordre du Mont- Vierge ne fubfifte plus à préfent que 

dans le Roïaumede Naples, & dans quelques lieux de 
. J'Etar Ecclefiaftique, où il aau plus quarante-fept Maifons. 
. Le Général de cet Ordre eft triennal, & Abbé du Mont- 
Vierge: il fe qualifie Seigneur fpirituel & temporel de Mer- 
cugliapo, Spedaletto, & de routes les Terres qui dépendent 
de fon Abbaïe. Il fe fert d'ornemens Pontificaux, & donne 
les Ordres Mineurs, non feulement à fes Religieux , mais 
. encore aux Clercs Séculiers qui demeurent dans les Terres 
* de fa dépendance. | | 
Le Mont- Vierge eft #orc élevé & couvert de neiges en 
toutrems. Le Monaftere n’eft pas bâri au fommiet de la mon- 
fagne, mais dans le milieu. 1left très magnifique, & con- 
_ æient plufieurs corps de logis. Les Religicux n’y mangent 
jamais ni viande , ni œufs , ni laïtage, ni fromage, non pas 
qu'ils y foient obligés par leurs Conftitutions 5 mais parce 
que Dieu a confacré ce lieu à la penitence : ce qui eft fi ma- 
nifefte, que fi l’on y porte de la viande,des œufs,du froma- 
ge, même du fuif de chandelle, ou quelqu'autre graiffe, 
Pair s’obfcurcic tout d’un coup ; il s’éleve des tempêtes & 
des orages furieux, mêlés d’éclairs & de tonnerre,qui paroît 
prèt à tomber: ce que les Séculiers qui ont voulu porter de 
L viande ou de la graifle, foit par curiofité, foit par igno- 
rance, ont experimenté plufieurs fois. C’eft ce que rappor- 
tent tous les Hiftoriens qui ont parlé dû Mont- Vierge, & 
dont le Cardinal des Urfins Archevêque de Benevenr rendit 
mmosnage lan 1708. par un Acte authentique, où après 
avoir parlé de l’Image de la fainte Vierge , qui eft reverée 
en ce feu , & de la maniere qu’elle y a été portée, il finit par 
ces paroles: Hoc pre cateris memorie dignum perhibetur,quod 
ad hoc afceterium nec caro,nec cafeurm nec ova,nec opus quod- 
cumque laëterium neque [ebaële candele per deco milliaria 
undique verfum duci queunt  flatim enim Cwlum fulgurar,ac 
tonat frangore,immen(e crumpunt pluvia, aflivoque tempore 
vigere confuevit prafiti populi inmumeri concurfus ; [urmme 
que devotionts, nos ipfi qui femel atque iterum Congregatio- 
ais Montis-Virainis Vifitatorem prit puiehene d ad 
| ii 
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Onore ou édem afceterium aut pro cleétione Abbatum Generalium fum- 
RE mis Pontificibus demandantibus ; vel. pro corumden folemni 
F benediétsone pluries acceffimus, oculati tefles fuimus: as proins 
de’; in horuim comnium © fingulorum fidem, prefentes noffræ 
manu fubfcriptas|: noffroque figiilo chfirmatas expediendas 
juÂfirus. Datum Beneventi ex noftro Archiepi[copio hac die 9. 


menfis Fanuarii 1708. 11 fait un froid extrême fur cette 


montagné, &aux mois de Juillec &d’'Août les Religieux 
font quelquefois obligés de fe chauffer. À quatre millesau 
_deffous du Monaftere , il ya un lieu fortagréable ; où toutes. 
chofes neceflaires à la vie abondent. Ce lieu s'appelle Lax- 
reta ; on ya bâti une belle fnfirmerie ,qui pourroit pafler 
pour un très beau Monaftere. On n’y peutpas non plus por- 
rer ni viande , ni œufs , ni laitage. Ainfi:les Religieux & les 
perfonñes Séculieres,; même les étrangèrs, quand ils fonc à 
lextrêmité de maladie, n’en mangent point. Ceux qui y 
meurent, font portés au Monaftere d’enhaut pour y être 
enterrés. Il ne laiffe pas d’y avoir beaucoup de fontaines 


fur cette montagne,nonobftant fa hauteur. 1ls’y trouve auffi 


beaucoup de pâturages ; il y à même un pré qui a trois milles 
_de tour,& on y recuéille du bled & de lavoine. PIRE 
Les Religieux de cet Ordre font habillés de blanc. Leur 


habit ordinaire confifte en une robe & un fcapulaire, & ils 


portent au chœur & dans les villes où font fitués leurs Mo- 


nafteres , une coule comme les Benedictins. Silveftre Mau \ 


rolic dit que de fon tems ils ne portoient point de coules , 
mais feulement un fcapulaire avec un capuce & un manteau 


blanc à la maniere des Ermites. Quelquefois quand ils vont 


feuls par la ville , ils ont un manteau blanc à la maniere de 
celui des Ecclefaftiques , avec un chapeau blanc doublé par 


deffous d’une toile noire jufqu’aux bords. Ilsontpourarmes 


d’or à trois Montagnes de finoples , furmontées d’une Croix 


de gueules ,entourée par le haut d’un cercle de même cou- 


leur , & acoftée de ces deux lettres M. & V. L’habillement 
des Religieufes confiftoit auffi en une robe blanche, ferrée 


d'une ceinture de cuir blanc , avec un fcapulaire ; un linge 
entortilloit leur têce , & defcendoit fur leur gorge en for- 


me de guimpe , & elles portoient par deffus un grand voile 


noir fort délié; & dans leurs cérémonies elles avoient un 
manteau traînant jufqu'à rerre. Le principal Monaftere de 
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ces Filles étoit à Goglieto , qui étoit double, comme nous Grorr ps 
avons dit. La. Superieure y avoit la qualité d’Abbeffe , & *‘:54%0. 
pouvoir porter la croffe;aufli- bien que l’Abbé du Monaftere 

des Hommes , qui fe fervoit d’ornemens Pontificaux. Ce 
Moraftere avoit plus de vingt mille ducats de revenu, done ARE 
PHôpiral de l’Annonciade à Naples a diflipé une grande 

partie, aufli-bien que les Abbés Commendaraires : il n’y à 

plus préfentement que douze Religieux. Ce Monaftere porte 
préfentement le nom de faint Guillaume,à caufe que ce faint 
Fondateur y a été enterré. Cet Ordrea donné quelques Pré- 

lats à l'Eglife, & quelques Ecrivains. 

Silveftr. Maurol. A1are Ocean. ditur. el. Relig. lib.2. Tho- 

_ mas à Cofto, Jforia del Sagrari|]. luogo di Monte Vergine. 
Giacomo Jordano , Chronic. di Monte-Vergine. Felix Renda, 

& Jacom. Jordano, Fr. 8. Cuillel. Bullar. Rom. Baïllet, Vies 

des SS: © Memoires envoïés par les Religieux de cet Oräre 

du Couvent de fainte Agathe à Rome en 1709. hr 











EDR MP LR LAN LI. 


Dé l'Ordre de Pulfano, avec la Vie de faint Jean de 
2 Matera, Fondateur de cet Ordre. 


Or DR E de Pulfano feroit peut-être entierement refté 
1B dans l'oubli, fi le Pere Papebrock n’en avoit renouvellé 
la memoire dans la Vie de faint Jean de Matera fon Fonda- 
ur, qu'il a inferée au vingtiéme Juin dans la continuation 
des Actes des Saints de Bollandus , faifant en même tems 
connoïtre que ce Saint n’a pas été Difciple de faint Guillau- 
me de Verceil, Fondateur de l'Ordre du Mont- Vierge, 
comme tous les Hiftoriens de cette Congregation l'ont pu- 

_ blié, pour lui faire honneur;mais qu'il a été lui-même Fon- 
dateur d’un Ordre particulier , qui n’a rien eu de commun 
avec celui du Mont- Vierge: entre les preuves que le Pere 
Papebroch en apporte, il cite un Martyrologe de Pan 1486+ 
qu'il a và dans quelques Bibliotheques, où faint Jean de 
Matera eft qualifié de Fondateur de l'Ordre de Pulfano : 

Item S. Foannis Abbatis & Eremita Sipontina Diæcefis » 52 A4. SS. 
Apulie partibus , primi Abbatis © Fundatoris Ordinis Pulfa- 
nenfis , magna [anétitatis viri. D'où il conclut que l'Ordre 
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Onors ox de Pulfano , qui yeft fpecialement nommé , eft un Ordre: 


PuLsANO 


Ebia. 


particulier 5 de même qu'on à qualifié d'Ordres partiou= 


Liers les Congregations de Cluni , de Camaldule, de Val. 


lombreufe, & quelques autres , qui font regardées comme 


autant de branches.de l'Ordre de faint Benoit : Pulfanenfem | 


Ordinem ( dit-il ) vides nominari ,\ ficuti nominatur Clunia= 


cenfis, Camaldulenfis ,Vallombrofanus » aliiqué uitis Bene- 


dictina. palmites. | 


Si le Pere Papebroch n'apportoit point d’autres raifons 
pour prouver que cet Ordre de Pulfano (, en la. Poüille} |: 
étoit un ordre particulier & indépendant des autres: celles 


ci ne fufiiroit pas pour nous en convaincre; puifqu'il y a eu 
d’autres Abbaïes de POrdre de faint Benoîr qui ont été re- 





gardées comme autant de Chefs d’Ordre , quoique, nices , 


A bbaïés , ni les Monafteres de leurs.dépendances ne fiffene 
2 £ à e e A P Ê LA 

qu'un. corps avec celui de faint Benoît, de qui elles dépen- 
doient. Telles ont .été les. Abbaïes de Marmoutiers ,. de. la. 


Chaife. Dieu , de Tiron, de Cave, & plufieurs autres-qui 4 
n'ont jamais té Chefs d’Ordre: ce qui n’empêchoit pas que 


lorfque lon: parloit des Monafteres de leurs dépendances ; 


l'on. ne dit qu'ils étoient de l'Ordre de Marmoutier , de læ 
Chaïfe-Dieu, de Tiron & de Cave. Il n’en.a pas. été de 
même de l’Abbaïe de Cluni, & des Monafteres de fa dé- 
pendance, qui ont formé un Corps diftin&t & féparé, qu’orr 
a toùjours regardé comme un Ordre particulier, qui a été: 


une branche de celui de faint Benoît, comme auf de ceux. 


de Camaldules , de Vallombreufe, du Mont- Vierge,& plu- 
fieurs autres , qu’on doit regarder comme des Ordres-parti- 
culiers , par rapport à la diverfité des Obfervances , & de: 
l’habillement, quoique les uns & les autres fuivent la Regle: 
de faint Benoît... NA 

Ce qui prouve conftamment que faint Jean de Matera: 
n'a point été Difciple de faint Guillaume,& que fon Abbaïe: 
de Pulfano n’étoir point de l'Ordre du Monc Vierge, c’eft. 
que dans la vie dece Saint compofée parun Auteur contem- 
porain , à la follicitation même de fainc Guillaume qui le: 


‘furvèquit ,.il y eft parlé de la. Regle de faint Benoît ,.qu'ik … 


faifoir obferver dans fon Monaftere comme on le conjeéture: 


par l'Hiftoire fuivante. L’Auteur y parle d’un Religieux. 


qui par ordre du. Prieur di Monaftere de faint Jacques, qui. 
Mt à | avoit: 


à 
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avoit été auih fondé par faint Jean de Matera , étant def- Gxonv ve 
cendu dans un lieu foûterrain pour y prendre du bled pour Pursano. 

le befoin des Freres , tomba dans une efpece d’évanoüiffe- 
_mentou d’extafe qui dura affez long-tems , pendant lequel 
* 41 lui fembla qu’un Ange le prit par la main, & que d’unau- 
tre côté le Démon faifoit'fes eorts pour arracher des 
mains de l’Ange en difant qu’il lui appartenoit;& qu'après 
plufeurs conteftations entr’eux il fut enfin conduit au Tri- 
bunal de Dieu,où épouventé de fa gloire & du nombre infini 
de Saints qui l’accompagnoient, dans la crainte que le Juge- 
ment ne lui fût pas favorable, il appella à fon fecours faint 
Jean de Matera , qui aïant comparu & pris le parti de fon 
Religieux pour achever de confondrele Démon qui lui foû- 
. tenoitqu'il n'avoit jamais été des fiens, puifqu'il étoitattuel- 
lement fous l’obérffance d’un Prieur ; le Saint appella faint 
Benoît à temoin , le conjurant qu'il eût à dire, s’il n’étoit 
pas vraique dans fa Regle , il avoit ordonné aux Relivieux 
_ d'obéïraux Prieurs & aux Doïens de même qu’à l'Abbé, à 
caufe que l'A bbé ne peut pas tout faire dans le Monaftere: 
Surgat divus Bencaiélus © teflimonium mihireddat,qui Pater 
omnium dignofcitur effe Monachorum , fi non pracepir ipfe in 
fua Regula, vi prepofiris  decanis omnes Alonachi ut Patri 
obcdiant , quia non vmnia quæ in Monaflerio aguntur ; per Ab- 
batem fieri pof[urt. Et parce que cer efpric infernal, perfiftoit 
à dire qu'il n’étoit pas fon Religieux , puifqu’il n’avoit poinc 
de fcapulaire ni aucune marque d’habit Religieux : Ex gmo- 
modo tuus eff Monachus cum [capulare non fir indutus , © Mo- 
nachi habiturm [uperfe nullum habeat ? le Saint s’'adreffanten- 
core à faint Benoît , le prit derechef à témoin s’il n'avoir pas 
accordé aux Religieux pour le travail au lieu de fcapulaire 
une autre forte d’habit: Et B.foannes iterum portenta manu ad 
B. Benediétum , ait, © ANR A M non concef]is 
Monachis ad opera inanuum , ut Fratres pro fcapulare Schema 
baberent. Cette vifion a la verité eit rapportée avec des cir- 
conftances peu capables d'attirer la créance des lecteurs 5 
mais aïant été écrite par un Auteur contemporain de faint 
Jean de Matera dont il avoit été même Difciple , elle fait 
connoître que ce Saint avoicétabli dans le Monaltere de Pul- 
fano & ceux de fa dépendance un Tatticur different de celui 
que faint Guillaume de Verceilavoit établi au Mont Vierce, 
Tome VI. | S 
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7 Ororr De puifque la Regle de S. Benoîtétoic obfervée dans les Mona- 
FHESANO fleres de l'Ordrede Pulfano du vivant même de S. Guil- 
laume , & que ce ne fut qu'après fa mort qu'elle fut reçuë 
dans fon Ordre par les foins de Robert;troifiéme Genéral, 
comme nous avons dit dans le Chapitre précedent , outre 
que faint Guillaume ne laiffa rien par écrit à fes Religieux, 
au lieu que faint Jean de. Matera avoit au contraire donné à 
fes Religieux des Conftitutions avec la Regle de faint Be- 
noît. C’eft pourquoi dans la Profe qui fe dit à la Meffe le 
jour de la Fête de faint Jean de Matera,il y eft loiüé comme 
étant l’Auteur d’une nouvelle Regle. | 


* Sed aternus ac immenfus, Rex infuperabilis, 
Terram , cœlum ,ima , celfa , uti ineffabilis, 
Qui Abbatis Pulfanenfis implevit pracordia, 
Vivo fonte quo potaret [ubditorum agmina, 
Quibus novam muflo plenus promulgaret Regulam. 


L'on pourra peut-être objeéter fur ce que nous avons dic 
ci-deffus que ce Religieux n’avoit point de fcapulaire ,que 
faint Benoît ordonne dans fa Regle que les Religieux aïent 
un fcapulaire pour le travail, & non pas un autre habit au 
lieu du fcapulaire , comme nous venons de le voir dans le 
dernier témoignage que faint Jean de Matera exige de lui:ce 
qui eft une contradiction fuffifante pour faire douter que la 
Regle de S. Benoît fût obfervée dans le Monaftere de Pul- 
fano. Mais ce n’eft pas une confequence : car il faut remar- 
quer que dans l'Ordre de faint Benoît on a fouvent pris la 


cucule pour le fcapulaire , & le fcapulaire pour la cuculle: | 


c'eft ce qui étoit déja en pratique dès le huitiéme fiécle , au- 
quel tems vivoit l'Abbé Smaragde qui dans fon Commen- 
taire fur la Regle de faint Benoît, dit que l’on appelloit Cap- 
pe ou Chape , ce que faïnt Benoît appelloit Cuculle , & qu'ils 
nommoient Cyculle ce que faint Benoît a appellé /efcapulaire 
fn cas. ss, pour le travail : Cucullam dicit ille ( S. Bencdictus) quod nos 
Reg. fandi modo Cappam dicimus : quod vero ille dicit fcapulare propter 
Porcd. ie 

opera ; hoc nos modo dicimus Cucullam. Ce que nous venons 
e dire fuffira pour prouver l’exiftence de l'Ordre de Pul- 

fano , ileft tems de parler defon Fondateur. | 
Saint Jean nâquit à Matera ville de la Potille, de parens 
illuftres,que l'amour de la folicude lui‘fit abandonner pour 


ee 
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fe retirer dans une ifle qui eft vis-ä.vis Tarente , où après 
s'être dépoüillé de fes habits précieux , & avoir pris les plus 
vils qu'il put trouver il demeura quelque tems inconnu : 
ce fur inutilement , que fes parens le chercherent , ils ne le 
reconnurent point fous ces méchans habits. Jean fe votant 


ORDRE DA 
PUL:ANE. 


délivré des pourfuites que lon faifoit pour lé chercher , fe. 


_préfenta à la porte d’un Monafterequi étoit dans cette ifle, 
où il fut reçu pour garder les troupeaux. 11 joignit à cette 
humilité une fi grande mortification , que les Religieux de 
cette Abbaïe , voïant que ce jeune homme condamnoit.par 
fon abftinence la vie fenfuelle qu’ils menoient, & ne pouvant 
lobliger à manger de leurs mets délicieux qu'ils lui préfen- 
toignt quelquefois , & qu’il méprifoit leurs feftins ; foie par 
dépit, foit pour éprouver s’ille faifoit par uneefprit de morti- 
fication,;ils lui refuferent ce qu'ils avoient accoûtumé de lui 
donner pour fa fubfftance , même jufqu’à du pain. 
Il quitra cette ifle,& s’écanc mis fur une petite barque qui 
fe trouva fur le bord de la mer, ilarrivaen Calabre , où il 
redoubla fes jeûnes & fes abftinences , ne mangeant que de 
deux jours l’un : & quelquefois il reftoit trois ou quatre 
jours fans manger. De là il paffa en Sicile,où il demeura lef- 
_pace de deux ans dans un affreux défert fans parler x per- 
fonne, fe contentant pour fa nourriture de figues fauvages 
& d'herbes ameres , qu’il trouva dans cette folitude , y pra- 
tiquant des aufterités incroïables. I] eut dans ce lieu deru- 
des combats à foûtenir contre les Démons qui lui apparoif- 
#oient fous la forme de divers animaux : mais ils fe trouve- 


ent toûjours vaincus , & furent contraints de le laiffer en 


paix. | | 
; Dieu qui vouloit fe fervir de lui pour la converfion de 
plufieurs pecheurs , lui infpira de fortir de ce défert:ilobéïc 
à la voix du Seigneur, & alla à Genofa dans la Poüille, où le 
tumulre de la guerre avoit fait retirer fes parens. Il demeura 
pendant deux ans près de leur maifon , & même quelque 
tems dans leur propre maifon, fans qu'ils le reconnuftent.. 
Pendant cinq ans il ne mangea que des figues fauvages & des 
graines de myrte. Il sarda pendant deux ans & demi un pro+ 
fond filence fans parler à perfonne ; & après ce rems là s 
rempli de lefprit de Dieu, il alla dans les places publiques 
Pour prêcher contre les deréglemens du ne On ne vis 
| ij 
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jamais de Prédicateur fi rempli de fagefle , de fcience & d’é- 


Joquence. Il étoit l'admiration de tous fes Auditeurs: & (es 


difcours étoient fi vifs & fi touchans, que plufieurs perlon- 


nes fe convertirent & changerent leurs mœurs deréglées en 

une vie fainre & exemplaire. < Et 
On rapporte que faint Pierre lui étantapparu , &luiaïant 

commandé de rétablir une Eg ife dédiée en fon nom proche 


L'TUNS 
A 
7: 
£ Fr. 
L2 * 


Genofa , qui tomboit en ruine, il engagea aufli-tôc plufieurs # 


perfonnes à l'aider dans cette entreprife, que les pierres & la 

chaux manquantaux ouvriers, il leur dit de foüiller dans un, 
endroit qu’il leur indiqua , qu'ils obéïrent, & qu’ils entrou- 
verenc fuffifamment pour finir leur ouvrage. Une décou- 

verte fi miraculeufe devoit fans doute lui attirer l’eftime des 

hommes & le faire regarder comme un ami de Dieu : mais 

par une fecrette difpofition de la divine fagefle , qui veut 

quelquefois éprouver fes Saints , elle eut un effet tout con- 

traire: car elle lui attira une perfecution de la part de Robert 
Comre de Sicile , auprès duquel il fur fauffement accufé 

d’avoir trouvé dans ce lieu un grand Tréfor. Il fur jetté 

dans une obfcure prifon,où il fut chargé de chaînes,qui en fe 

rompant miraculeufement , fervirent à faire connoître fon 

innocence & la malice de fes accufateurs.Il ne fortit pas pour 

cela de prifon , quoiqu'il le pût faire facilement : mais enfin 
aïant été averti par un Ange d’enfortir, il pafla au milieu des 
Gardes fans qu'ils s’en apperçuffent. Ê 


Jean en aïant rendu graces à Dieu, réfolut de quitter la 


Poüille & vint à Capouë , où quelque tems après qu'il y fut 
arrivé il reconnut par revelation divine qu’il devoit retour- 
ner dans la Poüille & qu'il y gagneroit à Dieu un grand nom- 
bre de perfonnes de l’un & de Pautre fexe, I] retourna donc 
dans cette Province, & alla trouver faint Guillaume qui s'é- 
toit retiré fur le Mont Laceno,avec lequel il demeura quel- 
que tems. I] voulut perfuader à faint Guillaume de quitter 
celieu & de fe féparer,prévoïantle fruit qu’ils devoient faire 
chacun de leur côté : mais faint Guillaume n’aïant pas don- 


né d’abord dans fon fentiment , ils refterent encore quelque 
tems en ce lieu , jufqu’à ce que Dieu qui avoit parlé à Guil- : 


laume par la bouche de fon Serviteur, lui déclara fa volonté 
par un figne fi manifefte , qu’il lui ôta tout fujet d'en dou- 
(er :çar un jour qu'ils s'entretenoient enfemble des chofes 
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celeftes , ils virent en un inftant leurs cellules confumées par oùvre nv 
Je feu. Un prodige fi étennant fit conhoître à faint Guillaume Pvi54N0: 
Je vort qu'il avoit eu de ne pas fuivre le confeil de fainc Jean 

-de Marera , & le fic enfin refoudre d'abandonner le Mont- 
Laceno pour aller avec lui fur celuide Cogno. Ils y refte- 
rent gncore quelque tems enfemble:; mais faint Jean pouffé 
par uh fecret mouvement de la grace, & animé d’un: faint 
Zele pour la converfion du prochain,aïant pris congé de fainc 
Guillaume, vint à Barry. Il y prêcha forcement, & déclama 
. contre les mœurs corrompuës; mais bien loin que.fes dif 
cours fiffent impreflion fur les efprits , on le regarda au con- 
traire comme un Heretique , qui femoitune mauvaife Doc- 
 trine; & il fur déferé à l'Archevêque. Le Princemême en 
voulut prendre connoiffance, & l'aïant fair interroger fur fa 

Doûrine , il fut renvoïé abfous du crime dont on l’accufoit. 
Après avoir demeuré quelque tems dans un Monaftére , il 
allaau Mont-Gargan, où les-habitans , par fes prieres,obtin- 
rencune grande abondance de pluïe, dont la campagne brü- 
Jée par la Féchorelfe ;avoit un extrême befoin ; &'à une lieuë 
ou environ de cette ville , il jetta les: fondemens de l’Abbaïe 
de Pulfano. Il n’eut d’abord que cinq ou fix Difciples;mais 
en peu de tems le nombre 's’augmenta jufqu’à cinquante. Il 
bâtit enfuite d’autres Monafteres en differens endroits. 
L'Auteur de fa Vie n’a pas marqué quels étoient ces Mona- 
{teres, il s’eft contenté de faire connoître qu'il y en avoit 
plufeurs, en difant dans un endroitque le Saint aïant connu, 
quoiqu’abfent, le peril où quelques-uns de fes Religieux 
ui demeuroient loin de fon Monaftere , étoienc expofés , de 
£ laiffer corrompre par un autre Superieur qu’il leur avoit 
envoiïé , & qui femoit parmi eux une méchante Doctrine, il 
alla les trouver , & Eu de telle forte par fa préfence les 
efprits chancelans,qu'’ils ne purent être ébranlés,& refterent 
attachés à la verité. Il eft aufli marqué dans un autre endroit 
qu'un Bourgeois du Mont-Gargan aïant “op une Eglife 
proche Pullano:, touché de répentir, fic profeflion de cet 
Ordre entre les mains du faint Abbé , en lui faifant don de 
tous fes biens, & que le Saint fic de cette Eglife un Monaftere 
de Religieufes. L’Aureur ajoûte qu'il y en avoit auffi un 
autre fous le titre de faint Barnabé, qui étoit aufh remplide 
Religieufes. Nous avons déja parlé ci- Jean autre 

| | ii 
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pour des hommes , qui étoit dédié à lApôtre faint Jacques: 


Ainfi la EL ou © de Pulfano étoit compofée de Mona- 
fteres de l’un & l’ 

. e » €! è 1. . à ù 
gregation jufquen l'an 1 139. qu il quitta la terre pour aller 
dans le'Ciel recevoir fa récompenfe de fes travaux. Ce fut 


autre fexe. Saint Jean gouverna cette Con- 


dans le Monaftére de faint Jacques qu'’ilmourut le qu jt 


Ses Religieux voulurent le porter à Pulfano: mais qüoiqué 


le tems füt fort ferein, comme ils vouloïient le mettre fur le . 


chariot qui avoit été préparé, il vint un fi grand orage,mélé 


de grêle; que perfonne n'ofà fortir de l’Eshife.Les Religieux 


fe réfouvinrent pour lois qu'il léur avoit dit qu'il vouloir 
ètre enterré dans cette Eclife : ‘ainfi fes dernieres volontés 


fureñtexecutées. | 21p° dé ROLE 
Son Chef fut depuis porté à Pulfano, où ileft en grande 
veneration , & où il's’eft fait beaucoup de miracles par l’in- 
tercefonde ce Saint, & de plufieurs autres Religieux de 
cette Congregation ; qui-y font enfevelis, &'aufquels on a 


donné leritre de Bienheureux:Cette Eclife furconfacrée par 
le Pape Alexandre TITI. on ne fçait point le tems qu’elle 


tomba en Commende ; maïs les Abbés Commendataires y 


ont mis à leur volonté de rems entems des Religieux de dif- 


ferens Ordres ;'& quoique l'Abbé joüifle deplus de feize 


mille ducats de revenu , il n'y à préfentement qu'un petit 


nombre de Religieux Conventuels qui deffervent cette 
Epglife ainf l'Ordre de Pulfano a été éteint & aboli ; & afin 


d’en conferver la memoire ;les Continuateurs de Rollandus 


promettent d’inferer dans leur Supplement du ‘mois de Juin 

fe Bulles & les Privileges quiconcernenr cet Ordre, s'ils en 

peuvent recouvrer. ; | Le 
Bollandus, Towe 17. funii die 10. 
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Des Moïnes Callkbses avec la Vie de fine Guillaume | 


à le Grand, Ermite de Malaval leur Fondateur. 





7 lelmites & de leur Fondateur , il y ena très peu qui 
l’aïent fait conformément à la verité , faute apparemment 


‘de s'être donné la peine de la chercher dans PHiftoire , ou 


\ E tous les Auteurs qui ont écrit de l'Ordre des Guil- . 


— pd Cf 
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de faire une jufte combinaifon des lieux, des rems-& des onpar ox 
perfonnes qui faifoient la matiere, du fujet qu'ils traitoienr. SU#171 
Mais entre ces Auteurs M. Herman, Curé de Maltor, eft 
celui qui a le plus erré dans ce qu'il dit de cet Ordre{ dans 
fon Livre de l’établiffement des Ordres Religieux) tant au 
fujet du nom de Blancs-Manteaux ( qu’il prétend leur avoir 
été donné par rapport aux manteaux qu’ils portoient de cette 
couleur ) qu'au fujet de leur Fondateur. Sa premiere erreur 
_ au fujet du nom, eft facile à détruire, puifqu'il n’eft pas 
vrai que ces Religieux aïent jamais porté de manteaux 
blancs , & qu'il eft très sûr qu'il n’y eut que ceux qui de- 
meurojent dans le Monaftere de Paris qui portaflent ce nom, 
Par rapport aux Religieux qui l'avoient occupés avant eux , 
Qui étant Services ou Serfs , portoient des manteaux blancs, 
_& laïfferent le nom de Zlancs-Manteaux au Monaftere, & 
non pas à la Congregation qui vint s’y établir après eux,dont 
. le veritable nom étoit celui de /zint Guillaume du Defert , 
comme il eft facile de le voir par l'Aëe de la confecration 
de l’Eclife des Billettes à Paris, faite l’an 1408. par un Evè- 
que de Naflau , qui demeuroit pour lors à ce Monaftere de 
faint Guillaume, foannes mileratione divina Epifcopus Naf- 
fovienfis P. refidens in domo Religio[orum f[aniti Guillelmi de 
Deferfis ; alias de Albis Mantellis. La feconde erreur de cet 
Ecrivain n’eft pas moins grande , lorfqu'il dit que les Au- 
teurs ont confondu leur Fondateur avec celui du Mont- 
Vierge. Il ne cire aucun de ces Auteurs ; & ila raifon en 
cela, caräl auroit bien de la peine à en nommer aucun : il 
confond lui-même, puifqu’il n’eft pas vrai que les Auteurs 
aïent confondu faint Guillaume de Malaval avec S. Guil- 
Jaume, Fondateur du Mont- Vierge ; mais bien avecunau- . 
tre Sainc du même nom, Fondateur du Val-des-Ecoliers , 
comme le remarque fort bien le Pere Henfchenius , dans la 
 Differtarion qu'il a fait ajouter à la Vie de fainc Guillaume 
 Ermite , qui fe trouve dans le fecond Tome de Février des 
Actes des Saints de Bollandus au 10. decemois. 

_ Ce n’eft pas feulement avec faint Guillaume, Fondateur 
du Val-des-Ecoliers, que l'on a confondu faint Guillau- 
me , Fondateur des Guillelmites, puifque Krantius, dans 
fon Hiftoire de Saxe , Liv, V. dir qu'il croit qu’il étoit Guil- 
laume 1 V, furnommé Le Fier à bras. Quelques-uns l'ont pris 


! 
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Onorems pour Guillaume VIIT. Duc de Guïenne: quelques autres 
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pour fon fils Guillaume IX. & plufieurs pour Guillaume le 
Debonnaire, Fondateur de Cluni: en forte qu’il n y a pref=. 


que aucun Duc de Guïenne , à commencer depuis Guillau- 


me II. dit Tése d'Eroupe,qui n'ait été pris pour le Fondatéur | 
des Gui lelmites. Enfin fi l’on veut croire les Religieux de 
cet Ordre, ils n’ont point eu d’autre Fondateur que S.Guil 
laume IX. Duc de Guïenne, converti par fainc Bernard :. 


mais ils ne font pas mieux inftruirs que les autres : car ils 
n’en ont point eu d’autre que celui du defert de Malaval, 
furnommé le Grand ; comme il paroît par cet Acte de l'Evè-. 
que de Naffau, que nous avons rapporté ci-deffus. #5 
Il eft vrai qu’il eft fort difficile de débroiller la verité, 


du grand nombre de fables dans lefquelles elle fe trouve en- 


veloppée , par la faute de plufieurs Auteurs ,qui atrribuant 


les actions de faint Guillaume I. Duc d’Aquitaine , & de 


faint Guillaume IX. Duc de Guïenne, à faint Guillaume 
de Malaval , & appropriant réciproquement les aétions' de 
celui-ci à ces deux faints Ducs, les ont rellement confondus, 
que des trois ils n’en ont fait qu’un, aufi-bien que l’Auteur 
des Leçons de l'Office de faïint Guillaume, qui fe trouve 
dans le Breviaire des Ermites de faint Auguftin,qui ne pou- 
vant fouffrir les contrarietés qui s’y trouvent, ont cru être 
obligés de les corriger : mais dans l’idée qu'ils ont que c’eft 
faint Guillaume IX. qui eft de leur Ordre, ils ont corrigé 
une erreur par une autre erreur. 

IL faudroit une trop grande Differtation pou#fairevoir 
ces erreurs, aufhi-bien que celles des Auteurs qui ont écrit 
fur ces Saints. Bollandus dans lendroit que j'ai cité à la page 
précédente, traite cette matiere fi amplemen:,quele Lecteur 
y trouvera de quoi s’y fatisfaire. Pour moi il me fuffit de 


croire avec cet À uteur que le Fondateur des Guillelmites eft 


different de ces deux Saints Ducs: ce qui n’eft pas difficile 
à concevoir, {1 on examine attentivement quelques praits 
de lPHiftoire qui font particuliers à chacun de ces Saints, 
principalement pour ce qui regarde leur converfion , & le 
tems & le lieu de leur mort: jelés rapporte icien deux mots, 
pour la fatisfaétion de ceux qui ne voudront pas fe donner 
A peiné de lire tout ce quedit Bollandus à ce fujet. 
Le premier deces Saints eft faint Guillaume I. Duc d'A- 
quitaine 
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Quitaine , contemporain de Charlemagne, qui mourut dans 5, re ps 
J’Abbaïe de Gelloneen Languedoc, où défabufé des gran- GUiLLEL 
deurs de la terre’, il s’étoit fait Moine avec l'agrément de ce “°°° 
Prince,qui crut devoir fon confentement à l'amitié qu’il avoit 
toû jours euë pour le Duc, aufli-bien qu’à la reconnoiffance 
des grands fervices qu'il lui avoit rendus & à fon Etar, par 
Jes victoires qu'il avoit remportées fur les Sarrafins, dont il 

_ avoit délivré la France, en les obligeant de repaffer les Pyre- 
| nées: | | ne 
_ Le fecond étoit Guillaume IX. Duc de Guienne & d’A- 
quitaine , qui étant converti par faint Bernard, fut fi repen- 
tant d’avoir perfecuré l’Eglife , & dela vie fcandaleufe qu’il 
avoit menée pendant fa jeunefle , que renonçant à toutes 
chofes ; il entreprit le vorage de faint Jacques en Galice ,où 
ilmourut en 1137. après avoit fait fon Teftament,par lequel 
il laifloit {es Etats à Loüis le Jeune Roi de : France, fur- 
nommé le Debonnaire, à condition qu’il épouferoit fa fille 
4.117000 | | | 
Enfin le troifiéme eft celui qui fe retira dans la vallée de 
Malaval, où il eut pour Difciple & pour Compagnon Albert, 
entre les bras duquel il mourut lan'11$57. après avoir vêcu 
quatre ans dans ce defert, où il donna le commencement à 
l'Ordre des Guillelmites , comme il eft facile de le voir par fa 
_ vie que je rapporte telle que nous l'avons reçuë d’Albert, 
_ qui en aïant été le témoin, doit nous convaincre de la dif- 
érnée qu'il y a entre faint Guillaume de Malaval & tous les 
autres de cenom , & que cet Ordre n’a poinceu-d’autre Fon- 
dateur que lui. ” A 4 
. Nous ne dirons rien de fa naiffance ; le peu de connoif- 
fance qu'où en a euë auffi-bien que de fa famille , des occu- 
_pations de fa jeuneffe & de toutcequ'il a fait dans le monde 
jufqu’à fa converfion , eft caufe qu’on lui a attribué une 
partie des déréglèmens de Guillaume IX. Duc de Guienne. 
On croît , mais fans aucune certitude , que ce Saint étoit 
un Gentilhomme Francois qui aprés avoir vêcu avec beau- 
coup de licence dans la profeffion des armes , fut couché de 
Dieu & fe confacra à fon fervice par le confeil de quelques 
Solitaires., 11 entreprit quelques pelerinages foir à faïnt Jac- 
ques en Galice foit dans la Terre-Sainte: ce qui eft encore 
traité confufément par les Hiftoriens de fa vie , les uns pré- 
Tome FI, | ce | TE 
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 Quoiqu'’ilen foit,ce fut au retour de fon POS vers lan 
11$3- qu'il vinten Tofcane pour y chercher quelque defert 


QE D 


conduite. Mais leur ferveur fe ralentit peu de tems après, & 
leur pieté fe changea en un fi grand dégout pour les chofes 
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tendant que ce fut à faint Jacques qu'il alla , & d’aut res que di 


ce fut le voïage de Jerufalem qu'il entreprit par les ordres 
du Pape Eugene’IIT. auquel il s’adreffa étant à Rome,où il 
alla d’abord pour vifiter les rombeaux des Saints Apôtres: 


où il pût fervir Dieu dans la folitude, éloigné du commerce. 


ci 
LUS 
1 


4 


des hommes... L’Ifle de Lupocavio dans les terres de Pife lui 
parut favorable à fon deffein;il y fixa fa demeure, & ycom- 


mença un genre de vie fi édifiant & fi faint,qu’en peu detems M 


plufieurs perfonnes fe joignirent à lui pour vivre fous fa 


3 


4 


Gers que ne voulant plus écouter fes exhortationsou 
uivre fes avis, ils l’obligerent par leur indevotion & leurs 
_ mauvaifes manieres à quitter cette premiere folirude & à 


les abandonner. | | 
I] fe retira fur le Mont Pruno , où il bâtit une petire cel- 


lule au milieu d’un bois fort épais. La fainteté de fa vie lui 
attira encore quelques nouveaux Difciples, qui aprés avoir 


demeuré quelque tems avec lui, ne fe gouvernerent pas 
mieux que les autres à fon égard.Caraïant conçu de l'envie 
contre lui,ils e chafferent honteufement de ce lieu,& l’outra- 
gerentde paroles:ce qu’il fouffriravec une moderation veri- 
tablement chrétienne & religieufe. IL retourna dans lifle de 
Lupocavio , où naïant pas trouvé fes premiers Difciples 
difpofés à le recevoir, 1l fxa enfin fa demeure dans une val- 
lée deferte, & dont le feul afpeét faifoit horreur aux hom- 
mes. Elle s’appelloit alors l’Erable de Rhodes, & on lui a don- 
né depuis le nomde A1alaual ou Maleval. Cetre vallée eft 


r à , . . + Ê Li HEC a ï 
fituée dans le territoire de Sienne au Diocèfe de Groffero , 


à une lieuë & demie ou environ dediftance prefque évale ,. 

entre les villes de Châtillon , Pefcaire , de Buriano , & de 

Scarino. | R Ut ue 
Ce fut l’an 1155. qu'il fe renferma dans cette folitude , 


n'aïant d’abord qu’un trou dans la terre pour fe mettre à: 


couvert des injures de Pair, jufqu’à ce que le Seigneur de 


Buriano aïant pitié de lui , lui fit faire une cellule. TI ne 


vécut pendant quatre mois que-d’herbes & deracines,n’aïanc 
point d'autre compagnie que celle des bêtes ; mais au com- 


ré, 
> 


"a 


à 


à 
1 
Ÿ 
Fa 


‘4 


en RE ee OS te ns he DS filé 


QUATRIEME PARTIE, CHar. XVIII 147 
mencement de Pannée 1156. il reçut un Difciple nommé Al: onore ns 
bert qui vint fe renfermer avec lui & qui écrivitles der- S'ires- 
nieres circonftances de fa vie, dontil futile témoin. Ce Saint 
pratiquoit des aufterités furprenantes , il jeûnoit tous les 

_ jours, même les Fêtes : trois fois la femaine il ne prenoit 
qu'un peu de nourriture & buvoit un {peu de vin , mais fi 
trempe d’eau , qu’il n’y reftoit que la couleur de vin ; & les 
autres jours il jeünoit au pain & à l’eau , y ajoûcant quel- 
uefois des herbes cruës. Il avoit un petit plar qui lui fer- 
"voit à mefurer fon manger &un petit vafe de bois pour mefu- 
ter fa boiffon,& quelque appetit ou quelque foif qu’il eûr, il 
nepafloit jamais ces mefures:encore en retranchoit-il le plus | 
fouvent. Il portoitcontinuellement un cilice , & n’avoit point 
d'autre lit que la terre nuë. Il fut doüé fur la fin de fa vie 
du don de Prophetie. Son compagnon Albert en eut une 
_ preuve en fa perfonne. Car le voïant près de mourir & fe 
DRE à lui-même de ce qu’il le laïfoit feul;il lui dit de fe 
confoler , & qu'avant qu il lui rendit les derniers devoirs, 
Dieu lui envoïeroit une perfonne pour remplir fa place & lui 
tenir compagnie dans cette folitude. Albert avoit de la peine 
à ajoûter foi aux paroles du Saint ; mais il netarda guere à 
en voir l’accompliffement: car fortant de fa cellule, il vit arri- 
ver un nomme Read Medecin de profeflion,qui apprenant 
_ d’Albertlextrémité de la maladie de faint Guillaume,lui té- 
moigna le chagrin qu’il en avoit , parce que voulant renon- 
cer au monde , il étoit venu dans le deflein de vivre fous fa 
conduite. Albert craignant que cette circonftance dela mort 
du Sainc ne fit quelque changement dans fon cœur,fe jetta 
à fes pieds;le priant de ne point changer de deffein;& afin de 
. le mieux engager à perfevérer dans fon bon defir,il lui dit 
qu'il fe foumettroit à lui , & lui confeilla de fe donner au 
Saint avant qu’il rendît l'ame. Guillaume le reçutavec beau- 
coup de joïe, & lui dit de retourner chez lui pour mettre 
ordre à {es affaires & de revenir au plütôt; mais pendant que 
Renaud étoit y allé, faint Guillaume mourut entre les bras 
d'Albert le 10. Février 1157. après avoir reçu les Sacre- . 
mens de l’Eglife que lui apporta un Prêtre de Chätillon, 
quiavoirété averti de fa maladie. | 
Renaud revint à l’Etable de Rhodes,comme ilavoit promis, : 
& aida à enterrer le Corps du Saint dans fon petit jardin. 
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Ororeprs Aprés la mort de ce faint homme, dont ils conferverent l'ef 4 
prit de penitence & de mortification qu’il leur avoit infpiré 


pendant fa vie, ils râcherent de fuivre fes maximes & fes 


exemples, & donnerent ainfi l’origine à l'Ordre des Guile 
lelmites. Ils bâtirent un petit Ermitage avec une Chapelle 
fur le tombeau de S. Guillaume, & ils commencerenten ce … 
faint lieu une vie fiexemplaire & fi fainte qu'ils y attirerent. 

plufieurs perfonnes , qui abandonnantle monde venoients'y 
confacrer à Dieu & à la penitence. La Benediction que Dieu. 
. verfa fur cette Congregation raiffante, fut fi grande,qu’elle | 
fe trouva répanduë prefque par toute l'Italie , la France, 

les Païs - Bas , & l'Allemagne, dès le fiécle fuivanc. Ilsne 
vécurent d’abord que felonles Inftituts de faint Guillaume 


qui étoient les exemples de ce Saint dont Albert avoit été le 


fidele dépofitaire. Leurs jeûnes étoient prefque continuels, 
& ils alloientnuds pieds. Mais le Pape Gregoire IX. modera 
leurs grandes aufterités , leur permit de fe chauffer, & leur 
donna la Regle de faint Benoît. Innocent IV l'an 1248. 


leur accorda beaucoup de privileges par fa Bulle adrefféeau 

Prieur Général & aux autres Prieurs des freres Ermites de 

l'Ordre de faint Guillaume , & il ordonna qu’aprés le decès 

du Général ou de fes fucceffeurs on n'en élüt aucun que par 

le commun confentement des Freres, conformément à la 
D £ 

que de l’Inftitut de faint Guillaume. 
Alexandre IV. lan 1256. aïant fair l’union de plufeurs 


Regle de fainc Benoît, dontils faifoient profeflion, auffi bien | 


_ Ermites de differens Ordres, dont la plüpart fuivoient la 


Regle de faint Auguftin , pour n’en faire qu’un feul fous le 
nom des Ermites de faint Auguftin , les Religieux Guillel- 


mites furent compris dans cette union ; mais aïantrepre- . 
fenté au Pape qu'ils avoient toû jours fuiviles Inftiruts de 


faint Guillaume avec la Regle de faint Benoît qui leur avoit 


été donnée par Gregoire IX. ce qui avoir été confirmé par 


D 





Innocent IV. ils prierent ce Pontife de les laïfler toûjours 


dans le même écat. Le Pape eut égard à leur demande , & 


leur permit l'an 1256. de vivre toûjours fous la même Regle 


de faint Benoît, & felon l’Inftitut de faint Guillaume. Cela 
n'empêcha pas que plufieurs Couvens de l'Ordre des Guil- 
lelmites ne fe foûmiffent aux Auguftins ; mais Alexandre 
TV. fur les remontrances des Superieurs de l'Ordre desGuil. 


QUATRIEMEPARTIE CHav. XVIII. f45 
Jelmites défendit aux Religieux du même Ordre de pafler Onvrevrs 
dans un autre fans le confentement du Chapitre Général. £'ELEL 
Nonobftant ces défenfes,les Auguftins ne lillérenc pas d’u- | 
{urper des Couvens de Guillelmites, fous le même prétexte 
de l'union générale qui avoit été faire par l'autorité de cePon- 
tife. Mais Urbain 1 V. par une Bulle de l'an 1263. défendit 
aux Religieux qui avoient fait profeflion dans l'Ordre des 
Guillelmites de paffer dans celui des Auguftins fans la per- 
imiflion du faint Siéce. Cette derniere Bulle donna du fcru- 
pule à quelques Guillelmites, qui avec leursCouvens entiers, 
avoient abandonné les Inftituts de faint Guillaume & la 
Regle de faint Benoît, pour embraffer celle de fainc Augu- 
fin. 11 y avoit entre les autres , les Monafteres de Semans- 
haufem & de Schontall dans le Diocèfe de Ratifbonne qui 
Éroient dans ce cas là. Les Religieux qui y étoient , allerent 
. Pource fujettrouver l'Evêque de cette Ville pour le conful: 
ter fur ce qu'ilsavoient à faire. Ce Prélat par fes Lettres de 
la même année 1263. leva leur fcrupule & prérendit qu'ils 
érojent obligés dé s'unir aux Auguftins. Le Général & le 
Prieur desGuillelmites s’en plaignirentau Pape &de ce que 
Quelques autres Monafteres dans les Diocêfes de Maïence, 
de Conftance , de Prague & plufeursautres d'Allemagne 
avoient fait la même chofe. Ces conteftations durerent quel- 
ques années , & ne furent terminées que l’an 1266. par Sen- 
tence du Cardinal Etienne de Hongrie Evèque de Paleftrin 
protecteur des Guillelmites, qui comme Commiffaire Apo- 
ftolique du Pape Clement IV. ordonna que les Monafteres 
d’Ibifeborne du Diocêfe de Mayence , de Fuvifen au Dio- 
cêfe de Conftance, & de quelques autres endroits qui 
avoient pris la Regle de faint Auguitin , retourneroient à 
l'Ordre de faint Guillaume, & que les Religieux feroient ‘ 
obligés de reprendre les Inftituts de ce Saint & la Regle 
de faint Benoît , avec l’habit qu’ils portoient avant que d’a- 
voir pafé à celui des Auguftins , & que les autres Maifons 
qui étoient en conteftation , aufh-bien que celles qui étoient 
en Allemagne & en Hongrie , qui s’étoient unies aux Au- 
ouftins, leur refteroienr. Ce qui futconfirmé parle Pape. 
Les Guillelmites obtinrent du Concile de Bafle Pan 1435. 
l confirmation de leurs privileges. L'Ordre étoit pour lors 
divifé en trois Provinces. La premiere de Tofcanne, la fe- 
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Ororenes donna en Commende l’an 1564. à Barthelemi Conchivi 


HumiLiss 


‘ 


de la Famille des Comtes de la Penna. Les Religieux de ce 
Monaftere par leur travail & leur induftrie ont rendu trés 


commode & trés agréable , cet affreux deferc qui n'infpi- 
roit auparavant que de la trifteffe. Les Guillelmites font pré- 


fentement gouvernes par un Superieur ; qui ne prend que 


le titre de Provincial , & qui s’élit tous les quatreans. Leur 
habillement eft femblable à celui des Religieux de Citeaux, 


dont nous avons donné le deffein dans le V.Tomeilsenont 


pris auffi le Breviaire. Le Couvent de Grevembrokau païs 


e Juliers, fe foûmit mêmeentierementaux loixdeCieaux 


vers le milieu du dernier fiécle. 


Manriq. Awnal. Ord. Ciffer. Tom. I. Chryfoftom. Henri- 


quez, Fafcicul. Sanét. Ciflert. G Regul. G' Conflitut: ejufd: 
Ord. Dubouchet, Biblioth. Canonique Tom. II. Siveft. Mau 
rol. Mar. Ocean. di tutt. gl. Relig. pag. 272. Baillet, Yes des 
SS. 10. Fevrier. Herman, Hif. des Ord. Relig. & Châtelains 
Martyrologe Romain Tom. I. p. GO2. A FAI AE) 





does 


ae 
Des Religieux de l'Ordre des Humiliés ; & leur 


Ês differens fentimens , que les Ecrivains qui ont parlé. 


de l'Ordre des Humiliés ont eus touchant fon origine, 


les uns la mettant en 1190. fous l’Empire de Frederic Barbe- 
rouffe,d’autres en 1180. quelques-uns en 1196: &plufieurs 


enfin là faifant remonter jufqu’en l’an 1017. fous Em 
pire d'Henri IE. furnommé /e Saint; m'ont obligé d'avoir 


recours aux Religieufes de cet Ordre pour fçavoir fi elles. 
mauroient point d'anciens titres qui puflent lever ces dificul- 
tés. Si je n’en ai point été un 

moires qui m'ont été envoïés en1709. par l’A bbeffe du Mo- 


naftere de faint Erafme de Milan , jakau moins appris beau 


coup de particularités concernant cet Ordre qui ont été in= 


LRU. 
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4. 
ka ju 


ait éclairci par les me- 5h 


connuës jufqu’à préfent.Et comme dans ces memoires l'on 


cite fouvent une Chronique de cet Ordre compofée en 
Latin lan 1419. par le Pere Jerôme Torecchio ( Prevôt 


_ de 


QUATRIEME PARTIE, Char. XIX. E63 
du Couvent que les Humiliés avoient à la porte neuve à OrDrr nts 
Milan } & que l’on me marque qu’elle fe trouve dans la fa- Avis. 
meufe Bibliotheque Ambrofienne de la même ville ; dansle 
defir que j'avois de découvrir la verité je me fuis adreflé 
à d’autres perfonnes defquelles j'efperois de plus orands 
éclairciflemens : mais je n'ai pas eu un fuccés plus heureux 
dans cette feconde tentative : puilque les memoires que 

| j'en ai reçus en 1710. nedifferent des premiers qu’en ce 
qu'ils m'ont appris de plus qu'il LE dans la même Biblio 
theque uné autre Chronique de cet Ordre compofée auffi 
en Lacin en 1493. par le Pere Marc Bofto avec des Ordon- 
nances des Chapitres Généraux de cette Congregation , la 
Regle de faint Benoît adaptée pour les Religieux Humiliés, 
leurs Conftitutions, un Catalogue de leurs Saints & de leurs 
Bienheureux, avec un abregé de leur vie , & quantité d’au- 
tres pieces qui font quatre volumes x folio 3 & que Pierre 
Puricelli(qui donna en 1633. lesmonumens de l’Eglife Am- 
__  brofienne ) avoit traduit en Italien ces deux Chroniques 
|  & toutes ces autres pieces qu'ilavoitramaffées & écrices de fa 
| main dans le deffein de donner au public une Hiftoire de cer 
| Ordre, que le Pere Papebroch diravoir vûë entre les mains 
Poids henibers.. | nr 
.  Cequi flattoir le plus mes efperances c’eft que je m'atren- 
dois que cette Chronique du P. Torecchio , qui eft le plus 
_ ancien original que l’on m'indiquoit dans ces memoires , me: 
donneroitquelque conneïflance de ce que je cherchois;mais: 
ce que cet Auteur met fur l’établiffement de cer Ordre eft fi: 
peu probable , & s'accorde fi mal avec la Chronologie, que: 
nous ne pouvons pas adherer à fon fentiment. Voici cequ'il: 
en dit. | 
Les villes de Pavie , de Lodi , de Crémone , & quelques 
autres de Lombardie, principalement celle de Milan, s’étant: 
revoltées contre l’'Empereux S. Henri, ce Prince étant pañlé: 
en Italie, remit ces villes fous fon obéïffance,& pour châtier: 
les Chefs des rebelles qui étoient les perfonnes les plus con- 
fiderables d’entre la nobleffe, il les mena prifonniers en Alle 
magne. Ces Gentilshommes fe laffant de leur captivité , le: 
Bienheureux Gui qui s’étoit acquis beaucoup de crédit: 
parmi eux,les exhorta à profiter de leur malheur & de faire 
un veritable retour vers Dieu,en méprifancroutes les vanités: 
Tome VI V 
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Or»rsers de ce monde dont l’inconftance leur étoit connuë par leur 
Humiris. propre experience, & en s'exerçant dans la du nes des ver- 

tus. Ces Gentilshommes aïant fuivi fon avis , fe revêtirent 

l'an 1017. d’habits de couleur cendrée , qui confiftoient en 
une robe de gros drap,ceinte d’une ceinture demême étoffe, 
avec un grand manteau qui defcendoit jufqu’à terre, & 
des bonnets de même étoffe pour couvrir leurs têtes. Les 
exercices de pieté, de charité & demortification qu'ils prati- 
À  quoient , étant venus à la connoiffance de l'Empereur, il les 
fit venir en fa préfence , où s'étant profternés à fes pieds les 
larmes aux yeux,les premieres paroles que cePrince leur dit, 
furent celles qui fuivent : vous voila-donc à la fin humiliéss 
&t après avoir continué à leur dire quelque chofe de leur 
rebellion pailée , fur les aflurances qu’ils lui donnerent de 
leur fidelité à fon fervice & de la refolution où ils étoient 
de continuer le genre de vie qu'ils avoient entrepris , illeur 
accorda la liberté , leur permettant de retourner en leur 
pais. . | 
Etant arrivés en Lombardie , leurs femmes les voulu rent. 
imiter dans leurs exercices. de pieté & dans la pratique des 
vertus , elles fe revècirent aufi d’habits de même couleur, & 
comme leurs maris introduifirent la fabrique des étoffes de 
laine, aufquelles ils travailloient eux-mêmes , elles s’em- 
ploïoient auf à filer la laine. Mais dans le fejour que faint 

Bernard fit à Milan , les Humiliés ( que l'on nommoit les 

Berretins de la penitence , a caufe qu’ils portoient un: ros 

bonnet queles Italiens appellent Barertino,outre qu’ils fe fer- 

vent quelquefois de ce terme pour fignifier le gris brun qui 
éroit la couleur de leur habit) prierentce Saint de leur pref- 
crire quelques Réglemens pour leur conduite. Il leur con- 
feilla de fe feparer de leurs femmes & de vivre en commun. 

IL les exhorta aufli de fe mettre fous la protection de la fainte: 

Vierge : & pour cer effet de changer leurs habits cendrés en 

habits blancs pour marquer la pureté de leur ame. \ 

Tels furent les commencemens de l'Ordre des Humiliés 
felon le Pere Torecchio le plus ancien Hiftorien de cet Or- 
dre : mais fi. len confidere que faint Bernard n’alla à Milan 
que lan 1134.& qu'il y auroit déja eu près de fix vingts an- 
nees d’écoulées depuis le retour de ces Gentilshommes en: 

Lombardie : on trouvera que cela ne peut pas être arrivé 


; 


‘, 





1,1 
1H) 
W 


1 
| 
N | ÿ 7 / 





| 


ñ 
fi 


AN 
, | 
/ 


Z 
> 


L£ 
LL LL 
2222 


LL 


= 


SSSS 
SSS 
= 
IIS 


= 
DS 
CLIS LEA 
APPELLE 
LL LL SSL 
LLLLL 
ÉLLLL LL LL LLLLLL LS 


7 


LLLL LS 
Æ 


ÉCA 
C7 
LIL 7 


RS 
SSSS 
= 

LL 


ESS 
Er 


ÈS 
S 


2 
LE 


LLLLLSZ 
£Z 
PELLE 


LL 
A 


LA 


ESS 
L2 
2 CE 


2 


f, 


SSSSES 
RSS 


IS 


Le 

ACTE 

LA 
PLET 


TZ 
Z 


—— — 
TZ 


Il 
// VA à j) 
7 n 1 AN 
fl JAN 
7 ) RSS 
472) # ! AN 
WIN (pl JAN À 
y 7 4 1 PR N 
WA N 
/ 


RS 
ESS 
LL 
LL 
LL 
CPL 
2 


SS 
SZ 
=SSS 
as 

JS 


S* 

PL LRTI PTS 
ALL LL} 

C2 


à 


SSSSSSSS, 


ES = 
TS à 
SSSR 
SÈSSSSSSSSSS 
SSSR a 
_ 
= 


S 





= 


D 


= 
= 
= 
SSSS 
ee 
= E 
ÈS 
ES, 
= 
SSSS 


SS 
S 
= 
= 
> 


SSS 
= 
SSS 
SSS 
SSS 


RSS 
SE 
== 
RSS 
S 
S 
> 
SASRS 


3 
SR 
2x 
S 
SX 
Se 
= = 


SS 


SSSS 
+ 


= 
CL 


SS 


1, AA 
ht 
WA) 4) 





4 ES 

NANRENS 

{ N 

DANS 
NS 





PSSSSSSSSSS 























Relo LeuUX. 


$ PE AËl «ae la Penitence du prenmuer ordre 


N 
N 


QUATRIEME PARTIE, CHar. XIX. 146 
fous PEmpereur Henri 11. n’y aïant pas d'apparence qu'ils Onvre nes 
euffent été fans Reglemens pour leur conduite depuis lan HvHrs 
1017. jufqu’en 1134. d'autant plus que le Pere Torecchio 
_ parle comme s’il n’y avoit que quelques années qu’ils euffent 
embraflé ce nouveau genre de vie lorfque faint Bernard alla 
à Milan. Ainfi il paroït plus vrai-femblable que cet Ordre 
|_ n'a commencé que l’an 1117. fous l'Empereur Henri V. 
qui aprés avoir foûmis par la force de fes armes plufieurs 

villes de Lombardie qui ne vouloient pas le reconnoître pour 
Souverain après la mort de la Comtefle Malthide , donc il 
… étoit heririer,auroit pu avoir envoïe en Allemagne,ou comme 
prifonniers de guerre , ou comme rebelles , des Gentilshom- 
mes de Lombardie,qui enfin laffés de leur captivité,fe feroient 
revêtus d’habits de penitence pour implorer la mifericorde 
de Empereur & en obtenir la permiflion de retourner en 
Méuppais.: 1%. | | | 
. Quoiqu'il en foit, l'Ordre des Humiliés doit être regardé 
en trois états differens, qui ont été appellés dans cer Ordre 
même , premier , fecond & troifiéme Ordre. Le premier eft 
celui des Berretins de La penitence qui a pris fon origine en 
Allemagne , lorfque ces Gentilshommes Eombards qui 
avoient été conduits prifonniers , embrafferent fous un habit 
de couleur de cendre , une vie penitente , & formerententre 
eux une focieté pour pratiquer ft mêmes exercices dépieté, 
d’oraifons , & de mortificarion , & rétablirent à leur retour en 
Italieles Manufactures de laine , donnant à travailler à une 
infinité de pauvres artifans , s’occupant eux mêmes à faire 
des draps, vivant du travail de leurs mains , & diftribuant 
aux pauvres ce qui leur reftoit de leur gain, aprèsen aÿoir 
pris ce qui étoit neceffaire pour la vie. | 
Le fecond commença lorfque lan 1134. par le confeil de 
faint Bernard ils fe feparerent de leurs femmes pour vivre 
dans la continence , prirent des habits blancs pour marquer 
ka pureté de leur ame , s'engagerent à un nouveau genre de 
vie & jetterent les fondemens de leur premier Monaftere à 
Milan au quartier de Brera. Ils ne changerent rien à la for- 
-me de leur habillement , il confiftoir en une robe & unman- 
teau de drap blanc,avec de gros bonnets blancs pour couvrir 
leur tête au lieu deceux ce drap gris qu’ils portoient aupara- 
vant. Ils recitoient routes les femaines leP{eautier,s'exerçoient 


V ij 
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Oroe rs à beaucoup d’autres œuvres pieufes,& tant à caufe de l’hu- 
BuniLEs. miliré de la fainte Vierge à laquelle ils avoient beaucoup de 
- dévotion & qu'ils prirent pour leur protectrice , qu’à caufe 
que l'Empereurlorfqu’ils fe profternerent à fes pieds , leur 
avoit dit qu'ils étoient enfin humiliés,ils prirent le nom d’'H#- 

miliés & quitterent selui de Perretins. | 

Enfin le troifiéme Ordre, & celui qui à fubffté jufqu'à 
leur fuppreflion , commença lorfqu'ils embrafferent la Regle 
de faint Benoît, & qu’ils apporterent encore du changement 
dans leur habillement : car ils prirent un fcapulaire, auquel 
étoit attaché un petit capuce, & portoient par deffus le man- 
teau long ou chape , une mozette blanche. Ce fur à la per- 
 fuafion de faint Jean de Meda qu'ils fuivirent la Regle de 
faint Benoît. Il étoit de la Famille des Oldrati de Milan,qui; 
felon Morigia , a donné à l’Eglife deux Cardinaux , quatre 
Archevèques de Milan , deux Evêques de Novare , & un 
Général à Ordre de S. Dominique. Le furnom de Ae4a 
Jui fut donné, parce qu'il nÂquit dans ce lieu, qui eft éloi- 
gné de dix milles de la ville de Côme en Italie , dont même 
il étoit Seigneur ; mais il renonça à toutes les richeffes de la 
terre, & fe retira dans la folitude de Rondenario, fur la ri- 
viere de Cofcia ,à quelque diftance de la ville de Côme, où 
Von prétend qu'étant un jour en Oraiïfon, la fainte Vierge 
M à lui, & que lui montrant un habit blanc, elle lui 
ordonna d'aller fe joindre aux Humiliés à Milan. Il fut reçu 
dans le Couvent de Brera ; & comme il étoit déja Prêtre, & 
le feul de cet Ordre, qui n’étoit pour lors compofé que de 
Freres Laïcs, la dionité de fon caraétere , jointe à fes gran- 
des vertus & à la fainteté de fa vie, lui attira tellement l’a- 
mour & le refpe& de tous les Religieux , qu'ils fe foumirent 
à fa conduite, RO ï pe 
Ce fut pour lors qu’il leur fit prendre la Regle de faint 
Benoît, avec l’habillement dont nous avons parlé. Il leur 
dreffa un Breviaire particulier , fous le titre d'Office des 
Chanoines. En effet ils prirent ce nom, & dans la Regle de 
faint Benoît qu'iis fuivoient , & qui leur étoit adaptée , les 
aoms de Moines & de Freres font changés en celui de Cha- 
noines. [1 les obligea aufli à dire tous les jours l'Office de la 
Vierge : (ce que quelques Monafteres de Religieufes du 


A \ , a 
même Ordre obfervent encore à prefent) & il frprendre les 
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QUATRIEME PARTIE,CHAr. XIX. 157 
Ordres facrés à ceux qu'il jugea avoir affez de pieté & de Onorross 
fcience pour s’en rendre capables. Pour lui il rte At PME, 
prédicarion , & fit tant de converfions,qu’un grand nombre 
de perfonnes , autant touchés de fes paroles qu'édifiés par fa 
conduite ; entrerent dans cet Ordre. I y en eut plufeurs qui 
* ÿ donnerent leurs biens : ce qui donna le moïen à fainc Jean 
de Meda de faire plufieurs établiffemens dans la Lombar- 
die : de forte qu’en peu de tems cet Ordre fit beaucoup de 
progrès fous fa conduire : ce qui lui a acquis le titre de Pro- 
pagateur de l'Ordre des Humiliés. 1] acheta Rondenario, qui 
étoit le lieu de fa premiere retraite. Il y fit bâtir une Eglife, 
qui fut dédiée en l'honneur de la fainte Vierge, & de tous 
les Saints, & il y joignic plufieurs cellules. Dieu fit paroître 
par plufieurs miracles combien les charités que ce Saint fai- 
foit aux pauvres lui étoient agréables : car dans une cherté 
d'huile aïant ordonné à fes Religieux de n’en point refufer, 
aux pauvres qui en demanderoientile vaifleau où on la con- 
_ fervoit fe trouva toûjours plein , nonobftant la grande diftri- 
bution que l'on en faifoit. Enfin après avoir gouverné cet 
Ordre pendant plufieurs années , i] mourut le 16. Septembre 
1159.Les HR qu'il avoit faits pendant fa vie,& qui con- 
tinuerent après fa mort, le firent mettre au Catalogue des 
Saints par le Pape Alexandre 1 II. On voit fon tombeau dans 
lEglife de Rondenario, où il fut enterré. Cette Eglife eft 
préfentement occupée par les Clercs Reguliers Somafques. 
Alexandre III. avoit fuccedé à Adrien I V.qui étoit mort 
auffi au mois de Septembre 1159. il avoir été élu par la plus 
grande partie des Cardinaux ; mais les autres lui donnerent 
un Competiteur , qui fut l’Antipape Victor IV. que l’'Em- 
pereur Frideric Barberoufle reconnut comme legitime : ce 
qui caufa un Schifme dans l’Eglife. D'abord les Milanois & 
Je refte de la Lombardie reconnurent aufli Viétor: mais la 
caufe d'Alexandre aïant été examinée, & trouvée bonne par 
les Rois de France & d'Angleterre, qui le prirent fous leur 
protection, les Milanois {e rangerent de leur côté , & chaf- 
ferent les Partifans de l'Empereur & de Viétor : ce quicbli- 
gea Frideric de venir encore afliéger cette ville, qu'il avoit 
déja foûmife une fois à fon obéïflance: ce dernier fiége fut 
fi opiniâtre, que l'Empereur après s'être rendu maître de 
cerce ville l'an 1162. la fit entierement démolir,hors les Eoli- 
s V ii] 





x. 
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Onvxe »r fes. 11 la fit même labourer avec une charuë, y fit femer dt 
Huuiuks {e], en memoire de fa: rebellion , & envoïa prifonniers en u 
_ Allemagne ceux qui en avoient été les principaux Anteurs: « 
Ces prifonniers qui fereffouvinrent de ce qui étoit autrefois 
arrivé aux Humiliés dans une pareille captivité, firent vœu 
d'entrer parmi eux , & de faire bâtir une Eglife à Milan, s'ils 
pouvoient obtenir leur liberté : ils fe revêtirent d’habits 
blancs comme les Humiliés , & allerent fe profterner aux 
pieds de l'Empereur , dont ils implorerent la mifericorde, & 
lui demanderent la permiffion de retourner en leur païs ; ce 
qu’il leur accorda À leur retour ils accomplirent leur vœu, 
& firent bâtir une Ecglife magnifique à Milan,au quartier de 
Brera , qui fubffte encore aujourd’hui, & qui a été donnée 
aux Jefuites après la fuppreflion des Humiliés. 44: 
La paix aïant été rendué à l'Italie, leur Ordre fe muliplia 
beaucoup. il fur approuvé lan 1200. par le Pape Innocent 
ITL. & confirmé par fes fucceffeurs Honorius 11 Elan 1226. 
Gregoire IX. l'an 1217. Nicolas IV. l'an 1289. & par plu- 
fieurs autres fouverains Pontifes , qui lui accorderent beau- 
coup de Privileges. Le Superieur de cet Ordre ne prit le titre 
de Général que l’an 1246.Le premier fut Bertrand de Bref- 
cia. Il yena eutrence-quatre de fuite jufqu’en lan 1670. 
que POrdre fut fupprimé par le Pape Pie V. 
Tandis qu’il fe conferva dans la ferveur & dans Pefprit 
de fon Fondateur, & que la Regle de faint Benoît y fur fi- 
dellement obfervée , fa réputation fe répandoiït de toutes 
parts. Il en fortit un grand nombre d’excellens Religieux , 
dont quelques-uns ont merité le titre de Saints & de Bien- 
heureux , & d’autres ont été élevés aux premieres Dignités 
de l’Eglife: fes biens & fes revenus augmenterent de jour 
en jour par la pieté des Fideles ; mais le tems & les richefles 
y produifirent fe relâchement, & la proprieté s’y éleva fur 
les ruines de-la difcipline Reguliere. Les Superieurs qu'on 
appelloit Prévôrs, fe rendirent maîtres du revenu des Mo- 
nafteres , & s’en attribuerent enfin la joüifflance, de même 
que s’ils en avoient été les Titulaires 5 & les Prévôrs devez 
nus perperuels, ne donnoient que ce qu’ils vouloient à leurs 
Religieux , qui avoient à peine de quoi vivre. Ils réfigne- 
rentenfuite ces places comme de veritables Benefices,dontcils 
auroient eu le pouvoir de difpofer ; ce qui étoit la fource 
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d’une infinité d'abus: car on recevoit très peu de Religieux par ms 
dans les Maïfons de l'Ordre: les Prévôts par avarice en re- Humiuirs 
| tranchoient le nombre autant qu’ils pouvoient, afin d’avoir 
| plus d’occafion de groffir leurs revenus, enlevantainfi à Dieu 
des revenus que leurs Fondateurs avoient confacrés à l’en- 
rretien du Temple de fa Majefté Divine, & de ceux qui de- 
voient y chanter fes loüanges jour & nuit: mais c’eft ce qui 
ne les embaraffoit gueres : au contraire on n’y recevoit ordi- 
nairement que des fujets indignes & ignorans , & pour la 
plüpartadonnés à toutes fortes de vices, afin qu’ilsne fuffent 
pas en état par leur bonne conduite & leur capacité de dé- 
pofleder ceux qui s’étoient emparés des Superiorités, qui en- 
richis de tant d’injuites dépouilles, menoient une vie fi li- 
centieufe,qu’ilsnerefufoient rien à leur fenfualité:ils ne mar. 
choient qu'avec degrands équipages : ils alloient à la chaffe, 
& éroient continuellement dans les jeux & dans les plaifirs , 
fe fouciant fort peu de ce qui regardoit la conduite de leurs 
|. Monafteres, où les Religieux à br exemple faifoient honte 
_ aux Séculiers les plus débauchés, qu'ils furpafloient dans 
| leurs excè:. 
| Tel éroit l’état déplorable de cer Ordre, lorfqueS. Char- 
les , qui en étoit Proretteur , forma le deffein d’y faire revi- 
vre les Obfervances Regulieres qui en étoient bannies. Il 
avoit déja ébauché cette entreprife, par un Commiffaire qui 
y fur envoie fous le Pontificat de Pie IV. avec ordre dy 
travailler,aufli-bien que par divers Reglemens qu'il fic faire 
dans un Chapitre Général qui fe tint a Milan ; mais le peu 
d'effet qu'eurent les remontrances du Commiflaire, & les 
Reglemens de ce Chapitre,lui aïant fait connoître qu'il étoit 
neceflaire d’emploïer l’autorité du Pape, il en parla à Pie V. 
qui ordonna qu'à l’avenir les Prévôts ne feroient plus perpe- 
tuels ,mais pour un tems, & qu’on écabliroit un Noviciat 
pour y élever les jeunes gens dans Pefprit de l'Inftituc, & la 
veritable Obfervance de la Difcipline Reguliere. Sa Sain- 
teté accorda pour cet effet au faint Cardinal deux Brefs:l’un 
par lequel il lui donnoit pouvoir de lever la dixiéme partie 
des revenus de toutes les Prévôtés pour contribuer à léta- 
bliffement & à l'entretien du Noviciat, & l’autre par lequel 
il le déleguoir comme Commiffaire Apoftolique, pour faire 
toutce qu’il jugeroit à propos pour la réforme de cet Ordre. 
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Orvxr vx, En vertu deces Brefs, il convoqua le Chapitre Généralqui 
Huuts fe tint à Crémone l’an 1598. où 1l Gta aux Religieux toutce 

qu’ilsavoienten propre, & les obligea de mettre en commun: 

tous les biens de chaque Monaftere, dans lefquels il établit 

our cela un Tréforier. Il ordonna qu'on changeroit tous 
1 trois ans les Prévôts dans le Chapitre Général , où ils 
feroient élus à la pluralité des voix , & que nul d'eux ne 
pourroit jamais porter cette qualité en titre & pour toujours 

& en même tems il fit élire le Général,qui fut le Pere Louis 

de la Bafilicate, Prévôt de faince Catherine de Crémone. 

La plûpart des Religieux particuliers reçurent avec beau « 
coup, de joïe les Ordonnances de faint Charles, & témoi- 
gnerent d’abord de s’y vouloir foumettre ; mais les Prévôts 
au contraire ne penferent qu’à s’oppofer à leur execution, & 

à fe maintenir va la Superiorité. Ils tâcherent par toutes 

fortes de voïes, de faire condefcendre le Pape à les. appuïer… 

dans leurs prétentions ; mais ce fut inutilement : car ce Pon- 
tifeaïant renvoïé cette affaire à faint Charles , ce Cardinal 
demeura ferme dans ce qu'il avoit ordonné, & voulut que 
fes Ordonnances fuflent poné&tuellement executées. LA 
La grande autorité de ce Saint, jointe à fa fermeté iné- 
branlable,leur fit tellement perdre l’efperancede réüflir dans 
leur entreprife, qu’ils ne s’attendoient à rien moins que de fe 4 
voir obligés à embraffer la Réforme : ce qui leur étant la 
chofe du monde la plus fenfible & la plus oppofée à leurs 
plaifirs , les mertoit dans des tranfports exceflifs de colere 
contre le faint Cardinal,à qui ils fouhaitoient tous les maux 
imaginables : mais trois d’entr'eux, qui furent les Prévôts 
de Verceil, de Caravage & de Verone ; plus paflionnés que 
les autres, non contens de lui fouhaiter mille morts, con 
vinrent par une entreprife la plus impie & la plus barbare 
qu’on ait jamais dr concevoir, de le faire tuer. Ils commu- 
niquerent leur deffein à quelques autres Compagnons de À 
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leurs déréglemens , qui étoient du même Ordre. Ceux ci 
approuverent cet attentat, comme le moïen le plus sûr & le. 
plus court pour s’exemter de recevoir la Réforme;mais prin- 
cipalement un certain Jerôme Donat , furnommé Farina. Ce | 
malheureux ,tout Prêtre qu'il étoit, s’y offrit de lui-même, 
fans qu’on lui en parlât, pourvu qu'on voulût lui donner 
quelque fomme d'argent pour récompenfe. Les Prévôrs 

Her étant 








_ 


QUATRIEME PARTIE, CHar. XIX. 161: 


étant convenus avec lui pour qüaranté écus , fongerent où ils 
prendroient cetargent; & ne trouvant point d’autres moïens 
pour en avoir fans s’incommoder ,ou plütôt fans le tirer de 
leurs bourfes, ils vendifent pour cet effet l’argenterie & les 


_ôrnemens de l’Eglife de Brera, qui éroit la principale Mai- 


fon de l'Ordre à Milan: Farina après avoir dépenfé fon ar- 
gent dans les Cabarets, voulant executer l’affaffinat dont il 
étoit convenu , trouva le moïen un Mercredi 26. O&tobrede 


Van 1569. de s’introduire fecretement dans la Chapelle du 


faint Cardinal, & lui tira un coup d’arquebufe pendant qu’il 
faifoit la priere du foir avec fes Domeftiques. Maïs que peut 
4 malice des hommes contre la puifflance de Dieu ? Par uñ 


effet de cette protection divine, qui veille toü jours à la con- 


fervation de fes Saints, la balle aïant frappé le Cardinal à 


Pépine du dos , ne fit que noircir fon rocher, & tomba à fes 


. 
< 


DUR Ïl n’y eut qu'un carreau qui perça fes habits jufqu’à 


a chair , fans faire autre chofe qu’une petite tumeur. 


. Quelques dilisences que les Officiers de la Juftice fiffent 


pour découvrir les Auteurs de cet attentat, elles furent inu- 
tiles ; mais le Pape peu fatisfait qu’un crinie de cette impor- 
tance reftat impuni, crut ne devoir pas s'en rapporter entie- 
rement aux pourfuires que la Juftice en avoit faites, & qu'il 
éroit de fon devoir d’emploïer toute lautorité que Dieu lui 
avoit confiée pour venger l’injure faite au Sacerdoce, & à la 
dignité dù Cardinalat. C’eft pourquoi il envoïa exprès à 
Milan un Delesué Apoftolique pour en informer. Ce fut 
Antoine Scarampa, Evèque de Lodi,qui fut chargé de cette 


ÆCommiflion. Si-tôt qu'il y fur arrivé, il fit publier une Or- 


donnance, portant de très grandes Cenfures contre ceux qui 
aïant eu connoiffance de l’attentat commis contre la perfonne 
de faint Charles,ne viendroient pas à le reveler. Deux Pré- 
vôts des Humiliés, dont lun étoit complice de laffaffinac, 
& l’autre en avoit été feulement averti, autant par la crainte 
des cenfures que par les remords de léur confcience crimi- 
nelle , qui leur reprochoit l’énormité d’un attentat fi facri- 
Jece , vinrent trouver le Délegué Apoftolique, & lui en dé. 


couvrirent quelque chofe. Il les fitarrèter ; & dans leurs in- 


terrogatoires ils ne purent s'empêcher d’avoüer le crime dé- 

teftable qu’ils avoient voulu commettre. Les autres com- 

plices furent auffi arrêtés, & Farina, auteur de Paffaflinat, 
| Tome VI, 
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Oxoe ss fut pris dans les troupes du Duc de Savoïe, où il s’étoitfait 
FUMER Car. lé Pape aïant écric à ce Prince pour le faire faifir 
fur fes terres. Les plus coupables. furent executés à mort le 
28. Juillet1570. Il s’en trouva parmi eux qui étoient Gen- 
tilshommes , parmi lefquels étoient les Prévôts de Verceil & 
de Caravage , qui eurent la tête tranchée, & les autres fu- 
rent pendus avec Farina. je | 
Le Pape voïant là difficulté qu’il y avoit de réformer 
l'Ordre des Humiliés, prit la réfolution de le fupprimer. 
Cette nouvelle aïant été portée à Milan, ce fur une affliction 
très grande non feulement pour les Religieux de cer Ordre, 
mais encore pour les habitans de cetté ville. Ils s’'adreflerent 
à faint. Charles pour prendre fon confeil, & fçavoir de lui 
par quelle voïe on pouvoit empêcher ce coup. Il furd’avis 
que le Général allât à Rome fe jetrer aux pieds du Pape: 
qu'il promît à fa Saïnteté de recevoir telle Réforme qu’elle 
voudroit lui prefcrire : que la ville de Milan écrivitau Pape 
en faveur de cet Ordre , & qu’il écriroic aufli de fon côté, 
pour porter le Pape à accorder la grace qu'on lui demandoit,. 
& l’affurer qu’il avoit conçu de grandes efperances que ces 
Religieux accepteroïent fans aucune difficulté la Réforme, 
pour vivre à l'avenir avec plus de récularité. | 
Le Général, felon l’avis du faint Cardinal , alla à Rome 
fe jetter aux pieds du Pape , & le fupplia les larmesaux yeux 
de conferver fon Ordre 5 mais ni fes prieres , ni les folli- 
citations de faint Charles & de la ville de Milan, ne purent 
fléchir Pefprit de Pie V. tant il avoit horreur du crime qu’on 
avoit commis : en forte que par une Bulle du 8. Février 1571. 
il fupprima cet Ordre, qui étoit compofé pour lors de qua- 
tre-Vingt-quatorze Monafteres , dans lefquels il n’y avoiten 
tout que cent foixante & dix Religieux. | 
Le même jour le Pape par une autre Bulle réünit enfem- 
ble plufeurs Prévôtés ; & et donna quelques-unes à faint. 
Charles, pour les appliquer à tels ufages pieux qu'il juge- 
. roit à propos. Il en donna d’autres à differens Ordres, com- 
me aux Chartreux , aux Religieux de faint François & de 
faint Dominique , & à d’autres Communautés. Quanc aux 
Religieux Humiliés, il voulut qu’il reftit vingt-huit Prè- 
tres & fept Freres Convers dans la Prévôté de Brera à Mi- 
dan, feize Prêtres & quatre Convers à fainte Abonde de 


à” 
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Crémone; huit Prêtres & quatre Convers dans la Prévôté 5xprs Dr 
de fainte Catherine de la même ville ; dans la Prévôté de Humurs. 
Verone, huit Prètres & deux Convers, & ainfi de quelques 
autres Prévôtés, où illes diftribua pour célébrer l'Office 
Divin , voulant qu'ils vêcuflent en commun dans les Pré- 
vôrés, où ils demeureroient plufieurs enfemble, leur aïanct 
afligné pour cet efFec des revenus fuffifans , qui devoient di- 
minuer à mefure que quelques-uns d’eux décéderoient. 

_ Le Pere Torrecchio dir que ces Religieux étoient les Re- 
ceveurs des Entrées & des Péages , qu'ils étoient Commiffai- 
res du Peuple, qu'ils exerçoient quelques Offices dans la 
Juftice, & qu'à caufe du crand crédit qu'ils avoient , ils 
exerçoient encore l'Office de la Carevaria dans toute la 
Lombardie , & que chaque Superieur des Monafteres de 
cet Ordre, dans les villes où il y avoit un magafin de muni- 
tions, en avoir une clef. Peut-être leur avoit-on accordé 
quelques droits fur les marchandifes, à caufe que c’étoient 
eux , qui,comme nous avons dit, avoient non feulement in- 
troduit dans la Lombardie les Manufactures de laine, mais 
auf les fabriques d’éroffes d’or & d'argent, lorfqu'ils n’a 
voient encore que le nom de Berretins. 

Nous avons dit ci-devant quels étoient leurs habillemens , 
tant dans le premier & le fecond Ordre ,que dans le troifié- 
me. Celui du premier , dont nous avons donné ci-deflus la 
repréfentation , fe trouve encore reprélenté dans un ancien 
tableau qui fe conferve chez les Religieufes du même Ordre 
de fainte Catherine de Brera à Milan, où lon voit quels 
étoient aufli les armes de cet Ordre ; fçavoir un Agneau 
couché fur une rerrafle , avec un rouleau de papier fortant 
de fa gueule, fur lequel font écrit ces mots: Omnia vincir 
humilitas. Silveftre Maurolic a pris apparemnient cet agneau 
pour un chien, & il donne pour Devifle à cet Ordre, Tuta 
fides : mais nous aimons mieux nous en rapporter à cet'an- 
cien tableau. Hate 

- L'habic du fecond Ordre n'étant different decelui du pre- 
mier que dans la couleur , nous n’en donnons point d’eftam- 
pe 5 mais bien de celui du troifiéme, que nous repréfentons 
dans cette planche conformément à des Memoires qui nous 
font venus d'Italie. 

Nous ne pouvons rien dire de la vie du Bienheureux Gui 
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Oxoreoxs que le Pere Torecchio reconoît pour Fondateur de cet Or: 
BUMLES re, & aprés lui faint Antonin , Silveftre Maurolic, Arnould | 

Wion & quelques autres ; nous avons reçu à la verité de 

Milan un extrait d’un abregé des vies des Saints de l'Ordre 

des Humiliés,que Puricelli à compofé, & qui fe trouvedans : 

la Bibliotheque Ambrofienneparmiles manufcrits dontnous 
avons parlé. Cet extrait contient le troifiéme Chapitre decet 
abregé des Vies des Saints de lOrdre,lequel Chapitre ne re= 
garde que le Bienheureux Gui,& a pour titre Capitul 3°. del 

B. Guido da Milano Fondatore dell’ordine dell; Humilsati:imais 

on ne trouve rien dansce Chapitre ni de fa naiffance, nide 

fes actions, ni de famort: toutce qui yeft contenu ne rend 
qu’à faire connoître qu’il a été reconnu pour Fondateur de 

cet Ordre : & cela fondé fur un vieux Miffel du même Or- 

dre qui lui donne ce titre;sparce que felon Puricelli, Gui s'é- 

tant acquis beaucoup de crédit fur l’efprit de ces Gentils= 

hommes Lombards que l'Empereur Conrad III. envoia 
prifonniers en Allemagne , il leur perfuada de renoncer au 
monde & de mener une vie penitente. À la marge dece Cha- 
pitre il y a une petite apoñtille par laquelle l Auteur dir qu'il 
s'eft trompé, & que ce qui a fait donner le titre de Fonda= 
teurau Bienheureux Gui, c’eft que l’an 1134. il reçut de 
faint Bernard quelques Regles pour cet Ordre, & qu'il les fit 
confirmer par le Pape Innocent III. lan 1199. voici fes 
paroles : Afingannavo , queflo B. Guido nellanno 1134. rice- 
vette da St. Bernardo Alcune Regole per D. Ordine le quali 
fece confermare da Innocenzo PP. III. nel anno 1199. € percio 
ne fu addimentato Fondatore. 

Pour moi je crois que Puricelli s’eft trompé & dans lecorps 
du Chapitre & dans lapoftille:car l'Empereur Conrad dont 
il parle ne doit pas être le troifiéme du nom qui ne parvint à 
l'Empire que l'an 1130. quatre ou cinq ans aprés que faint 
Bernard fut retourné en France, & qui d’ailleurs n’eut point 
de guerres à foûtenir en Lombardie pendant fon regne. I 
eft plus probable qu’il veut parler de Conrad II. puifque ce 
Prince fur en Italie en 1027. pour reduire les Lombards qui 
s’écoient révoltés contre lui : mais il n’y a pas moins de difi- 
culté à accorder cela avec l’arrivée de faint Bernard en Ira- 
lie. Car fi Conrad II T. neregna qu'après que faint Bernard, 
fut retourné en France, & qu'il eut par confequent donné 
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QUATRIEME PARTIE, CHar. XX, ! 16% 
ecs Reglemens à Gui qui étoit déja revenu d'Allemagne en Recrerer: 


Lombardie. Conrad T1. regna fi long-tems avant l’arrivée de ee x 


fainc Bernard à Milan qu'il feroit impoffible que Gui eût 
recu de lui ces mêmes Reglemens en 1134. & qu’il les eût 
fait approuver par Innocent 1 IT.en 1 199. comme le dit cet 


Auteur, à moins qu'il ne donne 172. ans de vie àce Fon- 
dateur:ainfi ileft plus probable,comme nous l'avons déja dit 


-ci-deflus, que cet établiffement eft arrivé fous l'Empereur 


Henri V. puifque pour lors s’il eft difficile d'accorder que 
Gui ait faicapprouver ces Reglemens en 1199.au moins cela 
n’eft pas impofñfible. Outre qu'il fera très facile de concevoir 
que Éine Bernard lui à pu donner ces mêmes Reglemens. en 
1134. d’autancplus que cet Empereur vivoit en ce rems là & 
avoit eu guerre avec les Lombards. | an 

S. Antonin,part. 2. Hiff. Titul. 15. cap. 23. Silveftre Mau- 
rolic , Mar. Occano. ditutt.li. Relig. Philippe Bonanni , Ca- 
talog. Ord. Relig. p. 1. Herman, H;ff. des Ord. Relig. Tom. II. 
Gio Bapt. Jufliano, 75r. di. S. Carolo Borromeo 155. lib. 2. cap. 
34. & Memoires envoiés de Milan en 1709. 1710. | 





TS 


Qi mr ere XX. 
Des Religieufes de l'Ordre des Humiliés. 


T Es Religieufes de l'Ordre des Humiliés nefurentpoint 
A _;comprifesdansla fuppreffion desReligieux de cetOrdre, 
& il en refteencore à préfent treize ou quatorze Monafteres 
ga Italie. Nous avons dit dansle Chapitre précedent, queces 
Gentilshommes de Lombardie qui avoient été menés prifon- 


. ’ s k àe She 
niers en Allemagne , étant de retour en leur païs , s'éroient 


. OCCUPÉS à divers exercices de piete vivant du travail de 


leurs mains : qu'ils avoient formé entre eux une focieté fous 
le nom des Besretins de la penitence,que leurs femmes avoient 
embraffé le même genre de vie : & enfin que faint Bernard 
étant à Milan lan 1134. leur avoit prefcrit des Reglemens,& 
leur avoir confeillé de fe féparer de leurs femmes,& de vivre 
dans la continence. 11 y en eut plufieurs qui confentirent à 
cette féparation avec l'agrément de leurs femmes,quife re- 
tirerent a Milan dans une maifon appellée les Prifons,au quar- 


_sier de Brera, & y jettérent les fondemens du Monaftere 
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Reneru. qui fubfifte aujourd'hui fous le titre de fainte Catherine de "4 
on ; Brera; & comme les premieres Fondatrices de ce Mona- 
ftere , écoient de la famille des Blaffoni, on appella d’abord ce: 
KReligieufes les Religienfes de Bla[[ori. ri 
Comme la plüpart de ces nouvelles fervantes de Jefus- 
Chrift étoienc des plus diftinguées de la ville , il y eut un 
grand nombre deDemoifelles qui renonçant à la vanité & aux: 
faux plaifirs du monde fuivirent leur exemplesmais cette: 
maifon ne fe trouvant pas affez grande pour y recevoir toutes 
celles qui fe préfentoient pour embrafler ce nouvel Inftitut, 
elles acheterent une autre maifon dans le quartier appellé 
Borgo novo , & donnerent encore le nomde fainte Catherine 
a ce nouveau Monaftere. Elles quitterent néanmoins quel- 
que tems aprés ce nom, parce qu'aïant fondé à côté de ce 
Couventun Hôpital pour les pauvres teigneux, afin d’avoir 
lieu d'exercer la charité & de pratiquer l'humilité, on les ap= 
pella les Religieufes de l'Hôpital de l'obfervance. Mais préfen: 
tement ceMonaftere n’eft connu que fous le nom de S.Erafme 
qui en eft titulaire ; & il n’y a que la ruë qui eft à côté du 
Mionaftere qui a retenu le nom de Tegmofi , à caufe de cet 
ancien Hôpital. | 
Plufieurs Villes d'Italie leur offrirent des établiffemens; 
qu'elles accepterent : ce qui fit que le nombre de leurs Mo- 
nafteres devint trés confiderable : mais préfentement il n’en: 
refte plus que treize ou quatorze, qui font ceux de fainte 
Catherine de Brera , de faint Erafme de Borgo Novo & de 
fainte Magdelaine al Cerchio ,à Milan, de fainc Benoît à 
Eodi,de fainte Urfule à Come , de fainte Agathe à Novarre, 
de fainte Marthe de Monte Ugoà Florence , de fainte Aga- 
the à Verceil , de fainte Marguerite , & de fainte Madelainé 
à Mouza Diocêfe de Milan , de faïnt Martin à Varefe aw 
même Diocèfe , de fainte Catherine à Granedona au Dio- 
cêfe de Côme, de fainte Marie Madelaine à Lugano; ville 
appartenante aux Suifles & aufli du Diocêfe de Côme,& de 
fainte Cecile à Rome;mais quoique les Religieufes de ce ders 
nier Monaftere{oient delOrdre des Humiliées, comme elles 
le reconnoiffent par les Memoires qu’elles m'ont envoïés ; 
elles n’ont pas néanmoins toutes les obfervances des autres 
Humiliées. Ce. Monaftere appartenoit autrefois aux Reli- 
gieux de cet Ordre ; qui l’abandonnerent, & le Pape Cles 
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 QUATRIEME PARTIE, CHar. XX. 167 

‘ment VIT. y mitl’an 1527. quelques filles devotes , aufquel- a va 

_ des il donna la Regle de faint Benoît & l’habit des Humi- 125 
.  diés. Maure Magalotri qui étoit Religieufe de l'Ordre de faint 
Benoïtau Couvent de Campo-Marzo,en fut tirée pour gou- 
verner cette Communauté , & former ces filles à la vie Keli- 
gieufe : & ilparoît par l’Infcription quieft au deffus de leur 
1 pas & que nous rapporterons ici, qu elles étoient verita- 
blement de l'Ordre des Humiliés, comme elles le prétendent 
<€ncore. Maura Magalotta abbatiffa à Clemente [eptimo & 
Franciotta Cardinali Urfino Prepofito huc accits, œdem banc, 
Diva Cacilie [acram , quam Monachi Humili:torum [anti 
- Bencdiiti antea obtinebant, im prefentis Monalterii eju[dem 
Ordinis Monialinm formam redeçit ,eamque pene collabentem 
reffituit,adjectis infuper hortis, quorum etiaim ut honeffior ufus 
effet clauffrali eos rmuro cinxir , anno à partu Virg. MDXXXX. 
I] femble cependant que celles de Milan ne veulent pas 
les reconnoître pour leurs fœurs : car par les memoires que 
j'ai reçus de l’Abbeffe de faint Erafme de la même Ville 
& qui font écrits de fa main , elle avoué que le Monaftere 
de fainte Cecile de Rome étoit aufli de Religieufes de fon 
Ordre ; mais que depuis quelques années , à la follicitation 
de quelques perfonnes elles ont abandonné l'Ordre des Hu- 
miliés pour. Ë faire Benedictines. Il eft pourtant certain,que 
les Religieufes de fainte Cecile de Rome portent encore 

habit des Humiliées , & qu’elles fe reconnoiffent toûjours . 

pe Religieufes de cer Ordre. Unedifference qu’il y a entre 
les obfervances de celles deRome & celles des autres Hymi- 
liées , c’eft que celles de Rome ne mangent de la viande que 
crois fois la femaine , & que‘ les autres en mangent quatre 
fois , en quoi celles de Rome paroiffent plus aufteres. Tous 
les Monaiteres de cet Ordre, à la referve de celui de Rome, 
éroient foûmis à la jurifdiction des Religieux Humiliés qui 
avoient foin aufli de leurs affaires temporelles, ce qui caufa 
la ruine de quelques-uns deces Monafteres qui dans la fup- 
preflion qui fut faite de l'Ordre des Humiliés ( aïant perdu 
tous leurs titres qui éroient entre les mains de ces Religieux} 
furent reduits dans une fi grande pauvreté, que fe trou- 
vant hors d'état de fournir à la fubfiftance des Religieu- 
fes, elles fe trouverent obligées de fe procurer des penfions, 
dont elles ont toûjours jouï en particulier jufqu’à préfent, 
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168  HisToirE DESORDRESRELIGIEUX ; | 
Rerreteu- & fur lefquelles elles donnent une certaine fomme à leurMo= 
AR naftere ; mais’ d’ailleurs, quoique la vie commune n'y foit 

pas obfervée , les Religieufes ne laiffent pas d’y vivre avec 
beaucoup dédification. | : 
Elles fe levent la nuitpour dire Matines. Laudes & Pri- 
mes qu'elles difent le matin, font fuivies d’une demi-heure 
d’'Oraifon.Mentale. Elles en font encore une autré demi- 
heure aprés Complies. Quatre fois la femaine , il leur ef 4 
permis de manger de la viande ; mais l’abftinence du Mer- 
credy eft inviolable: Elles jeûnent tous les Vendredis de 
l’année , routes les veilles des Fêtes de la Vierge, de plu- 
fieurs Saints , & encore l'Avent ; outre les jeünes ordonnés 
par l'Eglife aufquels elles ne mangent aucun laitage. Elles 
prennent la difcipline trois fois la femaine en Carême. Elles 
ont beaucoup de devotion à la fainte Vierge leur Proteétri- 
ce, & il y à quelques Monafteres où les Religieufes difent 
tous les jours fon Office , le Chapeler & fes Litanies. Quel- 
ques-üunes ont retenu l’ancien Breviairé de l'Ordre , comme 
dans les deux Monafteres de fainte Catherine de Brera, & 
de fainte Madelaine 4! Cerchio à Milan : les autres l’on 
quitté pour prendre le Breviaire Romain , mais apparem- 
ment avec répugnance : caril y a eu plufieurs écrits qui ont 
été faits à ce fujer : & de ces Recüeils de manufcrits concer« 
nant lOrdre des Humiliés qui fe trouvent dans la Biblio: 
. thequeA mbrofienne,dont nous avons parlé dans le Chapitre : 
précedent, il ÿ en a deux qui ne regardenrprefque que ce 
Breyiaire, dont l’un à pour titre: foawnis Petri Puricelli Me- 
diolani Collegiate S. Thome Theologi Doétoris ; refponfio ad 
Jtalicum quoddam fcriptum [db hoc titulo , nuper editum; 
Ragioni per le qualz le monache del Ordine de gli humiliati 
lafciato l'antico Breviario dell’ anno 1548. devono pigliare il 
Romano , & au commencement de l’autre l’ontrouve écrit 
de la main de feu M. Bofca Bibliothequaire, 7% hoc libro 
continentur : Joannis Petri Puricelli Laurentianæ Medio- 
lani Bafilice Archiprefbiteri arguments que cozunt Monia= 
les oydinis humiliatorum pfallere more Romano. H y æencore 
dans un autre recuéil une confultation du même Puricelli 
au fujet de ce Breviaire, qui eft fous ce titre; confwlta: del 
Paricells perle Monache intorno all uficio , avec un traité 
particulier de l'Office divin. | PR 
| - L'habillemenc 
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QUATRIEME PARTIE, CHar. XX. 169 
L'habillement de ces Religieufes confifte en une robe & kerrerrt- 
. un fcapulaire de drap blanc, & pour conferver quelque ss. 
+  chôfe de l’ancien habillement , elles portent par deffous,une 
petite tunique de couleur de cendre. Il ya même un des trois 
_Monafteres deMilan,où elles mettentlhiver par deffus l’habit 
blanc unetuniquede couleur cendrée. Leurs voiles#ont blancs 
dans la plüpart des Monafteres , & ils doivent l’être , felon 
lefprit de l'Ordre; mais dans quelques Monafteres , comme 
dans ceux de Rome & de Verceilils font noirs. On leur en 
donne pour la profeffion un de foïe qu’elles portent auffi à 
a Communion & dans les grandes cérémonies: leurs pan- 
toufles font blanches auffi, & elles ne portent point de’man- 
teau. Il n’y a que le feul Monaftere de fainte Marthe à Flo: 
rence où les Keligieufes en portent , les Sœurs Converfes 
‘ont retenu le nom de Berretines , & elles font encore habil- 
«lées de couleur cendrée , aïant comme les Religieufes , une 
tunique, un fcapulaire & un voile de toile blanche. Elles 
difent pour leur Office certain nombre de Pater & d’Ave. 
El y a encore dans le Milanoiïs d’autres Religieufes du mê- 
me Ordre quiobfervent la nême Regle : mais leur habille- 
ment, leurs Conftitutions & leurs pratiques font differens , 
principalement dans le Bourg de Varèfe, fitué fur les con- 
fins de l'Etat de Milan, où il fe trouve un Monaftere fort 
ancien appellé faint Martin, parce que apparemment l'E; 
 chfe eft confacrée à l'honneur de ce Saint. Leur habille- 
ment confifte en une robe, une ceinture, & un fcapulaire 
fort large , qui tombe depuis les épaules, prefque jufqu’aw 
bord de la robe. Elles ont deux voiles pour couvrir leur tête. 
* Tour cet habillementeft blanc,auffi-bien que les deux voiles. 
Nous en donnons ici un deffein , tel que nous Pavons trouvé 
dans le Pere Bonanni Jefuire. Ce Monaftere de faint Martin 
a été foûmis au Général de l'Ordre : mais dans la fuite les 
Religieufes en furent fouftraites , & fé gouvernerent par 
elles-mêmes. | | 
Memoires emvoïés de Milan, par l’Abbeffe du Monaflere 
de faint Erafme en 1709. @* par d’autres perfonnes em 1710. 
tant de Rome que de Milan. Phil. Bonanni , Caral. de gli or- 
dini Religiofi Parte IL. | 
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CHAPITRE X X I. a. 


Des AAoines Silveftrins, avec Le ietde Jaint Siluef?re 
Goxzzolin leur Fondateur. APRES ES 

A Congregation des Silveftrins à ainfi été appellée du 

_ nom de fon Fondateur faint Silveftre Gozzolin. Il 
étoic natif d’'Ofmo dans la Marche d’Anconne, & vint au 


monde l'an 1177. Son pere fe nommoit Chiflerio de la noble 


Famille des Gozzolins, & avoit époufé une femme qui ne 
lui cédoit en rien pour la Nobleffe. Ils eurent un grand 


foin de fon-éducation, & connurent dès fon enfance cequ'il 
feroit un jour; car il n’avoit rien de puerile, & fembloit pof= 


feder toures les vertus avant même que fa raifon fût formée. 
Aprés avoir fait fes premieres études en fon païs : il futen- 


voïé à Bologne & à Padouë pour y apprendre la Jurifpru- 
dence : mais s'appercevant que cela lui faifoit infenfible- * 


ment perdre le goût dela veritable pieté & l’engageoit dans 
les ares du monde dont il ne vouloit point fe mêler , il 
abandonna cette étude pour ne plus s'appliquer qu’à celle de 
la Theologie & à la lecture de l’Ecriture-Sainte. Il parta- 
geoit tellement fon tems entre l'étude & la priere que l’une 
fuccedoit à l’autre , fans prendre aueune part aux divertif- 
femens & aux plaifirs qui faifoient l'occupation la plus ordi- 
naire de ceux de fon âge. Aïantc fini fes études de Théolo- 

ie, il retourna dans fon païs , où il éprouva les effets de 
A colere de fon pere qui ( mécontent de ce qu’il avoit quitté 
la Jurifprudence , qu'il regardoit comme la voïe qui le pou- 
voit conduire fürement aux honneurs & aux dignités à ce 


monde , } fur pendant dix ans fans vouloir lui parler. Sil 
_veftre fupporta cette difgrace avec beaucoup de patience, 


fans jamais perdre le refpe& qu’il devoir à fon pere. Aïant 
été pourvû d’un Canonicat dans l’Eglife d'Ofmo , & pro- 


mü aux Ordres facrés, il s’adonna plus que jamais aux exer- 


cices de loraifon & de la contemplation, & s’animant d’un 
faint zele pour le falut de fon prochain, il s’appliqua À la 
prédication pour gagner des ames à Dieu. Son mi [ui at- 
ira la difgrace de fon Evêque qui menoir une vie peu exem- 
plaire : car aïant pris la libertéde lui reprefenter avec beau- 
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_  QUATRIEME PARTIE, CHar. XXI. 171 
_ coup de refpect , le fcandale qu’il caufoit à fes oüailles ; ce Onvrrprs 
Prélat loin de profiter des bons avis qu’il lui donnoit , de- 71" "*$ 
vint fon perfecuteur,& le menaça de l’interdire & delechaf- 
fer de fon Eolife, À 
Silveftre Fes voïant en bute à la perfecution , medita fa re- 
traite. Ce qui le dérermina entierement à quitter le monde 
fut le fpectacle affreux qu'il vit du cadavre d’un de fes pa- 
rens, qui avoit paffé pour le plus bel homme de fon tems, &, 
qui étoit tout couvert de vers & de pourriture. Il fe retira 
fecrerement de la Ville n’aïant communiqué fon deffein qu’à 
un homme, nommé 4rdré , qui non content de l’approuver, 
. voulut encore Paccompagner une partie du chemin qu’il fit. 
Silveftre aprés avoir pris congé de fon ami , alla fe cacher 
dans un defert éloigné de trente milles de la ville d’'Ofmo, 
&. proche d’une Terre qui appartenoit à un Gentilhomme 
nomme Cosrad. Ce fut lan 1227. il étoit alors âgé de qua- 
rante ans. Il y véquic dans une pauvreté extrême & dans 
des aufterités extraordinaires , jufqu’à ce qu’aïant été dé- 
couvert par les habitans du bourg voifin de fon Ermitage , 
qui en donnerent avis à Conrad leur Seigneur. Ce gentil- 
homme le vint voir & le recohnut , pour l'avoir vû fouvent 
à la Cour du Gouverneur de la Marche d’Anconne , où ik 
follicitoit une affaire qui regardoit le Chapitre d'Ofmo. H 
ne voulut pas le fouffrir dans cetaffreux défert, & le con- 
duifit dans un autre qui paroïfloit plus commode & plus 
agréable , où il lui envoïoit tous les jours de quoi manger : 
mais le Saint n’y fit pas un long féjour à caufe que ce lieu 
étoit trop humide. Un bon Prètre lui en indiqua un autre 
plus folitaire & plus commode pour le genre de vie qu’il 
_vouloit embraffer. Ce lieu s'appelloit Ja Grotta Fucile, & le 
Saint s’y établit & y bâtit dans la fuite un Monaftere de fon 
Ordre qui fubfifte encore aujourd’hui. Il fr dans ce lieu 
une grande pénitence, ne mangeant le plus fouvent que des. 
herbes cruës , ne bûvant que.de l’eau , dormant fur la terre: 
nuë , & manquant de toutes chofes neceffaires à la vie. Mais 
il ne put être fi bien caché dans cette folitude qu’il n'y fût 
vifité d'un grand nombre de perfonnes , parmi lefquelles iE 
-y en eut qui lui confeillerent de fe déterminer à un genre de 
vie. IL pria inftamment le Seigneur de lui faire connoître 
fa volonté. L'Hiftorien de fa wie dit quetous ji Fondateurs 
Yi 
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Orprees d'Ordres s’apparurent à lui, chacun tenant en main fa Reole 
SI LUV-E:SS : e ne ce HN INE NS 
zrins.  & fes Confticutions , le priant de les recevoir & de fe revècir 

de leur habit & qu’il préfera fainc Benoît aux autres. Mais 
nous n’ajoütons pas beaucoup de foi à ces fortes de vifions. 

Ce qui ef plus certain, c’eft que faint Silveftre voïant que 

quelques perfonnes l’écoient venu trouver pour vivre fous 
{a conduite, il bâtir un Monaftere fur le Mont Fano,éloigné 
de deux milles de Fabriano dans la Marche d’Anconné l'an 

1231. & jerta les fondemens de fon Ordre, qui se d’abord: 

le nom de AMonte-Fano. 11 donna à fes difciples la Regle de 
fainc Benoît qu'il leur fit obferver dans toute fa rigueur, & y 
ajoûta même encore beaucoup d’autres aufterités. Il leur 
prefcrivitfur routes chofes une pauvreté extrême. * # 
L'Ordre de faint Silveftre croiffant de jouren jour parle 
nombre des Religieux qui y entroient, & des Monafteres 
que le Saint fondoit en plufieurs lieux , caufa de la jaloufie 

à quelques perfonnes qui le décrioïent par tour, fur ce qu'il 

n’évoit pointapprouvé du faint Siéce, & qui fous ce prétexte 

s'emparoient des biens qu'on lui avoit donnés. Le Saint pour 
rémédier à ces inconveniens,eut recours à l’autorité du Pape. 

Jnnocent IV. qui approuva cet Ordre par fa Bulle du 27. 

Juin de l’an 1247. M. Baillet marque dans la Viedece Saint 

qu'il alla pour cer effet à Rome trouver le Pape , qui lui ac- 
corda Papprobation de fon Ordre avec beaucoup de témoi- 
gnage de bienveillance par un Bref de l’an 1248. & qu'ilne 
quitta point cette ville, qu’aprés avoir jetté les fondemens 
d’un nouveau Monaftere de fa Congregation , fur un fonds 
que lui donnerent PArchiprêtre & les Chanoines de faint 

Pierre, Jene fçai fur quoi cet Auteur appuïe font fentiment. 

Car il eft certain que lan 1248. Innocent IV.'étoit en 

France ;, où il s’étoit refugié dès l’an 1244: pour éviter les 

perfecutions de l'Empereur Frideric IT. & il y demeura juf-. 

qu'a la mort de cet Empereur qui arriva en 1250.il nere- 
rourna même à Rome que l’an 1252. aïant féjourné lons-. 
rems à Peroufe aprés être forti de Franée:outre que la Bulle 
de ce Pape qui confirma l'Ordre des Silveftrins , eft datée : 
de Lion du 27. Juin de l’année 1247. & de la cinquiéme-de 
fon Pontificat, ce qui nous fait connoître encoreune autre 
erreur de M. Bailler qui mer cette Bulle en l'an 1248. Pour 
s'en convaincre il n°y à qu’à lire cette Bulle qui fe trouve 
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dans le premier Tome du Bullaire Romain, à la fin des Oxvr nes 
Conftitutions des Silveftrins , & dans Afcagne Tamburin, vs 
dans fon Traité du droit des Abbés Reguliers, To. 11. dift. 

. ‘24. guefl. 4. Quoique ce dernier ait tranfcrit cout au long 
_ cette Bulle, & qu’elle foit aufi datée de l'an 1247. il ne 
Jaiffe pas néanmoins de dire qu’Innocent IV. approuva cet 
Ordre l’an 1258. mais c’eft fans doute une faute d’impref- 
fion, qui a cependant fait tomber dans l'erreur Le Pere le 
Mege dans la Vie de faint Benoît,le Pere Bonañni dans fon 
Catalogue des Ordres Religieux, & quelques autres, qui 
ont dit la même chofe après lui ,ne faifant pas attention que 
ce Pontife écoitmort dès lan 1254. Enfin Silveftre Mauro- 
lic ; qui a été fuivi par Schoonebeck ; dit que cet Ordre fut 
fondé par fainc Silveftre l'an 1269. Cependant S. Silveftre 
éroit mort dès l'an 1267. & fon Ordre avoit été approuvé : 
SM r eg: ae | fev | 
uantau Monaftere que M. Baillet dit que faïnt Silveftres 
bâtir à Rome fur un fonds que lui donnerent les Chanoines 
de faint Pierre , il eft vrai qu'ils accorderent à ce faint l’E- 
glife de faint' Jacques 7 Sertimania ou de la Longarre qui 
avoit été bâtie parle Pape Leon IV. & unie à ce Chapitre 
par Innocent I IE. mais comme ils n’avoient pas cette Eglife 
en toute proprieté , ils accepterent en 1568. l'offre qui leur 
fut faire de l'Eglife Paroïfliale de faint Etienne #7 Cacco, qui 
outre un beau Monaftere qu'ils y ont fait bâtir , eft plus 
grande , plus belle & plus riche que celle de faint Jacques 
de la Settimania qu'ils abandonnerent la même année, & que 
les Chanoines de faint Pierre accorderent l’an 1620. aux Re- 
ligieux Penitens du tiers Ordre de fainc François aux mê- 
mes conditions qu'ils l’avoient donnée aux Silveftrins, c’eft- 
à-dire en leur païant foixante écus tous les ans de redevance 
ou de Canon pour parler felon les termes d'Italie. Mais les 
Religieux Penitens quitterent ce lieu l’an 1630. qu'Urbain 
VIII. les transfera au Monaftere de Nôtre-Dame des Mi- 
racles qui avoit été occupé par les Religieux Conventuels 
Reformés , & l’Eglife de faint Jacques de la Settimania fut 
donnée aux Religieufes Penitentes où Converties Refor- 
mées , Lo emat même fomme de foixante écus Romains 
paran ps ont toûjours païée jufqu’à préfent au Chapi- 
tre de faint Pierre. | NS 
Y ii 
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lveftre fonda, furent 
ceux de Grotta Fucile, de faint'Bonfils de Cingoli, de faint 
Marc de Ripalta , de faint Jean de Saffoferato , de faint 
Benoît de Fabriano, de faint Barthelemi de la Serra de fains 
Quirico , de faint Pierre du Mont-Ofimo,de faint Benoît de 
Peroufe , de faïnt Marc de Sambuco, de faint Thomas de 
Jefli, & un. Monafteré de Religieufes proche de Serra de 
fan Quirico. Dieu l’honora pendant fa vie de plufieurs mi- 
racles qui fe firent par fon interceflion , & aprés avoir tra 
vaillé avec beaucoup de zele pour faire avancer fes Difci- 
ples dans la perfection de l’éat qu’ils avoient embraile , il 
mourut comblé de graces & de merites le 26. Novembre 
1267. étant âgé de quatre-vingt dix ans , & il fut enterré 
dans l’Eplife de Fano,qui a pris aufli-bien que fa Congrega- 
tion le nom de ce faint Fondateur,aprés que les miracles qui 
continuerent à fon tombeau eurent obligés les Souverains 
Pontifes de lui donner le titre de Saint. Ils accorderent aux 
Religieux de fon Ordre d’en faire la Fête. Les habitans de 
Fabriano l'ont pris pour patron. L’Evêque de Camerino: 
ordonna que fa Fête feroit chaumée dans fon Diocêfe:ce qui 
fut encore obfervé dans celui d'Ofimo, & enfin le Pape Cle 
ment VIII. voulut que fon nom fût inferé dans le Marty- 
rologe Romain. | (él port 
Aprés fa mort , fes Religieux fongerent à lui donner un 
fucceffeur. On tint un Chapitre Genéral à Monte-Fano,où 
le Bienheureux Jofeph dela Serra di S. Quirico, fut élà pour 
fecond Général de cet Ordre le 4. Janvier 1268. Il fit de 
nouveaux établiffemens & gouverna l'Ordre jufqu’à fa mort 
ui arriva l'an 1273. le Bienheureux Bartolle de Cingol lui 
pu & fut pendant l’efpace de 25. ans Genéral del'Or- 
dre , jufqu'en l'an 1298. qu’il mourut le 3. d’Août, aüquel 
jour on celebre fa Fête dans l'Ordre. Ce fur par fes foins 
que-le Pere Dom André Giacomo, de Fabriano, qui fut{on 
fuccefleur,compofa la viede faint Silveftre. Sous le gouver- 
nement de ces Generaux & de ceux qui leur ont Décédé, 
l'Ordre des Silveftrins fit de grands progrés. Il a eu jufqu’à 
56: Maïfons d'hommes & plufieurs de filles dont ils avoient 
la direction : mais ilsont abandonné ces Monafteres de filles - 
qui leur donnoïent trop d’occupations,& n’ont confervé que. 
celui de faint Benoît de Peroufe , où les Religieufes font ha- 
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billées de noir comme les autres Benediétines. 1ls n’ont Vale Er ee 
fentement que quatorze Maifons dans l Etat Ecclefaftique, Si ves- 
fçavoir neuf dans la Marche d’Anconne , trois dans l'Om- **""* 
brie,& une à Rome: ils en ontauffi une a Naples. 

* Les Genéraux étoient autrefois à vie aufli-bien que les 
Prieurs des Monaîteres , mais le Pape Paul III. les rendic 
triennaux l’an 1543. Cet Ordre fur uni avec celui dé Val 
Jombreufe l'an 1662. par le Pape Alexandre VII. qui n’en 
fit qu’une Congregation fous le titre de Vallombreufe & Sil- 
Véfirine de l'Ordre de faint Benoit , ordonnant que les Géné- 
raux qui exervceroient leur Office pendant quatre ans, fe- 

. roient élûs alternativement entre les Silveftrins & les Val- 
lombrofiens : que quand un Silveftrin feroit Genéral , il y 
auroit deux. Vallombrofiens pour Vifiteurs Genéraux, & 
réciproquement deux Silveftrins pour Vifireurs Genéraux, 
lorfqu'un Vallombrofien feroit Genéral , & qu'ondrefferoit 
des Conftitutions qui féroient également obfervées par les 
uns & les autres : mais cette union n’a point fubffté. Ces 
deux Ordres font à préfenc feparés & gouvernés par deux 
Genéraux de chacun de ces Ordres. | 
- Depuis cette féparation, les Genéraux des Silveftrins ont 
exercé leur Office pendant quatre ans , & dans le Chapitre 
Général qui fe tint l'an 1681. où le Pere Dom Jean Mathieu 
Feliciani fuc élu Genéral,ils firent quelques Reglemens pour 
leur Ordre;,qui furent approuvés l’an 1683.par le Pape Inno- 
cent X IL. qui par un autre Bref de l’an 168$. ordonna quele 
Genéral venant à deceder pendant le tems de fon Office , le 

. Vicaire Genéral lui fuccederoitpour gouverner l'Ordre juf- 
qu’au pes Général, & l’an 1678. ils dreflerent de nou- 
velles Conititutions, qui furent approuvées par le Pape Ale- 
xandre VIII. l'an 1690. 

Conformément à ces Conftitutions , ils fe levent la nuit 
pour dire Matines ; mais à divers tems felon les differentes 
faifons , fçavoir depuis le mois de Mai jufqu’en Septembre à 
fix heures de nuit , c'eft-à-dire ,à deux heures après minuit 
felon nôtre maniere de compter les heures, les Iraliens com- 

. mençant à les compter depuis le foleil couché : dans le mois 
de Decembre ils fe levent à neuf heures, au mois de Janvier 
\ J: : s à \ . 1 ; # 
a dix, au mois de Février à neuf , au mois de Mars à huir,& 
au mois d’Avrilà fept. Les jours de Feries & de Fêtes fim- 
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@xnne ns ples outre le grand Office ils difencencoreau Chœur le petit 


SILVES- 
TRINS. 


Eu 


Office de la Vierge ; après Primes les Litanies des Saints; la 
Mefle Conventuelle fe chante aprés Tierce. Elle eft fuivie 
de Sexte. None fe dit aprés le dîné. Ils font une Conference 
fpirituelle après V êpres , & après Complies une heure d’O- 
raifon , laquelle étant finie , ils fe retirent au Dortoir. Ils fe 
trouvent tous les jours au Chapitre, prennent un jour de la 
femaine la Difcipline en leur particulier, & tous les Vendre- 
dis en commun, & pendant l’Avent& le Carême:;ils la pren- 
nent deux fois la femaine en particulier & les Mercredis & 


Vendredis en commun. L'ufage de la viande leur eft inter- 


dit à moins qu’ils ne foient malades. Ils mangent deux fois 
le jour depuis Pâques jufqu’à la Fête de l'Exaltation dela 
fainte Croix , & depuis Noël jufqu’au Mercredi des Cen- 
dres. Les œufs & le faitage leur font pour lors permis,excep- 


té le Vendredi & les jeûnes ordonnés par l’Eglife. Ils jeûnent 


encore tous les jours depuis la Fête de la fainteCroix jufqu’à 
Pâques, excepté le jour de Noël & la Fête de faint Silveftre, 
& le Superieur en peut difpenfer les Fêtes folemnelles, hors 
le tems de l'Avent & du Carême. Il neleur eft pas permis de 
manger des œufs & du laitage les jours qu'ils jeünent : ils 
font même obligés aux jeûnes de la Regle étant en voïage, 
fiñon pour raifon d’infirmité ou de longs voïages auquel Cas 
ils doivent avoir la difpenfe du Superieur. er 
Les principales Dignités de l'Ordre font celles de Genéral;! . 
de Vicaire Genéral , de Prieur, de Zelareur , & de Maître 
des Novices. Ils font'élus aufli-bien que les autres Officiers 
dans le Chapitre Genéral qui fe tient tous les quatre ans le 
jour de la Pentecôte. Entre les Abbés il y en a qui fontabfo-. 
lument tirulaires , & aucun Abbé ne peut être Superieur 
d’un Monaftere qu'il n'ait été auparavant titulaire, niaucun 
Religieux Abbé titulaire qu'il n’aitété auparavant ou Maître 
des Novices , ou Secretaire de la Congregation ,ou Eeéteur 
de Theologie , de Philofophie ou d'Humanités , ou Biblio- 
thecaire de Fabriano , ou avoir eu‘quelques autres Emplois: 
dans l'Ordre. Ces Abbés titulaires afiftencaux Chapirtes: 
Genéraux. avec les Abbés Superieurs des Monafteres , le. 
Procureur Genéral , fon compagnon , les deux Vifteurs. 


* Genéraux, le Maître des Novices , le Secretaire de la Con< 


gregation ; & les trois Lecteurs de Theolegie, de Philofo. 
| 4 BI 
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phie & d'Humanités. DansleChapitreGenéralon élit l Abbé 9 or r ns 
Genéral & quatre Diffiniteurs pour gouverner la Congrega- VS 
tion , & deux Vifiteurs Genéraux pour faire la vilite des 
Monafteres.lorfque le Genéral nele peut faire, étant legitime- 
ment empêché. Etafin que les Confticutions foient inviola- 
blement obfervées,l Abbé Genéral aprés fon élection, jure de 
les faire obferver & de n’en difpenfer que dans l'extrême né- 
ceflité. Il y a encore quatre Peres commis parle Chapitre Ge- : 
néral pour veiller à ce qu’elles foient fidellement obfervées , 
& qui pour cet effec font le même ferment quele Genéral ; 
ce font ordinairement les Abbés de l’'Ermicage de Monte- 
fano & de fainc Benoît de Fabriano avec les deux Vifiteurs 
Genéraux. | | : 
Quant à habillement de ces Religieux, il confifte en une 

robe & un fcapulaire aflez large, auquel eft attaché un cza- 

uce. Au Chœur & par la ville ils portent une grande coule 


à la maniere des autres Benedictins, le tout de couleur de 


bleu turquin , & quand il fait mauvais tems,ou qu’ils forterit 
feuls ,on leur permet quelquefois de porter un grand man- 
teau à Ja maniere des Ecclefiaftiques. Ils n’ont que des che- 
mifes de ferge, leur coller & leurs manchettes ne font auffi 
que de ferge blanche. Le Général eft habillé de violet. Il 
porte le manteler & la mozette à la maniere des Prélats de 
Rome. 11 fe fert d'ornemens Pontificaux, & peut conferer 
les Ordres Mineurs à fes Religieux. Celui qui occupe pré- 
fentement cette Charge, eft de la noble Famille de Mazza- 
Lanzia : nous en donnons le portrait & l'habillement tel qu’il 
nous a été envoiïé d'Italie. Les autres Abbés peuvent aufli 


_ oicier Pontificalement dans leurs Monafteres trois fois l'an. 


Ils font perpetuels ; mais ils ne peuvent être Superieurs dans 
un même Monaftere que pendant quatre ans. Outre le Cha- 
itre Général, on tient encore tous les deux ans une Diete 
Générale, dans laquelle on change les Superieurs qui ont 
fini le tems de leur Office, & onpourvoit au bien de la Con- 
gregation. | | 
C'et Ordre a produit plufieurs perfonnes qui fe font rendus 
recommandables par la fainteté de leur vie, entre lefquels il 
y en a qui ont merité le titre de Saints & de Bienheureux 5 
comme faint Bonfils, Evêque de Foligni , qui quitra fon 
Evèché pour retourner dans la folitude. Le Bienheureux 
Tome VI 4 
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Onvee vu Jean del Baftonne s’eft rendu célébre par fes miracles, auf5- 


VAL-DIS- 
CHoux. : 


bien que le Bienheureux Hugues de Serra di S. Quirico , & 
plufieurs autres. L'Ordre des Silveftrins à pour armes d’a- 
zur à trois Montagnes de finople , furmontée d’une Croffe 
d’or ,accoftée de deux branches dé rofier avec leurs fleurs. 

Sebaftiano Fabrini, Breve Chronic. della Congregat. de j 
Monachi Silveftrin. Silveft. Maurol. Mare Ocean. di tut. gl. 
Relig.lib.3. Conffitution. della Congreg. Silveffrina. Herman, 
Hifi. de l’établiffement des Ord. Relig. Schoonebeck, Hiff. des 
Ord. Relig. Bonanni , Catalog. Ord. Reliz. part. 1. Afcas. 
Tamburin, de fure Abb. Tom. II. Baïllet, Vies des Saints,16. 


Novemb. @ Bullar. Rom. Tom. I. © 111. | 


CRT CRU OO 
De l'Ordre du al-des Choux. 





Lo À plûpart des Hiftoriens qui ont parlé de l'Ordre du : 


Val-des-Choux fe font trompés, en lui donnant pour 
Fondateur un Moine Benediétin nommé 7ard, & en met- 
£ant fon établiffement en l’an 1:20. Ce Viard n'étoit point 
Benediétin, mais un Frere Convers de la Chartreufe de 
Louvigni au Diocèfe de Langres, qui fe fentant appellé à 
une vie plus auftere & plus éloignée des foins temporels que 
ne permettoit fon état de Convers, fe retira avec la permif- 
fion de fes Superieurs dans un bois, à deux lieuës de Lou- 
vigni, & y demeura quelque tems caché dans une caverne, 
pratiquant des aufterités extraordinaires. Enfin il fut décou- 
vert par les peuples du EU , & s’acquit une fi grande 
réputation par la fainteté de fa vie , qu’il vint même à la 
connoïflance du Duc de Bourgogne , qui le vifita fouvent. 
Ce Prince étant prêt de donner un combat dangereux, pro- 
mit à Viard que s’il en revenoit vainqueur, il lui fonderoit 
un Monaftere dans le même lieu. Il remporta la viétoire , & 
executa fa promelfe : & le nouveau Monaftere garda lenom 
de ce lieu, qu'on nommoit Le Val-des-Choux. Dbibetuhe 
Infcription de l'Eglife porte que Viard y entra le fecond 
jour de Novembre 1193. Il donna à fes Difciples des Con- 
ftitutions fort femblables à celles des Chartreux, qui furent 
confirmées depuis par le Pape Honorius III, 
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Le Cardinal Jacques de Vitri, Auteur contemporain , Oxorr ru 
s’'eft trompé, lorfqu’il a cru que ces Religieux fuivoient fa1-v1s- 
PInftitut de Citeaux. Il eft vrai qu'ils prirent l’habillement al 
des Religieux de cer Ordre ; mais leurs Coûtumes & leur 
maniere de vivre éroient bien differentes. Selon ce que dit 
ce Cardinal , ils logeoient dans des cellules fort petites, afin 
que dans le tems de l’oraifon , de la lecture & de li medita- 
tion , ils puffent être plus recuëillis, étant feuls avec Dieu. 
Ils ne nourrifloient ni bœufs ni moutons. Ils n'avoient point 
de terres labourables , & avoient renoncé à toutes les poffef- 
fions quides auroient pû détourner de leurs exercices fpiri- 
cruels , par le foin qu'il leur auroit falu prendre pour les faire 
valoir. Ils avoient marqué des bornes hors l’enclos du Mo- 
naftere , au de-là defquelles il ne leur étoir pas permis de s’é- 
loigner. Il n’y avoit que ceux que le Prieur prenoïit avec lui 
pour faire les vifites des Monafteres de fa dépendance qui 
pouvoient fortir. Ils culrivoient eux-mêmes leurs jardins, & 
ils n'y alloient qu'aux heures deftinées pour le travail. Ils fe 
contentoient de quelques revenus qu’ils recevoient fans fe 
_ donner beaucoup de peine, & qui leur étoient feulement 
neceflaires pour leur entretien : & afin que la neceflité ne les 
réduisîc point à fortir du Monaftere pour aller chercher les 
chofes neceflaires à la vie, ils ne recevoient dans leur Ordre 
_qu'autant de Religieux que les revenus écoient capables d’en 
entretenir. C’eft tout ce que le Cardinal de Vitri nous a 
appris des Obfervances de ces Religieux.lorfque leur Ordre 
étoit encore dans fa ferveur. | 
Chopin, dans fon Traité des Droits des Religieux & des 
 Monafteres, parlant de cet Ordre, dit qu'il y avoit trente 
_ Prieurés qui dépendoient de celui du Val-des-Choux , qui 
_eneft le Chef. Il nomme entr'autres , le Prieuré de Vaux- 
_ Benîte près d’Autun, celui de Vaux-Croiffant, celui de 
Saint- Lieu du petit Val.des-Choux, fondé dans la ville de 
Dijon par une Ducheffe de Bourgogne ; & il ajoute que le 
Roi nomma pour Prieur du Val-des-Choux en 1585. Dom 
Fremiot , frere du Préfident Fremiot , lequel étoit Infirmier 
de l'Abbé de Savigni , & qu'il fut pourvu à Rome de ce 
Prieuré par permutation de fon Office Clauftral , & que 
Dom Nicolas Bazinet,Religieux de faint Benigne de Dijon, 
fut encore nommé par le Roi en 1595. après la gare Dom 
| 1} 
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Orvre ns Fremiot, quoiqu'il eût été élu par les Religieux. - - 
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Jacob de Vitriaco, Hiff. Occid. cap. 17. Chryfoftom.Hen- 


riquez , Fafcicul. SS. Ord. Ciff. Chopin. Traité des Droits des 


Relzg. Liv. 2:titul. I. m.20. 
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CiHIAeP LT Rd 2 DES 


leur Fondateur. 


Des Moines Celeftins ; avec la Vie de S. Pierre Celefin | 


1 Es Religieux dont nous allons parler, & dont la Con 


gregation eft une des plus illuftres de POrdre de faint 


Benoït,furent d’abord nommés les Eymites de [aint Damien; 


ou, felon d’autres, de Muron 5 & ne furent appellésCelefhins, 
qu'après que leur Fondateur faint Pierre, furnommé de 


 Muron , eut été élevé au fouverain Pontificat fous le nom de 
Celeflin 7. Ce Saint nâquit à [fernia ou Sergna , petite ville 
du Roïaume de Naples, dans le Comté de Moliffe Pan 1215: 
felon la plus commune opinion. Ses parens étoient d’une 
condition médiocre; mais recommandables par leur vertu : 
_ car outre la pieté dont ils faifoient profeflion, ils‘éroient fort. 
charitables envers les pauvres. Ils eurent comme le Pacriar= 
che Jacob douze fils, entre lefquels Pierre fe montroit com= 


me unautre Jofeph envers fes freres. I] perdit fon pere fort … 
jeune ,& des fept fils qui reftoient vivans à fa mere, après 


la mort de fon mari ( Qui avoir été précedée de celle de cinq 


de fes enfans ) il fur le feul qu’elle deftina aux études,à caufe 
de fa fagelle & de fa pieré extraordinaire. 11 y fit degrands 
progrès, & après les avoir achevées, il fe fentitinterieure- 


Leon LEE 


ment preflé d'un ardent defir de la folitude , pour s’y con 
facrer uniquement au fervice de Dieu. Il communiqua fon - 


. * Î MS As 7 . è , # Te 
deffein à un de fes Compagnons, qui le voulut fuivre; mais 
à peine eurent-ils marché enfemble pendant une journée, 


que Pierre fe trouva abandonné par ce Compagnon, qui re- 


tourna fur fes pas. Nôtre Saint, quoique chagrin de cette 


_inconftance , ne laiffa pas de continuer fon chemin fans au- 


tre guide que celle de la grace de Dieu , qui le conduifit fur 
une montagne,où il trouva une roche, fous laquelle ilcreufa, 
& il s’y fit une petite loge, dans laquelle il pouvoir à peine fe 
senir debour, & étendre fon corps lorfqu’il étoit couché. IL 
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 QUATRIEME PARTIE, Char. XXIII. 181: 
demeura néanmoins trois ans dans cet endroit ; pratiquant Onnre ves 
des auiterités & des mortifications extraordinaires. :: ° ‘ ÆHLESTINS. 
- Une vie fi cachée & un lieu fi retiré , n'empêcherent pas 
que fa fainteté ne füt connuë, & qu'il n’y füc vifité par apr 
fieurs perfonnes , qui jugeant par la force des difcours fpi- 
rituels qu’il leur failoit, de quelle utilité il pourroit être à 
| l'Eglife , lui confeillerent dei fortir de ce lieu folitaire, &: 
| d'entrer dans l'Etat Ecclefiaftique pour y travailler au falut 
des ames. Il écouta ce confeil comme une infpiration de 
Dieu ; qui le deftinoir à ce grand miniftere : c’elt pourquoi 
il en fortit, & alla dans ce deffein à Rome pour y prendre les 
Ordres facrés. Mais à peine les eut-il reçus,que l’amour'de 
la retraite {e reveillant en lui à mefure qu’il voïoit le faux 
éclat de la grandeur de cette Capitale du monde, il en for- 
tit, & retourna dans la Poüille, où il fe retira fur le Mont de 
Mourhon ou de Mourono, & y prit pour fa demeure une 
caverne , où il y avoit un grand ferpent qui en fortit lorfqu'il 
y vit entrer le Saint, & qui ne revint plus depuis. Il fut fa- 
vorifé dans ce lieu de beaucoup de graces celeftes: cepen- 

dant plus il en receyoit,plus il s’humilioit devant Dieu: en 
forte que fe jugeant indigne de célébrer les divins Myfteres, 
il refolut de ne plus dire la Meffe de fes jours, & d’aller à 
Rome pour en obrenir la difpenfe du faint Siége : mais com- 
me il fe difpofoit à faire ce voïage, un faint Abbé qui étoit 
mort depuis peu , & qui lui avoit donné lPhabit de Religion, 
s’apparut à lui, & le détourna de fon defein. Il demeura 
pendant cinq ans fur la montagne de Mouron , d’où eft venu 
le farnom qu’on lui a donné ; mais comme on abbatit les 
bois qui envirgunoient fa demeure , & qu'on défricha ce 
lieu’pour labourer les terres , le Saint ne s’y trouvant plus 
aflez caché, il Pabandonna, & paffa au Mont-Majella , où 
il demeura d’abord feul dans une caverne: car deux Soli- 
taires qui y vinrent avec lui, ne purent fe refoudre à y 
refter,aïant trouvé ce lieu tropaffreux : néanmoins quelques 
jours après ils retournerent vers le Saint, & s’attacherent à 
lui comme à leur propre pere , le priant de leur fervir de 
œuide dans la vie fpirituelle. I n’y avoit rien de plus uni que 
cette petite focieté. Si les Compagnons de faint Pierre le re- 
gardoient comme leur pere, il les aimoit comme fes enfans ; 
il compâtifloic à toutes leurs foibleffes, & leur pre tOUS, 

ii] 





182: HiIsTo IR E DESORDRES REL1: GIEUX » 
Oxvrrossles:fecours fpiricuels & temporels qu’ils pouvoient, attendre 
CesisriNs. Ge lui: mais l'ennemi commun ne les pouvant voir f unis. 

tâcha de les troubler par des inquiétudes, des craintes & des 

tentations. Il ficparoïître un jour leurs cellules tout en feu; 
faint Pierre s’en étant apperçu le premier, avertir fes Com- 
pagnons d'en fortir avec ce qu’ils pourroient emporter. Ceux- 
cin’eurent.pas plûtôt apperçu les flâmes , que s’imaginant 
que le feu étoit tombé du haut de la montagne, ils murmu- 
rerent contre le Saint, de ce qu'il les avoit fait demeurer 
dans cet endroit : mais fainc Pierre aïänt reconnu l'illufion 
du Demon, éleva.les yeux au Ciel, demandant à Dieu le. 
fecours de fes graces contre cet Efprit de tenebres & de! di- 
vifion ; & ce feu imaginaire difparut tout d’un coup. Quel- 
ques perfonnes qui le vinrént vifiter dans cette folitude pour 
le confulter fur les moïens de travailler à leur falut, & rece- 
voir fes inftruétions, voulurent aufli le porter à quitter cette 
demeure , qui étoit de difficile accès pour eux ; cequi les em 
pêéchoit d'y venir plus fouvent : il leur répondit que s'ils en. 
trouvoient pour lors le chemin difficile, il leur paroïtroit doux 
 & aifé dans la fuite, aufi-bien que la demeure agréable. En 
_ efferil yeneurplufieurs d’entr’eux quirenoncerentau mon- 
de, & qui quitterenttout ce qu'ils avoient pour fe venir ren- 
fermer avec lui dans cette folitude , & s’y confacrer au fer- 
vice de Dieu fous fa conduite. er te 
C’eft ainfi qu'il forma une Communauté vers lan 1254. 

Il ne prefcrivit point d’abord de Regles particulieres à fes 

Difciples, il étoit lui même le modele & l'exemple qu'ils fui- 

voient. Il pafloit le jour & une partie de la nuit à la priere. 

Il fe levoit à minuit pour dire Matines & aprés les avoir 

dites , il recitoit encore le Pfeautier entier. Lorfqu’il cefloit 

de prier , il s'emploïoit à quelque travail , il büvoit rare- 
ment du vin 5 il jeûnoit prefque tous les jours. Il faifoitor- 
dinairement fix Carêmes par an, durant lefquels il mufoit 
que de chofes infipides. Il en pafloit trois au pain & à l’eau, 
fe contentant même fouvent de feuilles de choux fans pain. 

Il portoit un cilice de crin de cheval tout rempli de nœuds 

avec unechaîne ou quelquefois un cercle de fer fur la chair 

nué. Il couchoit en cer état fur la terre où fur des ais fans 
autre chevet qu'un morceau dé bois ou une pierre : ce qu’il 
obfervoit lors même qu’il étoit malade,n’aïant aucun égard 
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auxprieres qu’on luifaifoitdemoderer de fi grandes aufteri. Onvas vrs 


tés , au moins pendant la maladie. ; 
Cependant une vie fi auftere & fi capable de rebuter les 
gens du monde ne laiffa pas de lui‘procurer de noûveaux 
imitateurs qui animés par fon exemple ; & touchés d’un fe- 
cret mouvement de la grace quitterenttoutes les délicateffes 
du fiécle pour le fuivre dans le chemin étroit de la perfe- 
tion. Le nombre de fes Difciples fe multiplia fi fort,que le 
Monaftere qu’il avoit été obligé de bâtir fur la montagne 
de Majella avec un Oratoire n'étant pas capable de les loger 
tous, ils furent contraints de bâtir de nouveaux Monafteres 
aux environs. Dom Lelio Marini, qui a été Genéral de cet 
Ordre, dir dans la vie de ce Saintque fon Ordre fut pre- 
mierement approuvé l’an 1264. par le Pape Urbain IV:.qui 
l'incorpora à l'Ordre'de faint Beñoît par une Bulle adrefée 
a PEvêque deT heate pour la mettre en execution en cas que 
les chofes fuffent comme on les lui avoirexpofées , ce que le 
 Prélar executa, comme il paroît par un A&e du 28. Oëtobre 
de la même année qui eft confervéavec la Bulle de ce Pontife 
dans les Archivés du Monaftere du faïint Efpritde Sulmone, 
& ce même Genéral ajoûte que cet Ordre fé confirmé par 
le Pape Gregoire X. l'an 1274. dans le Concile de Lyon. 
Le Cardinal Pierre Dailly dit que ce Saïnt aïant appris que 
toutes les Congregations Religieufes qui n’étoient pas ap- 
prouvées par le faint Siége feroient caffées dans le Concile 


Général qui devoir bien-tôt fe tenir à Lion , alla avec deux 


de fes Difciples trouver le Pape Gregoire X. & qu’il en ob- 
tinc plus qu'il n’avoit même ofé efperer , car il n’approuva 
pas feulement fa nouvelle Congregation ; mais il lui donna 
encore la Regle de faint Benoït. Ce qui détruiroit le fenti- 
ment de Lelio Marini ; mais nonobftant ce que dit le Cardi- 
nal, je crois qu’on doit plütôt s’en rapporter à cet Ecrivain, 
qui,felon quelques Sçavans,eft un Auteur exact qui n'avance 
rien qu’il ne prouve par des Ates authentiques. En effet il 


n'y à pas d'apparence que faint Pierre eût attendu fi card à 


demander l’approbation de fon Qrdre puifqu’il y en avoit 
déja feize Monafteres en 1274. & il paroït même par la 
Bulle de Gregoire X. adreflée au Prieur du faint Efprir de 
Majella qui étoit pour lors Chef de l'Ordre, que la Regle 
de faint Benoît y écoit déja obfervée : Z# primis fi quidem 
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184 HISTOIRE DESORDRES RELIGIEUX, 
Orveers ( dit ce Pape ) ## ordo Monallicus ; qui [ecundum Deum CB: 
CELISTINS Besedichi Regulam in codem Monaflerio inflitutus ef[e dignof- 
citur ; perpetuis ibidem temporibus inviolabiliter obfervetur. 

Ce Pape lui accorda encore beaucoup de privileges. IlPe- 

xemta de la jurifdiétion des Ordinaires & de païer la dixme 

des terres & des troupeaux. Quant à la fuppreflion des Or- 
dres Religieux ordonnée par le Concile , elle ne regardoit 
que ceux quin’avoient pas reçu leur approbation du faint 

Siége, & ceux qui par leur Regle & leurs Conftiturions ne 

pouvoient rien pofleder , excepté les quatre Ordres Man- 
dians ; fçavoir, ceux de faint Dominique, de faint François, 
des Carmes , & des Auguftins , encore le Concile ne per- 
mit-il ces deux dérniers , qu’en attendant qu’on en eût au- 
trement ordonné. PEUT Ur ve / 
Aprés que faint Pierre de Muron-eut obtenu cette fe: 
conde approbation du faint Siéve , fon Ordre fit de nou- 
veaux progrés , & l’on pretend qu’en paffant à Mantouë-à 
on retour en Italie,il y fonda encore un Monaftere. Il gou- 
verna cet Ordre jufqu’en l'an 1286. que préferant la Soli- 
tude à ce Gouvernement , il s'en démit aufli-bien que de 
fon Prieuré du Monaftere du fainc Efpritde Majella. Ce 
Monaftere fut d’abord dédié en l'honneur de la fainte Vier- 
ge, & il eft appellé dans la Bulle de Gregoire X. le Mona- 
itere de fainte Marie de Majella 5 maïs un pigeon blanc 
étant venu dans ce lieu, & s'étant rendu fi familier qu'il 
fe trouvoit dans tous les lieux où les Religieux étoientaf- 
femblés, ce qui dura pendant trois ans, cela donna lieu au 
faint Fondateur de donner le nom dû faint Efprit à ce Mo- 
naftere , & d’en fonder plufieurs autres fous le même titre. 
_ Aprés s'être demis du gouvernement de l’Ordre , il établit 
en fa place un nommé Robert, tant en qualité de Prieur du 
faint Éfprit de Majella que de Général de l'Ordre. Ce Mo- 
naftere futainfi souverné par un Prieur jufqu’en l’an 1287. 
que les Religieux s'étant affemblés dans un Chapitre Géné- 
ral,élurent pour premier Abbé Général ; François d’Adria , 
qui mourut peu de tems aprés, &eut pour fucceffeurRainaud 
Riga-Nigro;s& aprés lui Onuphre deCôme qui fut élu dans 
leChapitreGénéral de l'an 1293.où il fut ordonné qu’àlave- 
nir le Monaftere du faint Efprit de Majella qui avoit pour 
lors le titre d’Abbaïe , ne feroit plus regardé comme le Chef 
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QUATRIEME PARTIE , CHapr. XXIII. 18 
de l'Ordre, à caufe de fa fituation dans un lieu défert de 
difiicile abord, & qui n’étoit pas commode pour la tenuë des 
Chapitres Généraux, & qu’on s’afflembleroit dans la fuite 
dans celui du fainc Efprit de Muron,appellé communément. 
de Sulmone à caufe de la proximité de cette ville, & qu’on 
le feroit ériger en Abbaïe. nie 

. Ce fut fous le gouvernement de cetroifiéme Général que 
faint Pierre de Mouron , qui depuis {a démiflion avoit été 
de Solitude en Solitude, pour fe dérober à la foule du peu- 
ple qui le venoit chercher de tous côtés, futélu le premier 
Juillet 1294. fouverain Pontife. Le Pape Nicolas IV. étoic 
mort dès le 4. Avril 1292. & depuis quatorze mois , tous les 
Cardinaux affemblés à Peroufe pour lui donner un fuccef- 


{eur n’avoient pû s’accorder pour l’éleétion. Las des brigues 


& des conteftations, ils convinrent enfin dene plus s'arrêter 
à desinterêts humains , & de chercher le meilleur fujet qui 
fe pourroit trouver pour remplir la place de faint Pierre,& à 
la perfuañon du Cardinal d’'Oftie, ils nommerent d’une 


ORDREDFS 
CELESTINS 


commune voix faint Pierre de Mouron , qui pafloit pour le 


plus faint homme de fon tems. | 

Chacun fe réjoüit de cette életicn 5 maïs faint Pierre de 
Mouron qui ne foühaitoit qu'une vie privée & que de de- 
meurer dans une folitude, caché aux yeux des hommes, bien 
loin de s’en réjoüir , en fut fort chagrin , & s’eftimant indi- 
one d'une fi grande dignité,1l s’excufa de l’accepter; & parce 
qu'on ne vouloit pas recevoir les raifons qu'il alleguoic pour 
ne pas fe charger d’un fardeau fi pefant, ilprit le parti de 
s'enfuir : mais aïant été rencontré par une foule de monde 
qui le cherchoit , il fe vit contraint de ceder malgré fa reff- 
tance. Les Rois de Sicile & de Hongrie fe rendirent prés 
de lui,& voulurent l'accompagner avec plufieurs Seigneurs 
jufqu’à Aquila , où fe devoit fairela cérémonie de fon Cou- 
ronnement. Il ne voulut jamais monter qu’un âne, quelques 
inftances que lui fiffent d’en ufer autrement les Princes & 
les Cardinaux qui l’accompagnoient. I] fut facré & couron- 


né dans un Monaftere de {on Ordre , nommé Notre Dame 


de Collemadio proche la ville d’Aquila le 129. Août , & pris 
lenom de Celeftin V. nomque l’on donna depuis aux Reli- 
oieux de fon Ordre qui avoient été appellés jufqu’alors Les 


_ Ermites de faint Damien, comme nous l'avons dit ci-deffus, 


Tome VI, AA 
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Ororsnis Il demeura à Aquila pendant toutle mois de Septembre: 
CELSTINS & ce fut pendant ce tems-la que le Roi de Naples;pour mon- 

trer l’eftime qu’il faifoit de ce Pontife, donna le vingtiéme 

de ce même mois , au Monaftere du fainc Efprit de Sulmone 
le Bourg de Pautolle, & à celui de Collemadio d’autres ter- 
res avec beaucoup de privileges que ce Pape amplifia par 
des jurifdictions fpiritueles qu’il accorda auffi à ces deux 

Monafteres fur plufieurs bourgs & villages indépendamment 

des Ordinaires. Aprés avoir créé divers Officiers pour rem 
plir les Charges du temporel de laCour de Rome & de l'Etat 
Ecclefiaftique, & fait dans une promotion douze Cardinaux 
parmi lefquels il y avoit fept François & cinq Italiens, donc 
deux étoient Religieux de fon Ordre, il fongea aux moïens 
d’affermir cet Ordre dont il étoitle Fondateur, & par une 
Bulle donnée à Aquila au mois d’Oëtobre & qu'il adreffa à 
Onuphre Abbé du Monaftere du faint Efprit de Sulmone, 
il en approuva les Conftitutions qu’il avoit dreffées , & con- 
firma tous les Monafteres qui écoient au nombre de vingt. 
Il ordonna que l’on tiendroitle Chapitre Général tous les 
ans 5 mais que tous les crois ans l'Abbé Général feroit obli- 
gé de donner fa démiflion. Il lui accorda l’'ufage des orne- 
mens Pontificaux , lui permit de donner la benediction au 
Peuple, & de conferer les quatre Ordres mineurs à fes Re- 
ligieux & aux Clercs des T'erres qui dépendoient de Or- 
dre pour la jurifdition fpirituelle : 1l alla au Mont-Caffin, 
oblisea les Religieux de ce Monaftere d’embraffer fon Or- 
dre, y envoïant pour cet effet cinquante de {es Religieux, 
comme nous l'avons dit en parlant de cette Congregation. 
Il confacra lEglife du faint Efpric de Sulmone ; mais il fuc 
trop peu de tems fur la Chaire de faint Pierre pour fairede 
grands biens à fon Ordre : car aprés avoir gouverné l'E- 
olife pendant cinq mois & quelques jours ;, ‘reconnoiffant 
que le fardeau dont il étoit chargé , n'étoit point propor- 
tionné à fes forces, & voïant d’ailleurs qu’un grand nombre 
de perfonnes n’étoient point contens de fon adminiftra- 
tion , il renonça (Bloriell REA au Pontificat dans un Con- 
fiftoire qu’il avoit affemblé à Naples le 13. Novembre de la 
même année , & en quicta dès le lendemain toutes les mar- 

ues. | | Mein 
Le Cardinal Benoît Gaëtan que des Auteurs accufent 
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® LE +] ue Q . 9 
d’avoir ufé d'artifices & de fourberies pour porter Ccleftin oronr pre 


V. à certe ceflion , lui fucceda aïant été élu à Naples le 24. 
Decembre, & prit le nom de Boyiface. Celeftin pria ce nou- 


veau Pape les genoux en terre de lui permettre de retourner 


dans fa folitude. Boniface loin de lui accorder fa demande,lui 
commanda au contraire de le fuivrea Rome 5 mais le Saint 
s'enfuit fecretement , & alla dans fon Monaftere du S. Efpric 
de Sulmone. Le Pape y envoïa un de fes Cameriers , avec 
l'Abbé du Mont Caflin pour lui commander de revenir. Ils 
Je trouverent dans fa Cellule & lui fignifierent les ordres de 


CELESTINS 


Bonifaceile Saint pria les Députés de vouloir porter ce Pon-- 


tife à le laiffer en paix dans la folitude : mais comme ils s’en 
retournerent, ils recurent de nouveaux ordres d'emmener 
Celeftin fans aucun délai & d’y emploïer la force s’il reff- 
toir. Le Saint l’aïant fçu, s’enfuicaufli-tôt & alla fe cacher 
avec un de fes Religieux dans une forêt dela Poüille , oùil 
y avoit quelques Ermites avec lefquels il paffa tout le Carê- 
me de l'an 1295. & fur le bruit qui fe répandit de l’arrivée de 
ceux que Boniface avoit envoiïés pour le prendre, il prit le 
parti de s'embarquer pour pafler la mer Adriatique: mais à 
peine étoit-il éloigné de terre de cinqou fix milles, que le vent 
contraire l’obligea de relâcher au Port de Viefte dans la Ca- 
pitanate. | | 

Comme il attendoit le vent favorable pour fe rembarquer, 
le Gouverneur aïant été averti de fon arrivée & du deffein 
qu'il avoit de s'enfuir , larrêta & en donna avis au Pape 
qui engagea le Roi de Sicile de donner les ordres nécef- 
faires pour le lui faireamener fürement. Les Officiers de ce 
Prince le livrerent entre les mains d’un Camerier du Pape 
qui le conduifit fecretement & de nuit à Agnagni où Boni- 
face étoit pour lors. I] l’envoïa dans la Citadelle de Fumon- 
ne pour y être renfermé fous la garde de trente fix foldats, 
quine permettoient à perfonne d'en approcher, excepté deux 
Religieux qu'on lui donna pour dire POffice avec lui. Le 
Saint fupporta cette humiliation avec autant de joïe qu’il 
avoit témoigné de chagrin & de repugnance à confentir à 
{on élevation au fouverain Pontificat. Il ne diminua rien de 
fes aufterités ordinaires dans cette prifon , où aprés avoir 
fouffert pendant dix mois tous les mauvais traitemens dont 


les foldats commis à fa garde furent capables, il ÿ mourut 
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188  HisTOIRE DES ORDRES RELYGIEUX,; 
Oroe nr le 19. de Mai de l’an 1296. étant âgé de 81. ans. Boniface fit 
CELESTINS célébrer fes funerailles avec grande folemnité dans l'Eglife : = 
de faint Pierre de Rome & s’y trouva avec tous les CardË 
naux. Il envoïa le Cardinal Thomas d’Ocre qui étoit dela 
création du Saint & fon Religieux, avec un Camerier d’hon- 
neur pour faire tran{porter fon Corps. Ilsle conduifirenten 
grande cérémonie, accompagné de tous les Evêques & d'un 
grand nombre de Religieux de fa Province , & le porterent 
dans l’'Eglife du Monaftere de faint Antoine près de Feren- 
tino , que Boniface venoit de faire bâtir. On l’y enterra près 
du grand Autel,dans une foffe que Boniface avoit fait creu- 
fer de dix braffes de profondeur , afin que le corps du Saint 
s’y perdit de telle forte, qu’on'ne le pût trouver ; mais Dieu 
confondit la malignité de ce Pontife, par les miracles doncil 
voulut honorer le tombeau du Saint. | 
| Aprés fon decès fon Ordrefit de grands progrès ; non feu 
lement en Italie , mais encore en France où le Genéral qui 
étoit pour lors Pierre de T'ivoli,envoïa 12.Religieux en 1300: 
à la priere du Roi Philippe/e Bel, qui leur donna deux Mo- 
nafteres, l’un dans la forêt d’'Orleans,au lieu appellé 4wberr, 
& l’autre dans la forèt de Compiegne, au Mont de Chartres. 
Un nommé Pepin leur en fitauffi bâtir deux dans le même 
tems en Italie ; le même Genéral obtint de Boniface VIII. 
une nouvelle confirmation de fon Ordre,qu’il gouverna juf- 
qu’en l’an 1301. aïant été continué dans cet Office pendant 
un fecond triennal. Benoît X 1. aïant fuccedé à Boniface l’an 
1303. accorda de nouveaux privileges à cet Ordre, & ordon- 
na qu’à la fin de chaque triennal , le Genéral feroit obligé 
de donner fa démiflion , que celui qui feroit de nouveau él 
nauroit pas befoin d’être confirmé par le faint Sièse,& qu'il 
_ne pourroit être vifité que par trois Religieux de cet Ordre 
en qualité de Vifiteurs. 
Ce Pape étant mort , & Clement V. aïant été mis en fa 
place, les miracles qui fe continuoient au tombeau de faint 
Pierre Celeftin , obligerent le nouveau Pontife de faireæra- 
vailler au procès de fa canonifation. Ilen fut follicité par le 
Roi Philippe /e Bel. Les informations furentcommencées en 
130$. mais afant été fufpenduës par la convocation du Con- 
cile Général de Vienne affemblé lan 1311. elles ne furent 
terminées que lan 1313. à Avignon , avec beaucoupde fo- 
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| QUATRIEMEPARTIE,CHAr.XXIII. 189 
Femnité , & le Corps de ce Saint qui avoit été levé de terre Han 
- dès lan 1306. fut porté l’an 1317. dans l’Eolife de fon Ordre Crsisrins 
à Colmadio. Lorfqu’on fit la cerémonie de la canonifation, 
Benoït de Colle étoit pour lors Genéral de cet Ordre. Il eut 
pour fuccefleur Mathieu de Comene, l'an 1314. qui gou- 
vérna l'Ordre pendant fix ans. Mathieu de Solis fut élu en fa 
place l’an 1320. & dans le Chapitre de lan 1323. où Jean de 
Sulmone fut élu , on ordonna qu’à l’avenir les Genéraux ne 
feroient plus continués,& qu'après avoir exercé leur Office, 
ils ne pourroient être élus que neuf ans après. 

Cet Ordre a paflé encore en plufieurs Provinces d’Alle- 
magne ; mais les heréfies qui fe font gliffées dans les lieux 
où fes Monafteres étoient fitués en ont fait perir la plüpart. 
11 y en a environ quatre-vingt feize en Italie, & vinot-un 
dans la Province de France, qui ont tous titres de Prieurés, 
n’y aïant dans cet Ordre que la feule Abbaïe du faint Ef- 
pric de Sulmone à caufe que ce Monaftere eft Chef de lOr- 
dre. Dans la Province de France font compris les Monaite- 
res d'Avignon,de Nôtre- Dame de Heuvre proche Louvain, 
ê& de fainte Catherine de Villarfalet en Savoye : elle eft 
gouvernée par un Provincial qui a le même pouvoir fur les 
Monafteres de France que le Genéral dans ceux delOrdre. 
Le Monaftere de Paris eft comme le Chef de cet Ordre en 
ce Roïaume. Il fut fondé lan 1318. par Pierre Martel Bour- 
_geois de certe ville. Les Religieux y joüiffenc des mêmes 
droits & privileges que les Secretaires du Roi , &ilsontune 
bourfe {emblable à celle dechacun de ces Meflieurs. L’o- 
rigine de ce droit vient de ce que Robertde Jufli,aprés avoir 
été reçu Novice dans le Monaftere des Celeftins au Mont 
de Chartres , & aïant quitté l’habir avant que de faire pro- 
feffion , s’attacha au fervice du Roi Philippe de Valois, & 
fut du nombre des Secretaires de ce Prince.:L’affeétion qu'il 
avoit confervée pour cet Grdre le porta à propofer dans une 
Affemblée des Secretaires du Roi d’ériger une Confrairie 
dans l’Eglife des Celeftins de Paris. La propofition fut ac- 
ceptée , & pour donner moïen aux Religieux de fubfifter , 
parce qu'ils n’étoient pas fort riches en ce tems-là , ils leur 
donnerent chacun tous les mois quatre fols parifis fur l’é- 
molument de leur bourfe. Depuis ce tems-là en 1358. Char- 
les Dauphin de France, qui étoit ea du Roïaume 

| a ii] 





x9o HISTOIRE DESORDRES RELIGIEUX, 
Orvre ox pendant la détention du Roi Jeanfon pere en Angleterre, 
ŒELSTNS Jour donna une bourfe femblable à celle de chaque Secre- « 
taire du Roi: ce que le Roi ratifia après fon retour en 1361. 
ce qui fut encore confirmé par le même Dauphin en 1168. 
Jor{qu’il fut parvenu à la Couronne. Du Breüil s’eft crom- 
pé dans fes Antiquités de Paris , lorfqu’il di: que Robert de 
Jufl avoit pris l’habit dans le Monaftere de Marcoufli qui fe 
1ommoit , à ce qu'il prétend, Caffrenfe , à caufe qu’il n'écoic u 
pas éloigné de Châtres fous Mont-l'heri. C’écoicau Mont des 
Châtres dans la forêt de Compiegne:ce qui eft facile à prou- 
ver , puifque felon ce même Auteur dans un autre endroit 
de fon Livre , le Monaftere de Marcoufli ne fur fondé que 
l'an 1404. & le Monaftere de Paris joüifloit déja de ce 
droit avant l’année 1358. d’où 1l eft évident que ce ne peut 
as être au Monaitere de Marcoufli que ce Robertavoit pris. 
habit. | 
Les Celeftins de la Province de France peuvent,quand 
bon leur femble, faire de nouveaux Statuts pour le maintiem 
de lObfervance Réguliere , ce qui leur a été accordé par « 
leurs Peres d'Italie & confirmé par les Papes Martin V. & 
Clement VII. En vertu dece pouvoir & conformément à ce 
qui fut ordonné dans leurs Chapitres Provinciaux des an- 
nées 1661. & 1664. Ils dreflerent de nouvelles Conftitu- 
tions qui furent reçuës dans le Chapitre Provincial de l'an 
1667. & imprimées à Paris l’an 1670. Elles font divifées en 
trois parties. La premiere traite des Chapitres Provinciaux 
& des élections des Superieurs : la feconde des Obfervances ” 
Régulieres ; & la troifiéme de la vifite & correétion des Re- « 
ligieux. Tous les trois ans le quatriéme Dimanche d’après 
Pâques , le Chapitre Provincial fe tient au Monaftere de 
Paris , tous les Prieurs & un Difcret de chaque Maifon doi- 
vent s’y trouver & élifentle Provincial qui doit avoir les 
deux tiers des voix. Après fon éleétion on procede à celle de 
cinq Diffiniteurs qui avec le Provincial & celui qui fort de 
Charge , compofent le Diffinitoire qui élit les Prieurs des 
Monafteres,& ceux-ci élifent les Soû-Prieurs & autres Off- 
ciers de leurs Maïfons. Tous les Relicieux fe lévent à deux 
heures aprés minuit pour dire Matines. Ils ne doivent point 
manger de viande en aucun tems, à moins qu'ils ne foienr 
malades. Ils jeûnent tous les Mercredis & Vendredis depuis. 
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| QUATRIEME PARTIE, CHap. XXIJIL ro 
_ Pâques jufqu'à la Fête de l'Exalration de la fainre Croix, & Onore pre 
depuis cette Fête jufqu’à Pâques tous les jours. 11s ne man- "T5 
gent ni œufs ni lairage pendant l’Avent & le Carême, prin- 
cipalement dans le Monaftere , ce qui leur eft permis hors 
ces cems-là. Tous les Vendredis de Carême on ne leur don- 
: neque la moitié de la pitance, & le Vendredi Sainc ils jeû- 
nent au pain & à l’eau. Quant à leur habillement il confifte 
en une robe blanche , un capuce & un fcapulaire noir. Au 
._ Chœur, & quandils fortent hors le Monaftere,ils portene 
_ une coule noire avec le capuce , où autrement dit, le cha- 
peron par deffus : la ceinture tant de jour que de nuit eft de 
Jaine ou de cuir blanc, & ils n'ontque des chemifes de ferge. 
La difference qu’il ya entrel’habillement des François & des 
Italiens, c’eft que ceux-ci portent des capuces plus amples & 
que leur capuce eft attaché au fcapulaire qui eft auffi beau- 
coup plus large. Les Convers ou Oblats font habillés de cou- 
leur tannée ; à peu près comme les Freres de Citeaux, & ils 
portent fur leur fcapulaire une croix blanche avec une S. 
entrelaffée dans le pied de la croix. Cet Ordre a aufli pour 
armes une croix de fable avec une S. d'argent. Les Fran- 
çois la portent d’or-en champ d’azur accompagnée de deux 
fleurs de lis de même. Il y à eu de cet Ordre plufieurs 
Prélats & autres perfonnes qui fe font rendus recommanda- 
bles par la fainteté de leur vie. Le Pere Celeftin Telera de 
Manfredonia en a donné une Hiftoire particuliere. 
Bollandus , Tow. 3. Maii. Dionis , Fab. Vita S. Petri Cum 
defini. Dom Lelio Marino Lodegoiano , Vira à miracoli di 
S. Pietro dell. Murone. D. Celeftino Telera di Manfredonia. 
Hiffor. fac. de gli. Huomini. illuffri per [antita, della Congreg. 
de Cæleffini. Bened. Gonon,7ir. PP. Occident. Silveft. Mau- 
rol. Mar. Ocean. di tutt. gl. Relig. lib. x. cap. 36. Afcag. 
Tambur. de Jure Abb. Tom. 11. difp. 14. quajt. s. Chopin, 
Traité des droits des Religieux à Monafieres. Du Breüil, 4#- 
_ #iquit. de Paris. Loüis Beurier , Hiff. des Celeflins de Paris. 
Bailler , Vies des SS. 19. Mai. Conflitutiones. PP. Caæleffino= 
. tum Prov.France-Gallicane, & Privileg. ejufd. Ordinis. 
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192  HisTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX; ‘72 
ORDRE DU | SRE 
MON T- AE, 
OLIVET, CHA FI TR E AIR IIRe 


De l'Ordre de Nôtre-Dame du Mont-Oliver , avec la \ 
Wie du Bienheureux Bernard Prolomée on Tolomei y 
Fondateur de cet Ordre. + 14 


A Congregation des Moines Benediétins du Mont: 
Olivet en Italie , reconnoît pour fon Fondateur l& 
Bienheureux Bernard Ptolomée ou Tolomei, Gentilhomme 
de Sienne, qui reçut au Batème le nom de feaw. Il s’attacha 
à l'étude de la Philofophie, qu'il enfeigna publiquement, 
_& il étoic eftimé un des plus fçavans Hommes de fon rems, 
Un jour qu’il fe préparoiït à expliquer une queftion difficile, 
dans le tems qu’il demandoit l’attention à fes Ecoliers , il 
devint tout d’un coup aveugle: mais aïantrecouvré la vüé , 
par l'interceflion de la fainte Vierge, il fit vœu de fe confas 
crer à fon fervice, & de renoncer au monde. En effet, poux 
s'acquitter de fa promeffe, la premiere fois qu’il remonta 
dans fa Chaire après avoir indiqué le jour de la difpute,ots 
ikfe trouva un grand nombre d’Auditeurs , au lieu de leur 
arler des fciences profanes , ik ne les entretint que des 
chofes celeftes , & leur fit un difcours fi pathetique fur le 
mépris du monde, & fur le bonheur de l'éternité , que plu= 
fieurs de fes Auditeurs en furent vivement touchez, & re- 
folurent de changer de vie, & de renoncer à toutes les vani- 
tés du fiécle. Il leur en donna lui-même l'exemple l'an 1313 
car abandonnant fes parens & fes amis, il fe retira dans la 
folitude , accompagné d’Ambroife Picolomini , & de Patri- 
cio Patrici, tous deux Senateurs de Sienne, qui aïant eu le 
bonheur de fe trouver dans cette Affemblée , où il avoit 
prononcé ce difcours fur le mépris du monde, lui étoient | 
redevables de leur converfion, & le voulurent fuivre dans 
fa retraite. | | 
1Ï yavoit un lieu nommé 4coza,éloigné d'environ quinze 
milles de la ville de Sienne. Ce lieu qui appartenoit à Folo- 
mei, étoit fort propre à leur deffein: car il éroit defert & 
inhabité ; une montagne s’y élevoit au deffus de quelques- 
autres ; des précipices qui s’y trouvoient en quelques en- 
droits le rendoient en quelque façon affreux ; mais d’un au- 
tre 
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QUATRIEME PARTIE, Car. XXIV. 193 
tre côté un feüillage épais d’une infinité d'arbres de toutes 
façons , qui en tour rems. confervoient leur verdure , joint 
au doux murmure de plufieurs petits ruifleaux, qui en fe 

récipitant avec impetuofité, arrofoient ce lieu champètre , 
fui donnoient des attraits charmans pour des perfonnes qui 
vouloient vivre dans la folitude. Fr lb 

Ce fut au milieu de ces rochers que T'olomei fe donna 
entierement à la contemplation des chofes divines,maceranct 
fon corps par des veilles & des jeünes continuels , portant le 
cilice, & couchant fur la dure. Ils devinrent en peu de tems 
un-modele de perfection : ce qui fit que plufieurs perfonnes 
attirées par la fainteté de leur vie , renoncerent auffi au 
monde pour fe joindre à eux. Quoique ces faints Solicaires 
vêcuffent dans une grande retraite , & s’occupaflent uni- 
quement de l'affaire de leur falut , il y eut neanmois des sens 
mal intentionnés qui formerent des accufations contre eux, 


. & les dénoncerent au Pape Jean XXII. comme des Nova- 
teurs , & des perfonnes qui femoient des Herefies. Le Pape 


les fit venir devant lui pour rendre compte de leur conduite. 
C'étoit l'an 1319. ce Pontife tenoït pour lors fon Siége à Awvi- 
gnon ; Tolomei y envoïa deux de fes Religieux pour infor- 
mer fa Sainreté de leurs fentimens touchant les Dogmes de 
l’Eglife ; & ce Poncife n’y aïant rien trouvé que de très or- 
thodoxe, confentit qu’ils demeuraffent enfemble dans leur 
folitude , & les envoïa à Gui de Pietramala, Evèque d'A. 
rezzo , afin qu'il leur donnât une des Regles déja approu- 
vées par l’Eglife Ce Prélat eur dans le même tems une vi- 
fion dans laquelle il lui fembla voir la fainte Vierge, qui lui 


ORDRE pw 
MON 7: 
OLIVES. 


mettoit en main la Regle de faint Benoît, & lui ordonnoit de 


D . : 
la donner avec un habit blanc à des perfonnes qui étoient 


devant lui. I] connut peu de tems après ce que fignifioit 
cette vifion, lorfque ces Ermites qui avoient été trouver le 
Pape à Avignon, lui préfenterent les Lettres de ce Pontife, 
par lefquelles il lui ordonnoit de leur donner une Regle. 11 
ne douta point alors que la volonté de Dieu ne fût qu'ils fui- 
vifent celle de faint Benoît, & que ce nouvel Ordre devoit 
être fous la protection de la faince Vierge. Maïs avant que 
d’érigér ce nouvel Inftitut en Ordre Regulier , conformé- 
ment aux intentions du Pape, il voulut encore confulter le 
Seignêur , & joignit à la priere un jeûne de trois jours,après 
Tome VI. Bb. 
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Onvxr pv lefquels ne doutant plus que ce ne für la volonté de Dieu,il 


MO NTI- 
-OLIVET. 


alla la même année 1319.au Val d’Acona,où ilrevêcit d’ha- 
bits blancs Tolomei & fes Compagnons, leur ordonnant de 
fuivre la Regle de fainc Benoît. Il vouluc que cette Con- 
oregation fût fous la protection de la fainte Vierge ; & com- 
me il donna le nom de Ao»t-olivet à ce Val d’Acona, peut- 
être à caufe des Oliviers dont cette montagne étroit remplie, 
eut-être auf pour faire reflouvenir les Religieux que par 
ie mortification ils devoient être crucifiésavec Jefus-Chrift, 
qui la veille de fa Paffion avoit fué fang & eau dans le jar- 
din des Olives. Cette Congregation fut fondée fous le titre 
de Nôtre- Dame de Mont-Olivet, & Tolomei prit le nom de 
Bernard , au lieu de celui de fezr , qu'il avoit reçu au Ba- 
tème. | 
Il ne reftoit plus que de donner un Superieur à cette nou- 
Yelle Congregation. Tous les Religieux jettoient les yeux 
fur leur digne Fondateur:mais fon humilité l’empêcha d’ac- 
cepter cette Charge;aimant mieux obéirque de commander. 
À fon refus le premier Superieur & Général de cet Ordre 
fut le Pere Patrice Patrici, qui fur élu la même année. Am- 


_ broife Picolomini lui fucceda l’année fuivante 1320. Simon 


de Thure fut élu pour troifiéme Général en 1321. mais après 
fon année d’exercice,il falut enfin que le Bienheureux Ber- 
nard T'olomei cedÂt aux follicitations. de fes Freres, qui ne 
voulurent point élire d'autre Superieur que lui en 1322. & 
il exerça cette Charge pendant vingt-fept ans, quoiqu'il fit 
tous les ans de nouvelles tentatives pour être por de 


_cet Emploi afin de fe remettre fous le joug de l’obéïffance. 


Les Hiftoriens de cet Ordre parlant de la ferveur de ces 
Religieux dans le commencement de leur établiffement;, di- 
fent qu'ils ne pratiquoient pas feulement des mortifications … 
en fecret,mais qu’ils en faifoient plufieurs en public. A peine 
donnoient-ils un peu de repos à leurs corps, ils fe levoient 
la nuit pour dire Matines , & croïoient que c’étoitune chofe 
indigne de leur état & trop fenfuelle que de fe repofer après 
avoir dit leur Office : ils emploïoient à l’oraifon le tems qui 
leur reftoit jufqu’à Primes. Ils étoient extrémementfobres 
dans leur manger. Outre les jeûnes ordonnés par l'Eglife & 
par la Regle de faint Benoît, ils en obfervoient encore beau- 
coup d’autres , ne fe contentant ces jours-là que de pain & 
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; QUATRIEME PARTIE, CHap. XXIV.  xos 

d'eau. Ils ont été même plufieurs années fans boire de vin ; ororr ou 

_ & pour n'avoir pas occafion d’en boire, ils arracherent leurs Monæ- 
_ vignes, & Oterent de leurs Monafteres les ronneaux & les. 
vales deftinés pour-metrre le vin. Mais cette grande rigueur 

- leur aïant tellement épuifé les forces , qu’ils romberent tous 
malades , ils pratiquerent le confeil que l Apôtre faint Paul 
donnoit à fon Difciple Timothée , qui éroit de prendre un 
peu de vin pour foulager fon eftomac: on leur en fervit donc, 
mais fi foible & fi gâté , qu’il ne pouvoit pas beaucoup con - 
tribuer à leur fanté. Ils ont néanmoins changé de fentiment 
dans la fuite ; car ils ont inferé dans leurs Conftitutions que 
Von garderoit le meilleur vin , & que l’on vendroit le plus 
mauvais: que l'Abbé n'auroit point de vin particulier;qu’il 
y metrroit de l’eau aufi-bien que fes Religieux;& que quand 
on feroit obligé d’acheter du.vin , on acheteroic toûjours le 

meilleur : Afeliorz vina pro Monachorum -ufu fervertur, 
pejora Vndantur. Abbas uno eodemque vino bene aqua, dilu- 
to utaturcum [uis Monachis , neque ei liceat [eorfum aliquod 
véni dolium pro fe tantum fervare. Si vinum emendum erit , 
ematur illua quod melius erit. Loüet, pag. 1. cap. 30. Leur 
filence les faifoït admirer de tout le monde. Ils ne couchoient 
que fur des paillafles étenduéës fur le plancher & fans cou- 
vertures : leurs habits n’écoient que d’étoffes groffieres ; & 
felon Morigia , ils portoient des fandales de bois. | 
Une vie fi extraordinaire excita la curiofité de plufieurs 
perfonnes qui y venoient de toutes parts pour voir ces nou- 
veaux Solitaires,qui par leur modeltie & douceur fembloient 
plütôt des Anges que des hommes mortels ; les Princes , les 
Prélats , & les gens qui fe trouvoient fuifamment pourvûs 
des biens de la fortune, s’eftimant heureux de contribuer à 
laggrandifflement d’un Ordre fi faint & fiagréable à Dieu, 
offrirent à Bernard de nouveaux établiffemens,dontil en ac- 

_ cepta quelques-uns. Le premier fut à Sienne, où un Bour- 
geois de cette ville fit bâtir un Monaftere, qu’il dota de reve- 
nus fuffifans pour l'entretien de plufieurs Religieux.Gui de 
Pietramala Evêqued’Arezzo , en fitbâtir un autre dans fa 
ville Epifcopale.Le troifiéme fut fondé à Florence l'an 1334. 
Le quatriéme à Camprena, dansle Territoirede Sienne. Le 
cinquiéme à Volterre, par Ramnufe Evêque de cette ville, 
Pan 1339. Le fixiéme à faint Geminien. Le feptième à Eu- 
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Oroke ou gubio, par Pierre Gabrieli, Evêque de certe ville: &lehui- 


As. tiéme à Foligni. Ils en eurent encore dans la fuite à Rome, & 
en d’autres endroits. Le faint Fondateur , après avoir ac- 
cepté la fondation de Sienne, avoit fait de nouveau approu- 
ver fon Ordre par Jean XXIT. Pan 1324. & il fut confirmé 
dans la fuite par le Pape Clement V I. & par plufeursautres 
fouverains Pontifes. 2 < | 
La pefte étant entréeen Italie lan 1348. y fit un grand ra- 
vage. Elleenlevoit tous les jours un grand nombre mue 
nes,qui la plûpart mouroient fans afliftance. Bernard animé 
du zele de la charité, exhorta {es Religieux à fecourirceux 
qui en étoient attaqués;& pour leur donner l'exemple, il alla | 
à Sienne, où le danger étoit plus évident , & fans craindre la 
mort , il expofa gencreufement fa vie pour le falut d’une in- 
finité d’ames , qui feroient péries faure d’afiftance. Il ne leur 
donnoit pas feulement les fecours fpirituels dont ils avoient 
befoin , il panfoit encore leurs plaïes, les portoit enferre , & 
s'emploïoit jour & nuit à ces actions de charité. Ses Reli- 
gieux furent auffi frappés de cette maladie , comme il l'avoit 
prédit , & plufieurs en moururent. Elle ne l'épargna pas lui- 
même, & s’en voïant attaquéil fe coucha fur un pauvre lit, 
où il fe difpofa à la mort par la reception des Sacremens de 
lEglife; & aprés avoir fait un difcours à fes Religieux,pour 
les exhorter à la perfeverance, il éleva fes yeux au Ciel re- 
commanda {on ame à Dieu , & mourut comblé de merites le 
20. jour d’'Août de la même année 1348. étant dans la 76. 
de fon âge, & la 35. de fa converfion. Sa Fête ne fe fait 
néanmois que le 21. d'Août, auquel jour fon nom fe trouve 
dans le Martyrologe Romain, y aïant été inferé par ordre du 
. Pape Innocent XI. Clement X. avoit permis d’en reciter 
POffice à pareil jour , & Alexandre VIII.ena approuvéun 
Ofice propre, pour être recité dans cout l'Ordre de fainc 
Bénoit. fr 50,9 
À près la mort de ce faint Fondateur, Francefchini Tra- 
cozzano d’Arezzo lui fucceda la même année, & gouverna 
FOrdre dix-huit mois. Il eut pour fuccefleur Rayniér de. 
Sienne l'an 1350. qui fut derechef élu lan 1369. Il paroît 
e le Catalogue des Généraux, qu'ils commencerent pour 
prs à être triennaux : ce qui dura jufques fous le Gouver- 
nement de Jerôme Miraballi, qu’ils furent élus rous les deux 
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ans, & continués pour deux autres années : ce qui dura en- Orvar nv 


core jufqu'en l’an 1497. que l’on ordonna qu'ils n’exerce- 
toient leur Office que pendant deux ans feulement, & 
qu'ils ne pourroient être continués pour deux autres années. 
Ils obrinrent le Généralat pour quatre ans l'an 1570. fous le 
Gouvernement de Prothais Canturi de Milan. Il fut enfin 
reduit à crois années l’an 1584. fous le Généralat de Marc 
 Cappitagerani, & on ordonna qu’il feroit choïfi alternati- 
vement dans l’une des Provincesde l'Ordre:ce qui s’obferve 
encore à prefent; mais il y a eu des Généraux qui ont été 
continués par authorité du Pape ; comme il arriva à l'écard 
de Dominique Pueroni de Crémone, qui fut continué pour 
trois ans par Urbain VIII. lan 1630. | 
Ces Religieux ont été appellés pendant un long-tems les 
Freres Ermites du Mont-Olivet: mais fous le Généralat de 
Matthieu d’Averfa, le Pape Paul III. leur permit de pren 
dre le nom de Dom, conformément à la Regle de S. Benoît. 
Pie II. parlant de cet Ordre dans l’une de fes Bulles, dit 
qu'il a eu de foibles commencemens, qu’il a été augmenté 
par la devotion des Fideles ; qu’il a fait un heureux pro- 
rès , & qu'il étoit répandu dans toute Plralie. En efferil 
A trouve encore tant en Italie qu’en Sicile , quatre-vingts 
Monafteres de cet Ordre, dans la plüpart defquels il y 
a grand nombre de Religieux. Ces Monafteres font di- 
ITS en fix Provinces , dont trois font au de.là, & trois en 
deça des Monts Appennins, par rapport à la ville de Rome, 
& au Moraftere Chef d’Ordre du Mont-Olivet , qui étoit 
autrefois du Diocêfe d’Arezzo, & préfentement de celui de 
Pienza. Ce Monaftere eft fi vafte & fi fpacieux , que l’Em- 
pereur Charles V. y logea avec plus de deux mille perfon- 
nes de fa fuite. Les Papes Pie II. & Paul III. yontaufü été 
reçus , aïant avec eux plufieurs Cardinaux & Prélats , & 
lorfque Pie IL. y alla, il défendit aux perfonnes de fa fuite 
d’y manger de la viande, quoique ce füt un Jeudi, par ref- 
pet pour la fainteté de ce lieu , & pour les Obfervances des 
Religieux, qui n'en mangeoient pas pour lors. Les Abbés 
Généraux de cet Ordre y font leur réfidence, & on y tient 
ordinairement les Chapitres Généraux. L'on ne voit gueres 
de Monaftere plus maghifique que ceux de fainte Marie du 
Mont-Olivet de Naples , & de faint Michel per à Bou 
Bb ii] 
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de 80. Religieux.Le Roi de Naples Alfonfe fit beaucoup de 
bien à ce Monaftere.Il demeuroit fouventavec les Religieux 
& les fervoit même quelquefois à table, par un efprir de 
devotion & de refpeét qu'il avoit pour ces Serviteurs de 
Dieu. Il y à encore beaucoup d’autres Monafteres, qui ap- 
prochent de ceux de Naples & de Boulogne pour la richelfe 
& la magnificence, comme ceux de faint Viétor de Milan; 
de fainte Marie-aux- Bois en Sicile, de faint Pierre d'Eugu- 
bio, de fainte Marie du Mont: Oliver de Florence , de faint 
Pontien de Lucques, de faint Georges de Ferrare, defainte 
Marie # Organo de Verone , de faint Benoît de Padoué , de 
faint Nicolas de Rotingo, du faint Sepulchre de Plaifance , 


& de faint Laurent de Crémone. Ils avoient autrefois deux 


Monafteres en Hongrie , qui leur avoient été donnés par 
l'Empereur Sigifmond , & qu’ils ontabandonnés dans la fuite 
à caufe de l'éloignement. ë ie Rae | 
Ces Religieux ont été en fi grande eftime qu’on les a fou 
vent choifis pour reformer des Monafteres. Le Pape Gre- 
goire XI. voïant que l'Obfervance Reguliere avoit été en- 
tierement bannie de celui de fainte Juftine de Padoué, leur 
donna ce Monaftere l’an 1408. où ils ont demeuré jufqu’à 
ce que la Republique de Venife les obligea d’en fortir pour. 
le rendre aux’ Benedictins qui y ont jetté les fondemens de 
la célébre Reforme qui a pris le nom de ce Monaftere. Les 
Papes & les Princes ont accordé beaucoup de Privileges à 
cet Ordre. L'Empereur Charles V. étant à Villefranche 
de Nice , lemit fous la protection de l’'Empiret, par fes Ler- 
tres Patentes du 17. Juin 1538. Jean XXII. & Jules El. le 


mirent fous celle du faint Siéce. Grégoire XI. exemta ces 


Religieux de la jurifdiétion des Evêques , & voulur queles 


Abbés Superieurs des Monafteres exerçaffent leur Office 
& fiffent les fonétions d’Abbés , de même que s’ils avoient 
reçu la benedi&tion Abbatiale. Les mêmes Jules & Pie II. 


permirent aux Religieux des autres Ordres, excepté aux 


Chartreux , de pailer dans celui du Mont-Olivet. Pie IV: 


approuva le privilege qui leur avoit été accordé d’élireun 


Cardinal Prote&teur. Pie IT. les fit encore participans- de 
tous les Privileces ; Exemptions & Immunités, dont joüif- | 


ue À 
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Oroxr pv logne;s celui de Naples à plus de vingt mille écus Romains 


de revenu, & la Communauté y eft compolée ordinairement 
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= QUATRIEME PARTIE, CHar. XXIV. 199 
{oient les Keligieux de la Congregation du Mont-Callin, & Orvre ve 
il y a peu de Souverains Pontifes, dont ils n'aïent reçu quel- ce 
ques Graces & quelques Privileges. | 2 

* Ces Religieux font habillés de blanc: & leur habillement 
confifte en une robe & un fcapulaire : auquel eft attaché 
un capuce beaucoup pliffé par derriere ; & lorfqu’ilsfontau 
Chœur, ils mettent une coule à la maniere des Benedic- 
tins , laquelle ils portent encore quand ils vont en ville, avec 

un chapeau blanc doublé de noir jufqu’aux bords.. Leur 
habit eft d’une ferge trés fine. L’habit de leurs Convers eft 
tout different de celui des Religieux du Chœur : il ont une 
petite foûtane qui leur tombe jufqu’au genoux. Ils portent 
dans le Monaftere un petit bonnet fair comme celui des Prê- 
tres Séculiers , à la referve qu’il n’eft que de ferge blanche 
fans carton : ce qe fait qu'il n’a pas une forme trop regu- 
liére. Lorfqu'ils font dehors , ils ont un grand manteau fans 
coller & qui eft tout froncé : il eft vrai que dans plufieurs 
maifons, ils fortent avec un manteau blanc, fairccomme celui 
des féculiers ; mais c’eft un relâchement: car dans les Mo- 
nafteres où il y a foixante Religieux , ils n’en ont point d’au- 
tres que les premiers , ils portent dehors un chapeau blanc 
par deffus , & noir par deflous, ils ont un rabat de ferge fait 
comme celui des Prêtres Séculiers qu’ils portent tant au de- 
dans qu'au dehors du Couvent. | 

Les Religieux de cet Ordre font profeffion de la Regle 
de faint Benoît ; mais mitigée par leurs Conftitutions. Ils fe 
levent la nuit pour dire Marines , aprés Laudes ils vont au 
Chapitre où chacun fe profterne devant le Superieur , & ne 
fe Feluy point qu’il ne leur ait enjointunepenitence,ou qu’il 
ne leur ait ordonné de fe relever. Tous les Dimanches aprés 
Complies , ils fe trouvent à une Conference de cas de con- 
fcience ou de la Sainte-Ecriture. Ils ont dans quelques-uns 

_ de leurs Monafteres,des Lecteurs d'Humanités, de Philofo- 
phie, de Theologie & d’Ecricure-Sainte , qui à raifon de 
leurs emplois, aufli-bien que dans les autres Ordres, font dif- 
penfés de l'Office ; maisils doivent toûjoursaffifter à l'Orai- 
fon Mentale. Quoiqu'’ils enfeignent la Doétrine de faint 
Thomas, ils ne font pas tellement attachés à fes fentimens 
qu'ils ne s’en écartent quelquefois, & ils ne font pas d'accord 
eu bien des chofes avec les Thomiftes. | 
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5rox pv : Ils jeûnent pendant l’automne les Lundis, les Mercredis, 
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le gouvernement de l'Ordre , ni des Monafteres particuliers, 


& les Vendredis, aufli-bien que les Samedis pendant toute | 
l’année à caufe que leur Ordre eft fous la protection de la 
fainte Vierge. Ils mangent de la viande trois fois la femaine; 
mais les Novices pendant leur année de probation n'en man= 
gent point , & is ne reçoivent parmi eux que des pérfonnes 
Nobles : ce qui femble néanmoins contraire à la: Regle de 
faint Benoît, qui admet également les Nobles & les Ro- 
turiers. _ | ce | sat | 

L'Ordre eft gouverné par un Général,qui a pour A fliftans 
un Vicaire Général & fix Vifiteurs. 11 y en avoit autrefois 
huit : mais fous le Généralat de Prothais Canoruri de Milan, 
ce nombre futreduit à fix pour répondre aux fix Provinces 
de cet Ordre. Ils s’affemblent tous les ans, & forment le dé- 
finitoire , oùon délibere des affaires de la Congregation , & 
où on élit les Superieurs des Maifons & les autres Officiers: 
Ces afliftans font élus dans les ChapitresGénéraux par voix 
fecretes ; & l’on obferve dans l’élettion du Général & du 
Vicaire Général l'alternative pour les Provinces, en forte 
que la Province d’où eft le Général ne peuren avoir un au- 
tre que dix-huit ans aprés, & on n'élit jamais pour Géné- 
ral celui qui quitte la pv de Vicaire Général , ni pour 
Vicaire Général un Religieux de lasmême Province que le 
Général. | 

Les Monafteres font gouvernés par des Superieurs qui 


prennent le titre d’Abbés qu’ils confervent toute leur vie, 


quoiqu'ils ne foient plus Superieurs. Etant Superieurs ils 
peuvent fe fervir d’ornemens Pontificaux, quoiqu'ils nere- 
çoivent pas la benediction Abbatiale. Ces Abbés foncélus 
dans le Définitoire : l'Abbé Général en propofe trois , & 
lorfqu’ils ont été agrées , on les balotte avec des féves , & 
celui qui a plus de voix eft cenfé élu. Il faut qu'ils aïent 
été auparavant ou Vicaires,ou Maîtres des Novices ou Lec- 
teurs, ou qu'ils aïent exercé quelque emploi. Ils ne font que 
trois ans dans leur Office ; aufli-bien que le Général & les 
Vifiteurs :; maïs ils peuvent être continués dans. la même 
Maifon, ou envoïés pour Superieurs dans d’autres. Clement 
À. accorda à ces Religieux douze Abbés Titulaires,c’eft-à- 
dire deux dans chaqueProvince:mais ils n’entrent point dans 
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. QUATRIEME PARTIE ,CHar. XXIV. ot 
ils n’ont que voix paflive dans les Chapitres Généraux tant Ororr où 
qu'ils font Titulaires. | LHIOE: Re 
- Le Général a toû jours avec lui un Chancelier & un Se- 
cretaire quilui font donnés par le Diffinitoire , qui lui pro- 
pofe deux fujets pour chacun de ces Offices , aufli-bien que 

our le ProcureurGénéral en Ceur de Rome qui fe fair aus 
dans le Diffinitoire en gardant auffi l'alternative pour les 
Provinces. Le Général a dans le Diffinitoire deux fufrages. 
Il doit avoir pour être élu au moins vingt ans de Religion, 
le Vicaire Genéral & les Vifiteurs dix-huit, & les Abbés 
quinze. Le Général doit faire fa vifite dans tout l'Ordre une 
fois pendant fon triennal, & tous les ans par deux Commif- 
faires du nombre des Vifiteurs ou des Abbés. A la fin de cha- 
que Trienral le troifiéme Dimanche d’aprés Pâques , le 
Chapitre Général fe tient au Monaftere du Mont Oliver; 
Chef d'Ordre, où tous les Abbés ont droit d’aflifter, 
aufli bien qu’un Difcret de chaque Maifon, qui eft élu fans 
avoir befoin du confentement du Superieur , & pendant 
tout le rems du Chapitre il n’eft pas permis de manger de la 
viande. 00 

Cet Ordre a produit plufieurs perfonnes recommandables 
par la fainteté de leur vie ; comme les Bienheureux Bernard 
Tolomei Fondateur, & fes deux Compagnons ; Patrice Pa- 
trici , & Ambroiïfe Picolomini ; le Bienheureux Bernard de 
Verceil, qui futen Hongrie pour y faire les deux établiffe- 
mens que cet Ordre y aeus ; le Bienheureux Jerôme de 
Corfica, qui après avoir porté long-rems les armes , fe fit 
Oblat de cet Ordre, & mourut l'an 1479. le Bienheureux 
Jerôme de Mantouë , qui vivoit auffi dans le quinzième fié- 
cle , & dont le corps fut trouvé fans aucune corruption cent 
ans après fa mort ; le Bienheureux Jerôme Mirabelli de 
Naples, que fes grandes vertus firent élire pour Général , 
TBE n'eût pas trente ans ; le Pere Jacques del Carpo, 

ont Bucelin fait mention dans fon Menologe de l'Ordre de 
faint Benoît ; les Peres Antoine de Bargue; Gregoire Ama- 
tifci, l'Abbé Maure de Peroufe,& deux Freres Oblats, dont 
lun eft le Frere François de Verone , & l'autre le Frere 
Daniel de Foligni. ; 

Ceux qui ont été élevés aux Dignités de l'Eglife font en 
grand nombre ; il y en à eu qui ont rempli les Siéges Epif- 
Tome VI, | Ce 


.- 





202  HisTOIREDESORDRES RELIGIEUX, 


Over pv copaux de Todi, d’'Imola , de Tortofe, de Clufe , de Mar- 
Monr- ficano , de Pouzzoles , d’Aqui & de quelques autres. Nous 
nous contenterons d’en rapporter les plus recens ; comme 
Dom Romuald Tancredi de Sienne, qui futfait Evêque de 


OL1vET. 


Montalcino en 1694. Dom Jean François Rigamonti de 


Rome fait Evêque de Cervia en 1707. par Clement XI... 


qui a encore donné les Evêchés de Colle & de Clufe,le pre- 
mier à Dom Dominique Ballati de Sienne , & le fecond à 
Dom Caïetan Marie Bargali auffi de Sienne. Ils ont eu aufli 
autrefois deux Précepteurs du fainc Efprit de Rome: lepre- 


mier fut Dom Benoît de Sienne nommé par Alexandre VI: 


l'an 1503. & l’autre fur Dom Evangelifte Tornioli de Pe- 


roufe Evêque de Citra di Caftello , nommé par le Pape Paul. 
V. l'an 1610. Cet Ordre prétend avoir auffi eu deux Cardi- 
naux, fçavoir Georges Martinutius Archeyèque de Strigo= 
nie,& Pierre T'artaro : mais les Benediétins du Mont-Caflin - 


leur difputent celui-ci ; & l’autre appartient à l'Ordre de 
faint Paul Ermice , comme nous avons fait voir en parlant 
de cet Ordte. Les Religieux du Mont-Olivet conviennent 
à la verité que le Cardinal Tartaro a été Abbé du Mont- 
Caffin ,mais ils prétendent que l’Abbé André demanda lan 
1370. à Rainier Genéral du Mont Oliver des Religieux de 


cet Ordre pour rétablir la Difcipline Réguliere au Monts 


Caflin , & qu'entre les Religieux qui y furent envoïés An- 


dré Faventini en fut Abbé auffi-bien que le Cardinal Tar- 


taro qui avoit éré auparavant Prieur du Monaftere de Nôtre 


Dame la neuve à Rome de l'Ordre du Mont-Oliver. Ils pré- 
tendent auffi que le Cardinal Ardicin de Porte de Novarre 
quitta la pourpre pour prendre l’habit de leur Ordre l’an 


1495. Nous ne rapporterons pas non plus tous les Ecrivains 
de cet Ordre qui font en trop grand nombre. Dom Second 
Lancelot de Peroufe a donné l’Hiftoire de cet Ordre quila 


continuée jufqu'en 1618. on a encore de lui quelques Ou- 
vrages. Il étoic venu à Paris pour y en faire imprimer quel- 


ques-uns , & il y mourut le 13. Janvier 1643. Il n’eft pas 


vrai qu’il ait été Genéral de fon Ordre , comme quelques-* 
unsont avancé , il n’a été qu’Abbé. Dom Auguftin Lance- 


lot fon frere auffi Religieux du Mont Oliveta fait imprimer 
pareïllement quelques Ouvrages à Rome l'an 1639. Cet 


Ordre à pour armes trois montagnes d'argent , furmontées" 
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d’une croix de gueules en champ d’or,accompagnée de deux Ornaeou 
rameaux d'Oliviers fortant des montagnes. ï Den 

11 y a auffi un Monaftere de filles de cet Ordre à Bitonto 
au Roïaume de Naples. Le Pere Bonanni dans fon Catalo- 
guedes Ordres Religieux avoué bien qu’il y a des Religieu- 
fes de cet Ordre ; mais il dit qu’il n’a trouvé dans aucun 
Auteur le tems de leur Inftitution. Il ajoûte feulement que 
Lancelot dans lHiftoire de cet Ordre rapporte que le Bien- 
heureux Jourdain qui en étoit Genéral fonda lan 1359. 
deux Monafteres à Padouë, l’un pour des hommes, l’au- 
tre pour des filles. On ne trouve point cependant le nom 
de ce Genéral dans le Catalogue des Généraux de cet 
Ordre , qui en 1359. avoit pour Général Silvius de Flo- 
rence qui le souverna pour la premiere fois pendant douze 
ans jufqu’en l’an 1369. & qui eut pour fucceffeur Raiïnier 
de Sienne qui fut élû pour la troifiéme fois. La premiere 
Religieufe de cet Ordre fut la Mere Françoife Lephante 
de Palerme qui avoit d’abord été Religieufe de l'Ordre de 
fainte Claire 5 mais qui aïant fait bâtir un Monaftere em- 
braffa avec quelques compagnes , l'Ordre du Mont-Olivet 
l'an 1515. avec la permiflion du Pape Leon X. qui la nom- 
ma Abbeffe perpetuelle de ce Monaftere où elle mourut en 
odeur de fainteté. L’habillement de ces Religieufes confifte 
en une robe blanche , un fcapulaire de même couleur, & un 
voile noir. Au Chœur elles ontunecoule blanche. 

Second Lancelot , Hiff. oliverana. Paul. Carpentarius, 
Pit. B. Bernardi. Ptolomai, La même en Italien parle P. Lom- 
bardelli de lord. de S. Dominique. Conftitutiones Montis Oli- 
weti. Silveft. Maurol. Afar. Ocean di tutt. gli. Relig. lib. À. 
Paolo Morigia , Hiff. dé tutt. Relig. Herman, Hiff. des Ordres 
Religieux. Philip Bonanni, Cafalog. Ord. Relig. Part.1.c 
Mémoires communiqués par les Religieux de cet Ordre du Mo- 
maflere de fainte Marie laneuve à Rome, 
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COHACPMIUT ER EUX VE 


Des Religieux ex Religieufes de la Congregation du Corps 
de Chriff, unie prefentement à celle du Mont-Oliver. 


A Congregation du Corps de Chrift fut fondée l'an 
1328. par Dom André de Paolo d’Affife Clerc féculier, 


avec la permiflion d’Alexändre Vincioli de Peroufe Evêque 
.de Nocera en Ombrie,qui lui accorda une petite Eglife pro. 
che Gualdo dans un lieu appellé /4 Bonne Mere. 11] donna à 


cette Eglife le nom du Corps de Jefus-Chrift, & fit bâtir 
à côté un beau Monaftere qui étoit devenu Chef de cette 


.Congregation, & où les Genéraux faifoient leur réfidence. 


Ces Religieux faifoient profeflion de la KRegle de faint Be- 


noît , & avoient des Conftitutions particulieres qui leur fu- . 


rent données par leur Fondateur,& que cer Evêque de No- 


cera approuva. Il les obligea de porter le faint Sacrement 


dans les Proceflions {olemnelles , & de celébrer fa Fête avec 
beaucoup de dévotion , derevérence & depompe , afin d’ex- 
citer les fideles par leur exemple au culte de cet adorable My- 
ftere ; & afin qu’ils s'y portaflenr plus volontiers, ils pu- 
blioient de tems en tems les Indulgences que ie Pape Urbain 
IV. avoit accordées & que Martin V. accorda auffi dans la 
fuite à ceux qui affifteroient à l'Office qui fe dit, & aux 
Proceflions qui fe font le jour de la Fête du faint Sacrement, 
Commele Monaftere de ces Religieux fut dédié fous letitre 
de Jefus-Chrift,on leur donna le nom des Moines du Corps 
de Chrift. Gregoire XI, approuva leur Ordre par un Bref 
du 5. Juillet 1377. & Boniface IX. par un autre Bref de lan 
1393. en le confirmant, lui accorda tous les privileges & trou: 
tes les Indulgences dont joüit celui de Citeaux. 

Cet Ordre étoit compofé d’environ quinze Monafteres, 


: fçavoir celui de Gualdo qui en étoit Chef , faint Gervais & 


faint Prochaïs à un mille de Gualdo, faint Ange de Moro- 
ne, le Corps de Chrift à fainte Anatholie, le Corps de 
Chrift de Bofco , & faint Jerôme au Diocêfe de Camerino, 
le Corps de Chrift de Todi , fainte Marie 5» Campis, hors 
les murs de Foligni , faint Jean l'Evangelifte de Bufti ou de 
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Sillito, le Corps de Chrift de Bofco de Bacco, le Corps de 2xr95 
 Chrift de la Frata, faint Florent & faint Herculienau Dio- 62%" P® 
cêle de Peroufe. Tous ces Monafteres n’avoient quele titre 
de Prieurés, & ce ne fur que dans la fuite qu'on érigea en 
Abbaïe celui defainte Anatolie. Celui de Gualdo avoit pa- 
reillement ritre d’'Abbaïe, comme étant Chef d'Ordre : mais 
cetitre fur transferé dans la fuite à fainte Marie ;# Campis 
hors les mursde Foligni. | 
. Ce Monaftere de Foligni avoit été fondé l’an 1373. & une 
: nue miraculeufe de la fainte Vierge qui fe conferve dans 
lEclife avoit rendu ce lieu très celebre. Boniface IX. l’avoit 
fouitrait l’an 1393. dela jurifdiction del’ Abbaïe de Gualdo, 
pour lors Chef de l'Ordre , & l’avoit foûmis à l'Abbé de 
fainc Sauveur de Montaigu de l'Ordre de Ciîteaux au Dio- 
cêfe de Peroufe. Cette Abbaïe de Montaigu aïant été rui- 
née par les guerres , le même Pontife foumit l'an 1395. le 
Monaftere de fainte Marie 7 Campis à l'Abbé de celui de 
faint Galganau Diocêfe de Voltere, qui étoit pareïllement 
de l'Ordre de Cîteaux , & où les Religieux vivoient dans 
une Obfervance exacte de leur Regle: ce qui fit que le Mo- 
naftere de Peroufe fut auffi foûmis à la même Abbaïe par le 
même Pontife. | 
Mais cette Abbaïe de fainte Marie #7 Campisjaprés avoir 
été plufieurs fois foûmife aux autres, devint enfin maîtrefle. 
Car l’Abbaïe de Gualdo étant réduite à une extrême pau- 
_wreté caufée par les œuerres,& le Monaftere de Foligni étant 
+ au‘contraire fort riche, & en érat d'entretenir un grand nom- 
bre de Religieux qui y demeuroient , ie mème Pontife fup- 
prima l’an 1397. letitre Abbatial & de Cheï d’Ordre quele 
Monaftere de Gualdo avoit , & le transfera à celui de fainte 
Marie ir campis , voulant qu'il fütà l'avenir le Chef de tout 
FOrdre , & qu'il joüît de tous les privileges & immunités 
dont joüiffoit l'Ordre de Citeaux , auquel il l’incorpora de 
nouveau , voulant néanmoins que l’Abbé de fainte Marie 
in campis ;nonobftant cette incorporation,eüt toute jurifdi- 
étion en qualité de General furles Monafteres del’Ordre du 
Corps deChrift. Le même Boniface continuant à favorifer cet 
Ordre,confirma tous les privileges, Indulogences& immunités 
que le Pape Alexandre 1 V. avoit accordés à tout l'Ordre de 
Cireaux en général , & aux Monafteres de celui-ci en parti- 
Cc ii] 
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culier qu’il prit fous la protection du faint Siége, l’exéma 
tant pour toûjours de la jurifdiétion des Ordinaires. 
= L'an 1402. il unit au Monaftere du Corps de Chrift de 
Todi le Prieuré de faint Silveftre de la même ville , où ces 
Religieux bâtirent un Monaftere, & l'an 1403. il affranchit 
les Monafteres de cet Ordre de la dépendance de ceux de 
faint Sauveur de Montaigu & de faint Galgan de l’Ordrede 
Cireaux,& les obligea feulement à l’Obfervance de la Regle 
de faint Benoît & aux Statuts de l'Ordre de Cîteaux & de 
celui du Corps de Chrift ; ce qui fut confirmé par les Papes 
Martin V. & Eugene IV. Pie LI. PieIII. & Pie IV. qu 
accorderent encore des privileges à cette Congregarion:mais 
Pan 1582. comme elle étoir beaucoup diminuée tant pour le 
nombre des Religieux que pour celui des Monafteres , dont 
quelques-uns avoient paflé à d’autres Ordres ; comme ceux - 
de faint Florent & de faint Herculien de Peroufe qui 
avoient été donnés , le premier aux Servites, & l’autreaux 
Barnabites , Gregoire XIII. fur les inftances qui lui en fu- 
rent faites par le Pere Dom Jean-Baptifte Vallati de Foli- 

ni pour lors Genéral , unit cet Ordre à celui du Mont- 
Olivet,dont le Pere Pie Nuti de Sienne qui en étoit Genéral 
prit poffeflion en 1583. Cette union fut faite, à condition que 
ce feroit toùjours un Religieux de l’Ordre du Corps de 
Chrift qui feroit Abbé du Monaftere de fainte Marie zx 
Campis , ce qui dura jufqu’en lan 1643. que mourut le 
dernier Religieux de cet Ordre. Ces Religieux étoient ha- 
billés de blanc & portoient une coule Monachäle avec ur 
capuce fort long & fort large , & avoient pour armes deux’ 
Anges qui foûtenoient un Calice avec une Hoftie au deflus. 
Jacobilh qui à donné l’'Hiftoire du Monaftere de fainte 
Marie ir sampis où il parle de la fondation de cet Ordre, 
dit qu'ils avoient pour armes ce Calice furmonté d’une 
Hoftie à caufe qu'ils ont été les premiers à célébrer là Fête 
du faint Sacrement , & à le porter en proceflion ; cependant 
il eft certain que cette Fête fe célébroit à Liege dès lan 
1246. & qu'elle futrenduë publique dans l’Eclife par l’au. 
torité du Pape Urbain EV. 

Il y a eu aufi un Monaftere de Réeligieufes de cet 

Ordre à Foligni. Il fur commencé l'an 1379. par trois fain- 


_ tes filles des environs de cette ville qui furent infpirées d’y 
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- fonder un Monaftere : elles fe foûmirenr à la jurifdiétion onore pu 
__  dePAbbé& des Religieux du Monaftere de fainte Marie z# ado 
L Campis , qui leur donnerent une Maifon , qui n’étoit pas He 

éloignée de ce Monaftere où elles demeurerent environ un 
an dans les Obfervances dela Regledefaint Benoît L’'Evè- 
que de Foligni leur accorda l’année fuivante une maifon 
dans la ville où elles bâtirent un petit Monaftere, qui fut 
nomme le Monaftere des pauvres Dames de Morbida de la pé- 
_mitence , à caufe de la Superieure qui fe nommoit Morbida; 
mais aïant fait bâtir enfuite une Eclife fous le nom de 
Nôtre- Dame de Bethléem , ce nom refta aufli à ce Mona- 
ftere. Dans le commencement elles ne prirent point d’habil- 
lementdifferent des Séculieres, fe contentant d’étofes viles 
& grofleres: elles reconnurent pour leur Superieur le Prieur 
de fainte Marie £# campis, & lui promirent obéïffance. Boni- 
face 1X. leur accorda beaucoup d’Indulgences par deux 
Brefs des années 1398. & 1399. & confirma l’an 1400. tou- 
tesles donations qu’on leur avoit faites , les retira de lobéïf- 
fance du Prieur de fainte Marie 5» campis , & les mic fous la 
direction d’un Prêtre féculier qui devoir être à lanomina- 
tion de l'Evêque de Foligni. La Mere Morbida étant morte 
en 1404. les Keligieufes de ce Monaftere , voulant vivre 
fous une Regle particuliere & porter l’habit Religieux,réfo- 
Jlurent d'embrafler les Obfervances de l'Ordre du Corps de 
Chrift & voulurent fe foûmettre derechef à l'Abbé de Éd 
Marie £# campis qui avoit été declaré Genéral par le même 
Boniface. Frederic Frezzi de l'Ordre de faint Dominique 
qui étoit pour lors Evêque de Foligui yconfentit , & le Pere 
Dom Barthelemi de Foligni Genéral de Ordre du Corps 
de Chrift les admit dans fa Congregation , leur donna un 
habit blanc pareil à celui des Religieufes du Mont Olivet, 
& les obligea aux mêmesObfervances que l'Ordre du Corps 
de Chrift. Elles prononcerent leurs vœux folemnels entre 
fes mains, & il leur donna pour Superieure Luce Perruccio: 
ce qui fut confirmé par le Pape Boniface 1X. & elles élu- 
rent dans la fuite leur Superieure. L’an 1436.Jacques Elmi 
Evêque de Foligni , en confirmant l’Abbeffe qui avoit été 
éluë ; confirma en même tems la permiflion que fon prédé- 
cefleur leur avoit accordée de vivre fous les Obfervances de 


l'Ordre du Corps de Chrift fous la jurifdiétion de l'Abbé 


& 


LL 
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Oszarrs Genéral de cet Ordre. Mais l'an 1461. Jerdôme Gafpara de 
Rp EE © oligni qui étoit pour lors Genéral aïant renoncé a la jurif- 
goss.  diction qu'ilavoit fur ce Monaftere , le Pape Pie LI. le foù 
mit à celle de l’'Evêque de Foligni. | Au 
Ludovic. Jacobilli, Chronic. della Chief[a è Monajler. di 


S. Maria in Campis. 





Cir-à bar PROMO 


Des Oblates de fainte Françoile , avec la Vie de cette 
Sainte leur Fondatrice. 


: UorquE lesOblares de fainte Françoife ne foientpas 
Religieufes, & qu'elles ne foient point liées par des 
vœux folemnels , leur étant même libre de fortir de la Con- 
grecation pout fe marier , nous les mettons néanmoins at 
rang des Congregations Benediétines, tant à caufe qu’elles 
fuivent la Regle de faint Benoît, qu’à caufe qu’elles ont été 
fous la jurifdiétion des Moines du Mont-Olivet , dont nous: 
avons parlé dans les Chapitres précedens. Sainte Françoife 
leur Fondatrice nâquit à Rome l’an 1384. & eut pour pere 
Paul de Buxo , & pour mere Jacqueline Rofredefchi. On 
rapporte qu'elle fit paroître dès le berceau l’averfion qu'elle 
avoit pour cequi pouvoir bleffer tant foit peu la pureté. Elle 
fuïoit dès l'enfance tous les amufemens puerils, & furmon- 
tant les foibleffes de fon âge, elle ne fe plaifoir que dans la 
{olitude. Dès-lors éloignée de tout bruit pour éviterles con- 
verfations, elle fe tenoit enfermée dans fa chambre , où elle 
. étoit continuellement appliquéeou à la priere ou à la leture; 
& elle y joignoit encore toutes les mortifications dont elle 
étoit capable. | 
Elle auroit bien voulu confacrer à Dieu fa virginité. Dès 
l'âge de douze ans elle fongeoit à fe retirer dans un Mona- 
ftere ; mais fes parens en difpoferent autrement 5 elle avoit 
pour eux une obéïffance fi refpettueufe , que ne voulant 
pas s’oppofer à leur volonté, malgré l’inclination qu’elle avoit. 
de confacrer {on cœur à Dieu dans un Monaftere;elle con: 
fentit à époufer un { entilhomme Romain nommé Loÿis de 
* Pontianis ; qui étoit riche & de srande naiffance. 
Le chagrin qu’elle conçut de n’avoir pu éviter les enga< 
oui | gemens 
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 gemens du mariage, la fit tomber dans une maladie extré  Ovuares 
me,de laquelleelle ne put être guerie que par miracle , après He de 
| que tous les remedes humains eurent été inutiles. Aïant ré- 1°: 
" couvré la fanté, elle reprit fes exercices ordinaires de devo- 
tion. L’Oraïfon continuelle., lawvifite des Eglifes, l'ffiftance 
aux Melles & aux divins Offices, partageoient évalement les 
heures du jour , avec le foin qu’elle prenoit pour regler fon 
Domeltique. Pour lors elle embraffa la troïfiéme Kéole de 
faint François, avec la permiffion de fon mari , felon ce que 
difent les Annales du Tiers Ordre dece Saint; & elle ob- 
tint aufi fon confentement pour ne porter pluÿique des ha- 
bits de laine. L'amour qu'elle avoit pour lui étoic’fi refpéc- 
; tueux , qu'elle lui étoit foumife comme à fon Maître. Elle 
aimoic fes Domeftiques comme fes freres & fes fœurs, & 
agifloit envers eux plûtôt comme inferieure que comme 
Maîtreffe ; fe reduifant à faire les fonctions les plus bafles , 
& elle n’ufoit jamais a:leur évard de‘fon autorité que 
quand elle-vôioit que Dieu étoir offenñfé à c’éroic alors 
qu’elle faifoit rentrer un chacun dans le devoir ; avec 
toute la fermeté d’une Maïîtrefle zelée pour là gloire du 
Bélgneussi de. 2/4 HAN SEA ETS A4: 31100 
» Dieusvoulut éprouver fa vertu par des afflitions domefti: 
ques.Rome aïant été afflisée du téms du Pape Jean XXTIT. 
arles guerres civiles caufées par le fchifme qui parrageoic 
PE olife, fon mari & fon beau-frerePauluci furentexilés dans 
une invafion que Ladiflas Roï de Naples fit dans cette Ca- 
pitale dumonde; & fon fils aîné refta en Otage, Françoile 
fupporta avec une conftance admirable cetre diférace, Elle 
ne ê pas paroîrré moins de verur & de grandeur d’ame dans 
la perte qu’elle fit de deux autres de fes enfans , dont l’un 
nommé Evargelifle, mourut à l’âge de neuf ans, & fur fuivi 
un an après par fa fœur Agnés , qui n’en avoir que cinq ; & 
quoiqu'elle les aimât tendrement , comme élle ne les avoir 
élevés que pour:le Ciel, elle fut ravie de les rendre à celui 
qui les lui avoir donnés,en lui faïfanc un facrifice volontaire 
de l'amour qu’elle avoit pour eux. ON ON 
Après que la paix & la tranquillitéeurentété récablies dans 
Rome, par labdicarion volontaire du fouverain Pontificat 
que fit Jean X XI. dans le Concile de Conftance,où Mar- 
fin V. fut élu a fa place l'an r4r7. le mari de fainte Fran 
Tome VI. + Dd 
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Onvares Coife retourna à Rome, & fes biens lui furent reftitués. IL 
2e LE fi touché des graces que Dieu faifoit à fa femme , qu’il 
guise ne la regarda plus que comme fa {œur , lui donnant toute 

liberté pour fes devorions: ce qui fit que l’an 1425. elle fe 
rendit Oblate du Mont-Olivet, fous la direction des Peres 
du même Ordre. Cer engagement n'étoit autre chofe qu’une 
efpece de Confrairie (comme dit M. Baillet dans fon Re-= 
cuëil des Vies des Saints ) où les femmes étoient reçuës 
comme les hommes , fans changer ni la condition de Laïque, 
ni l’habit feculier,& fans autre engagement que celui d’une 
ferme refolution de continuer dans les pratiques de devo+ 
tion qui y étoient attachées, chacun demeurant dans fon 
particulier & dans les engagemens de fon état.Mais la Sainte 
qui cherchoit non feulement le falut de fon ame, mais encore 
celui du prochain, en voulut former une Congrepation de 
Filles & de femmes veuves , qui vêcuflent en commun fous 
l’obéiffance d’une Superieure,& fous la jurifdiétion des Pes 
res du. Mont-Olivet. C’eftce qu’elle executa lan1433.aïane 
afemblé le jour de l’Annonciation de la faïinte Vierge plu- 
fieurs filles & plufieurs femmes veuves dans uneMaifon qu'on 
appelle encore Ja Torre de Spechi,ou la Tour des Miroirs,dans 
Ja ruë des Cordiers, au pied du Capitole, & au quartier 
Campitelli : ainfi le nom de Collatine que M. Baillet donne 
à ces Oblates, & qu'elles ne connoiïffent point, ne peut venir 
nidu quartier ni de la ruë où leur Maifon eft fituée;comme 
cet Auteur le croit. La Saïnte trouva d’abord de la difficulté 
dans l’execution de fon deffein ; mais l’aïant furmontée avec ‘ 
l'aide de-Dieu,pour la gloire duquel elle travailloit,elle don: 
na-à fes Filles A Reple de S. Benoît ;avec des Conftitutions 
particulieres , & les foumit aux Religieux de l'Ordre du 
Mont-Olivet:.& afin qu’elle ne fût plus inquietée dans cet 
établiffement , elleen demanda la confirmation au Pape Eu- 
gene LV. ou plütôr elle la fit demander par fes Filles  &ce 
Pontife par une Bulle du mois de Juillet de la même année 
1433. donna Commiflion à Gafpard Evêque-de Cozenza, 
qui fe trouvoit pour lors à. Rome; de s'informer de la verité 
de l’expofé, lui donnant pouvoir d'accorder à ces Oblates . 
uneMaifon dansRome, fi les chofes étoient telles qu'’onie lui 
avoit expolé ; dans laquelle Maifon elles pourroient recevoir 
celles qui fe préfenteroient: pour y être Oblares, & y vivre 
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avec elles en commun felon leurs Conftiturions. Ce Prélat ouvre 
… après avoir fait les informations, & avoir pris le confente- Pr 54x74 
. ment de l'Abbé ou Prieur de fainte Marie-la- Neuve des PO 
Religieux du Mont-Olivet, qui fit pour ce fujet un Con- 
cordat avec les Oblates , leur accorda, entr'autres chofes, 
par fes Lettres du 21. du même mois de Juiller,la permiffion 
de demeurer dans une Maiïfon proche l’Eglife de S. André 
des Cordiers, fituée au quartier de Campitelli, en attendant 
qu’elles en puffent trouver une plus commode dans quel- 
qu'autre quartier de la ville : mais aïant aggrandi cette 
Maifon dans la fuite , elles y font reftées jufqu'aà préfent. 

Monfieur Baillet,qui prétend que cet Ordre des Oblates a 
commencé dès lan 1425. dit que la benediction que Dieu . 
lui donna le rendit fi fecond,que la Maifon que fainté Fran- « 
çoife lui avoit acquife ne fe trouva pas long-tems en état de « 
loger commodément toutes les perfonnes qui venoïient s’y « 
refugier, pour fuir la corruption du ficelcs & que c'eft ce « 
qui obligea la Fondatrice à des mefures plus étenduës , « 
qu'elle tranfporta fes Filles l’an 1433. au pied du Mont- 
Capitolin , dans une Maifon plus fpatieufe , que l’on appelle « 
della Torre de Spechi, ou de la Tour des Mirorrs ; & ilajoûte 
que ce n’eft que de ce dernier tranfport qui fe fit le25.Mars « 
1433 que l’on compte le veritable établiflement de certe « 
Congregation. Il eft certain néanmoins que la Tour des 
Miroirs a été leur premiere demeure, & le lieu où la Con- 
gregation a commencé.Car nous lifons dans la Vie de fainte 
Françoife , compofée par Madelaine d'Auguillare, Supe- 
rieure de ces Oblates, ou par quelqu’autre fous fon nom, . 
(que M. Bailler à exattement fuivie dans les autres faits) 

ue ce fut pofitivement cette année 1433. que la Congrega- 
tion des Oblates commença , & que pour cer effet on acheta 
une maifon au quartier Campitelli, dans le lieu où eft la 
Tour qu’on appelle des Miroirs, que ce n’étoit pas pour y 
demeurer toû jours, mais en attendant qu'on eût trouvéun 
lieu plus commode : Tardem daturs ef} Congregationi princi- Vir. fan&. 
pium, eumque in finem comparata domus in regione Campi- France 
#elli, eo in loco nb turris ef}, fpeculorum vulgo ditla : non qui- More 
dem ut Iffhac perpetuo remanerens, [ed interim dum alia op- Mari. p 
portunior, que tunc fludio[e querebatur inveniri polfer. Voilà 12 
donc la premiere demeure des Oblates , & non pas la fe- 
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conde, comme prétend M. Baillet, & il y a bien de l'appas 
rencé qu'elles ne trOUVerENt:Pas de quartier plus commode ;: 
puifqu'elles y ont demeuré jufqu’à prefent : car elles font 
encore proche l’Eglife de faint André ## Finchi,c'eft-à dire, 
des liens ou des Cordiers, où elles demeuroient déja dès.le 
rems de leur fondation, comme il paroïît par la permiflion de: 
l'Evêque de Cozenza : Vi commorari poffent in domo vrcinær 


Ecclefia S. Andres funarorium in Campitelli. Si certe Maifon: 


avoit été auffi {patieufe que M. Baillet le dir,elles n'auroient: 
pas eu la penfée de la quitter en y entrant, & d'en chercher: 
une autre plus commode ; mais elle éroic pour lors fort pe- 
ire, & l'Evêque de Cozenza ne leur permit d'y demeurer 
que jufqu’à ce qu’elles en'euffent trouvé une plûs commode: 
Doncc commodiorem alteram reperi([enr:encorene leur donna 
t-il pas le choix de tous les quartiers de Rome, ilne leur en: 
marqua feulement que huit, qui évoientc ceux d: Ponte ; dé: 
Parione , della Regola sd: Tranflemore : ds 5 Angelo > dt PET 
Euflachio, della Pigna-cr di C'ampitelli. Mais certe demeure: 
aïant été rendue plus fpatieufe par les bârimens. qu'elles:y, 
firent.faire, elles s’y aecoûtumerent infenfiblemene , & ne: 
voulurent plus en fortir : elles en folliciterent-awcontraire. 
la confirmation , qui leur fut accordée fans péine pars le: 
même Commiflaire Apoftolique (l'Evêque .dé Cozenza.} 
l’année. qui {uivit immédiatement la retraité de. faince Fran 
çoife dans cette Maifon, qui fut 1437. car cette: fainte Fon:! 
datrice aïant perdu fon mari vers le commencement de l'an 
née 1436. après qu'elle lui eut rendu les derniers devoirs, 
& qu'elle eut mis ordre à fon Domeftique,n’aïant plus d'ob:: 
ffacles quil'empêchaffent defuivre fon attrait pour la folitu- 
de,& lardent defir qu’ elle‘avoit de fe confacrer entierement: 
à Jefus-Chrift, elle fe retira avec fes filles, aufquelles elles 
demanda la grace d’être reçuë dans leur fainte Compagnie. ‘ 
Elle auroit pu fe fervir de fon droit de Foñdatrièe: mais une 

vertu auffi confommée que la fienne ne lui permit pas de: 


demander ceite.grace , autrement que profternée aux pieds! 


de fes Sœurs, les priant les larmes aux yeux d’avoir pitiés 
d'une pauvre péchereffe ; qui cherchoir la voïe du falur &: 

de la penicence: il n'eft pas facile d'exprimer avec quelle ass 
tisfaction ces faintes Filles recurent une mere fi accomplie 71 


& avec quelle marque de diffinction & de refpet elles lui: 
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rendoient leurs devoirs: mais il n’eft pas moins uiinciie d’ex- 
primer , ou plütôt de concevoir quels étoient les fentimens » 
d’humilté & de mépris que cette Sainte avoir d'elle-même : À 
car dans le cems que ces Sœurs s’eforçoient de lui témoi- 
oo leur refpet & leur foumifion , elle cherchoit toutes 
es occafions de s’humilier & de fe rendre méprifable : elle 
fervoit exprès dans les minifteres les plus bas de la Commu- 
naute : elle alloit elle-même querir le bois hors de la ville, 

our l'ufage de la Communauté, & le portoit fur fes épau- 
sa ou le mertoit {ur un âne qu’elle conduiloit, comme au- 
roit fait la femme la plus méprifable par fa condition. En un 
mot,il ne fe préfentoit aucune occafion de pratiquer l’humi- 
lité qu’elle ne lembraflat avec joïe : ce grand amour qu’elle 
avoit pour les humiliations , lui avoit fait toujours préferer 
lobéïflance à la qualité de Superieure de fa Congrégation , 
dont Agnés de Lellis qui en étoit en poffeflion , vouloit fe 
demettre en fa faveur: mais enfin après toutes fes refiftan- 
ces, ilfalut ceder aux prieres de fes Filles : elle accepta le 
Gouvernement de fa Communauté ; mais trop tard pour le 
bonheur de ces faintes ames, puifque Dieu, qui fcait le 
nombre de nos jours , & qui en fixe le cours,felonqu’il rlaît 
à fa divine Sagefle, voulant recompenfer les travaux de fa 
Servante’, & l’élever à un dégré de gloire proportionné à la 
grandeur de fes abbaïflemens, l’appella à la poffeffion de la 
couronne qui lui étoit préparée de route éternité : ce qui ar- 
riva le 9. Mars de l’année 1440. après fept jours de mala- 


É , » * 


die ;la 56 année de fon âge. | 

Cinq mois après lamort de cette Sainte fon Ordre qui juf- 
qu’alors avoit été fous la jurifdiétion de l’Ordre du Mont- 
Oliver, en futentierement feparé par le Genéral Dom Jero- 
me de Mirabello de Naples, nonobftant là ratification du 
Contrat pailé entre les Religieux de cer Ordre & les Sœurs. 
Oblates , laquelle ratification avoit été faite de l'avis de 
l’'Evêque de Cozenza. Cette féparation {e fic aiufi. Dom 
Jean-Baptifte Podio Bonzi qui fucceda au Général Laurent: 
Marfupini l'an 1439: voulant fe décharger de la conduite : 
de ces fainres ames plürôt pour fe délivrer déquelques petits! 
{oins que demandoit cette direétion que par aucun autre 
motif, défendit à fes Religieux de plus recevoir les Oblates : 
qui youdroienc entrer dans la Congregation;fe fervant pour 
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prérexte que ce Contrat fembloit être oppolé à la Bulle 
d’Eugene {V. puifque dans celle-ci le pouvoir étoit donné 
aux Oblates &à leurs Superieures de recevoir celles qui fe 
préfenteroient pour être reçuës dans leur compagnie, & que 
l'autre ({ c’eft-à-dire le Contrat ) donnoit ce pouvoir aux: 
Religieux , & qu’ainf il ne vouloit point préjudicier à leur 
droit. Et afin de mieux couvrir fon veritable deffein , ilap- 
prouva les autres conditions du même Concordat par un: 
Acte du 9. Août 1439. mais l’année fuivante, $, mois après: 
la mort de la fainte Fondatrice il ne garda plus aucune me- 
fure : car par un Acte du 26. Juillet 1440: il renonça à tout. 
droit de jurifdiétion qu’il pouvoit prétendre fur lesOblates;, 
défendant à fes Religieux de fe mêler de leurs affaires fous 
prétexte de vifite,correction ou confeffon ; confentant néan- 
moins qu’elles joiffent de tous les privileges de fon Ordre. | 
Ces Servantes de Jefus-Chrift furent donc obligées de: 
prendre d’autres mefures & de fe pourvoir de Confef- 
feurs, ce qu’elles firent par éleétion en vertu de la permiflion 
qu’elles en avoient reçuë du Pape. Mais elles eurent dans la 
fuite un fcrupule qui eft qu’elles doutoient fi cesConfefleurs 
ainfi élus pouvoient les abfoudre , lorfque pour-raifon de 
quelques infirmités ou maladies , elles demeuroient dans la 
maifon de leurs parens. Mais Eugene IV. leur leva ce fcru- 
pule par un Bref du 30. Mai 1444. par lequel il donna tou- 
te jurifdiétion à ces Confeffeurs tantau dehors qu’au de-. 
dans du Monaftere. ee 0 F SORA 
Cette Congregation ne s’eft point étendue : ik n° a que la 
Maifon de Rome , dans laquélle il n’y a ordinairement que 
cinquante filles du Chœur ou environ , & trente Converfes 
pour le fervice en genéral de la Communauté ; mais tant 
celles du Chœur queles Converfes peuvent être en plus 
grand nombre , parce qu'il n’eft point fixe soutre ces Con- 
verfes deftinées pour la Communauté, chaque Oblate a en- 
core une fervante , à qui elle donne l’habit de Converfe , & 
au dehors un laquais pour faire fes commiffions. On ne reçoit 
dans cette Maifon que des filles de la premiere qualité,auf- 
quelles on donne le titre d’Aluffriffimes , & lorfqu’elles font, 
Princeffes on leur donne celui d’Excellentiffimes. Elles ne font 
point devœux folemnels:on leurdemande à leur prife d’habir, 
fi elles promettent obéiffance à la Superieure:elles répondent 
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qu'elles la lui promettent fuivant la coûtume: Prometto obe- Otares 
dien?a alla Madre Superiore [econdo la confuetudine. Elles PRE 
font une année de probation & font leur Oblation dans l’E- s°15e 

life de fainte Marie la neuve des Peres du Mont-Olivet 
fur le tombeau de fainte Françoife leur Fondatrice qui eft 
un des plus beaux monumens de Rome. Elles peuvent fortir 
de la Congregation pour fe marier. La Superieure a le 
nom de Préfidente, & elle eft perpetuelle. Elle ne dépend 
de perfonne ni d’aucun Tribunal. Toutes les Oblates ont 
de groffes penfions : elles peuvent même heriter de leurs 
parens : elles fortent fouvent pour aller à une maifon de 
plaifance qu'elles ont , ou pour aller vifiter les Eglifes de 
Rome, & pour lors elles font ordinairement trois ou quatre 
enfemble dans un caroffe. Quoiqu’elles faffent profeflion de 
la Reglede faint Benoît,elles ne l’obfervent pas à la rigueur. 
Elles mangent de la viande trois fois la femaine à dîner,mais 
jamais à fouper. Outre les jeûnes ordonnés par l’Eglife,elles 
jeûnent encore pendant l'Avent , & depuis le troifiéme jour 
après l’Afcenfion jufqu’à la Pentecôte , depuis le premier 
jour d’Août jufqu’à la Fête de l'Affomption de Nôtre- 
Dame,& tous les Vendredis & Samedis de l’année. Mais la 
Superieure les en peut difpenfer quand elle le juge à propos. 
Lorfqu’elles meurent ; elles font portées à fainte Marie la 
neuve où elles ont une Chapelle , & leur fepulture. Elles ont 
auf une Chapelle magnifique dans l’interieur de leur Mai- 
fon. Cette Chapelleeft en forme de Chœur avec des ftales, 
elles y difent l'Office en commun & fe fervent du Breviaire 
de l'Ordre de faint Benoît. Elles peuvent faire entrer les 
femmes féculieres dans leur Maifon tous les jours,& le jour 
de la Fête de fainte Françoife & pendant toute l’O&aveelles 
 donnententrée à tous les Prêtres tant Réguliers que Sécu- 
liers qui y vont pour celébrer la fainte Melle ou pour y ren- 
dre vifite à leurs connoïflances. La Maïfon n'’eft pas moins 
magnifique que leur Chapelle il y à un très bel efcalier de 
marbre'Leur Sacriftie eft une des plus riches de Rome-tant 
pour la quantité d’argenterie qu'il y a , que pour la beauté 
des ornemens : elles ont, entr’autres chofes , un Soleil d'un 
très grand prix (par la quantité de diamans & de perles dont 
ileft chargé: ce qui le rend fi pefant ; qu'on a de la peine à. 
le foulever. Ces diamans fonc des 'préfens de plufieurs Prin- 
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Osrare: ceffes qui en fe retirant dans certe faince Maïfon , s’en font 
RE SAINTE dépoüillées pour en revêtir celui qu’elles prenoient pour l’é- 
guise. poux de leur ame.Elles font beaucoup de charités, & foula- | 
gent principalement les pauvres prilonniers. aufquels elles 
envoïent a manger aux Fêtes folemnelles & à certains jours: 
de la femaine. Leur habillement confifte en une robe noire 
& un voile blanc, comme nous le seprefentons dans la plan- 
che fuivante;telle que nous l’avons tirée du. Pere Bonanni..… 
Sainte Françoife fut canonifée par le Pape Paul V.. Pan 
1608. & fon Office fe fair double dans l'Ordre du Mont, 
Oliver &-dans celui de faint. François:,.dontles Religieux 
prétendent qu’elle a été de leur Tiers Ordre. M. Baillec die 
_qu'ilne fçait pas ce qui a pû tromper ces-derniers,à moins 
que cette-fauffe opinion ne foit venuë.de ce que la Sainte 
avoit eu ,un Religieux de faïnt François pour Confeffeur 
pendant quelque rems', ce qui eft { dit-il.) contefté avecraie 
on, parce que le Frere Barthelemiétoitfon Direéteur pour 
les avis & non pas pour la confeffion. Mais fi ce Barthelemi 
étoit fon Directeur pour les avis, ne pouvoit-il pas lui avoir 
confeillé de fe mettre du Tiers Ordre?Et fi lorfqu'elle {e fit 
Oblate du Mont-Olivet ; avant,.que d’avoir,établifa Con: 
gregation , elle ne contraéta qu'un engagement, qui feloncet 
Auteur: n'étoit autre chofe qu’une Confrairie ,fainte Fran- 
oife ne pouvoit-elle pas être en même.tems du Tiers Or- 
dre de faint François & d’une Confrairie telle que celle 
des Oblates , du Rofaire , du Scapulaire.ow de quelque 
autre? Les Continuateurs de Bollandus n’apportént pas de. 
meilleures raifons pour difputer cetté Sainte à d’Ordre de 
fainc François. Ils difenr qu'il eft impofible qu’ellesait. été 
du Tiers Ordre de faint François après la mort de fon mari, 
puifque immediatement après {a mors elle entra dans la 
Congregation des Oblates.On..convient qu’elle,eft.entrée 
dans fa Congregation après la mort dé fon mari : maison ie 
demeure pas d'accord qu’elle fe foit mile dutroifiémeQrdre 
de S. François dans ce rems-là.: car quoiqu'il y airdes Au- 
teurs qui ont avancé que ce fut après la mort.de fon mari 
qu'elle fe fit Tiertiaire ,; comme Camboni que.cirent ceux 
qui fuivent le fentiment de Bollandus,il ÿ en a d'autres néan- 
moins qui difent que ce fut immediatement-après fon:ma- 
rage, & qu’elle en obtint le confentemenr de: fon mari: ce 
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qui n’eft pas impoñlible puifque ce Sacrement n’eft pasun Conens. 

obftacle au troifiéme Ordre PobieL dont on peurembraffer SPA P? 

les Obfervances fans être obligé au célibat puifqu'il y a em 

des Ppers , des Rois, des Reines , des Princes , & des 
Princefles , qui nonobftant les engagemens du mariage fe 
! font fait un honneur de profeffer cet Kegle & de porter l’ha- 
bit de l'Ordre. Ce qui par , c’eft que fi les Religieux 
de faint François manquent de preuves folides pour s’attri- 
buer cette Sainte, ceux qui fuivent Bollandus aufli-bien que 
M. Baillec en manquent aufli pour la difputer à cet Ordre. - 
Bollandus , Tow..21! Mart. ad diem'X. Giulio Orfini, 7ira 
della. B. Francefca. Baïller, Vies des Saints. 9: Mars. Philippe 
Bonanni, Catalog. Ord. Relig. part. 1.Joan. Maria Vennoner! 
Annal. 3-0rd.S. Francifci5@ Memoites envoiés de Rome. 





Fe Lee © me Ce A ur Re ERA 
Des anciennes Congregations de Molck &7: d'Autriche ; où 
left parlé des Congregations qui [ub/iffent prefentement 


en Allemagne, 


1 A célébre Abbaïe de Molck, appellée vulgairement 

| Melek figée en: Autriche furle Danube, &üu Dio: 
.  cêfelde Paflaw, à donné fon nom à une € ongrégarion de 
Benedictinsen Allemagne. Leopold E. Marquis d'Autriche, 
fut le Fondateur decette Abbaïe. Ce Prince, après avoir 
pris poflelion de lAutriche, qui lui avoit éré donnée par 
l'Empereur Henri L. l’an 928. {elon quelques Auteurs, & 
felon d'autres l'an 933. à condition ‘qu'il s’oppoferoir aux 
Hongrois, qui faifoient fouvent des:incurfions dans | Em- 
pire,fe vit d’abord obligé de porter fes armes contre fes nou- 
veaux Sujets , donc il y en avoit quelques-uns qui ne vou- 
loient pas le reconnoïitre pour Souverain. Les habitans de 
Melck ; qu'on nommoit pour lors Efexbure furent derce 
nombre: mais le Marquis d'Autriche les aïant obligés par 
la force des armes à fe foumettre à fon obéïffance, il établit 
dans ce lieu la Capitale de fes Etats , & y fit fa demeure ; 
aufli-bien que fes fucceffeurs , jufqu'en lan 1110. que la 
ville de-Vienne fur reconnuë pour la Capitale de PAurtrt- 
che. Leopold fix bâtir à Melek une Eglife, qui fut dédiée en 

Toine VI, EE 
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Coxerr. l'honneur de faint Pierre & de faint, Paul. LL y mit douze 
carton nr Chanoines Seculiers,qui y demeurerent.jufqu’en l'an 1089. . 
MyurA que Leopold II. furnommé /e Bel , les en Ora;& fubititua en 
leur place des Moines Benedi&ins, qu’il fit venir.de l'Ab- 
baïe de Sublac en Italie ,aufquels on donna pour premier 
Abbé Sigibold. Il yen a qui prétendent que par les foins de 
cet Abbé ; il fe forma dès: lors une Congregation de quelques 
Monafteres de l'Ordre de faint Benoît. en : Allemagne; qui 
reconnurent pour Chef PAbbaïe de Melek ::mais on n'en 
apporte aucune preuve;le Pere Anfelme Schramb, Religieux 
de cette Abbaïe, qui en a donné la Chronique en 1702. re- 
connoît qu'on ne trouve aucun titre qui puiffe le yuftifier , 
pi donner une connoiffance certaine de cette Gongregation: 
Il eft vrai qu’il dir.qu'il croit qu'elle à fubfifté 5 mais iln’eft 
fondé en cela que fur le témoignage de quelques Auteurs 
modernes , entr’autres, de Nicolas Sezygliefcki, qui dans 
fon Aguila Polono-Beneditlina , a avancé que cette Congre- 
sation avoit été inftituée par l'Abbé Sigifbold Pan 1122. & 
qu’elle avoit fleuri dans plufieurs Monafteres d'Allemagne. 
Mais ilavouë en même tems que cet Auteur s’eft trompé , 
en faifant Sisifbol Inftirureur de cette Chngregation lan 
1122. puifqu'il étoit mort dès l'an 1116. Afcagne Tambou- 
rin & quelques autres ont ditaufli qu'elle fur infticuée, par 
Sigifbold l'an 1122. & ils ont ajoûté que l’Églife de Melek 
fut confacrée par le Pape Calixte II. C’eft encoreune erreur 
que le Pere Schramb refute, puifque, felon lui, ce fut Ul- 
daric Evêque de Paflaw, qui la confacra l'an 1093. & que 
dans l’année 1122. que l’on prétend que cetre Confecration 
fe fit par Calixte II. ce Pontife confirma à Romeles Exem: 
prions qui avoienr été accordées: à cette Abbaïe, Toutes ces 
concrartetés font bien voir qu’on ne peut faire aucun fond 
fur l'autorité de ces Ecrivains, & que tout ce qu’ils difenc 
ne peut donner aucune certitude de cette Congregation. 
: Mais fuppofé. que l'Abbé Sivcifbold en eût verrablétient 
formé une, qui prit le nom ‘de 4£elek, elle ne fubfftatpas 
long. rems ; celle dontnous parlons ici, & qui a porté Ce nom, 
ne commença queplus de trois cens ans après la mortde cet 
Abbé , au tems du Concile de Conftance, qui fut ouvert 
lan 1414. & elle doit fon commencement au zele & à la 


pieté d'Albert V. Archiduc d’Autriche,;qui fur enfuite Roi 
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de Hongrie & de Bohème, & enfin Empereur fous le nom 
d'Albert 11. Ce Prince qui avoit envoïé des Ambafladeurs 
au Concile de Conftance, aprés l'élection qui y fut faite de 
Martin V.pour fouverain Pontife, leur ordonna de lefe- 
liciter de fa part, & de lui demander des Commiffaires 
Apoftoliques pour réformer les Monafteres des Ordres de 


Jaint Auguftin & de faint Benoît; fitués dans fes Etats. Ce 
Pape lui accorda fa demande, & nomma l’an 1418. pour 
‘Commiflaires Apoftoliques Nicolas de Mazen , auquel il 
Joignit cinq Religieux Benediftins,Profés du Monaftere de 
Sublacen Italie. Comme |’ Abbaïe de MeleK étoit la plus 


confiderable de l’ Autriche, ce fut par elle que l’on com- 
mença la réforme, dans lefperance que l’on eut que les au- 
tres, à fon exemple,la recevroient volontiers; & afin de mieux 


Jaffermir, le même Nicolas de Mazen fur élu Abbé de Me- 


lek par autorité Apoftolique, après la démiflion volontaire 


de l'Abbé Jean de Flemmingiles cinq Religieux qui étoient 
venus avec lui pour établir cette réforme , furent incorporés 


à cé Monaftere ; & comme ils étoient Profés du Monaftere 
de Sublac, & que celui de Melek avoit d’abord été formé 
par des Religieux que le Marquis d'Autriche Leopold T. 
avoit fait aufli venir decerte Abbaïe, le Réformateur jugea 
à propos de faire obferver à Melek les mêmes Conftitutions 
que l'on gardoit à Sublac, & elles furent reçuës par toute 
Ja Communauté, compofée de. ces cinq Religieux envoïés 
par le Pape, de huit anciens Religieux , & de quatre autres 
qui y étoient entrés pour y vivre dans une Obfervance plus 
reguliere. Plufieurs Monafteres d'Allemagne fe foumirent 


aux mêmes Loix, & quelques-uns eurent pour Abbés des 


Religieux, qui furent tirés de celui de MeleKk , entre lef- 
quels furent ceux d’'Obemburg , de Celle- Marie, des Ecof- 
{ois de Vienne, & un en Iftrie. Ils fe difoient tous de la 
Congregation de Melek, quoiqu'’ils ne dépendiffent point de 
cetre Abbaïe , & qu’ils ne fuffent point unis enfemble fous 


un Chéf:ils fe conrentoient d’avoir les mêmes Obfervances, 


-&s'ils avoientbefoin de vifite, ilsavoient recours au Pape 


pour avoir des Vifiteurs, ou bien les Princes dans les Etats 
defquels étoient fitués ces Monaiteres,en demandoient eux- 
mêmes , lorfque le relâchement commençoit à s’y intro- 
duire. Ceux de l’Abbaïe de Melek pour maintenir leur 
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Réforme, demanderent une vifire Apoñtolique l'an 1450. 
au Pape Nicolas V: qui leur druna pour V ifiteurs l'Abbé de 
Celle- Marie, le Prévor de fainte Dorothée de Vienne, & le 
Prieur de la ( hartreufe de Maurbach. Ils firent de nou- 
velles Conftitutionss mais peu differences des premieres qu'ils 
avoient recuës au commencement de leur réforme. L’onne 
changea rien de rout ce qui regardoit le cérémonial & la ré- 
citation de | Office Divin, & les unes & les autres neten- 
doient qu’à faire obferver la Regle de faint Benoît dans toute 
fa pureté , l’ufage de manger de la viande certains jours de 
la femaine n’aïant pas été encore incrôduit dans les Mona- 


{teres de l’Allemagne, qui n'obtinrent ce privilese qu'envi- 


ron cent ans après. Cette vilire de l'Abbaïe deMeler fut 
caufe que le Cardinal de Cufa, Legar du même Nicolas V. 
en Allemagne, voïant que lObfervance Reguliere étoit fort 
relâchée dans les Monafteres de l'Ordre de fainc Benoît, du 
Diocèfe de Salrzbourg,nomma des Commiffaires l’an 1467. 
ur lef réformer. Les Vificeurs députés par ce Levar, ê - 
rent les Abbés de Celle: Marie, & de {aint Martin des Ecof- 
fois de Vienne, avec un Religieux de lAbbaïe de Melex. 
L'année fuivante on fit aufli une vifite dans l’Abbaïe de 
Celle Marie, qui fut faire par l'Abbé de Meler,& de faint 
Martin des Ecoffais de Vienne. ab voor 
L’Abbaïe de Melek fe maintenant toûjours dans la fer- 
veur & l’Obfervance exate de la Réforme qu’elle avoit 
embraffée, plufieurs Abbés d’Allemagne réfolurent de for- 
mer enfemble uné Congregaion fous un Chef, d'embraffer 


les Obfervances de Melek, & de fe conformer entierement 


pour les cérémonies & la célébration de l'Office Divin à 
celles qui fe pratiquoient en ce Monaftere. Dès l’an 1460. 


ils avoient fair quelques tentatives pour procurer cette union, 
& ils tinrenr encore pour ce fujet des Chapitres Provinciaux 
En 1464. 1467. & 1470. mais dans ce dernier qui furtenu 
à Erphord,& où dix fepr Abbés des Diocèêfes de Salczbourg, 
de Frifingue , de Paffaw,de Brixen,d’Aufbourg & de Con- 
ftance fe trouverent ou envoïerenr leurs Procureurs. 11 fue 
refolu que comme la réforme avoit comméncé dans le Mo 
naftere de Melek, tous les autres Monafteres s’y conforme 
rojent pour le cérémonial Ecclefiaftique & la récitation de 
l'Office Divin. Ils ne s'arrêterent qu’à cer Article, quoi, 
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qu'ils euffent propofé d’abord les troisautres fuivans. 1°. De coxene. 
tenir des Chapitres Provinciaux tous les trois ans, & non DR DERE 


tous les ans , comme il fe pratiquoit dans la Province de 
Mayence. 2°. Que les Peres du Chapitre pourroient dépofer 
les Abbés pour des fautes notables. 3°. Enfin que l’on établi- 
roi des Vifiteurs pour tous les Monafteres qui entreroient 


dans lunion. Ils indiquerent un autre Chapitre à Paflaw 


pour l’année fuivante;mais le nombre des Abbés & des Pro- 


L 


cureurs des abfens ne fut pas fi grand que dans celui d’Ere 


phord, & ceux qui s’y trouverent refolurent encore de fe 
conformer pour les cérémonies de l’Eglife à l’Abbaïe de 
Meler : maisil _ eut point de Congrégation formée , & 
foumife à un Che 
executé que fous le Pontificat du Pape Urbain VIII. 
Gafpar , Abbé de Meler , avoit invité dès l’an 1618. les 
Abbés d'Autriche à venir à Melek, afin de convenir enfem- 
ble des moïens neceflaires pour former une Congregation 
dans cet Archiduché. Les  Abbés de Krembs-Munfter , 
Garften,des Ecoffois de Vienne,d’Altembourg, Gottweich, 
& Celle-Marie s’y trouverent, & refolurent de s’unir en- 
femble, & de former une Congregation fous un Chef. Le 
Prieur de Garftein avoit déja dreflé des Conftitutions pour 
être obfervées dans cetre nouvelle Congregation. Elles fu- 
rent examinées dans l’Affemblée,qui trouva qu’elles étoienc 
trop génerales , & qu’elles ne pouvoient être également ob- 
{ervées dans les Monafteres. On chargea Keiner, Prieur de 
Melek d'en faire d’autres qui PRE à tous ces Mona- 
fteres. Mais les troubles que les Proteftans avoient excités 
prefque dans le même tems dans la Bohème & dans l’Au- 
triche , obligerent les Abbés de differer l’érabliffement de 
leur Côngregarion jufqu’à l’an 1623. qu'il fur fair. Gafpar 
Abbé de Melek éroit mort, & Reiner Sou- Prieur, qui avoit 
été chargé de dreffer les Conftiturions de la Congregation , 
lui avoir fuccedé. La premiere chofe qu'il fir après avoir 
reçu du fouverain Pontife la confirmation de fon élection , 
fut d'inviter les Abbés d'Autriche de fe trouver à Melex , 
pour conclure cer établiffement, dont le projet avoit été 
dreffé dès l'an 1618. Il s’en trouva onze qui y donnerent les 
mains, & qui reçurent unanimement les Conftitutions que 
l'Abbé Reiner avoit dreflées. Is écrivirent È Conftantin F 
| € ii 


ou Superieur Général: cela n’aïant été 
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Cover. Abbé de faint Bavont, dela Congregation du Mont-Caflin, 
M RE le prierent d’en demander la confirmation au Pape Ur- 
"bain VIII. quilaccorda par fon Bref de l’an 1625. Ces 
Conftitutions furent imprimées l’année fuivante: Cette Con- 
oregation étoitpour lors compofée des Abbaïes de Melek , 
Gottweich ; Krembs- Munfter , Lambach , des Ecoflois de 
Vienne, de Garften , d’Altembourg, Monfée , Seirtenftaz 
den, Kleinck, & Celle Marie. Elle devoit être gouvernée 
par un Préfident ou Superieur Général, qui devoit êcre élu 
tous les deux ans, & qui pendant ce tems- là devoir faire une 
fois la vifite de tous les Monafteres. Il devoit aufli yravoir 
un Vifiteur dans chaque Province, qui devoit faire tousiles 
ans la vifite des Monafteres’de cette Province, à moins que 

le Préfident ne la fit lui-même. ok 
Peu de tems après il fe forma une autre Congregation en 
Suabe; mais l'an 1630. l’on propofa de réünir toutes les Con- 
gregations d'Allemagne & de n’en faire qu’une,& même d'y 
faire entrer tous les Monafteres qui n’éroient d’aucune Con- 
gregcation. L’Abbé de Fuldes qui étoit pourlors dela Con- 
gregation du Bursfeld conçut le premier ce deflein. Il ob- 
tinc permiflion du Pape & de l'Empereur de faire une Af- 
femblée Générale de tous les Abbés d’Allemagne. Ellefe fit à 
Ratifbonne au mois de Mars 1630. l’ Abbé de Fuldes y pré- 
fida & y affifta au nom de la Congregation de Bursfeld; 
l'Abbé de Krembs Munfter , au nom de la Congregation 
d'Autriche ,les Abbés d’Andechs & de Prufening comme 
Députés des autres Abbés de Baviere, & le Pere Romain 
Hay comme Procureur de la Congregation de: Suabe. On 
y dreffa feulement les préliminaires de cette union ; & l’on 
_ convoqua une autre Affemblée Générale pour l’année fui- 
vante , qui devoir fe tenir encore à Ratifbonne. L’Abbé de 
Fuldes s’y trouva auffi avec les Abbés de faint Maurice & 
d'Haftafeld'pour la Congregation de Bursfeld. L’Abbé d’O- 
chtenhufen Vifiteur de la Congregation de Suabe s’ytrouva 
pareillement au nom de cette Congregation. Les Abbés de 
Garften & le Prieur de Gottweich furent Députés, par la 
Congregation d'Autriche, & l’Abbé de faint Pierrede Saltz- 
bourg repréfentoit les Abbés de ces Diocêfes. Il y fut réfolu 
que chaque Monaftere garderoit fes Obfervances particu- 
lieres ou qu'ils feroient union avec la Congregation de 
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Bursfeld , jufqu’a ce que l’on eût pris d’autres mefures dans Concrx- 
la premiere Affemblée qui fe tiendroir & où deux Abbés de Sf7°x ?2 
chaque Province fe trouveroient. Onenvoïa des Procureurs | 
à Rome & à la Cour Imperiale pour informer le Pape & 
l'Empereur de ce qui s’étoit fait, & avoir leur confentement 
pour former cette Congregation Générale de tous les Mona- 
iteres d'Allemagne. Mais dans le tems que l’Abbé de faint 
Pierre de Saltzbourg qui avoit été Député de l’Affemblée 
pour aller dans tous les Monafteres folliciter les Abbés d’en- 
trer dans cette union,fe difpofoit à executer fa commiflion, 
l’irruption que les Suedois firent dans l'Empire en rompit 
rous les projets. Elle n’eut point de lieu , & tout ce que pro- 
duifirent les Affemblées qu’on avoit tenues , fut l’éreétion 
dela Congregation de Saltzbourg , compofée des Monafte- 
res de ce Diocêfe qui s’unirent enfemble l’an 1641. dansun 
Chapitre qui fe tint à faint Pierre de Salezbourg où fe trou- 
verent |’ Abbé de ce Monaftere avec ceux de faint Vit & de 
Bourn. Les Abbés d’Offak & de faint Paul y envoïerent 
leurs Procureurs. Cette Congregarion fubfifte encore, aïant 
prefentement neuf Monafteres. Celle d'Autriche fe mainte- 
noit encore l’an 1644:comme il paroïît par quelques Bulles 
du Pape Urbain VIII. qui lui accorda cette année des In- 
dulgences : mais il femble que par la mort de ce Pape qui 
lavoir approuvée & qui arriva prefque dans le même tems, 
elleait été éteinte, car il n’en eft plus fait mention depuis ce 
tems-là. Les Congregations qui fubfiftenten Allemagne pre- 
fentement {ont celles de Bursfeld dont nous rapporterons 
l’origine dans le Chapitre fuivant , de Suiffe, de Sal:zbou ro, 
qui ont chacune neuf Monaftéres,de Suabe au Diocèfe de 
Conftance qui a onze Monafteres, de Suabe au Diocèfe 
d'Aufbourg qui a fept Monafteres , d’Alface Brifgaw qui 
a cinq Monafteres , & de Bavierequia dix-neuf Monafteres. 
Cette derniere futérigée fous le nom del’Ange Gardien ou 
des Exempts , fous le Pontificat d’Innocent XT. le Préfident 
ou Superieur Général eft élu tousles troisans , & lepremier 
Chapirre fe tint a la fin de l’an 1686. ui 

Quoique les Monafteres d'Allemagne qui fuivoient les 
cérémonies & Obfervances de Meleck ne fiflent point un 
corps de Congregation avant leur union qui fe fit en 1623. 
( comme nous l’avons ditci-devant ) ils fedifoientcependant 
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de la Congregarion & de l'union de Meleck : car M 
vouluc unir enfemble les Réformes de Meleck, de Caftel & 


de Bursfeld , comme nous dirons dans le Chapitre fuivant;, 


les Monafteres qui fuivoient les differentes Obfervances de 


ces Réformes , envoïerent des Députésau Chapitre Provin- 
cial qui fe tint l’an 1496. à Salgenftad , où ceux de la Ré- 
forme de Melecx prirent la qualité de Députés de l’union 
de Meleck , aufli-bien que ceux des Congregarions de Ca- 
ftel & de Bursfeld qui fe dirent Députés de l’union de ces 
Congregations COMME il paroît par É Actes de ce Chapi- 
tre: Deputati: vero Patres a Commif[arii noffri bi funt ,eX 
nnione Mellicenfium Reverendiffimi Patres\in Elchingen on 
Wiblingen ,èx unione: Cafiellenfium $. Ægidii ie Morimberga 
G S4 Crucis in Werden ; ex unione Curfeldenfium in monte | 
S.facobi extra muros Moguntinos € S. Martin: Spanheim. 

Anfelmus Schramb. Chronic. Mellicenfe feu Annales Mo- 
malt. Mellisenfis. | ‘Lana 





CHAPITRE X X A k 
De la Congregation de Bursfeld en Allemagne. 
N Ours avons déja dir que le Pape Benoît X IL. voulant 


réformer l'Ordre de faint Benoît,avoit ordonné en- 
tr'autres chofes que lontiendroit tous les ans des Chapitres 
Provinciaux. Pour cet effet il divifa cet Ordre en plulieurs 
Provinces. Celle d’AHemagne fous le nom de Mayence, fut 
compofée des Monafteres fitués dans les Diocêfes de Ma- 
vence; de Spire , de Wirtzbours , d’Aufbourg , de: Con- 
ftance , de Strafbourg , d’Eichftet, de Coire, d'Halberftad, 
de Werden ; d’'Hildesheim, de Paderbon, de Bamberg, 
& de Worme j mais les intentions de ce Pontife ne furene 
gueres executées en cette Province , & il y avoit déja long- 
tems qu'on n'y tenoit plus ces fortes de Chapitres Provin- 
ciaux lorfque le Concile de Conftance qui avoicéré indiqué 
par le Pape Jean XXITII. & qui s’affemhla l’an 1414: cita 
tous les Abbés de l'Ordre de faint Benoît des Monaiteres de: 
Ja Province de Mayence pour fe trouver au Concile qui les 
obligea l’an 1417. d’executer la Bulle de Benoît XII. & 
de tenir à l'avenir des Chapitres Provinciaux. Pour ro 
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doncau Concile ils tinrent aufli-tôt un Chapitre dans le Mo- 


naftere de faint Pierre dela même ville dans lequelon dreffa : 


des Conftitutions qui furent approuvées dans le même-tems 
par le Concile qui obligea tous les Abbés prefens & les Pro 
_ cureurs de ceux qui étoient abfens de jurer fur leur ame, 
qu'ils les obferveroient & feroient obferver par leurs Reli- 
gieux, & qu'ils les feroient recevoir dans la même année. 
… Dés l'an 1404. Ochon Abbé de Caftel en Baviere & du 
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 Diocêfe d’'Eichitet, avoit introduit une Réforme particu- 


liere dans fon Monaftere qui avoit été reçuë dans quelques 
autres de la Baviere & de Suabe qui formerent une Congre- 
gation que le Concile de Conftance approuva. Il y eutaufl 
une autre Réforme qui commença l’an 1418. dans lé Mona- 
ftere de Melecx & qui fut reçué par plufieurs Monafteres 
d'Allemagne qui fe difoient de la Congregation de Meleck 
“comme nous avons dit dans le Chapitre précedent. 
Mais la plus celébre fut celle de Burske 

mens furent jettés par Jean de Meden Religieux de PAb- 
baïe de Rheinhaufen. Comme il avoit aflifté au Concile de 
Conftance en qualité de Procureur de fon Abbé, & qu'il 
avoit juré avec les autres de faire recevoir les Conftirutions 


eld, dont les fonde- | 


qui y avoient été approuvées pour la Réforme de lOrdrede 


 fainc Benoît dans la Province de Mayence , étant de retour 
dans fon Monaftere , il expofa aux Religieux tout ce quele 
Concile avoit ordonné à ce fujet , & le jurement auquel on 
lavoit obligé d’y faire recevoir la Réforme ; mais les Reli- 
gieux de cette Communauté fe mocquerent de tout ce qu’il 
leur dit, & fur ce qu'il ne cefloit point de leur reprefenter 
que fa confcience étoit chargée de faire obferver les Decrets 
du Chapitre & les Ordonnances du Concile’, à caufe du ju- 
rementqu'il avoit fait, ils luidirent qu’ils s’en mettoient peu 
en peine & qu’ils n'avoientaucune part dans fon jurement. | 
Othon Duc de Brunfvicr & fa femme fœur du Land- 
grave de T'huringe demeuroient pour lors à Gamond qui 
n'éroit pas fort éloigné de Rheinhaufen ; comme cette Prin- 
celle avoit beaucoup.de pieté , ce Religieux s’'adreffa à elle,la. 
_priatit d’emploïer fon autorité pour faire recevoir la Réfor- 
me dans fon Monaftere. Maïs cer expedient n'aïant pas eu 
unmeilleur fuccès que fesexhortations,la Duchefle convain- 
cué de lobftination des Religieux de Rheinhaufenà ne poing 
Tome VI. F f 
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changer de vie,jugea qu’il feroit plus à propos de donner une 
autre Abbaïe à Jean de Meden afin qu'il püt contenter fon 
zele & executer le jurement auquel il s’étoit obligé: c’eft 
pourquoi l’Abbaïe de Clufe au Diocéfe d'Hildesheim ve- 
nant à vaquer, elle l'en fit pourvoir. Il prit ne de ce 
Monaftere : & la premiere chofe qu'il fit , fut de propofer 
à fes Religieux de vivre conformément à la Regle de faint 
Benoît & à l’obferver dans fa pureté ; ceux-ci ne furent pas 
plus portés pour la Réforme , que l'étoient ceux de Khein- 
haufen,& aimerent mieux fortir de leur Monaftere, que de 
fe foûmettre aux aufterités d’une Regle qui leur étoic in- 
connuë, quoiqu’ils en euffent voté les Obfervances ; l'Abbé 
Jean n'aïant plus d’obitacles à fes defleins donna Phabit 
à quelques Novices;les forma de bonne heure à la pieté , & 
leur fit pratiquer des Obfervances exactes, conformes à la 
Regle dont ils vouloient faire profellion. Il n’en reçut pasun 
grand nombre à caufe de la pauvreté de fa maifon: car quoi- 
qu’il obtint encore du Duc de Brunfvick le Monaftere de 
Bursfeld , cette nouvelle acquifition n'augmenta pas davan- 
tage fes revenus , puifquece Monaftere étoit fi ruiné qu’il n° 
reftoit aucune trace des lieux Keguliers , l'Eglife fervoit 
d’étable aux bêtes , tous les biens avoient été diflipés par les 
Religieux qui avoient été obligés de les abandonner , & il 
m'en reftoit qu’un feul qui pour tout bien , n’avoit qu’une 
vache, dontil tiroit fa principale nourriture. Ce Monaftere 
avoit été fondé dès l’an 1098.par Henri Comtede Northeim. 
La beauté de fa fituation dans une folitude entourée de bois 
& arrofée de plufieurs ruiffeaux , engagea l'Abbé de Clufe 
à demander ce lieu ruinéau Duc de Brunfvick, & l’aïant 


obtenu , il y vint demeurer avec quelques Religieux & Y 


continua la Réforme qu’il avoit commencée iClufe. A juger 
de l'état de ces deux Monaiteres de Bursfeld & de Clufe par 
leur pauvreté, on n'auroit jamais pà imaginer qu'ils deuf- 
fent être rétablis.: mais Dieu qui. promet l'abondance de 
fes benedittions à ceux qui s’'abandonnent À fa divine provi- 
dence,enordonna autrémenc: car la régularité des Religieux 
qui vivoient fous la conduite de l’Albé Jean , leur attira de 
toutes parts des bienfaits confiderables qui les mirent en état 
non feulsment d’y fubfifter commodém nt, mais encore d'y 
entretenir un grand nombre de Religieux. 
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Il y avoit dans ce tems un autre Abbé appellé auffi Tea, 
qui gouvernoit le Monaftere de faint Mathias de Treves. 
Orhon Archevèque de Mayence lavoit tiré de l'Ordre des 
Chartreux pour lui faire prendre l’habit de celui de faint 
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Benoît , afin qu'il réformât ce Monaftere. Il en étoit venu 


à bout après plufieurs peines & plufieurs fatioues , & même 
au peril de perdre la vie, à laquelle les Religieux qui ne 
vouloient point entendre parler de Réforme , avoient fou- 
vent attenté , & afin que la régularité qu’il yavoit établie, ne 
fût point alterée par des changemens,il avoit dreffé des Con- 
ftitutions qui y étoient obfervées avec beaucoup d’exa&i- 
tude. 

L’Abbé de Clufe aïant entendu parler de cetre Réforme, 
alla à Treves pour prendre confeil de l’Abbé de faint Ma: 
thias , & après avoir vû fes Conftitutions , il le pria de lui 
donner quatre Religieux pour venir à Bursfeld donner la 
derniere perfection à la Réforme qu'il avoit commencée. 
L’Abbéde faint Mathias lui accorda {a demande, & en peu 
de tems le Monaftere de Bursfeld devint en fi grande répu- 
tation que plufieurs Monafteres d’Allemagne voulurent em- 
brafler la même Réforme. Lepremier Monaftere qui vêcut 
fous ces nouvelles loix , fut celui de Clufe, où la Réforme 
avoit pris naiflance comme nous avons dit. Celui de Rhin- 
haufen, qui n’avoit pas voulu d’abord lui fervir de berceau, 
la reçut auffi. Ce que firent dans la fuite plus de cent qua- 
rante autres Monafteres , non feulement de la Province de 
Mayence , mais encore de Flandres. Maïs quoique les pre- 
miers Monafteres qui reçurent cette Réforme fe difoient de 
la Congregation de Bursfeld , ils ne formoient pas pour lors 
un corps foûmis à un même Chef ou Superieur Général. 


.: L’Abbé Jean de Meden étant mort , il eut pour fucceffeur 


dans le gouvernement de Bursfeld Jean de Hagen qui herita 
de fon zele pour le maintien de la Réforme , & qui l’étendit 
dans plufieurs Monafteres. Ces Abbés qui lavoient reçuë 
dans leurs Abbaïes, chercherent les moïens de l'y maintenir 
& n’en trouverent point d’autres, que de faire union enfem- 
ble fous unmême Chef , auquel tousles Monafteres Réfor- 
més & qui voudroient fe réformer dans! la fuite , feroienc 
obligés d’obéir. Le Pape Pie II. approuva cette union aufñl- 
bien que la réfolution qu’ils prirent de tenir un Chapitre 
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_Conenr. tous les ans pour déliberer des affäires de la Congresation. 
sans Le premier Chapitre Annuel & Général fut convoqué l’an 
| 1464.à Bursfeld,& Jean de Hagen qui en étoit Abbé, fut élu 

pour premier Préfident de la { ongregation, qui fur le nom 

qu'on donna au Superieur Général. | # 

Avant cette union qui forma la Congregation de Bursfeld 

le Pape Pie II. lan 1461. avoit tenté de réünirfous une 
même Obfervance les trois differentes Réformes de Burs= 

feld , de Caftel & de Meleck., & il avoit donné commifion 

à l'Evêque d’Eichftet , d’affembler pour ce fujer quelques 

Abbés de ces Obfervances , afin de les faire convenir des 

moïens de procurer cette union : maïs Les uns & les autres n'y 
voulurent point confentir : ceux de Bursfeld trouvoient 

que les Obfervances des Congregarions de Caftel & de 
Meleck étoient trop relâchées , & les Abbés de ces Congre- 

gations ne vouloient point fe foûmettre à celles de Bursfeld, 

qui leur paroifloient trop aufteres : ainfi cette union n'eut 

point lieu,& toutes les diligences du Pape & defon Commif- 

faire n’eurent point d’autre effet que celui de procurer celle 
de tous les Monafteres de la Réforme de Bursfeld qui for. 
merent la Congregation de ce nom fous un Chef qui en eft 

le Superieur Général. 

L’Archevêque de Mayence fit de nouvelles tentatives 

our réünir les trois Réformes , il en avoit fouvent follicité 
les Abbés, & l’an 1501. le Préfident & les Défiiniteurs du 
Chapitre annuel dela Congregation de Bursfeld nommerent 

ù  . quatre Abbés pour comparoitre devant l’Archevèque lors 
’ qu’il convoqueroit les Peres de ces trois Congregations au 
fujer de cette union. Ce Prélac les fit venir devant lui l’an- 
née fuivante 1502. mais ce fut encore inutilement. Ceux des 
Congregations de Caftel & de Melerx reprochoient à ceux 
de Bursfeld qu'ils avoient pris lenom d’un miferable Mona- 
{tere fitué dans une campagne déferte , au lieu d’avoir pris le 
nom d'un Monaftere Roïal. Ils n’approuvoient pas ces Cha- 
pitres annuels , ni les vifites des Monafteres qu’on faifoit 
tous les deux ans dans la Congregation de Bursfeld. Ils re- 
gardoientr comme tropaufteres les jeûnes qu’on y obfervoit,. 
aufli-bien que le filence perpetuel 5 & ils n’approuvoient pas 
la pratique de recevoir trois fois la femaine la difcipline des 
mains de l’Abbé ou du Prieur,pendant les tems de l’Avenc & 
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_ QUATRIEME PARTIE , Car. XXIX, 229 
du Carême. Enfin ils crouvoient mauvais dece qu'ilsne fe concre- 
 conformoient pas aux autres dans la récitation de l'Office D 
Divin : ainfi cette union ne fe put faire, & les trois Con- NO es 
gregations demeurerent chacune dans leurs Obfervances. Late 
La Congregation de Bursfeld s’eft maintenuë jufqu’à pré- Pavour. 
fent, & à toüjours retenu le nom de Bursfeld , quoique ce 
Monaftere ait été ruiné par les Heretiques lan 1540. Mais 
elle eft bien diminuée, & eft reduire à un perit nombre de 
Monafteres , la plus grande partie de ceux qui la compo- 
foient s’en étant fouftraits pour s’unir aux Congregations de 
Suiffe ; d'Autriche , de Flandres, de Saltzbourg , de Suabe 
& de Baviere. | 
Joan. Trithem. 4#»al Hirlaug. Tom. II. Arnold Wion, 
Lig. Vite. Afcag. Tambur. de Fur. Abb. difpur. 24. quafl. s: 
Auguft. Barbofa , de fur. Eccle[. & Aubert le Mire, orig. 
Bencdictine, _ | | 
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De la Congregarion du Mont-Caffin , antrefois de Jainte 
| affine de Padouë, | 


Es Benedictins de Cluni dans le tems de leur ferveur , 
A ,avoient rétabli l'Ordre de fainc Benoît en Italie dans 
{on ancien luftre on les ÿ avoit appellés de toutes parts pour 
réformer les plus célébres Monafteres , & y faire revivre les 
Obfervances Régulieres 5 mais ils abandonnerent dans la 
fuite ces Obfervances, & tomberent dans un fi grand relä- 
chement , que fur la fin du quatorziéme fiécle, & le com- 
mencement du quinziéme , à peine trouvoit-on en Italie un 
Monaftere ; foit de la Congregation de Cluni , foit des au- 
tres Congregations de Moines Noirs , où la Regle de faint 
Benoît fur fuivie & où les Religieux en connuffent même 
les principales Obfervances. Cette Regle n’éroit plus con- 
| nuë que dans les Congregations Reformées ( dont nous 
| avons parlé dans les Chapitres précedens ) où les Religieux 
qui écoient dans leur ferveur , s’étudioient à la pratiquer 
fidellement ; & même il eft probable que le grand reliche- 
ment où étoient tombés les Moines Noirs en Italie, oblige- 
rent les Fondareurs de ces Congregarions à prendre dans 
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Cowers- leurs habillemens , des couleurs quiles diftinguaffent de ces: 


GATION DU 
MoN T- 

EASSIN, ET 
DE SAINTE 


Moines relâchés. | 
La celébre Abbaïe de fainte Juftine de Padouë fut du 


jusine px nombre de celles que les Religieux de Cluni poffedoient. 


PADOUE. 


Dès lan 1316. elle avoit été tellement ruinée par les guerres 
qui défolerent l'Italie qu’il n’y reftoit que trois Religieux. 
en 1407. lorfque le Pape Gregoire XII. donna cette Ab= 
baïe en Commende au Cardinal de Bologne. Ce Prélat 

aïant compañlion de l’état déplorable de ce Monaftere qui 
n’avoit aucune clôture ,; & où des menages entiers d’hom- 

mes & de femmes demeuroient, y fit venir des Religieux du 
Mont- Oliver pour y rétablir les Obfervancés Régulieres,ce 
qu'il fit approuver par le fouverain Pontife,& les trois Reli- 
cieux de Cluni furent contraints d’en fortir. Mais ceux-ci 
eurent recours à l’autorité de la République de Venife.qui . 
la rétablit dans ce Monaftere & renvoïa les Religieux du 
Mont- Olivet dans ceux de leur Congregation. Le Cardinal 
de Bologne en aïant eu avis fe démic de cette Abbaïe entre 
les mains du Pape & follicita fa Saïnteré de la donner à un 
Abbé Réoulier qu’il jugeroitproprepour réformer ce Mo- 
naftere. Le Pape revoqua la Bulle qui uniffoit P'Abbaïe de 
fainte Juftine à l'Ordre du Mont-Olivet , & la confera à 
Loüis Barbo noble Venitien qui étoit pour lors Prieur des 
Chanoines Séculiers de faint Georges #7 Algha à Venife. 
Il avoit refufé quelque tems auparavant | Abbaïe de faine 
Cyprien de Murano que ce mêmePontife lui avoit offerte,& 


cela par l'attachement qu'il avoit pour fa Congregation 


qu'il ne vouloit point quitter ; mais aïant été de nouveau 
pourvû de Abbaïe de fainte Juftine de Padoué l’an 1408: : 
& le Pape lui aïant commandé de l’accepter , dans l’efpe- 
rance qu’il avoit qu’il y rérabliroit les Obfervances Régu- 
lieres ; il obéït aux ordres du fouverain Pontife , prit habit 
de l'Ordre de faint Benoît , & prononça fes vœux entre les. 
mains de l’Evèque de Triferno ou de Caftel qui lui donna 
auffi la benediction Abbatiale , le 3. Février 1409. en aïant 
eu commiflion du Pape. jhet 

Louis Barbo aïant pris poffeffion du Monaftere de fainte 
Juftine , commença par faire rebâtir les lieux Réguliers & 
remettre la clôture ; mais comme il n’y trouva que ces trois 
Religieux de Cluni , & qu’il n’auroit pû avec un fi petit 
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- QUATRIEME ParTIE , CHar. XXIX. sr 
nombre pratiquer vout ce qui eft prefcrit dans la Regle de concer. 
faint Benoît, tant pour ce qui regarde les Offices Divins 011 CPATORNE 
les Obfervances Régulieres , il demanda deux autres Reli- Cass:w, er 
gieux à l’Abbé de faint Michel de Murano de l'Ordre des Aire 
Camaldules , & fit venir encore deux Chanoines de ‘a Con-”Avo02 
gregarion defaint Georges i# Algha : quoiqu’ils fuffent tous 
de differentes Congregations,& qu'ils euflent aufli des ha- 


billemens differens , ils convenoient néanmoins enfemble 


._ dansles Obfervances Régulieres qu'ils pratiquoient confèr- 


mément à la Regle de faint Benoît & aux Réglemens qui fu- 
rent dreflés par Loüis Barbo,dont Dieu benit les bonnes in- 
tentions. Car il reçut dans la fuite un fi grand nombre de No- 
vices , que le Monaftere de fainte Juftine ne fut pas fuffifant 
pour loger tous les Religieux qui fe rangeoient fous fa con- 
duite , de forte qu'il fe vit obligé de faire de nouveaux éta- 
bliffemens. Le premier fut à Baffano proche Padouë , oùil 
acheta une Eglife dediée aux Saints Martyrs Herningore & 
Fortunat , à laquelle étoit attaché un ancien Monaftere qui 
avoit autrefois appartenu à des Religieufes , &aprèsenavoir 
fait relever les bâtimens , il deftina ce lieu pour y élever 
les Novices. | 

Les Bourgeois de Verone lui aïant offert un établiffe- 
ment dans leur ville , ily fit aufli réparer un ancien Mona- 
ftere appellé Nosre-Dame de Carctta qui avoit été ruiné par 
les œuerres & par les Abbés Commendataires ; mais l’aïant 
abandonné quelque tems après , & cedé aux Religieux de 
faint François, il fit bâtir un autre Monaftere fur le Mont- 
À gitano , proche une Eglife qu'on avoit commencé à bâtir 
en l'honneur des Apôtres faint Jacque & faint Philippe: & 
ce fut pour lors qu'il donna le nom de fainte Juftine de Pa- 
douë à fa Congregarion. 

Les habirans de Milan qui vouloient réparer l'Abbaïe de 
fainc Denis qui éroit toute ruinée , demanderent des Reli- 
gieux à Loüis Barbo pour y rétablir la Difcipline Monafti- 
que : ce qu'il leur accorda bien volontiers. La réputation de + 
ce Réformateur fe répandant par route l'Italie , il futinvité 
par plufieurs Princes & plufeurs Seigneurs de leur envoïer 
des Religieux pour réformer les Monafteres de Moines Noirs 


fitués dans lesterres de leurs dépendances ; mais 1 nevoulut 


point accepter ceux qu’on lui offrit , qu’à condition que les 
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232 HISTOrRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
Abbés Commendataires ne fe mêleroient plus du fpirituel, 
& qu'aprés leur mortla Congregation’'auroitune entiere au- 


CAIN Er torité {ur ces Monafteres où elle mettroit tel Superieur que 


DE SAINTE 
JUSTINE DE 
PADOUE. 


bon lui fembleroir & que les Religieux qui y feroient profef 
fion promettroient obéïffance à la Congregation. Il en ac- 


cepta quelques-uns à ces conditions ; le premier fur lAb- 


baïe de fainte Marie de Florence dont un certain Nicolas 


.Vaf{con étoit Abbé Commendataire. C’étoit‘un homme vio- 


lent & emporté qui avoittoûjours les armes à la main & qui 
écoit à la tête de plufieurs fcelerats qui étoient les compa- 
gnons de fes crimes : mais.aïant été touché par les difcours. 
de Barbo dans une converfation qu'il eut avec lui ; non feu- 
lement il lui donna fon Abbaïe ; maisil prit l'habit de l’Or- 
dre de faint Benoît & mourut faintement dans le Monaftere 
de Padouë. | PR eE 
La Congregation augmentant tous les jours, Loüis Barbo 
en demanda la.confirmation au Pape Martin V. lan 1417. 


Jorfque ce Pontife paffa par Milan , à fon retour du Concile 
de Conftance, où il avoit été élu , ce qui lui fut accordé fans 


dificuké. La Congresation fit enfuite de nouveaux progrès, 
on lui donna la célébre Abbaïe de faint Benoît de Polirone 
dans le Duché de Mantouë. Les Religieux de Cluni la pof- 
fedoient ; & n’y. vivoient pas avec plus de récularité que ve 
les autres Monafteres. Gui de Gonzague en étoit .Abbé 
Commendataire , il avoit fouvent exhorté ces Religieux à 
réformer leurs mœurs corrompuës ; mais fes exhortations 


_n'aïant eu aucun effet, il follicita Martin V. d’unir ce Mo- 


naftere à la Congregation de fainte Juftine de Padouë. L’u- 
njon de cette fameufe Abbaïe lui donna beaucoup de luftre 
qui augmenta encore davantage par l’union qui y fur faite 
de la Bafilique de faint Paul à Rome & de faint Georges le 
Majeur à Venife ; de faint Sixte à Plaïfance & Et 
autres fameux Monafteres. Le nombre en étant beaucoup 
augmenté, on tint le premier Chapitre Général lan 1424. 
dans l’Abbaïe de faint Benoît de Polirone où Louis Barbo 
fut élu pour premier Préfident Général de la Congregation, 
& vous les ans ontintde pareils Chapitres Généraux: ce qui 


fut encore approuvé par Martin V. qui accorda beaucou 


de privileges à cette Congregation & permit de faire de nou- 
velles Conftitutions. Eugene IV. lui accorda d’autres pri- 
| vileges 
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QUATRIEME PARTIE, CHar.XXIX. 233 
vileges & fir des Reglemens pour les Chapitres Généraux: conerr- 
Enfin Loüis Barboappréhendant qu'après fa mortl'Abbaïe pesé 
de fainte Juftine ne recombârencore en commende, fe démit Cassin, er 
de cere Abbaïe en faveur de fa Congregation dans le Cha: Pise 
pitre Général qui fe tintà Venife Pan 1437. Après cette dé-Pavous. 
miflion Loüis Barbo voulut mener une vie privée ; mais le 
Pape qui connoiffoit fon merite, ne voulant pas qu’une fi 
grande lumiere réftät cachée dans une folitude ; lui donna 
l'Evêché de Trevife. Après avoir gouverné ce Diocèfe 


pendant l’efpace d'environ quatre ans, avec tout le zele & la 


vigilance d’un faint Pafteur , il mourut dans le Monaftere 


de faint Georges le Majeur à Venife lan 1443. & foncorps 
fut porté à fainte Juftine de Padouë comme il Pavoit or- 
donné. | | | 

Cette Congregation à porté le nom de fainte Juftine de 
Padouë jufqu’en l'an 1504. que le Monaftere du Mont- 
Caffin y aïant été uni après la démiflion qu'en fit le Cardi- 
nal de Medicis qui en étoirt Abbé Commendataire ; & qui 
fut Pape dans la fuite fous le nom de Leon X. le Pape Jules 
IT.voulur qu'elle quittât le nom de fainte Juftine pour pren- 
dre celui du Mont Caflin qui étoit Chef de tour l'Ordre, & 
qu'on l’appellät à l'avenir la Congregation du Mont-Caflr 
autrefois de [ainte fufline : elle a environ quatre-vingt quin- 
ze Monalteres célébres,& environ une centaine de petits de 
la dépendance de ces célébres. Entré ces petits Monafteres 
il y en a environ une trentaine où il n'ya que des Abbés T'i- 
tulaires qui n’y font pas même leur réfidence. Tous ces 
Monafteres font divifés en fept Provinces qui font celles de 
Rome , de Naples , de Sicile, de Tofcane , de Venife, de 
Lombardie & de Gennes. Le Monaftere de Lerins en Pro- 
vence eft aufli de cette Congregation & de la Province de 
Tofcane. Il wa aufi des Monafteres de filles qui dépendent 
de cette Congrescarion. Tous les Abbés fe fervent d’orne- 
nens Pontificaux , mêmeles Abhés Titulaires & donnent les 
quatre mineurs à leurs Religieux. . G 

Le plus cétére Monaftere de cette Congregation elt celui 
du Mont-{aflin ; donc nous avons déja amplement parlé 
dans le Chapitre V. du cinquiéme Tome, & qui furpaffe 
par fa magnificence tous les autres Monafteres d'italie. Ce- 
lui de fainte luftine de Padouë peur tenir le fecond rang. El 

Tome VI. ; Gg 
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234 HISTOIRE DES ORDRES RELIGIEUX, 
Conerr- renferme fix cloîtres , plufieurs cours & jardins. L’Eglife, 
MONT quieftrrèsgrande;eft pavée de marbre noir,blanc & rouge: 
Cassin, er la couverture de l'Eglife eft chargée de neuf dômes. Il ne fe 
Re ». peut rien voir de plus beau que le Maïtre- Autrel. Il ya dans 
PADOUE. cette Eglife vingt-quatre Chapelles de marbre,dont trous les 
diffeins font differens s:& l’on prétend. que cette Abbaïe a 
foixante mille ducats de: revenu. Celle de faint Benoît de 
Polirone , à douze milles de Mantouë , eft d’une vafte éren- 
 dué, Il y a un clos dequatre milles de tour. Les Religieux y 
font toû jours an nombre de cent Prêtres & quarante Freres. 
Ils font Seioneurs fpirituels & remporels de plufieurs villa= 
es; & Curés primitifs de trente huit Paroifles, qu'ils peu- 
vent tenir eux-mêmes, aufli- bien que celles qui dépendent 
des autres Monafteres de cetre Congregarion , en vertu des 
privileges qui lui ont étéaccordés par les fouverains Pontifes. 
Certe même Abbaïe de fainc Benoît poffede autant de terres 
que trois mille paires de bœufs en peuvent labourer. Celui 
-de faint Severin de Naples eft aufli très magnifique. 11 y at 
trois beaux cloîtres, dont l’un eft orné de peintures exquifes 
à frefque , & un autre eft de marbre blanc de Carare, à co- 
lonnes d’ordre Dorique. Le Dortoir répond à cette magni- 
ficence. L’Eclife eft aufli très belle. Le Maïître- Autel eft 
Ifolé , entouré d’une baluftrade de marbre. Le pavé du 
Chœur eft aufli de marbre 5 les ftalles des Religieux qui 
font de bois de noïer à feüillages, & tournés chacun d’une 
maniere differente, ont couté feize mille écus. Nous avons 
déja parlé du Monaftere de Cave , & de quelques autres qui 
ont été unis à certe Congregation , aufli-bien que l’Eglife de 
Montreal en Sicile, où les Religieux de cette Congresarion 
tiennent-lieu de Chanoines. 3 Ée 
. Leurs Conftitutions furent de nouveau approuvées par le’ 
Pape Urbain VIII. l’an 1642. Conformémentà ces Confti- 
rutions,ils ne doivent point manger de viande au Refeétoire; 
mais les Superieurs en peuvent manger avec les Hôtes de la 
Congregation & les Anciens, & les Prêtres de la Maifon dans 
Jachambre de l'Abbé: ils en peuvent aufli manger en voïage 
& hors le Monaftere avec permiflion. [1 y a neanmoins quel- : 
ques Monafteres où on en mange trois fois la femaine,com- 
me dans ceux de faint Paul à Rome, fainte Marie de Farfe, 
faint Nicolas du Lido à Venife; & dans celui d’AfF,à caufe 
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QUATRIEME PARTIE, CHAP..XXIX. 3235 
du mauvais air: cequieftaufli permis dans tous les Mona: concrr- 
fteres de la Congregation , où il n’ya pas douze Religieux Sos 
de Communauté. Les Superieurs doivent auf permettre LA se 
d'en manger pendant quelques jours dans toute la Congre- pce 
gation , immédiatement avant l’Avent & le Carême. ils doi- Pavous. 
vent jeüner tous les Vendredis de l’année, &:ils ne doivent 
point manger ces jours-là ni œufs ni lairage,non plus qu'aux 
jeûnes d’Eglife:ce qui leur eft néanmoins permis aux autres 
eunes de Regle,qu'ils commencent à la Fète de l’Exalration 
de la fainte Croix , & qu'ils finiflent au commencement du 
Carême, qu'ils fixent au Lundi d’après la Quinquagefime. 
Ils font difpenfés du jeûne aux Fêtes de fainc Matthieu, de 
la Dedicace de faint Michel, de faint Placide , de fainte Ju- 
ftine , le jour de Noël, les trois Fêres qui fuivent, & quel- 
ques autres ; & les jours de jeûne de Regleils ontle foir à la 
collation du pain avec quelques fruits. | 
- Leur habillement confifte en une robe & un fcapulaire 
affez large, avec une coule fort ample, & ils portent toû jours 
un chapeau lorfquw’ils fortent. Quoique l’ufage des chemifes 
de toile leur foit défendu. fi ce n’eft dans les maladies,on leur 
ermet neanmoins de porter un fuaire de toile grofliere fous 
ne runicclle de ferge. Ils donnent le nom de petition à ce 
qu'on appelle Profeflion dans lesautres Ordres, & après leur 
année de Noviciat, ils prononçent leurs vœux en ces termes: 
In nomine Domini N.f. C. Amen. Anno Nativitatis eju[dem 
N. die N. Ego Domnus N. de ral loco promitto flabilitatem 
meam © converfioncm morum meorum © obedientiam [ecun- 
dum Regulam S. Benediéli,coram Deo © omnibus fanitis quo- 
rum reliquie babentur in hoc Minaflerio S. N. de N. in pre- 
{entia RP. D.N. ejufd. Monaflerii.Abbatis (vel Prioris )& 
Mon :chorum cju[d. Monafleri: fub Congregatione Caffirenfr. 
Ad cujus rei fidem hanc petitionem manu propii: [ubfcripfi 
die quo fupra. Leurs Freres Convers font appellés :Freres 
Commis. I leur eft permis de fortir de la Congreoarion 5 & 
rendant qu'ils y demeurent, ils fonc obligés de: carder la 
chafteté, la pauvreté & l’obéiffance. Ils ont pour habille- 
ment une tunique & un manteau de bleu obfcur,qui eft fer- 
mé de tous côtés,a l'exception de deux ouvertures pour paf- 
fer les bras ; & ils portent fur l'épaule un capuce en maniere . 
de chauffe. Ce capuce ne leur fert qu'après la mort pour les 
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336 Hisrorre DES ORDRES RELIGIEUX, 
Conexr- enterrer. Dans l’état Ecclefiaftique ils ont à cette grande robe 
Te OU manteau dont nous venons de parler, deux manches de [a 
ALLADO- ‘ SRE. à fa vu 
LID. largeur de deux pieds de Roi: ils s’en fervoienc autrefois 
pour aller en ville ; mais prefentement ils fe fervent de man- 
taux faits comme ceux des Seculiers , n’aïant confervé du 
manteau Monachal que la feule couleur ; ils n’y portent point 
le capuce fur l'épaule comme les autres. 7 
Le Chapitre Général de cette Congregation fe tient tous 
les ans le troifiéme Dimanche d’après lâques , auquel les 
Superieurs & un Deputé de chaque Maiïfon foncobligés de 
fetrouver, excepté ceux des Maifons éloignées qui n’y vien< 
nent quetous les deux ans. Tous les Superieurs fe demerrent 
de leurs Offices dans ce Chapitre; & après leur démiflion, 
on y élit neuf Defhiniteurs,dontc il y en a un qui eft Préfidenc 
du Chapitre. Pendant qu’il dure:toute l’autorité fur la Con- 
ocregation refide dans ces Deffiniteurs, & toutes les affaires 
ui la concernent étant reglées , les neuf Deffiniteurs proce- 
dent à l’éleétion d’un Préfident de la Congregarion,qui doit 
être ainfi élu tous les ans. os LAN 
Cette Congregation à pour Armes d’azur à trois Monta- 
gnes de finople,furmontées d’une Croix Patriarchale,avec ce 
mot PAX. cine | 163 
Jacobus Cavacius, Hiff. Cœncbii S. Fufline Patavine. D: 
Pietro Antonio Tornamira, Origine.©* progref]t della Con- 
gregatione Caffinenfe. Bullarium Caffinenfe, © Conflitutiones 
ejufd. Ordinis. | 





RARE res 
Des Moines Benediétins de la Congregation de S. Benoît 
en Efpagne , communément appelée de Valladolid. 


ÆE Monaftere de faint Benoît, furnommé /e Roïal, à 
À, Valladolid, fondé vers l’an 1390. pour des Religieux 
Benedi&ins , n’a pas eu le même fort qu’une infinité d’au- 
tres Monäfteres du même Ordre, qui après avoir vêcu dans 
une Obfervance exacte, font enfin tombés dans le relâche: 
ment. Il a au contraire toûjours confervé cet efprit de fer- 

* eur dont fes premiers Religieux étoient animés , & ila 

fervi dé modele à tous les Monafteres d’Efpagne,qui fe con- 


L 
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formant à fes ufages & à fes prariques , lui ont été enfin fou- 


mis comme à leurChef.Ce Monaftere fut furnommé /e Roïal, 


à caufe qu'il eut pour Fondateur Jean I. Roi de Caftille, 
qui le fit bâtir à l'endroit où étoit l’ancienne Citadelle, & qui 
y mit de faints Religieux , qu'il fic venir du Prieuré de faint 
Sauveur de Nogal, qui étoit une des dépendances de la cé- 
lébre Abbaïe de S ahagun. Le premier Prieur decette Abbaïe 


Roïale fut Dom Antoine de Zelinos, qui étoir un homme 


d’une très fainte vie. La richefle de ce nouveau Monaftere, 
où ils étoient pourvus par les liberalités de leur Fondateur , 
de toutes les chofes neceffaires à la vie, au lieu d’y introduire 
le relâchement ( qui fuit ordinairement labondance ) ne fit 


qu’augmenter le zele de ces Servireurs de Dieu : car ils ne 
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{e contenterent pas d’obferver exaétement la Regle de faint 


Benoît, ils y ajoûterent encore de nouvelles aufterités,& s’o- 
bligerent à garder une clôture perpetuelle. Leur réputation 


fe répandit bien-tôt par toute l'Efpagne , où ils étoient en fi 


grande veneration , qu'on appelloit ordinairement leur Mo- 
naftere Sa» Benito de los Beatos. 

Leur exemple excita quelques autres Monafteres à em- 
braffer le même genre de vie. L'on voïoit de tems en ems de 
célébres Abbaïes fe foumettre à {aint Benoît de Valladolid, 
& en embrafler la Réforme ; comme celles de faint Jean de 
Burgos l'an 1436. faint Sauveur d’Onie l'an 1455. & Nôtre- 
Dame de Monferrat l'an 1493. fous le regne des Rois Ca- 
tholiques Ferdinand & Ifabelle , qui pour témoigner l'efti- 
me qu'ils faifoient de cette Réforme, voulurent que tousles 
Monafteres de l'Ordre de faint Benoïîten Efpagne y fuffent 
foûmis:ce qu'ils obtinrent du Pape Innocent VIIT.qui pour 
faciliter davantage la Réforme, ordonna que les Abbés ne 
feroienc plus perperuels. Tous les Monafteres qui étoient ré- 
formés étoient gouvernés par le Prieur de Valladolid , com- 
me Général de la Congregation ; le Pape Alexandre VI. lui 
donna le citre d'Abbé, ordonnant qu'il feroit élu par les feuls 
Religieux de ce Monaftere , & que celui fur qui tomberoit 
l'élection feroit Chef, Vifiteur & Réformateur Général de 
toute la Congregation. Le Pape Paul IV. changea néan- 
moins cette difpofition dans la fuite , & fit des Reglemens 
pour la tenuë des Chapitres Généraux , où tous les Supe- 
rieurs des Maifons devoient fe trouver, pour proceder à lé- 
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lection du Général, qui au lieu de deux ans qu’il reftoit dans 
cet Office, l’exerceroit dans la fuite pendant quatre ans : ce 
qui s’obferve.encore. : les Religieux de cette Congregation 
ne gardent plus préfentemenr une clôture fi rigoureufe. Ils 


ont des Confticutions à peu près femblables à celles de la 


Congregation du Mont-Calflin, jouiflent des mêmes Privi- 
leges,& ontun Breviaire particulier,qui fut imprimé à Paris 
En 1704. | | 
Ils étoient autrefois habillés de couleur tannée, & leur ha- 
billement confiftoit en une robe de certe couleur, & un fca- 
pulaire noir: ce qui a fubfifté jufques vers l’an 1550. que 
le Pape Paul III. les obligea de fe conformer pour l’habille: 
mentaux Moines de la Congregcation du Mont Caflin. 
L'un des premiers Monafteres qui fut uni à cette Congres 
gation ; fut l’Abbaïe de faint Jean de Burgos ; comme nous 
l'avons déja dit; elle avoit été fondée l’an 1091. par faint 
Lefmes, Abbé de la Chaife- Dieu en France, qui allaen 
Caftille à la priere de la Reine Conftance,femme d’Alfonfe 
VI. qui voulut conjointement avec cetre Princefle que ce 
nouveau Monaftere füt incorporé & uni à l’Abbaïe de la 
Chaife- Dieu , à laquelle il a été foûmis jufqu’en l’an 1436, 
qu'il en fut féparé fous le regne de Jean II. Ce Prince a la 
riere des Religieux Efpagnols , qui fe laffoient d’être fous 
l’obéïffance des François, eut recours à l'autorité du Pape 
Eugene I V.& obrint de ce Pontife un Bref adreffé à l’Evè- 
que de Burgos, pour examiner les inconveniens qui arri- 
voient de l’union de ces deux Monafteres. Ce Prélac, après 


avoir écouté les Religieux , qui alleguerent que cette union 


4 . D e. 7 
leur caufoit un tort confiderable, à caufe des voïages qu’ils. 


étoient fouvent obligés de faire en France , pe Re ke le 
Monaftere de Burgos de la foûmiflion & de l’obéiffance 
qu'il devoic à l'Abbaïe de la Chaife-Dieu. Il en fit fortir les 
Religieux qui y étoient, qu’on envoïa en d’autres Monafte- 
res , & mit en leur place des Religieux .de celui de S. Benoît 
de Valladolid,auquel il unitle Monaftere de Burgos L’Abbé 
& les Religieux de la Chaife- Dieu fe plaignirent au Pape 
du tort qu'on leur faïfoit de fouftraire de leur dépendance 
un Monaftere fi confiderable, dont ils étoient en poffefion 
depui, près de trois cens cinquante ans. Le Pape renvoïa 
cette affaire à l'Abbé de Cardaigne , qui approuva ce que 
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_ lPEvêque de Burgos avoit fait , & l’Abbaïe de la Chaife- 
Dieu perdit ce Monaftere, qui fut aufli uni à Ra Congrega- 
tion de Valladolid. 

La célébre Abbaïe de faint Sauveur d’Onie y fut aufi 
unie en 1455. par le Pape Calixte III. Ce Monaftere fut 
d'abord fondé pour des Religieufes vers lan ro7r. par Dom 
Sanche Comte de Caftille, qui eut pour fuccefleur Dom 
Garcias IL.fon fils. Après la mort de ce dernier,qui fut affaf- 
 finé par les enfans du Comte de Vela l’an 1033. Dom San- 
che Roi de Navarre, qui avoit époufé la Princefe Elvire, 
fœur de Dom Garcias, herita de la Caftille , & fit fortir les 
Religieufes du Monaftere de faint Sauveur d’Onie, pour y 
mettre en leur place des Religieux de Cluni. Ce Monaftere 
_ devint fi riche & fi puiffant dans la fuite, qu’il a poffedé 
jufqu’à cent trente-huir , tant villes , que bourgs & villages, 
où l'Abbé & les Religieux avoient toute Jurifdiétion Civile 
& Criminelle. 1] fur exemté de celle de l’Ordinaire , & im- 
médiatement foûmis au faint Sége. Ilavoit auffi plus de foi- 
xante & dix Prieurés de fa dépendance, dans la plüpartdef- 
quels 1ly avoir des Religieux , & l’ Abbé d'Onie étoit autre- 
fois Grand- Aumônier des Rois de Caftille. Les divifions 
qui arriverent entre les Religieux de ce Monaftere , y firent 
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introduire les Réformés de faint Benoît le Roïal de Valla- 


dolid par autorité du Roi Henri IV. les divifions ne ceffe- 
rent pas pour cela , les anciens Religieux ne pouvant fouffrir 
que leur Abbé ne füc élu que pour deux ans, après lefquels 
il falloit proceder à une nouvelle élection fuivant la pratique 
de la Réforme de Valladolid , eurent recours au Pape Inno- 
cent VIII. qui leur permit d’élire leur Abbé pour un tems 

lus long , & les difpenfa d'en demander la confirmation à 
l'Abbé de Valladolid : ce qui dura jufqu’en lan 1521. qu’ils 
rénoncerent à ces Privileges , & demanderent d’être parfai- 
tement unis avec ceux de Valladolid : ce qui leur fut accor- 
dé. Depuis ce tems-là l’Obfervance Réguliere y fur gardée 
fi exactement , & la clôture perperuelle y fut obfervée avec 
tant de rigueur , que Dom Pierre de la Ruë, qui avoit été 
nouvellement élu Abbé , étant forti de fon Monaftere pour 
aller prendre un repas , auquel certaines Eglifes éroientcobli- 
gées envers lui , le Comte de Haro en aïant été averti, le fit 
dépofer en plein Chapitre. Ce Monaftere a produiplufieurs 
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Cexere perfonnes illuftres par leur fcience, entr'autres , un Pierre 
Sox PE Ponce, qui à ce qu’on prétend ; trouva par la fubrilité de fon 
mo.  Cfprit, l’art de faire parler des muets, entr’autres les deux 
freres & lafœur du Connêtable de Caftille,& un Confeiller 
du Roïaume d'Aragon. | | 
L’Abbaïe de faint Sauveur de Celle- Neuve, fur les con- 
fins du Roïaume de Galice, au pied du mont Leborire ou 
Leporare, proche la riviere de Sorgue, dans lEvêché d'O- 
renfe, fut aufi unie à la Congregation de Valladolid par le 
Pape Jules II. lan 1506. Elle fut fondée vers l'an, 935. par 
faint Rofinde, premierement Ev êque de Dume , enfuite de 
Mondonedo, & enfin de Compoftelle, qu’il quitta pour pren- 
dre l’habit de faint Benoît dans l’Abbaïe de Celle- Neuve , 
dont il fut Abbé dans la fuite. Ce Monaftere eft devenu l’un 
des plus confiderables d'Efpagne , par les donations qui y 
ont été faites, &par les privileges quelesRois lui ont accordés. 
Il eft Seigneur de plufeurs bourgs & villages , avec haute, 
moïenne & bafle Juftice, & la plüpart des lieux de fa dé- 
pendance font confiderables ; le feul bourg de Villar , où il . 
eft fitué, contient plus de cinq mille habitans ; & l'Abbé 
nomme un Grand- Bailli, qui jure de défendre & de confer- 
ver les biens de cetre Abbaïe, & qui connoîït de tous les dif- 
ferens qui font entre fes Vaflaux, fur lefquels il a toute Ju- 
rifdiétion. Cet Office eft ordinairement poffedé par les plus 
grands Seigneurs du Roïaume. Cette Abbaïe a droit , aufli- 
bien que quelques autres de l'Ordre de S. Benoït,d’exemter 
de toutes tailles & impofitions Roïales cinquante deux de fes 
Vaflaux & Officiers, privilege qui lui fut accordé par les 
Rois Dom Sanche & Ferdinand IV. & le même Ferdinand 
accorda encore la moitié de cette grace & franchife à tous. 
les Officiers de l'Abbaïe , voulant qu'ils fuffent aFranchis | 
de la moitié du païement des tailles & des fubfdes. Elle 
nomme à plus de deux cens Cures, & elle avoit autrefois 
plus de cinquante Monafteres de fa dépendance, outretün 
grand nombre d'Hôpitaux. Cette Abbaïe étoit immédiate- : 
ment foûmife au faint Siéce : elle avoit une Jurifdi&ion. 
prefque Epifcopale dans tous les lieux , & fur routes les 
Eglifes qui en dépendoienc, & l'Abbé éroit & eft encore à 
réfent Archidiacre d’Orenfe. 


L’Abbaïe de Najara auffi unie à la Congregation de Val- 
ladolid 
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ladolid ,n’eft pas moins confiderable que celle de Celle- covers: 
Neuve. Elle fut fondée par Dom Garcias Roi de Navarre AU 
l'an 1052. à un lieu où il trouva une Image de Nôtre Dame um 
proche la ville de Najara. Il y mit des Religieux de Cluni 
qu'il demanda à faint Hugues qui en étoic pour lors Abbé, 
_& le Monaftere de Najara futappellé Notre- Dame la Roïale. 
Le Roi y unit d’abord l'Evêché de Valpuefta, voulant que 
l'Evêque fütaufli Abbé. L’Evêché de Calahore y fut auf 
uni dans la fuite ; mais Dom Alfonfe V I. rendit à la ville de 
Calahore fon Evêque, à celle de Najara le Diocèfe de Val- 
puelta,& conferva feulement à l Abbaïe de Nôtre- Dame la 
Roïale les Monafteres qui lui éroient foûmis qui étoient au 
nombre de plus de foixante. Ce Prince voulut que les Reli- 
gieux dépendiffent de l’Abbaïe de Cluni & Fee gouver- 

nés par un Prieur, ce qui dura jufqu’en l'an 1486. que les 
Religieux fans le confentement de l Abbé de Cluni , élurent 
non-un Prieur, mais un Abbé. L’Abbé de Cluni s’y oppofa: 
cette affaire fut portée à Rome, où Dom Paul Martinez de 
Urugnuela qui avoit été élu Abbé de Nôtre- Dame la Roïale 
de Najara reçut non feulement la confirmation de fon éle- 
étion , mais obtint encore la défunion de fon Monaftere 
d'avec celui de Cluni. Cependant il n'eut pas plûtôt pris 
poffeffion de cette Abbaïe que les Rois Catholiques Ferdi- 
mand & Ifabelle l’obligerent d’unir fon Monaftere à la Con- 
gregation de Valladolid , ce qui arriva l'an 1497. & l'Abbé 
Dom Paul Martinez remit cette Abbaïe entre les mains du + 
Pape qui la rendittriennale. | fe 
Celle de faint Pierre d’'Eflonce au Roïaume de Leon fut 
auffi unie à cette Congregation par le Pape Jules IT. l'an 
1512. ce qui futconfirmé par Leon X. lan 1513. Ce Mona- 
ftere avoit été fondé des premiers en Efpagne lorfque lOr- 
dre de faint Benoït y pafla. Ordogne IT. Roide Leon y fit 
de grandes donations auffi-bien que Ferdinand I. & l'In- 
fante Urraque fà fille. Prudent de Sandoval remarque une 
chofe affez finguliere touchant une affociation ou filiation 
qu'il y avoit entre l’Eglife Cathedrale de Leon & ce Mona- 
| ftere. C’eft que le jour de faint Barnabé , auquel fe tenoit 
| un Synode , l'Abbé d’Eflonce célébroit la Meffe , & avoit 
pour Diacre & Soû-Diacre deux Chanoines, & que le jour 
du Vendredi- Saint, le Monaftere envoïoit au Chapitre de 
| Tome VI, à 
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Leon , neuf poireaux en trois bottes liées chacune de trois 
brins d’ofier , douze pains de deux livres chacun, & fix poi- 
gnées de molués liées deux à deux. Celui qui en étoitie por- 
teur attendoit au milieu du Chœur des Chanoïines que l’'E- 
vêque eût fini les cérémonies , & en lui prefentant ce que le 


Couvent envoïoic il lui difoit : Que votre Seigneurie récuive 


ce que l'Abbé © le Couvent à Eflonce vous envoient ; non par 


droit , mais par aumône d à caufe de la confraternité qu'ils 


ont avec cette Eglife : le Procureur du Chapitre foroir en- 
fuire de fon fiége & recevant le préfent qu’on envoïoit ; di- 
foit au Député du Couvent: Nous recevons ceci nom pas par 
aumône , mais comme une chofe que vous nous devez de droit. 

Mais de tous les Monafteres de cette Congreoarion il n'y 
en a point de plus célébre que celui de Nôtre- Dame de 
Mont-Serrac , où l’on vient de tous côtés,& même des païs 
les plus éloignés pour y reverer une Image de la fainte Vier- 
ge. L'on prétend que cette dévotion étoir en ufage dès le 
huitiéme fiécle. Mais que les dégars que firent les Sarrafins 
qui ravagerent l’Efpagne & la Catalogne en ce tems-là, 
J’aïant fait cell: er,l'Image demeura cachée dans unecaverne 
jufques vers la fin du neuviéme fiécle, & que quelques ber- 
gers la découvrirent;on bâtit d’abord un Ermitage au même 
lieu, & peu de tems après l’an 888. un Monaftere , où on 
mic des Religieufes qu’on tira de celui de faint Pierre des 
Pucelles en Catalogne. Elles y demeurerent jufqu’en lan 
966. qu'on mit en leur place des Religieux Bénediétins, & 
ce Monaftere fur érigé en Abbaïe par l'Antipape Benoît 
XIII. lan 1401. qu'il le défunit d'avec l’Abbaïe de Nôtre- 
Dame de Ripoli ,à laquelle il avoit été foûmis jufqu'alors, 
ce qui fut confirmé par le Pape Martin V. Pan 1430. Il fut 
enfin uni à la Congregation de Va‘ladolid Pan 1453. fous les 
Regnes des Roïs Carholiques Ferdinand & Ifabélle. Dom 
Garcias de Cifneros fut élu premier Prieur de la Réforme. 
Il fur enfuite nommé Abbé par le Pape Alexandre V Lors 
qu'il accorda ce titre à rous les Superieurs de la Congre- . 
gation. 

Ce célébre Monaftere de Nôtre- Dame de Mont-Serrat eft 
fitué dans la Catalogne à deux lieuës de Manrefe , & à neuf 
de Barcelone. Il eft prefque tout au haut d’une montagne 
appellée de A10nt-Serrat.felon quelques-uns,à caufequileft 


Pa 
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“entouré de pointes de rochers feparées les unes des autres Cencre-, 
quis’élevent en forme de dents de fcie queles Latins appel- Viiravos 
lent Serra. 11 y a ordinairement foixante-&-dix Religieux du 1? 
Chœur dans ce Monaltere ;, quatre-vingt-dix Freres Oblats 
ou donnés qui ont foin des metairies & de recüeillir les au- 
mônes , dix-huit ou vingt Solitaires qui demeurent dans 
des Ermitages féparés les uns des autres fur la montagne & 
doivent venir à certains jours au Monaftere qui leur four- 
nit tous leurs befoins , & trenre Seminariites , tous de famil- 
les nobles qu'on nomme les Pages de la fairite Vierge. Les 
Seminariftes portent des robes noires &des furplis à l’Eglife, 
où ils fervent les Mefles par femaines & chantent la Melle & 
les H ymnes qui {e difent tous les jours en l’honneur dela 
fainter Vierge. A Dre 
Pour ce qui eft des Ermites , ils font de deux fortes : les 

premiers fonc ceux qui dès le commencement ont pris Phabit 
en intention d'être Ermites , & ceux-ci font le même Novi- 
ciat que les Religieux de la Communauté & font aufli pro- 
feflion de ftabilité, avec cette difference qu'ils y promettent 
de ne jamais fortir du circuit de la montagne pour quelque 
affaire qui leur puifle arriver ; nt pour aller vivre en quel- 

qu'autre Monaftere de la Congregation , & renoncent dans 
. deur-profeflion au droit de voix active & pañlive. 
» Après Jeur profeffion ils reftent encore fept ans dans le 
Monaftere oùx ils font exercés dans l’obéïffance , l'humilité 
& la mortificarion ; & pendant tout ce tems-la ils vont au 
Chœur nuic & jouf , mais ils n'y chantent point. Après cette 
épreuve l'Abbé prend lavis des anciens de la Maïfon pour 
fçavoir s’ils font propres pour la vie Eremirique, & s’il le 
juge à propos il les envoïe dans un Ermitage. Leur habiteft 
de drap de couleur brune & ils portent la barbe longue s’ils 
ne font pas Prêtres.Que fi onéleve quelqu’un d’entre eux au 
Sacerdoce, ce quine fe fait que très rarement , ils prennent 
Phabit noir,fe rafent la barbe & portent la couronne comme 
les Religieux de la Communauté. | 
1 L'autre efpece d’Ermites,eft des Religieux qui après avoir 
fait profeflion de la vie Cœnobitique & afpirant enfuite à 
une plus grande perfection , demandent de paffer leur vie 
dans quelques Ermitages ; ce qui ne leur eft pas facilement | 
accordé. On leur fait défirer cette grace plufieurs années , &e 
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fi l’on remarque que le retardement leur fait fouhaiter ce 
bien avec ardeur , on les envoïe en un Ermitage où i:s paf- 
fent feprou huit mois pour s’éprouver; & fi après cette épreu- 
ve ils perfiftent dans leur defir ,on leur accorde leur de- 
mande & ils renoncent aulfli à la voix aétive & paflive.Ils fonc 
vêtus de noir,fe rafent la barbe & portent la couronne com- 
me les Religieux de la Communauté. 
Tous ces Ermites font fujers à l’Abbé du Monaftere. Ils 
lui obéïffent comme à leur Superieur , & il les change d’Er- 
mitagequand il le juge à propos. 1lnomme un Vicaire d’en- 
tre {es Keligieux qui les gouverne;leur fait des exhortations 
& leur dir la Meffe cous les Dimanches , les Fêtes & les 
‘Jeudis de l'année dansl’Eglife de fainte Anne. Il leuradmi- 
niftre auf le Sacrement de Penirencé & la Communion. 
Aux Fêtes folemnelles , ils defcendent à l’Abbaïe pour afii- 
fter à la Proceflion & à la grande Melle à laquelle ils com- 
munient. Îls font un Carème perperuel & ils obfervenc fi 
rigoureufement labftinence de la viande , qu’il n’eft pas 
permis auxReligieux & auxSéculiers d'en manger aux envi- 
rons de la montagne où font fitués les Ermitages. On leur 
porte trois fois la femaine des vivres , & lorfqu'ils tombent 
malades on les porte à l'Abbaïe & on les met a lInfirmérie. 
Ils y font fervis comme les Religieux de la Communauté!, 
& après leur mort ils ont la même fepulture. Ils fe levent 
a deux heures ; ils difent leur Office , vaquent à l'Oraifon 
jufqu’a environ cinq heures du matin , & ils emploïent le 
refte de la journée à des leétures fpiricuelles &aurcravaildes - 
mains. [1 ne leur eft pas permis de nourir ni chienss mi 
chats , ni oifeaux. | 3 
Le Tréfor que l’on montre dans la Sacriftie de ce Mona- 
ftere n’a point fon femblable en toute lP'Efpa gDe:on yadmire 


principalement deux pieces dont la premiere eft une cou- 


ronne d’or maflif d’un affez grand poids toute chargéc de 


“diamans. Elle a au deffus un petit arc de douze pierres de 


grand prix en forme d’étoile,& on admire fur tout au milieu 
de cet arc une pierre prétieufe taillée en forme de navire où 
l'on diftingueles mats , les voiles,& les cordages. Oneftime 
cette couronne deux millions. On a travaillé quarante ans 
pour la faire. La feconde piece eft une autre couronne d’or 
toure remplie d'Emeraudes, la plüpart d’une grandeur fur 
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ES 


QuaTRIEME Partie, Char. XRX. 24.$ 


_prenanre,entre lefquelles il y en a de quatre ou cinq miile 


écus chacune. Il y a aufli deux autres couronnes d'or, trois 
beaux foleils , l’un d’or parfemé de diamans & de grofles 
perles; & les deux autres de vermeïl doré orné de diverfes 
pierres & de corail. Deux Calices d’or, donc l’un eft enrichi 
de plufieurs groifes perles, & l’autre garni de rubis,qui a été 
donné par l'Empereur Maximilien avec un plat & deux 
burettes d’or auili garnies de rubis. Un Ciboire d’or dont 


on fe ferc le Jeudi Saint, & un autre Ciboire d’or émaillé, 


dont l'arbre eft une Vierge , qui porte fur da tête une pierre 


précieufe en forme de boëte où l’on met la fainte hoftie. Ou- 
tre cela ils ont un très grand nombre de vafes d’or & d’ar- 
gent, de Croix, dechandeliers & quatre vingt lampes d’ar- 
gent qui brulent continuellement devant l’Imagedela fainte 
Vierge dont il y en a deux qui pefent chacune plus de trois 
cens marcs. M. Corneille qui a fair la defcription de cette 
fainte montagne & de ce Monaftere:, s’eft trompé lorfqu'il 
dit qu'il fut d’abord fondé peur des Religieufes de lOr- 
dre de faint Auguñftin en la place defquelles on mir des 
Religieux du même Ordre. Carnon feulement les Reli- 
gieux onttoùjours été & font encore Benedictins ; mais les 
Religieufes pour lefquelles il fut fondé & qui y font reftées 
jufqu’en 966-étoient de l'Ordre de faint Benoît & avoient 
été tirées du Monaftere de faint Pierre des Pucelles qui a 
toûjours été de cet Ordre depuis le commencement de fa 
fondation. Outre de grand nombre de Religieux,de Donnés 


- d'Ermites & de penfionnaires qui demeurent dans le Mona- 


ftere de Mont-Serrac, il y a encore plus de trois cens qua- 
rante tant fervireurs qu’Oficiers : on y donne le couvert à 
tout lemonde,& aux pauvres du pain & de la viande, ou du 
poiflon fufifamment. Les revenus de ce célébre Monaftere 
ne font pas fuffifans pour fournir à une fi grande dépenfes 
mais les aumônes qu'on y faic & qui fonc très confiderables 
w fuppléent. L’habillement de ces Religieux eft femblable à 
celui du Mont-Caffin ou de fainte Juftine,comme nous l'a- 
vons déja dit. | 

Antonio Yepés , Chronica Général de la Order de fan Be- 
ito. Balilio de arce , Hiff. del Monaflerio. de N.5. de Sope- 
tram. & Loüis de Montagut , Hifloire de Nôtre-Dame de 
&ont-Serrat. 
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CU A UBL DURE XL | 
Des Moines Benedittins de l4 Congregation de Portugal. 


| À Réforme des Benedictins de Portugal commencæ 
dans le Monaftere de fainte T'hirfe , & y fut portée par | 
les Peres Réformés d’Efpagne, Dom Antoine de Silva qui: 
en étoit Abbé Commendataire, aïant obtenu Fan 1558. du 
Général de la Congregation d’Efpagne les Peres D Pierre 
de Chaves,& Dom Placide de Villalobos,pour rétablir dans. 
ce Monaftere les Obfervances Regulieres. Le premier y: 
exerça d’abord l'Office de Prieur,& le fecond celui de Soû- 
Prieur. La régularité y étant bien établie, Pierre de Chaves- 
retourna en Efpagne. La réforme ne fit pas pour lors de: 
grands progrès en Portugal , parce qu'avant que de travail- 
ler à fon érabliffement dans les autres Monafteres de ce 
Roïaume,la Reine Catherine, veuve de Jean ITT. quigoû- 
vernoit ce même Roïaume en l’abfence de fon neveu le Roï: 
Dom Sebaitien ; voulut conjointement avec le Cardinal In- 
fant Dom Henri, obtenir du Pape une Bulle pour les unir 
tous.en une même Congregation. Mais certe Bulle ne fut ac- 
cordée que par le Pape Pie V: quiavant que dela faire ex- 


_pedier, demanda à Barthelemi des Martyrs Archevèque de 


Brague, & à Rodrigue Pinherro Evêque de Porto, un état 
de tous les Monafteres de Portu gal, de leurs revenus , & du 


nombre de leurs Religieux. Ce Pontife envoïa en mêmetems. 


ordre au Général dela RARE ta de Valladolid de nom- 


mer de fes Religieux pour faire la vifite de ces Monafteres. 
Dom Alfonfe Zorrilha , Abbé de faint Benoît de Seville, & 
Dom Placide de Villalobos ; furent chargés de cette Com- 
miflion : ce qui aïant été executé , on follicita ’expedition: 
de la Bulle que Pie V. accorda l'an 1566. Ce Pontife ordon- 
pa par une autre Bulle de l’année fuivante 1567. que les 
Abbés de la Congregation de Portugal feroient triennaux ; 
& commit l’execution de cette Bulle au Cardinal Infanr D: 
Henri, qui nomma premier Générakde cette Congregation, 
en même tems Abbé de Tibaës , le Pere Dom Pierre de 
FE , qué le Général d'Efpagne avoit renvoié en Por 
tugal. | | 


L 
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Pierre de Chiaves ne put pas prendre d’abord poffeffion cowcrr- 
de tous les Monafteres, à caufe de loppofñcion des Abbés SATION PE 
‘Commendataires ; mais le Cardinal Infant qui vouloir ab- | 
#olument la réforme & la réünion de tous les Monafteres fous 
un même Chef ,envoïa ordre à l'Archevèque de Brague,& 
_ à lEvêque de Porto, d’obliger les Abhés Commendataires 
à fe déporter de la Jurifdition' qu'ils avoienc fur Les Reli- 
gieux de leurs Abbaïes, & d’obéïr à la Bulle du ape. Le 
Pere de Chiaves aïant pris cependänc poffeffion de fon Mo- 
maftere de Tibaës, y tint lan 1568. le premier Chapitre Gé- 
néral de fa Congregation , où fe trouverent les À: bés de 
quelques Monalteres , dont les Commendataires s'étant foû- 
amis à la Bulle du Pape, & aux ordres du Cardinal Infanc, 
_ s’étoient déja démis de leur pouvoir & de leur jurifdi&ion 

æritre les mains des Abbés triennaux , qui furent ceux de 
Rendufe , de Refoyos, du College de Coimbre, & de faint 
Romain de Negua ; les Monafteres qui étoient encore gou- 
vernés par des Abbés Commendataires, fe contenterent d’ 
envoïer les Prieurs. On dreffa dans ce premier Chapitre des 
Conftitutions pour le bon gouvernement de la Congrega- 
tion, & on y fir quelques Reglemens. 

Après la mort de Pie V. Gregoire XITT. lui aïant fuccedé 
Pan 172. revoqua la Bulle qui ordonnoitque les Abbés fe- 
xoienttriennaux,& voulut qu’à l'avenir ils fuffent perperuels. 
Mais Sixte V. qui fucceda à Grégoire l'an 1585. rétablit & 
confirma la Bulle de Pie V. & voulut qu’elle fur executée 
dans toute fa teneur. Cette confirmation eut tout le bon fuc- 
<ès qu'on en pouvoit efperer ; car non feulement la Réforme 
fut introduite dans tous les Monafteres de Portugal , mais 
encore on en fonda denouveaux. Le premier fut commencé 
dan 1571. dans la ville de Lifbonne, & ne fur achevé que 
Jan 1573. Le Pere DomPlacide de Villalobos en fut premier 
Abbé triennal : ille gouverna pendant fix ans 5 aïant été con- 
rinué pour un fecond triennal , après lequel il fur élu Géné- 
ralde la Congregation. On fit une nouvelle fondation dans 
la ville de Porto l'an 1596. la Congregarion obtint un fecond 
Monaftere dans la ville de Lifbonne l'an 1598. & fous le 
mên:e Général Dom Placide de Villalobos , ces Benediétins 
furent appellés dans le Brefil , où ils fonderent l'an 1581. un 
Monaftere dans la ville de Bahia. 
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ORDRE DE ‘Afcagne Tambourin , de Ordre de Vallombreufe , met. 
:SÉTENNE deux Congregations de Benedictins Réformés en Portugal; 
__ dontla premiere a commencé dans le Monaftere de Tibaés 
. …  Flanis49. & dont il dit qu'il n’a pu trouver qui en a été 

FAuteur ; & il donne à cette Congregation le titre de Con- 
grégation de Portugal. La feconde,qu il nomme de Lifbonne, 
a commence ( felon lui) la mêmeannée, & il en attribué Îz 
fondation à Dom Jacques de Murcie , de l'Ordre de faint 
Jerôme, Abbé Commendataire du Monafterede S. Nicolas ; 
qui après eñ avoir obtenu la permiflion du Pape Paul III. 
jetta les fondemens de cette Réforme dans la villede Coim- 
bre, où il fit batir un Monaftere lan 1555. il ajoute de plus, 
que les Religieux dé cette Congregation aïant fait bâtir dans 
la fuite un Monaftere dans Lifbonne , la Congregation-prit 
le nom de cette Capirale du Roïaume de Portugal. Il ef 
vrai que Dom Didace de Murcie, & non pas Jacques de 
Murcie, Religieux de faint Jerôme, & Abbé deS. Nicolas 
de Refoyos, fit bâtir deux Colleges dansla ville de Coim- 
bre;l’un pour les Religieux de fon Ordre, l’autre pour ceux 
de l'Ordre de fainc Benoît l’an 1$51: Mais il. ne fonda point 
de Congregation particuliere:: ainfi on doit s’en rapporter 
plûtôc à ce que dit le Pere Leon de faint T homas,Religieux 
de la Congregation de Portugal, qui ne met qu’une Con= 

. gregation-dans cé Roïaume. | Eu » 
Leo de Santo Thomas , Berediilina Lufitana , Tome II. 
part. ultim. cap. 1. Gr feg. Afcag. Tambur. de fur. Abb. Tom. 

IT. difput. 24. quafl. $.n.58. € 59. | 
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CHXrPETRE XX XIE 


De l'Ordre Militaire de faint Etienne Pape € Martyrs 
en» To/cane. | 


)ENDANT que l’ontravailloic en Efpagne & en Portu= 
P gal à la réforme des Monafteres de l'Ordre deS. Benoïts 
ce même Ordreacquit un nouveau luftre en Italie par 
Pinftitution de celui-de faint Etienne , qui comprend des 
Chevaliers & des Chapelains; des Religieux & Religieufes, 
qui font tous foñmis à la Regle de faint Benoît.Ce qui donna 
Leu à Pinftitution de cet Ordre Militaire, fut la: viétoire que 
| | | Côme 
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UATRIEME PARTIE, CHar. XXXII. 2459 
Côme de Medicis,qui fut premier Grand- Duc de Tofcane, 6x9 r: 
remporta proche Marciano lan 1554. le deuxiéme jour SErrixxx. 
d’Août, Fête de faint Etienne Pape & Martvr, fur le Ma- 
rêchal de Strozzi, qui commandoit les troupes de France. 
Ce Prince pour conferver la memoire de cette victoire, qui 
lui affuroic la fouveraineté de la Tofcane , obtint du Pape 
Pie IV. lan 156r. une Bulle, qui lui permertoit de fonder 
cet Ordre Militaire fous la Regle de faint Benoît, dont la 
principale fin feroit de défendre la Foi Catholique, & de 
faire la guerre aux Corfaires, qui par leurs pirateries em- 
pêchoient le commerce de la Mediterranée. Côme de Medi- 
cis aïant inftitué cet Ordre, & dreflé des Statuts, que les 
Chevaliers devoient obferver , le même Pontife Papprouva 
par une autre Bulle de l'an 1562. & déclara ce Duc de Tof- 
cane & fes fuccefleurs Grands-Maîtres & Chefs de cet Or- 
dre, auquel il accorda plufieurs privileges , affranchiffanc 
de la jurifdiction des Ordinaires non feulement la perfonne 
des Chevaliers , mais même leurs biens , en ce qui regardoit 
les Commenderies & Benefices, les exemrant de toutes for- 
tes de decimes , leur permettant de fe marier & de pouvoir 
poffeder des penfions fur des Benefices jufqu’aà la fomme de 
deux cens écus (même ceux qui auroient été mariés deux 
fois ) ce qui fut augmenté jufqu’à la fomme de quatre cens 
écus d'or par les Papes Sixte & Paul V. 

Comme le Duc de Tofcane fonda cet Ordre à Pife, il 
voulur que la réfidence ordinaire des Chevaliers fe fit en 
cette ville, où il leur fit bâtir deux Maïfons Conventuelles, 
aufquelles il joignit une magnifique Eglife, que fes fuccef- 
feurs ont eu foin d’embellir. Ces deux Maifons font les prin- 
cipales de l'Ordre : il y atoûjours un grand nombre de Che- 
valiers qui y demeurent, avec des Chapelains pour faire 
l'Office divin, lefquels Chapelains font aufhi Chevaliers & 
Religieux de cet Ordre, & vivent en commun fous l’obéif. 
fance d’un erand- Prieur , qui eft Grand- Croix de l'Ordre, 
& qui fe fert d’ornemens Pontificaux dans les fonétions Ec- 
clefiaftiques. 

À peine cet Ordre eut-il été établi, que les Chevaliers fe 
mirent en mer l'an 1563. & continuerenc pendant plus d’un 
fiécle à donner des preuves d’une valeur peu commune: car 
cette même année 1 563. ils s'emparerentavec leurs galeres de 

Tome VI ROULE: 


250 HISTOIRE DESORDRESRELIGIEUX, 
OrDke x quelques vaifleaux Turcs , & donnerent la chaffe aux gale- 
SÉTRNNE res de Rhodes. Ils fe joignirent lan 1564. aux galeres d'Ef 
pagne , qu'ils aiderent à prendre ia forterefle de Fignon. Ils 
donnerent fecours l’an 1565. aux Chevaliers de Malte , lorf- 
que les Turcs afiégerent leur ifle. [ls attaquerent en 1568. 
deux vaifleaux d’un fameux Corfaire nommé Carajfcel: , & 
s’en rendirent maîtres. Ils armerent en 1571. douze galeres , 
avec lefquelles ils fe joignirent à l’armée des Chrétiens , qui 
remporta la fameufe viétoire de Lepante. Le Corfaire Bar- 
beroufle éprouva leur valeur en 1572. lorfqu'ils lui prirent fa 
Capitaine , & après avoir remporté plufieurs avantages fur 
les [nfideles , ils obligerent le Grand- Seigneur à demander 
la paix. Les articles furent dreflés de part & d'autre; mais 
le Chevalier Buongianni Gianfiliazzi aïant été envoié à 
Conftantinople pour la faire ratifier , il trouva que les Turcs 
avoient changé de fentiment,& retourna en Italie fans avoir 
executé fa Commiflion : ainfi la guerre recommença entre 
les Infideles , & Côme de Medicis qui avoit été fait Grand- 
Duc par le Pape Pie V. lan 1569. malgré les oppoñtions de 
l'Empereur Maximilien & de Philippe [I. Roi d’Efpagne. 
François de Medicis aïant fuccedé à fon pere Côme L.fit 
armer les galeres qui remporterentde nouveaux avantages. 
Les Chevaliers de faint Etienne s’emparerent de Cole en 
Barbarie en 1582. de Monaftero & de quelques autres places 
en 1585.de Chio en 1599.de Preveza fur les frontieres d’Al- 
banie en 1604. Ferdinand I. qui herita des Etats de fon 
frere François , renforça l’efcadre des Chevaliers de faint 
Etienne de huit galeres & fix gallions.En 1607. ils faccage- 
rent la forterefle de Bonne en Barbarie & voulurent s'empa- 
rer de Famagofte en Chypre 5 mais ils furent repouffés par 
les Turcs qui croïant vaincreencore ces Chevaliers, mirenc 
en mer l’an 1608. une armée de quarante cinq galeres. Les 
Chevaliers ne laifferentpas de les attaquer quoiqu’ils n’euf- 
fent que fix galeres & onze gallions , & les obligerent de 
prendre la fuite. Côme II. aïant rejetté les propoñitions de 
paix que la Porte lui avoit faites, arma de nouveau fes Che- 
valiers qui prirent l’an 1610. Bifcherien Barbarie , Difto en 
Ne ant 1611. Chiermon l’année fuivante & la forte- 
reffs d'Eliman dans la Caramanie l'an 1613. d’oùilsrempor- 
serent deriches butins. | | 
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Orors nr noire ; un furplis &une aumufle noire fur le bras , fur la- 
S ETHNSr quelle aumufle eft la croix de l'Ordre. Et l’habit des Freres 
fervans n’eft que de ferge ou rafe blanche avec des manches 
étroites doublées de tafferas rouge & la croix du côté droit. 
Le confeil de Ordre eft compofé de douze Chevaliers 
ui s’afflemblent à Pife dans l’un des deux Palais où foncla 
Chancellerie & les Archives, pour y traiter de toutes les af- 
faires qui concernent l'Ordre tant pour lefpirituel quepour 
le temporel. Les Chevaliers Grands- Croix & ceux qui fonc 
obligés de fervir fur les galeres pour faire leurs Caravanes, 
doivent réfider dans l’un des deux Palais, où ils font nourris 
& entretenus aux dépens de l'Ordre, & les Novices y font 
inftruits de tous les exercices qui conviennent à la nobleffe. 
Les principales dignités de l'Ordre font les Grands-Com- 
mandeurs dont l'office durependant la vie du Grand-Maïtre, 
le Grand Connêtable , | Amiral , le Grand Prieur du Cou- 
vent , le Grand-Chancelier , le T'rélorier Général, le Con- 
fervateur Général & le Prieur de l’Eclife,qui s’élifent tous 
les trois ans dans le Chapitre Général où fe trouve le Grand 
Duc comme Grand-Maïître , & où on élit auffi les Cheva- 
liers à la Grande-Croix & les douze qui doivent compofer 
le Confeil. Ce Chapitre fe tient le Dimanche 5» albis : tous 
les Chevaliers qui font en T'ofcane font obligés de s’y trou- 
ver. Il y en a toujours plus de trois cens. Les frais de leur 
voïage leur font païés , & ils font nourris & logés avec leurs 
ferviteurs , pendant le tems du Chapitre. L'Ordre poffede 
vingt-trois Prieurés, trente-cinq Baillages, & un très grand 
nombre de Commenderies. Lorfque les Chevaliers font pro- 
fefon,ils font vœu de pauvreté ;de charité & d’obéïffance; 
& les Chapelains , comme Religieux,de pauvreté,de chafte- 
té & d’obéïiflance. Le Grand-Maïître donne l’habit aux Che- 
valiers , & leur fait faire profeflion ; & les Chapelains ne la 
font qu'entre les mains du Grand-Prieur, qui leur donne 
auf lhabit. 

Bernard Giuftiniani, Hif. Chronol. de gli Ord. Milir. d 
Relig. Caval. Tom. II. Francifc. Mennenius, de Ord. Milir. 
Silveftr. Maurol. Mar. Ocean. di tutt. gl. Religion. Afcag. 
Tamburin. de fur. Abbat. Tom. II. difp. 14. quaff. s.n. 85. 
Bullarinm Romanum, © Statuti @ Conflitutiont dell’ Ordine 
A5 S. Stefano. tré | 
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mes QuaTrieme Partie, CHar. XXXIII. 253 


_ Après que Côme I. Duc de Tofcane eut inftitué l'Ordre Rerreww- 


Militaire de faint Etienne l’an 1562. pour des Chevaliers, 


_des Chapelains, & des Freres Servans, comme nous avons 


dit , il voulut encore y joindre des Religieufes , pour imiter 
davantäte l'Ordre de Malte, qui lui avoit fervi de modele 


pour former celui de faint Etienne. C’eft pourquoi les Re- 


ligieufes Benedictines qui deffervoient l’Abbaïe de fainc 
Benoît de Pife,qui avoit été donnée à l'Ordre de S. Etienne 


par le Pape Pie IV. lan 1565. furent incorporées à cet Or- 


dre, & en prirent l’habit. Le fecond Monaftere de ces Reli- 
sieufes fut fondé à Florence l’an 1588. fous le titre de l’Im- 
maculée Conception , & le Pape Clement VIII. approuva 
cet établiffement lan 1592. Le Pere Bonanni Jefuite dit que 
ce fut Eleonore de Tolede, femme de Côme [. qui fonda ce 
Monaftere ; mais cette Princeflé ne peut pas en avoir été la 


 Fondatrice, puifque Côme I. mourut en 1574. & qu’il n’a- 


voit époufé Eleonore de T'olede qu’en premieres nôces. 

Les Religieufes de cet Ordre doivert faire preuve de 
nobleffe : elles ont pour habillement une tunique ou robe 
de laine blanche , avec un fcapulaire de même étoffe, & fur 
le côté gauche une croix rouge comme celle des Chevaliers: 
celles de Florence y ajoûtent une trefle de foïe jaune à l’en- 
tour. Au Chœur & dans les cérémonies elles ont’une coule 
blanche , avec de grandes manches doublées de taffetas in- 
carnat. Les Abbelfes portent la croix plus grande de velours 
rouge. Les Sœurs Servantes ou Converfes la portent de 
ferge rouge , mais plus petite que celle des Sœurs du 
Chœur. je 

Philippe Bonanni, Catalogus Ordinum Religiof. in Ecclef. 
Milit. part. 2. 


OPA RIT TDRE XX ET, 


Des Benedictins Exemts , tant en Flandres qu'en France, 
ou il ef}? parlé en particulier de l'Abbaïe de faint V'aaft 
d'Arras. 


PRE s que le Concile de Trente eut été heureufement 

7 À terminé en 1563. à l'avantage de la Religion Cacholi- 

que & de la difcipline Ecclefiaftique ; tant pour l'état Reou- 
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lier que Seculier 3 & après qu'il eut été publié & accepté 
dans les Provinces de Flandres & d'Artois en 1564. par les : 
ordres de Philippe IT, Roi d'Efpagne, qui en étoit pour lors 
Souverain, il fe forma plufieurs Congregations , en confe- 
quence du Decret de ce même Concile, qui obligkoir les 
Monafteres indépendans à s’unir en Congregation , ou à 
fubir la vifite des Evêques. La premiere de ces Congrega- 


tions fut compofée des Monafteres de faint Waaft d'Arras, 


de faint Pierre-les Gand , de faint Bertin à faint Omer , de 
faint Pierre de Lobbés , au païs de Liege, Diocêfe de Cam- 
brai, & de celle du faint Sepulcre de Cambrai: mais cette 
derniere Abbaïe aïant été obligée de fe foumettre à lArehe- 
vêque de Cambrai,cette M am fe trouva reduite aux 
quatre premieres Abbaïes juiqu’en l’année 1627. que celle 
de faint Amand au Diocèfe de Tournai, & de faint Sau- 
veur Deename près d’Oudenarde , y furent aggregées par 
ordre d'Albert Archiduc d'Autriche, & d’Ifabelle , Princes 


‘des Païs-Bas. 


Quoique les Superieurs des premiers Monafteres qui com- 
poferent d’abord cette Congregation fe fuffent mis en de- 
voir de fe foumettreau Decret du Concile, auff-tôt après fa 
publication : cependant ils ne purent executer la réfolution 
qu'ils avoient prife de faire à ce fujet une Affemblée Géné- 
rale que l’an 1569.qu’elle fut tenuë dansl’Abbaïe Roïale de 
faint Waaft d'Arras avec toute la folemnité poffible. Cerre 
fameufe Abbaïe , qui eft comme le Chef de cette Congresa. 
tion , doit fon établiffement à faint Waaft, dontelle porte le 
nom, & elle eft redevab'e de fon accroiffement à S. Aubert, 
un de fes fuccefleurs. Elle eut pour Fondateur en 680. 
Thierri Roi de France, qui la dota pour cent vingt-deux 
Religieux de l'Ordre de faint Benoît , qui devoient être de 
Famille noble, & recommandable dans le Roïaume,perfonne 
n'y étant reçu qu'il n’en ait fait les preuves. 

Cette Abbaïe eft exemte de la Jurifdi&ion de l'Evèque ; 
& joùit de plufeurs droits fpirituels & temporels: ce qui lui 
fut accordé par une Affemblée d'Archevèques & d’Evê- 
ques qui fe tint dans la ville de Compiegne, la fepriéme an- 
néc du regne du mème Roi T'hierri, comme il fe voit dans 
fon Epitaphe qui eft dans l’Eglife de cetre Abbaïé, où on lit 
ces deux Vers: 
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Regis larga manus © praful Vindicianus 
Nobis Regale dant jus * Pontificale. 


\ 


Les principaux de ces droits confiftent r°. en plufieurs Cu- 
res de la ville d'Arras, dont les Curés, les Vicaires, & les 
autres Prêtres , ne reconnoïiffent point l’Evêque,& font fou- 
mis immédiatement à l'Abbé & à fon Official. 20. En ce 
qu'elle joüit de tous les droits Roïfäux , conformément au 
titre de fa fondation, entre lefquels droits il y a celui de main 
morte, qui défend les mariages & la fabrique des Eclifes , 
Chapelles ou Oratoires, fans la permiflion de l'Abbé, & fans 
païer certains droits,qui font préfentement évalués. Ce droit 
pour la conftruction des Eglifes , Chapelles & Oratoires, fe 
voit par une infcription qui eft fur une pyramide élevée dans 
le petit Marché d'Arras : on y lit ces paroles : 4#%0 Domini- 
ca incarmationis 1100. hac pyramis erecla ef} in fundo fancfi 
Vedali per confenfum Abbatis € Capituli fine quo affenfu nec: 
altare hic potefl erigi, nec divina celebrari, nec aliud fiers. 
3°. Les douze Echevins de la ville font obligés de jurer tous 
les ans qu’ils garderont les droits du Roi & de l’Abbaïe, 
venant pour ceceffet dans l’Eglife de la Madelaine , qui eft 
une de celles qui dépendent abfolument de lAbbaïe , tant 
pour le fpirituel que pour le temporel. 4°. Cette Abbaïe joüit 
du droit de Ton-Lieu , qui eft ce qu’on appelle à Paris droit 
du Grand- Voïer. $°. L’Abbé de faint Waalit & fes Religieux 
ont le droit d'occuper tous les hauts ftales du côté gauche 
de la Cachedrale , lorfqu'’ils y vont pour les Proceflions & 
les Affemblées, conformément au Concordat pailé entre les 
parties en l’année 1508. par lequel il eft ditque les Religieux 
de l'Abbaïe de faint Waaft marcheront avec les Chanoines, 
en telle forte qu'un Chanoine aura la droite , & un Reli- 
gieux la gauche, & cela dans les Proceflions générales. 
Cette Abbaïe étoitanciennement d’une Congregation qui 
comprenoit genéralement tous les Monafteres de l'Ordre de 
faint Benoît qui fe trouvoient dans les Provinces de Flan- 
dres , Sens,& Reims , exemts & non exemts, qui failoient 
pour lors leurs Affemblées fans préjudice au droit des Evè- 
ques , comme il eft facile de le voir dans le XIT. Chapitre 
du Concile de Latran fous Innocent ITL. cup. 1» fingulis de 
Statu Monachorum , où on lit ces paroles : Salvo jure diæ- 
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Dis mini. cefanorum Pontificum. Mais les guerres qui font arrivées en- 
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tre les Rois de France, les Comtes de Flandres & les Ducs 
de Bourgogne , diviferent tellement ce grand corps que cha- 
que Abbaïe étant devenue indépendante tomba dans le rela- 
chement : ce qui dura jufqu’à la conclufion du Concile de 
Trente, que ces Monafteres étant obligés à fe remettre en 
Congregations , reprirent en mêmetems les Obfervances 
Régulieres , mais particulierement celui d'Arras, où la Dif- 
cipline Monaftique commença à revivre par la pieré & la 
vigilance de Dom Sarrafin qui fut chargé du foin deremé- 
dier aux abus qui s’étoient gliffés dans les Monafteres de 
cette nouvelle Congregation où il eft regardé comme le Re- 
faurateur de l'Obfervance Réguliere & comme un fujet 
qui lui a fait le plus d'honneur par fon grand genie , fa pieté 
folide , fon zele pour la Religion Carholique , les Emplois 
dont il a été honoré, les Charges & Dignités aufquelles ila 
été élevé par fon grand merite. 

Il nâquit à Arras le 20. Juillet 1539. fes parens qui étoient 
recommandables dansla Bourgeoifie de cette ville lui firent 
apprendre la Langue Latine, l’aïant mis pour cet effet entre 
les mains d’un bon Maïtre,qui connoiffant les grandes difpo- 
fitions de fon Ecolier le robes à l'Abbé de faint Waaft qui 
étoit pour lors Jerôme Ruffauc: lefprit & les manieres foli- 
des de Sarafin lui attirerent l’eftime de cet Abbé qui lui don- 
na l’habit de fon Ordre à l’âge de 17. ans , après fon année 
de probation pendant laquelle il gagna le cœur & leftime de 
toute la Communauté de laquelle il fut reçu avec tout Pap- 
plaudiflement poffible , il fut envoïé à l'Univerfité de Paris 
pour y étudier en Rherorique : il y fit de fi grands progrès 
qu’en l'abfence de fes Maîtres il donnoit les Éecons aux 
Ecoliers. Enfuite il fut rappellé à fon Monaftere, où il fe 
fes vœux , & peu de tems après il y reçut les Ordres Mi- 
neurs & les Ordres facrés de Soù-Diaconat & de Diaconat, 
après quoi il fut envoïé à Louvain pour y étudier en Theo- 
losie , 1l y fut ordonné Prêtre, & il fe fit recevoir Bachelier 
dans cette Univerfité à la follicitation de fes Maîtres & avec 
la permifion de Roger de Momoranci qui avoit fuccedé à 
Jerôme Ruffaut à lAbbaïe de faint Waaft. 

Â pans eut-il fini fes études quece même Abbé connoif- 
fant fon merite le fit fon Chapelain , lui donna le foin d’une 
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partie des affaires de fon Monaftere , & le ficenfin dans la 5 prvr. 
_ fuite grand Prevôft de fon Abbaïe, dignité vacante par la picrins 


mort de Dom Jacques Taffe. Cet Emploi qui femble fi op- nt 
pofé à la pieté & à l'Obfervance Reguliere par l'obligation 
prefque continuelle où il met celui qui en eft pourvû defon- 
ger aux procès & de s’appliquer à la confervation des droits, 
des privileces & immunités du Monaftere, ne l’empêcha 
pue de pratiquer ces deux vertus qui font le fondement de 
a vie religieufe. Auff cela parut fi extraordinaire aux Peres 
qui étoient dans cette premiere À fflemblée qui fe tintau fujer | 
de Pérabliffement de la Congregation, que dans le deffein 
qu'ils avoient de réformer en même cems les mœurs , & de 
rétablir la Difcipline Réguliere ils le demanderent à {on 
Abbé pour remplir la Charge de Grand Prieur dont il fuc 
revêtu pâr ce même Abbé, qui ne pouvant affez lui témoi- 
ner l’eftime qu’il faifoit de fon merite, le firtquelque tems 
après fon Vicaire Général dans le fpirituel avec pouvoir de 
_ difpofer des Benefices, HN | | 
La Superiorité de fon genie lui rendoït toutes chofes fi 
facilesque plus on lui donnoit d’Emplois plus il donnoit de 
preuves de fon étendue par la maniere dont il s’en acquitoit: 
cela parut principalement dans le foulevement de la ville 
d'Arras qui étoit du nombre de celles qui par la faétion des 
Herétiques qui avoient à leur tête le Prince d'Orange, s’é- 
toit révoltée contre fon Souvérain , & dans laquelle la Reli- 
gion Catholique étoit en fi grand danger par le nombre des 
Herériques , qui furpafloit de beaucoup celui des Catholi- 
ques , que l’Evêque de cette même ville fut obligé d’aban- 
donner fes oüailles & d’en fortir avec tout ce qu'il y avoir 
d’honneftes gens , afin d’éviter la perfecution , laiffantainf 
le foin de fon troupeau à: Dom Sarrafin, qui fe trouvant en 
même tems chargé de tour le gouvernement de fon Mona- 
ftere par la mort de Thomas Parenfi qui en étoit Abbé, rem- 
lit parfaitement les devoirs d’un Superieur vigilant & d’un 
zélé Pafteur, animant par fon exemple fes Religieux à l'Ob- 
fervance Réguliere,& exhortant les peuples par fes frequen- 
tes prédications à défendre la veritable foi de Jefus-Chrift 
au prix de leur fang & à être ferme dans la fidelité à leur 
Roi; ce qui lui réüffit heureufement. Mais ce ne fut pas fans 
peine & fans beaucoup de fouffrances : car les Herétiques 
Tome VI - | KK 
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De Br, & leurs adherans, enragés de ce qu'il foütenoit les interêts 
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de Dieu & dela Religion avec tant de zele;le jetrerenr dans 
une obfcure prifon, ou il fouffrit la faim & la foif pendant 
quinzé jours,n’attendant que le moment d’une mort ignomi- 
nieufe felon le monde , mais précieufe aux yeux de Dieu.qui 
enaïant determiné autrement fufcita des gens de probité qui 
les détournerent de leur mauvais defflein , donc ils ne defi- 
fterent qu’à condition qu'on leur donneroit l’argenterie du 
Monaftere pour l’envoïer au Prince d’Orange. et 36 

Dans le tems que ce grand homme étoit dans la perfecu- 
tion , les Etats Généraux d’Artois qui gouvernoiïent pour le 
Roi voulant récompenfer fon merire & les travaux qu'ilavoit 
endurés pour le foutien de la foi Catholique & le fervice de 
fon Roi, le nommerent à lAbbaïe de faint Waaft, donc il 
obtint la confirmation de Philippe IT. il feroit difficile d’ex- 
primer les grands talens & les vertus Heroïques qu'il fit pa- 
roître dans fa nouvelle dignité ; fon zele pour le bien de fon 
Monaftere tant pour l’Obfervance Réguliere que pour la 
défenfe de fes privileces ; fon application & fes travaux pour 
la paix qu’il procura enfin aux Païs- Bas au grand contente- 
ment de tous les bons Carholiques 5 fa chariré envers les 
pauvres aufquels il fervit de pere dans une famine qui fut 
prefque générale dans toute l'EÉuropeen 1587. aïant faitou- 
Vrir pour cet efFer les greniers de fon Abbaïe ; fon amour 
pour les gens fçavans aufquels il faifoit rous les biens qui 
étoient en fon pouvoir,fondant plufieurs Colleges où les pau- 
vres étudians étoient reçus , donnant des penfions aux Cou- 
vents des Religieux mandians afin qu'ils puffent plus com- 
modément avancer leurs Religieux dans les fciences, & fai- 
fant de grandes aumônes aux pauvres Ecoliers à proportion 
des difpofitions qu'ils avoient pour les fciences ; Hoi en- 
vers le prochain en faifanc conftruire un Hôpital pour les 
pauvres,& en faifanc batir un Couvent aux Capucins nou- 
vellement arrivés d’Italie dans la ville d’Arras ; enfin fon 
adreffe dans les nesociations les plus épineufes defquelles 
il forroit toû jours avec honneur à l'avantage de ceux dont il 
prenoit les interêts & avec la fatisfaction des parties interef- 
fées qui ne pouvoient affez loüer fes belles qualités & fon bel 
efprit, tant dans le maniement des affaires,que dans Les con- 
Verfations particulieres qui lui firent auf meriter l'eftime 
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de Philippe [[. Roi d'Efpagne, qui pour recompenfer fon Drs Benra 


merite le déclara confeiller d'Etat avec tous les honneurs & EU 


ss ne Te 


prérogatives appartenant à certe Charge, & quelque tems 
après 1l lui donna l’Archevêché de Cambrai vacant par le 
décès de M. de Burlemont qui mourut le 15. Février 1596. 
& donril obtint les Bulles & prit poffeffion le 14.Septembre 
de la même année. | 

- Lorfqu'il fe vit revêtu de cette nouvelle dignité , il crut 
qu'il étoit de fon devoir detravailler à ramener au bercail de 
Jefus- Chrift les ames qui s’en étoient écartées. C’eft pour- 
quoi 1l s’appliqua à l’extirpation de 'Heréfie & à l’'augmen. 
tation de la Religion Catholique. Sa vigilance & fon zele ne 
lui permertoient pas de prendre aucun repos,reconciliant lui- 


même à l’EglifelesHerétiques,reparantlesEglifesruinées par 


les guerres, &s’appliquant continuellementau foulagement du 
public ; ce qu'il continua jufqu’à la mort : car fentant dimi- 
nuer fes forces & prévoïant que fa fin approchoit;il ne laiffa 
pas pour le bien du prochain,d’entreprendre contre l'avis des 
Medecins le voïage de Bruxelles,où érantarrivé il mourut le 
3. jour de Mars de l’année 1598. après avoir reçu tous les 
Sacremens de l’Eglife. | | | 

Le bon ordre & la tranquilité que ce grand homme avoit 
établi dans fon Monaftere ne dura que pendant la vie de fon 
fucceffeur qui fut Dom Philippe de Caverel , qui pendant 
36. ans qu'il fut Abbé de faint Waaft fut prefque toûjours 
Préfident de RSS ei & y maintint l'Obfervance Ré- 
guliere : mais depuis fa mort qui arriva le premier Decem- 
bre 1636. elle éprouva toutes fortes de difgraces par la guerre 
quicommença en 1635. entre la France & l’Efpagne. L’Ab- 
baïe dé fainc Waaft fut celle qui en fouffrit le plus , puif- 
qu'elle refta jufqu’en 1641. fans gouvernement ni fpirituel 
ni temporel. Car les François s'étant emparés d'Arras, tout 
V’Artois fe trouva tellement divifé entre la France & l’Efpa- 
gne & fi ruiné par les deux armées, que les Religieux de ce 
Monaftere ne pouvoient recevoir le revenu de leurs biens, 
& furent reduits à n’avoir pas même de pain pour fe nour- 
rir. ra 

Loüis XIII. voulant fe fervir de fon droit , donna cette 
Abbaïe en 1641.à Dom Maximilien de Bourgogne qui nom- 
ma Dom Jean de Nizar pour gouverner ce MAREE quant 
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au fpirituel : mais ce fuc une autre fource dedéfordres : car 
Claude Haccartaïant été élu pour Superieur de la Congre- 
gation par les autres Monafteres qui étoient encore fous la 
domination d’'Efpagne, & aïant été nommé enfuite à cette 
Abbaïe par Philippe lMV. Roi d’Efpagne lan 1651.aucunde 
ces deux Abbés n’aïant pü obtenir fés Bulles du Pape,cela 
caufa un Schifme fi grand,que le Monaftere de faint Waaft 
étant divifé , les revenus partagés , & les Moines défunis &,. 
difperfés , tout fur renverfé tant pour le fpiriuel que pour 
le cemporel jufqu’en l’année 1660. que la paix fut concluë 
entre les deux Couronnes, par laquelle paix la nomination 
apparcenant au Roi, & Dom Maximilien de Bourgogne étant 
mort,ce Prince la donna au Cardinal Jules Mazarin quiétant 
Mort avant que d'en recevoir les Bulles eut pour fuccefleur 
le Cardinal René d’Eff, qui ne fe fit jamais connoîïtre à cette 
Abbaïe que par le foin qu’ileut d’en retenirles revenus. Ileut 
pres fuccefleur le Cardinal Emmanuel-T heodofe deBoüil- 
on de la Tour d'Auvergne, qui en obtint les Bulles de Cle- 
ment X.au mois de Février 1673. ce Cardinal étant mort à 
Rome le 2. Mars 1715. le Cardinal de Rohan fur pourvü de 
cette Abbaïe. Fe 
Il y a dans ce Monaftere quatre Superieurs pour le fpiri- 
tuel , qui font le Grand Prieur , le Soû-Prieur , le Tiers- 
Prieur , & le Quart-Prieur. Le Grand Prieur,qui pafle pour 
le premier Officier de la Maifon, n’eft point fujet à la clô- 
ture du Dortoir, aïant un quartier à part, d’où il peur veil- 
ler à la conduite des Officiers, & en même tems au bon or- 
dre du Monaftere. ll fe fait par fcrutin, & il eft perpetuel:il 
eft auffi Official de Abbé dans la Paroïffe de la Madelaïne , 
& d’autres qui en dépendent:& il a un ChapelainRelisieux, 
- Le premier Officier pour le temporel eft le Grand Prévôt, 
qui eft Chef de la Juftice, & préfide au Siège de la Cour 
Abbatale pour le Civil, &eft Gardien des titres & autres 
Se delAbbaïe. Cet Emploi eft aufli ancien que l'Ab- 
aïe. Le Grand-Bailli, avec les Barons & hommes de Fief, 
fervent pour le Criminel. | L | 
Le Grenetier reçoit les grains, & a foin du bois & du char- 
bon ; il eft aufli Chapelain de l'Abbé. 
Le Celerier a foin de la cuifine Conventuelle & du Re- 
feftoire. 
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: Le Receveur General tientla caifle & reçoit la finance de Drs Bewr- 
l’Abbaïe des mains des Fermiers, & des autres Receveurs il 
particuliers ; fon Bureau s'appelle communément le Buffet. 

Le Tréforier a foin de la cire , du linge, des ornemens de 
l’'Eclife, & de la fonnerie. 

Le Rentier eft Juge du Ton-Lieu, & reçoit les rentes 
foncieres de la ville & de la banlieuë. | 
. L'Hôtelier avoit autrefois la direction de l’'H Opital; mais 
depuis l’éreétion de l'Hôpital Général d'Arras, & même 
| peut-être avant ce tems-là, ce n’eft plus qu'un Office fans 

exercice. 

Le Theologal fait fa Lecon certains jours de la femaine. 

Le Vinier a foin de la cave au vin & decelle de labierre. 

Le Refeétorier a l’infpettion fur la Boulangerie , & faic 
cuire le pain. s 

Le Commis aux ouvrages eft chargé de la fabrique;tant 
au dedans qu’au dehors du Monaftere. 

Le Bibliochecaire à la clef de la Bibliotheque, qui eft très 
- vafte & très nombreufe. 

L’Aumônier diftribuë aux pauvres les aumônes accoûtu- 
mées, & entr'autres tout ce qui vient du Refeétoire com- 
mun. 

Le Sacriftain à foin des Reliques & de l’argenterie de 
l'Eglife. 

Le Maître de l'Ordre eft Directeur des Novices , & il y 
€n a un autre pour les jeunes Profés. 

Pour le Chœur il y a Chantre & Soû=Chantre. . 

Le Soû Prieur préfide à l’Infirmerie , & à fous lui des 
Infirmiers. 

Il y a deux ou trois Receveurs Forains, quirecoivent les 
rentes à la campagne. / 

Il y a dans le Monaftere des Profeffeurs de la Theologie 
Morale , & des Langues Orientales , Grecque, Hebraïque, 
Siriaque, &c. 40 | 
- Outre le Sacriftain il ya deux Prêtres Séculiers, qu’on 
appelle Séréchaux ou Gardes d'Eglife,qui éveillent les Reli- 
gieux pour aller à Matines ie Rs les autels & les orne- 
mens , & fervent de Mafliers les jours folemnels , aufquels 
jours les Prêtres habitués des Paroiffes de la Madelaine, de 
fainte Croix, de la Chapelle-au-Jardin, & ee la Bafecle, & 
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tous les Officiers de Julftice font obligés d’aflifter à l'Office: 

Il va quatre principales Prévôtés Foraines , qui dépen- 
dent de certe Abbaïe ; la plus confiderable eft celle de Haf- 
pres,entre Cambrai & Valenciennes , où il y aordinairement 
dix ou douze Religieux, dont il y en a un qui eft Prieür, & 
un autre T réforier. Le Prévôr eft Membre des Erats de Hai- 
naut. La feconde eft celle de Berclau près la Baflée, où il y à 
ordinairement trois Religieux fous le Prévôt. La troifiéme, 
de Gorres près de Bethune, qui eft femblable à la feconde. 
La quatriéme,de Bœurieres, de l’autre côté de Berhune,qui 
eft auffi de même. Il y en a encore d'autres moins confide- 
rables que ces quatre premieres. La premiere et celle de 
faint Michel près d'Arras, où il n’y a ordinairement qu'un 
Religieux. Cet endroit fert pour les Religieux convalefcens. 
La Prévôté d’Angicourt dans le Diocêfe de Beauvais , près 
de Chantilli; celle de Sailli fur la Lis, dans le païs de Lal- 
Joëne , qui eft entierement du Domaine de l’Abbaïe, avec 
quatre gros bourgs ou villages , & enfin celle du Maifnié-les- 
Artoifes , entre Bapaume & Peronne. Les Prévôts de ces 
deux dernieres font ordinairement feuls, & ne font là que 
pour veiller aux interêts de P Abbaïe dans les terres qu’elle 
ÿ poffede. ii | 

Le grand College de faint Waaft à Doüai, fondé par D: 
Philippe de Caverel, dont nous avons parlé ci deflus, con- 
tient trois grands quartiers ; fçavoir celui des Benediétins 
Anglois ;, qui font souvernés par un Prieur, & qui fonrl'Of- 
fice dans PE vlife, comme on fait à Arras dans le Monaftere. 
Celui de la partie Conventuelle des Religieux de S. Waaft, 
où il y a un Préfident & un Vice-Préfident, pour veiller fur 
les Religieux , tant enfeisnans qu'étudians, & enfin le quar- 
tier des Penfionnaires Séculiers qui font fous là conduite 
d'un Principal ou Regent, d’un Soû-Regent,& d’un Préfer: 
dans le même quartier font la grande falle des Difpures, & 
les Claffes de T'hcologie, de Philofophie & de Rhetorique: 
L’Abbaïe a auffi un College à Paris nommé /e College d'Ar- 
ras, proche faint Viétor. | 

Ces Emplois, Offices , Prévôtés , & Principalités, font des 
adminiftrations régulières , pures & fimples , comptables & 
révocables , à la volonté des Superieurs Réguliers,& cela de 
out cems , n'aïant jamais paflé pour des vrais titres de Be- 
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nefices, comme !l paroît par plufieurs Arrêts du Farlement. Des Bree 
Cette Abbaïea toujours été comme les autres de Flandres, Eure. 
Réguliere & Elective , comme il paroït par les titres de fa 
fondation, & par une infinité de Bulles des Papes,aufli-bien 
que par la Lettre de nominarion de Loüis X11E. en 1641. 
.  L’Abbé eft Comte de Lalloëve, porte mitre & cioffe,& ou- 
tre la Seigneurie qu'il a dans la ville & banlieuë d'Arras, il 
eft Haut- Jufticier dans routes les Terres dépendantes de 
fon Abbaïe, qui font de fondation & amortifflement Roïal. 
Les principaux exercices de cette Abbaïe confiftent à fe 
lever à onze heures du foir pour aller à Marines. On leur 
porte pour cet effet de la lumiere dans leurs chamtres , d'où 
ils ne forte: t qu'après en avoir reçu ordre du Superieur qui 
leur ouvre la porte du Dortoir , dont il garde la clef: ils di- 
fenc tous les jours lOfficedela Vierge avant que de dire le 
grand Ofhce , & fouvent ils difent auf l'Office des morts ; 
ce qui étant fini ils retournent à leurs chambres en difantle 
Pfeaume De profundis:ils fe levenc à fix heures & demie pour 
chanter une Mefle de la Vierge aux jours qu’on doit 
felon les Rubriques en chanter deux, ou bien du faint Sacre- 
menc ou des Morts. [ls chantent Prime à fept heures , puis 
l'Office de la Vierge , enfuite le Martyrologe , lequel 
étant fini, ils vont au Chapitre reconnoître leurs fautes , & 
. rérournent au (Chœur pour dire Tierce , Sexte & None, & 
l'Office de la Vierge. Quand on ne doit pas dire deux gran- 
des Méfles, ils difent Frime à huit heures & demie. Aprés 
Prime ils vont à leurs chambres, où ils demeurent jufqu’à 
dix heures , que l’on dit Tierce , après quoi on chante la 
grande Meffe , qui eft fuivie de Sexte & de None , excepté 
depuis PExaltation dela fainte Croix jufqu’à Pâques,& rous 
| les jours de jeune d’Eglife ; mais aux autres tems None ne 
| fe dir qu'après les graces , que l’on dit après le diné,qui fuit 
immédiatement l'Office:après le dîné ils prennent une heure 
de récréation, & ils fe retirent enfuite à leurs chambres juf- 
qu’à crois heures que l’on chante V êpres. Avanrle foupéon 
fair une demi heure d'oraifon mentale, & après le foupé , 
qui fe fait à fept heures & demie, ou après la collation pour 
les jours de jeune, qui fe fair à fix heures , on chante les 
Complies, qui fonc fuivies d’une action de grace qui fe faic 
devant le grand Autel, pour tous les bienfaits qu'on a reçus 
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de Dieu, & pour lors chacun fe retire à fa chambre en filence: 
. Perfonne ne peut fe difpenfer des Offices Divins ceux 

même qui ont des Offices , ou des Benefices Clauftraux, 


 fontobligés de fe trouver à Vêpres,à Marines, & aux Meffes 


que l’on chante. Il ne leur eft pas permis de manger en par- 
ticulier, & ils doivent fervir à table les uns après lesautres; 
fans aucune diftinétion. Ils obfervent l’Avent de l’Eclife ; 
pendant lequel on ne mange point de viande, non plus que 
tous les Mercredis de l’année , non pas même à la table de 
PAbbé. Ils jeûnent en toustems le Vendredi ( excepté pen- 
dant le tems Pafchal ) auffi-bien que le Mercredi , depuis la 


Fête de l’Exalration de la fainte Croix jufqu’au Carême. 


Ils font obligés de rendre compte une fois l'an de tous les: 
meublesqu’ils poffedent, & toutes & quantes fois que le Su- 
perieur le requiert. Il leur eft défendu d’avoir rien hors du 
Couvent. Ils doivent fe fervir de chemiles de ferge, & ils 
ne doivent rien avoir d’affecté ni d’'immodelte dans leurs 
habits , qui confiftenr dans la Maïfon & au Chœur , en une 
grande coule noire , & en un fort grand capuce ou froc qui 
leur tombe prefque jufqu’aux talons,uneaumuffe noire qu'ils 
porte en forme d'étole, & un bonnet quarré à trois cornes ; 
avec un petit rabat ou collet large de trois doits, & qui eft 
fendu par derriere, comme on le voit dans la feconde figure. 


Afin qu'on puifle voir la forme de l’habit , nous donnons 


deux eftampes du même habillement ; l’une le reprefente 
ar devant, & l’autre par derriere. Hors du Monaftere ils 
a habillés comme les Prêtres Seculiers, à l'exception d’un 
fcapulaire large d’un bon demi-pied,qu’ils portent par deflus 
leur habit. Les habillemens des autres Monafteres de cette 
Congregarion , auffi-bien que les pratiques , font peu diffe- 
rentes. Les Religieux des Monafteres de faint Bertin , de 
faint l'ierre-les-Gands,& d’Ename ontdes aumuffes de drap, 
& ont des bonnets à quatre cornes , & ceux de Lobbes & de 
faint Amand, n'ont point d’aumuffes. Cette Congresation a 
été confirmée par Gregoire XIII en r575. & Innocent XI. 
accorda à l’Abbaïe de faint Waaft par une Bulle de 1676. 
la joüiffance de tous les Privileges dont joûit le Mont-Caflin. 
Cette Abbaïe porte pour Armes un Château d’or à fond de 
gueules, avec ces paroles, Cafhrum nobiliacum : ce qui lui 
fut donné par {on Fondateur. | % 
+ #0 
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11 fe forma auflien France l'an 1580. une Congregation 


de Benediétins fous le nom d'Exewts, & cela en confequence » 


ES BEN£« 
ICTINS 


des Decrets du Concile de Trente & de l’Ordonnance de F2". 


Blois fous Henri III. les principaux Monafteres qui forme- 


rent d’abord cette Congregation , furent les Abbaïes de 
Marmoutier, de Vendôme, de Rhedon, faint Benoît-fur- 
Loire, le Bourg- Dieu , & quelques autres. Ces Monafteres 
drefferent des Statuts le 4. Septembre 1581. qui furent con- 
firmés au mois de Février 1588. par le Pape Sixte V. & au 
mois de Decembre 1590. par le Pape Gregoire XIV. plu- 
fieurs autres Abbaïes firent union dans la fuite avec ces pre- 
mieres , & obferverent les mêmes Statuts, entr’autres celle 
de faint Maur fur- Loire, y fut unie dans le C hapitre Géné- 
ral qui fe tint à Marmoutier l’an 1623. & Claude de Saint 
Offange qui en évoit Abbé, y fut élu Général de la Congre- 
gation. a a 
L'Abbaïe de faint Denis n’avoit pas encore obéï fur ce 
point au Concile ni à l' Ordonnance de Blois; les Religieux 
qui y demeuroient ne pouvant fe réfoudre à entrer dans une 
des Congregations déja établies, & a fe foumertre à leur 
Chef,fe dérerminerent enfin après beaucoup dedéliberations, 
à donner commencement à une nouvelle Congregation, afin 
de pouvoir s’exemter de la vifite des Evêques , d’une ma- 


hiere qui füt honorable à cette fameufe Abbaïe, ils forme- 


rent celle de faint Denis,dont nous avons parlé dans le Cha- 
pitre X. & l’Abbaïe dont elle prit le nom Fe reconnuë pour 
Chef de toute la Congregation : le Pape Paul V. Papprouva, 
& permit aux Monafteres immédiatement foûmis au faint 


nier de s’unir à elle ; mais la Réforme de la Congregation 


de faint Maur aïant été introduite dans cette célébre Abbaïe 


en 1633. les Maifons qui formoient la Congregation de faint 


Denis aïant perdu leur Chef , en choifirent un autre, qui 
fut l'Abbaïe de faint O üen de Roüen, & prirent le nom des 
Exemts ,qu'ils étoient bien aïfe de faire revivre, & qu'ils 
choifirent préferablement à celui de faint Denis & à celui de 
'Abbaïe de faint Oüen, quoiqu’elle fût leur Chef : ils y 
firent leurs Dietres & Chapitres Généraux , & dans celui 
qui fe célebra en 1643. où fe trouverent les Prieurs & Dé- 
purés de chaque Monaftere, & où préfida Dom Claude de 
Baudri de Piencourt , Abbé de la Croix de faint Leufroi, 
Tome VI, L | 
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Général de cette Congregation, on revit les Statuts, qui y 
furent augmentés de nouveau, &c imprimés enfuitea Roüen' 
en 164$: pe LE 

La Réforme dela Congregation de faint Maur faifant de 
jour en jour de nouveaux progrès , & aïant été introduite 
dans les Abbaïes de faint Oüen de Roüen , de Corbie & en 
quelques autres qui dépendoient de la Congregarion des 
Éxemrs , celle-ci diminua de jour en jour au lieu d'augmen- 
ter & devint peu de chofe, principalement après la mort du 
Général Dom Baudri. La plüpart des Monafteres reconnu- 
rent les Evêques pour Superieurs , & fe foûmirent à leur 
vifice. D’autres qui étoient immediatèment foûmis au faint 
Siége tâcherent à fecoüer le joug de toute Supériorité,& un 
petic nombre refta toùû jours uni & élurun Chefou Superieur 
Général , des Deffiniteurs , des Vifiteurs , qui tinrent des 
Affemblées triennales & conferverenr le titre de Congrega- 
tion des Exemts en France fous l’obéiffance d’un Général, 
qui en 1707. étoit le Reverend Pere Dom Jean-Baptifte du 
Verdier Religieux du Sauveur de Blaye. : FRS 

L’Abbaïede Cerifi dans le Diocêfe de Bayeux , quiavoit 
toû jours été foùmife au faint Siéce , ne voulant point recon- 
noître pour Superieur l’'Evêque qui y vouloic faire la vifite, 
s’unit à la Congregation des Benediétins Exemts , mais elle 
n’en eft que plus indépendante : car elle n’a EC vu de- 
puis ce tems-là de Superieur Général , qui fe contente d’y 
envoïer tous les trois ans une commiflion en blanc pour y 
faire la vifité, &les Religieux la rempliffent du nom de tel 
Vifiteur que bon leur femble. Le Prieur de cette Abbaïe 
reçoit aufli les Lettres d’Indiction pour affifter aux Chapi- 
tres Généraux : mais il s’en excufe toûjours ; & l’on fe con- 
tente de mettre la Lettre d’Indiction dans les Archives. Iy 
a de Papparence que la même chofe fe pratique dans d’au- 
tres Maifons de cette Congregation , où le Général n’a pas 
grande autorité fur fes Religieux,qui ne font pour la plüpart 
que des Religieux fertis desOrdres Réformés qui ont fecoüé 
le joug de l’obéiffance pour vivre avec plus de liberté , fon 
excepte néanmoins le Prieuré de Perreci en Bourgogne qui 
eit membre de cette Congregation, & où on a introduit une 
étroite Obfervance , dont nous parlerons dans la fuite. 

Le Pelletier , Hifloire & Defcription des Ordres Religieux. 
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£cttre écrite de Cerifi en 1707. par le Reverend Pere de Metz Concrx- 
ancien Prieur de cette Abbaic. Dom Michel Felibien, Hiff. de S#T10N Da 
l'Abbaïe de faint Denis ,@ Memoires communiqués par le , 
Grand-Prevot de l'Abbaie de [aint W aaf. 





C'RIA CP TE TER EX OX XV: 
De la Congrégation Benedictine-Helvetique ou de Suife. 


UoïrquE la Congregation Benedictine-Helvetique 
où de Suifle ne comprenne que neuf Monafteres , 
elle ne laifle pas d’être une des plus illuftres de l'Ordre de 
faint Benoît par les prérogatives dont joüiffent ces mêmes 
Monafteres qui font très confiderables, y en aïant cinq donc 
les Abbés font Princes de l'Empire, fçavoir faint Gal , Ein- 
fidlen ou Nôtre- Dame des Ermites , Muri, Pfers, & Difen- . 
tis. Siles quatre autres, qui font Rhinaw , Frifchinchen, 
Engelberg, & Rhunwil ,ou Nôtre- Dame de la Pierre, font 
obligés de le céder en dignité aux cinq premiers , ils ont au 
moins l'avantage de leur être égaux par rapport à la fainteté 
de leurs premiers Abbés, aux perfonnes illuftres qui en font 
: forties & à la magnificence de leurs bâtimens. Le relichement 
s’étoit introduit dans la plüpart de ces Monafteres , & il y 
avoit lieu d'appréhender qu’il n’augmentât encore dans la 
fuice par le voifinage des Provinces d'Allemagne infectées 
d'Heréfies, dont la Suiffe même n’avoit pû fe garentir. Mais 
Bernard Abbé de faint Gal, Auguftin d’Einfidlen, Jofle de 
Muri , & Benoît de Fifchingen , afin de prévenir le mal qui 
les menaçoit s'unirent enfemble pour faire revivre dans leurs 
Monafteres cette ferveur dontles premiers Religieux qui les 
avoient habités avoient été animés fous la conduite de leurs. 
faints Fondateurs , & prirent les mefures neceflaires pour y 
rétablir la Difcipline Monaftique & l’œconomie du tempo- 
rel, lune & l’autre fort délabrées."Pour cet effet ils firent des: 
R eglemens,qui y fontencore obfervés avec beaucoup d’exa- 
éticude ,aufli-bien que dans les autres, qui fe joignirent à 
eux dans la fuite. L'union de ces quatre premiers Monafte- 
res fe fit l'an 1602. & elle fut approuvée par le Pape Clement: 
VIII. fous le titre de Congregation Bencdittine-Heluetiques 
Elle fut augmentée après la mort de ce Pontife , par l’uniom® 
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qui y fut faite lan 1606. des Abbaïes de Pfers & de Rhaï- 
naw. Celle d’Engelberg & de Difenris fuivirent leur exem= 
le, & Rhunwil ou Nôtre-Damede la Pierre y fut uni l'an 
1633. fous l'Abbé Fintan qui y étant venu avec quelques 
Religieux de cette Abbaïe & de celle d’Einfidlen repara en- 
tierement ce Monaftere qui avoit été ruiné par les guerres & 
où il ne reftoic plus qu’un feul Religieux. La Congregation 
Benedictine-Helvetique fut pour lors compofée de neuf 
Monafteres , aufquels les fouverains Pontifes & leurs Non- 
ces en Suiffe accorderent beaucoup de graces & de privile- 
ges. Cette Congregation n’a point de Superieur Général, les 
Abbés s’affemblent feulement tous les dix ans ou lorfque la 
neceflité le demande. Ils élifent dans leurs aflemblées des 
Vifiteurs Généraux pour faire la vifite des Monafteres , cet 
honneur eft ordinairement déferé aux premiers À bbés : on 
nomme auffi des Vifiteurs particuliers pour les Monafteres, 
des Vifiteurs Généraux, le Secretaire eft choifi indifferem- 
ment de tous les Monafteres. Ces Abbés s’aflemblerentl'an 
1702. à faint Gal, pour y celebrer la centiéme année del’In- 
ftitution de leur Congregation. Ce Monaftere eft le plus 
confiderable de la Suiffe , l'Abbé eft Prince Souverain & 
pu mettre dix à douze mille hommes fur pied. Cette Ab- 
aïe qui eft fituée dans le Turgow , à un mille du lac de 
Conftance, a eu de très foibles commencemens : le nom de 
faint Gal lui a été donné, à caufe quece Saint qui étoit Ir- 
Jandois & Difciple de faint Colomban,fe retira au commen- 
cement du feptiéme fiécle dans ce lieu qui étoit pour lors une 
{olitude affreufe,& y bâtir un petit Monaftere, où quelques 
perfonnes attirées par la vertu de ce Saint vêcurent fous fa 
conduite. Après fa mort qui arriva l’an 646. ce lieu futap= 
pellé la Celle de faint Gal. Les François s'étant rendus Maï- 
tres de ce pie Pan 710. un certain Waltramn à qui apparte- 
noit cette folitude , pria le Comte Viétor qui étoit Gouver- 
neur du païs,de donner cetteCelle & fes dépendances faint 
Othmar : ce que ce Comte accorda l'an 710. &en demanda 
lui-même la confirmation à Charles Martel Maire du Palais 
qui l’accorda , à condition que faint Othmar y établiroit les 
Obfervances Régulieres, & ce Prince érigea pour cet effet 
cette Celleen Abbaïe,dont faint Othmar fut premier Abbé. 
Le Prince Carloman, fils de Charles Martel,allant en Italia 


QUATRIEMEPARTIE ,CHAr. XXXIV. 269 
Yan 747. pour fe retirer dans l'A bbaïe du Mont-Caflin ou il 
prit l'habit Monaftique , pafla par faint Gal , y étant attiré 
par les miracles continuels qui s’y faifoient par l’incerceflion 
de ce Saint. Il y avoit alors peu de Religieux à caufe de la 
petirefle du Monaftere. Ce Prince fuc fi touché de voir un 
lieu fi célébre réduit en cet état , qu’il écrivit à Pepin fon 
frere Roi de France pour lui recommander ce Monaitere & 
le prier de lui faire quelques dons. Saint Orhmar fur cette 
recommandation alla trouver Pepin qui afligna au Mona- 
ftére de faint Gal des revenus confiderables pour en aug- 
menter les bâtimens & pour l’entretien des Religieux. 
Grofbert qui fut élu Abbé l'an 816. fitexemter par l'Em- 
péreur Loüis Le Debonmaire {on Abbaïe dela jurifdiction des 
Evêques de Conftance qui l’avoient exercée fur elle avec 
*-une grande autorité , & depuis ce tems-là ce Monaftere de- 
vint puiffant. Le même Abbé l’embellir par des bâtimens nou- 
veaux qu'il fit faire avec beaucoup de magnificence & auf- 
quels les ouvriers furent emploïés pendant fept ans. Mais ce 
. beau Monaftere fut ruiné par les Hongrois l'an 925. fous le 
gouvernernent de l'Abbé Engelbert II. & l’an 937. ce qui 
en reftoit fut reduit en cendres par le feu qui s’y attacha par 
accident. | 
Ulric d’Altfax que l'Empereur Philippe éleva à la dignité 
dePrince de l’Fmpire,étendit confiderablement fon domaine, 
& les Abbés de faint Gal devinrent dans la fuite fi puiffans 
que Berthold de Falkenftin affifta au Sacre de Gautier Evè- 
que de Strafbourg avec une fuite de plus de mille Gencils- 
hommes, la plûpart fes Vaflaux. Les terres foümifes à l’o- 
béïffance de cet Abbé étoient pour lors plus confiderables & 
en plus grand nombre qu’elles ne le font prefentement. Car 
depuis ce tems-là il a perdu Appenzel qui a donné fon nom 
à l’un des treize cantons , Schvendy , Brufilow , Gontés, 
Ninckalbach, & Haflem,qui fe font fouftraits de fon obéif- 
fance , aïant fait une union pour fe défendre mutuellement 
contre cet Abbé qu'ils ne vouloient plus reconnoître pour 
Souverain. Cuüne qui futélu Abbé l’an 1378. fitarmer les au- 
tres fujets de l’Abbaïe pour foûmettre les habitans d’Appen- 
 Zel & les autres qui s’étoient révoltés , mais ce fut inutile- 
ment:car après plufieurs tentatives qu'il ft pour réüflir dans 
fon entreprife,il fut enfin obligé de faire avec eux un Trajté 
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de paix par lequel il confentir qu'ils fe rachetaffent de la Sous 
veraineté des. Abbés de faint Gal pour une fomme d’ar- 
gent. a pr vel ét PER 
Pour mieux affermir leur liberté ils fe liguerent avec les: 
cantons d'Uri, de Schwits, d'Underval & de Lucerne.Les. 
Abbés de faint Gal aïant protefté contre cettealliance,Henri: 
de Mandrof renouvella fes prétentions l'an 142$5.à la Cour 
de l'Empereur Sigifmond,. & fitmettre au ban de l'Empire 
ceux d’Appenzel & les autres. Mais loin de s’en étonner ils 
entrerent dans les Etats de cet Abbé , démolirent quelques. 
châteaux & le forcerentà faire la paix. Quelque rems après: 
PFAbbé de faint Gal s’unic contre eux. avec la nobleffle de: 
Conftance ; mais-fes troupes furent encore défaites. Enfin. 
l'Abbé Gafpard de Landerberg aïant reconnu que fes pré- 


tentions fur Appenzel & les autres lieux qui avoient été au 


trefois de fon domaine , feroient le fujet d’une guerre per- 
petuelle , y renonça par l'alliance qu'il fit lan 1454. avec 
les cantons de Zurich, de Schwits , de Lucerne & de Gla- 
ris. | 4 Aa | 

Lesterres que poffede préfentement l'Abbé de faint Gal: 
en Souveraineté, outre la ville de faint Gal & fon Terri- 
toire,font Vil, Gottzhufulzt & le Comté de Tokembours,. 
qui renferment plufieurs villages , dont les habitans: font. 
partie Catholiques & partie Proteftans. L’Eglife de Tokem- 

bourg eft commune aux.uns & aux autres : les Proteftans y 
faifoient l'exercice de leur Religion après que les Carheli- 
ques avoient fini le leur 5: mais le jour de Pâques de l'an: 
1708. les Proteftans voulurent commencer de prêcher avant 
que le fervice des Catholiques fur achevé: ce quiexcitade: 
grands troubles en Suiffe, où: les deux partis en vinrent à 
une rupture ouverte. L’Abbé de faint Gal , avec le fecours: 


des Cantons Catholiques, voulant maintenir fes Sujets Ca- 


Fonrnal 
ETift. fur les 
gnatieres du 
dems , Tom. 


EVIL, 


tholiques dans leurs droits par la force des armes, les Can 
tons de Zurich & de Berne firent la même chofe pour foù- 
tenir les. Proteftans. Cette guerre fut funefte aux Cacholi- 
ques par les avantages que les. Proteftans, qui étoient en: 
plus grand nombre , remporterent fur eux. Les deux partis. 
fe rétinirent néanmoins l’an 1712. & firent enfemble un: 
Traité de paix, par la mediation de M. le Comte du Luce: 


Ambafladeur.de France en Suiffe, Mais l'Abbé de fainc Gal 
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m'aïant pas voulu entrer dans ce Traité,les Cantons de Berne Concrs- 
& de Zurich firent un grand deoâc dans fon Monaltere , STION PE 
dont ils enleverent toutes les cloches au nombre de vingt- 
quatre de differentes grofleurs , prirent les riches meubles 
qui y étoient ,un grand nombre de tableaux, & une Biblio- 
theque de Livres rares & curieux. L’ Abbé fe flatant du fe- 
cours qu'il attendoir des Cours de Rome & de Vienne, fut 
trompé dans fes efperances ; car le Pape & l'Empereur ne ju- 
jeant pas à propos de s'engager dans une guerre, dont les 
fuites auroient tiré à confequence, il fe vit contraint d’aller 
chercher un azile dans le Duché de Milan , n’aïant plus ni 
A bbaïe ni Souveraineté. | 
Les Abbaïes d'Enfiden & de Rhunwil, plus connuës, la 
première fous le nom de Nôtre- Dame des Ermites,& l’autre 
fous celui de Nôtre- Dame de la Pierre , qui font aufli de la 
Congresation Benedictine-Helvetique , font très-célébres, 
par les miracles qui s’y font tous les jours,& ily vient de tou- 
tes parts un grand nombre de Pelerins. 
Idea Congres. Heluet. Bencdicline. Y {o Pfaw. Colleët, five 
fammar. privileg. ejufd. Congreg. Chryftoph. Hartman. 4»- 
wal. Eremi Dei-pare in Helveriis ; & Memoires envoïiés de 
Suil[e em 1710. | 

L'on peut confulter pour l'Abbaïe de [aint Gal en particuliers 
Joan. Mabill. A4vmal. Benediét. Tom. I. II. G° III. Dom An- 
soine Yepés , Chroniques générales de l'Ordre de [aint Benoit. 
Gafpar. Brufch, Aysal. pracipuorum Monafieriorum Germa- 
wie. & Audiffret, Geograph. anc. © mod. Tom. II. , 

Les Abbés de faint Gal conferoient autrefois l'Ordre Mi- LP RDNE 
litaire de l'Ours, inftitué par l'Empereur Frideric IT. lan x L'Ouxs 
1213. en faveur de l'Abbé de faine Gal, & de la Nobleffe du © $U'ss 
païs , en reconnoiflance de ce qu’ils l’avoient aidé à chafler | 
de l'Empire Orhon IV. Le Collier de cet Ordre étoit com- 
pofé de chaines d’or entrelaflées de feüilles de chefnes auf 
d'or, au bout defquelles pendoit un Ours d'or émaillé de 
fable ; mais cet Ordre ne Ébifte plus. 

Favin , Theatre d'Honneur © de Chevalerie, & Bernard 

 Giuftiniani, Hiff. Chronol. de gli ord. Milir. 
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Des Benedictins Réformés de la Congrevation de fains 
Vanne 7 de fait Hidulphe , avec la Vie de Dom 
Didier de la Cour leur Réformateur. 


Los Congregations des Exemts, dont nous ayons parlé 
_, dansle Chapitre XX XII Laïant été formées par quel“ 
ques Monafteres, plütôc pour fe fouftraire de la Juritdic= 
tion des Evêques, que pour réformer les mœurs corrom- 
puës de la plûpart desReligieux de Ordre de faint Benoït, 
ne pouvoient pas rendre à cer Ordre fon ancien luftre; puif- 
que le motif deces infticutions n’étoit pas l’acquifition d'une 
plus grande perfection ; mais au contraire lenvie de n'être 
point inquiérés dans leurs manieres de vivre, libres & oppo= 
fées à l’efprit de leur état ; & ce fut en vain que le Cardinal 
Charles de Lorraine, Legat du Pape dans les Evêchés de 
Mets, Toul & Verdun, travailla à la Réforme des Monafte- 
res de ce païs-là : il jugea le mal fi incurable,qu'il fécularifa 
les Abbaïes de Gorze & de fainc Martin de Mers, & les: 
Prieurés de Nôtre- Dame de Nanci, de Salone, de Varan- 
geville , & de faint Nicolas, dont il fit appliquer les revenus 
à l'Eglife Primatiale de Nanci, & il propofa même au Pape 
Clement VIII. de fupprimer entierement l'Ordre de fainc 
Benoït dans les Provinces de fa Legation. or 
Mais lorfque tous les moïens de réforme fembloient les: 
plus défefperés, & qu'on avoit refolu d’en abandonner len- 
creprife, Dieu fufcira un faint homme, qui fut le Reftaura< 
teur de la Difcipline Monaftique en France &! en Lorrai- 
ne, & qui y fit revivre l’efprit de faint Benoît, dont il pro- 
fefloit la Regle. Ce fur Dom Didier de la Cour, qui nâquit 
à Monzeville , à trois lieuës de Verdun l'an 1550. Son pere 
{e nommoit Bertrand de la Cour, & fa mere feanne Bonc- 
cart, tous deux alliés aux premieres Maïifons de la Provinces 
mis pauvres des biens de la fortune , puis qu’aïant perdu 
tout ce qu'ils avoient pendant la guerre, ils furent obligés 
de labourer leurs terres pour fubffter. Didier de la Cour 
fut envoïé à l’âge de dix-fept ans à Verdun , où par un fe- 
cret de la Providence, s’érant logé proche l’Abbaïe de faint 
Vanne 
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Vanne, il prit la réfolution quelque tems après de s'yrendre Concert 
Frere Convers , n'aïant aucune teinture des fciences. Il en drones 
parla à N. Bonccart,fon oncle maternel, Lieutenant Général:r »: 
de la ville, & par fon moïenil obtint de BEvéques que ce MP 
_auffi fon parent, & Abbé de faint Vanne, d’être reçu non 
feulement au nombre des Religieux de cette Abbaïe , mais 
d’avoir encore rang parmi les Religieux du Chœur. La 
Communauté en murmura beaucoup, fe plaignant que c’é- 
voit faire tort à une Maifon fi célébre , d’y donner entrée à 
uñ ignorant , toûjours élevé à la campagne : cependant l’au- 
torité de l’'Evêque les obligea à lui donner lPhabit. Il reçut 
d’abord beaucoup de mauvais traitemens ; mais fa patience 
& fa douceur luigagnerent enfin l’affe&ion de quelques Re- 
hgieux du Monaitere, qui prirent foin de lui enfeigner les 
premiers élemens de la Grammaire. Il fe rendit fort aflidu , 
& après avoir furmonté les premieres difficultés , il ft vois 
tant de difpofitions pour les Lettres, qu’afin de lui donner 
plus de moïen de s’y avancer, on l’envoïa étudier en l’'Uni- 
verfité de Pont-a-Mouflon. Il y fit fon cours de Philofophie 
& de Theologie, & pafla Maître ès Arts. Mori 

Au commencement de fa Theologie, qui fut en l’année 
1581. il reçut l'Ordre de Prêtrife, étant âgé de trente ans,& 
après avoir fini fon cours de T'heologie , il prêcha quelques 
Sermons, qui firent connoître le talent qu’il avoit pour Îz 
prédication,où il auroit excellé,fi fes occupations lui euffent 
permis de s’adonner à cet exercice. [retourna à fon Mona- 
ftere, avec une forte refolution d’obferver exaétement la 
Regle dont il faifoit profeffion ; mais il y trouva de grands 
obftacles de la part des autres Religieux , qui ne pouvoient 
fouffrir qu’il voulût fe diftinguer. Il ne pouvoit s’empê- 
cher de leur reprefenter l’obligation qu'ils avoient de vivre 
d’une maniere plus conforme à leur érat qu’ils ne faïfoient. 
Ces difcours au lieu de faire impreffion fur leurs efprits , 
lui atrirerent au contraire leur averfion ; & pour fe défaire 
de lui comme d’un Cenfeur incommode, ils lui perfuaderent 
de retourner à Pont-à-Mouflon,afin de fe perfeétionner dans 
l'étude de la Theologie, & d'apprendre les Langues Grec- 
que & Hebraïque : ce qu’il accepta comme une chofe qui 
lui étroit fort avantageufe, & qui flatoit la grande pañlion 
qu'il avoit pour les fciences. 

Tome VI. Mm 
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_ Après quelques années de féjour dans cette Univerfité, 1l 
retourna à fainc Vanne, fans y trouver aucun changement 
dans la conduite des Religieux, qui ne pouvant fouffrir la 
vie exemplaire du Pere Didier , & craignant la réforme. de 
leur Monaftere ( l’Evêque qui en étoit Abbé, leur aïant 
donné fouvent des avis de réformer leurs mœurs ) ils rélo- 
lurent d’éloigner celui qui pouvoit contribuer à cette réfor- 
me. Ils feignirent pour cet effet de la vouloir embraffer, & 
engagerent le Pere Didier d'aller à Rome, afin de travailler 
à la défunion de la Menfe Abbatiale de faine Vanne d'avec 
celle de l'Evèché de Verdun, à laquelle elle avoit étéunie, 
lui faifant accroire que c’étoit le moïen de réüflir dans la 
réforme. Il partit donc de Verdun l'an 1587. mais étant ar- 
rivé à Rome, il ne fut pas long-rems fans s’appercevoir de la 
fourberie de fes Confreres: car bien loin de trouver les let- 


_tres de change qu’ils lui avoient promifes, ils Pabandonne- 


rent enticrement : ce qui l'obligea de revenir en Lorraine: 
Etant de retour dans fon Abbaïe, il eut quelque deffein de 
changer d'Ordre, parce que celui de faint Benoît n’avoic. 
plus rien en France,de fon premier efprit : il confulta fur ce 
fujet des perfonnes de pieté , qui lui confeillerent de demeu- 
rer dans fon état, & d'y vivre le plus reoulierement qu'il 
pourroit. Il fuivic cer avis, & pour mettre fa confcience en 
repos , il alla trouver le Prieur , & mic à fes pieds le peu d’ar- 
gent qu'il avoit, le priant d’en difpofer aufli-bien que de fes 
meubles & de fes livres , & il lui propofa de fe retirer dansun 
Ermitage, pour y vivre à la maniere des anciens Solitaires. 
Il en obtint facilement la permiflion, & le Prieur lui donna 
pour retraite l’Ermirage de faint Chriftophle , dépendant du 
He Ve de faint Vanne, à quatre lieuës de Verdun. I 
demeura dix mois dans ce lieu, ne vivant que de pain & 
d’eau ; & il auroiït continué ce genre de vie jufqu’à fa mort, 
fi Dieu qui l’avoit choifi pour réformer fon Ordre; n’en eût 
difpofé autrement. Les guerres que l’Herefie caufa en Fran- 
ce, l’obligerent de fortir de fa folitude pour fe mettre à cou- 
vert des infulres des Soldats. Au fortir de fon Ermirage il 
entra chez les Minimes , qui le reçurent avec beaucoup de 
joïe, & lui donnerent l’habit de leur Ordre. Mais confer- 
vant toûjours beaucoup d’affeétion pour celui de S. Benoît, 


il fortit quelque tems après du Couvent des Minimes, & 


- 


# 
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rentra à faint Vanne, plus refolu que jamais de travailler à 
la réforme de fon Ordre : ce qui réüflit enfin comme il le 
fouhaitoit, : | Fe 
L’Evêché de Verdun, auquel étoit uni la Menfe Abba- 
tiale de l’Abbaïe de faint Vanne, comme rous l'avons déja 


dit,étant tombé entre les mains du Prince Erric de Lorraine, 
ce Prélar fe trouva fi plein de bonnes intentions, que le Pere 


Dom Didier de la Cour n’eut pas de peine à le faire entrer 
dans le deflein de réformer fon ere. Ces difpofitions 
du nouvel Evêque de Verdun furent commes les premieres 
ouvertures à la Réforme Générale & la démiflion volontaire 
du Prieur de faint Vanne , qui fit en même tems élire en fa 

lace Dom Didier, acheva de faciliter l’entreprile. Ce fur 
ss 1596. que le nouveau Prieur prit foin de certe Maifon : 
& comme il mavoit accepté cette Charge qu'aux inftances 
réiterées de l’'Evêque, il fe cruten droit d'exiger de lui qu’il 
le foûtint dans le miniftere où il entroit par fes ordres. Com- 
me il étoit refolu de mettre l’Obfervance Réguliere dans 
cette Maifon , nonobftant l’oppofition des Religieux , lEvè- 
que fut obligé de feconder fes defirs ; mais il ne lui accorda 
pas tout d’un coup ce qu’il demandoit. I] propofa la chofe à 
{on Confeil , qui ne conclut d’abord qu’à une mitigation,qui 
endoit feulement à empêcher que les Religieux ne violaf- 
fenrouvercement leurs vœux, fans toutefois retrancher ni 
les jeux ni les divertifflemens qui leur étoientordinaires. On 


s’apperçut bien-tôt du peu d’effet de ce Confeil , qui rerour- 


noit à la confufion de ceux qui en étoient les principaux 
Auteurs, puifqu’il n'empêchoit pas le fcandale que caufoir 
une liberté fi contraire à l’état Religieux : ce qui obligea en- 
fin l’'Evêque à déferer aux inftances de Dom Didier, qui 
propofoit d'entreprendre le rétabliflement de l’étroire Ob- 
fervance de la Regle de faint Benoît, en donnant lhabit à 
de jeunes gens de bonne volonté, qu’il prendroit foin de 
former lui-même aux exercices de la Réforme, fans s’arrê- 
ter aux anciens Religieux , incapables pour la plüpart de fe 
réduire à une vie Révuliere: & afin qu'ils ne ferviffent pas 
d'obftacles à fes defleins, il obrincun Bref vers l’an 1698, 
qu'il executa avec le confentement de l'Evêque , envoïant 
18. de ces anciens Religieux à Moyen-Moutier en Vofge,qui 
étoit auff fous la jurifdiction de ce Prince;,ainfi que S. Vanne. 
M m 1j 
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Cowcrr-. Le Pere Dom Didier reçur dans le même tems quatre 
SON Pr jeunes hommes , qui après l’année de probation, firent leurs 
Er pe S. vœux entre fes mains, le 30. Janvier 1600. après avoir re- 
HIDULPHE uvellé lui-même fa profeflion entre celles de fon Evêque, 
ui étoit venu exprès à la cérémonie de ces nouveaux Pro- 
fés. Ils furent bien-tôt fuivis de-plufieurs autres, & l'Ab- 
baïe de faint Vanne fut remplie en peu de tems d’excellens 
Sujets, tous animés de ferveur & de zele. C'étoit à qui fe 
furpafferoit par une faince émulation dans la pratique de la 
vertu, & fur tout dans l'exercice de la charité. L’abftinence, 
les jeûnes, les veilles, l’oraifon continuelle, les faintes leé&tu- 
res, le travail des mains & le filence , étoienc fi bien rétablis 
dans faint Vanne, que tout le monde en étoit dans l'admi- 
ration, & loüoit la pieté & le zele du Réformateur ,quinon 
content d’avoir banni de fon Monaftere les mœurs déreglées 
des anciens,crut pour en mieux oublier les manieres,devoir 
changer jufqu’à l’habit, qu'il fit faire felon les modeles qu'il 
avoit fait venir du Moent-Caffin,où ilcroïoit que la forme 
de l’habit de fainc Benoît s’écoit mieux confervée qu'ailleurs. 
L’Obfervance Réguliere étant parfaitement établie à faint 
Vanne, l'Evêque de Verdun lui propofa la Réforme de fon 
Abbaïe de Moyen-Moutier en Vofge dédiée à faint Hy- 
dulphe Archevêque de Treves. Dom Didier y envoïa l'an 
1601. plufieurs de fes Religieux fous la conduite de Dom 
Claude François , qui par l'amour qu’il avoir pour l'Obfer- 
vance Réguliere aufli-bien que par les autres beauxwalens 
dont il étoit doûé, fut jugé très capable d’executer une telle 
entreprife 5 il y réüflic en effet. La liaifon que contraéterent 
enfuite ces deux Abbaïes qui furent les premieres Réfor- 
mées , donna lieu à l’éretion de la Congregation , connuë 
fous le nom de faint Vanne & de faint Hydulphe, Ticu- 
Jaire des deux Monafteres. Le Pere‘Rozet fur Député pour 
aller à Rome en demander la confirmation au Pape Clement 
VIII. l'Evêque de Verdun emploïa fon crédit & fes amis 
* pour en obtenir les Bulles neceffaires , & ce Pontife à lare- 
commandation de plufeurs Cardinaux , principalement du 
Cardinal Baronius , érigea ces deux Monafteres en Con- 
gregation fur le modele de celle du Mont-Cafin & de fainte 
Juftine de Padouë , & communiqua à tous les Monafteres 
qui voudroient s'agsreger à ceux de fainc Vanne & de 
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Moyen Moutier lesprivileges,graces,indulgences ;, immuni- 
tés, libertés, faveurs, & indults oétroïés ci-devant par le faint 
Siége à la Congregation du Mont:Caflin , comme l’on voit 
par la Bulle de ce Pontife du 7. Avril 1604. Le premier 
Chapitre Général fut célébré dans faint Vanne au mois de 
‘! Juillet de la même année, où Dom Didier fut élu Préfident 
tant du Chapitre que du Regime,& Prieur de faint Vanne, 
Dom Rozet, Vifiteur, & Dom Claude François, Prieur de 
fainc Hydulphe ; mais parce que les Superieurs de la Con- 
gregation n'étoient pas Abbés comme ceux de la Congrega- 
tion du Mont-Caflin , Dom Rozet fut envoïé une feconde 
fois à Rome au commencement du Pontificat de Paul V.afin 
d'obtenir la confirmation de ce que fon prédeceffeur avoit ac- 
_cordé & demander À fa Sainteté que les Vifiteurs & Supe- 
rieurs euffent le même pouvoir que les Abbés de la Congre- 
garion du Mont-Caffin , qui avoit fervi de modele à celle de 
faint Vanne. Le Pape accorda cette demande par un Bref 
du 23. Juillet 160$. ce qui obligea le Pere Rozet d'aller au 
 Mont-Caffin pour s’inftruire parfaitement des points necef- 
faires au rétabliflement de la Regle dans toute fa perfettion, 
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aufli-bien que des droits & des privileges dont joüifoient les 


Abbés de l'Ordre. | 
Pendant que le Pere Rozet agifloit fi utilement en Italie , 
le Cardinal Charles de Lorraine , dont nous avons parlé ; 
voïant qu'il pouvoir pour lors executer plus facilement le 
deffein qu’ilavoit formé de rétablir la Difcipline Réguliere 
dans tous les Monafteres qui étoient fitués dans les terres de 
fa Legarion , obtint un Bref du Pape,du vingt-fept Seprem- 
bre 1605. pour pouvoir unir tous les Monafteres de l'Ordre 
de faint Benoît à la nouvelle Réforme de faint Vanne. Il 
commença par fon Abbaïe de faint Michel en Lorraine, 


dont plufieurs autres Monafteres de Loraine & desenvirons 


fuivirent l'exemple ,en forte que peu d’années après on com- 
pta près de quarante Monafteres unis à cette Congregation 
dont les principaux furent faint Manfui & faint Evre à 
T'oul , faint Nicolas à deux lieuës de Nanci , faint Arnoul, 
faint Clement, faint Symphorien & fainc Vincent à Mecz & 
faint Pierre de Luxeüil. Enfin après que Dom Didier eut 
beaucoup travaillé pour l’augmenter, Dieu voulut couron- 
ner fes travaux par une mort précieufe. Ilemploïa un anen- 
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tier à s’y préparer avec beaucoup de ferveur,& mourüt dans 
le Monaitere de faint Vanne le 14. Novembre 1623. étant 
âgé de 72. ans. Il ya dans cetre Congregarion quelques Ab- 
baïes qui ne font point en commende & qui font gouvernées 
par des Abbés Réguliers, comme celles de Moyen-Moutier, - 
de faint Michel, de Senone , Munfter , fainc Avold , Lon- 
gueville,& quelques autres. L’Eglife du Monaftere de fainte 


. Croix à Nanciaïantété bâtie depuis peu d’années avec beau- 


coup de magnificence , le Duc de Loraine HE La fait 
ériger ce Monaftere en Abbaïe fous le titre de faint Leopold 
par le Pape Clement XI. Abbé qui eft aufi Régulier;,n’eft. 
que pour cinq ans & ceux qui en ont été Abbés , fuccedent 
aux autres Abbés perpetuels des autres Monafteres lorf- 
qu'ils meurent. Peu An MES Eee ren A 
Le Chapitre Général de cette Congregarion fe tient tous 
les ans. On y procéde à l'élection d’un Préfident dont le 
pouvoir finitau bout de l'année. Ces Religieux font habillés 
comme ceux du Mont-Cafflin & ont pour armes unecouron- 
ne d’épines au milieu de laquelle eft le mot ( pax ) furmonté 
de trois larmes & un cœur enflammé en pointe. L 
Chronic. Général. de l’Ord. de [aint Benoît. Tom. 4. Centur. | 
4. Chap. 6 &'feg. Dom Michel Felibien , Hiffoire de l’Abb. 
de faint Denis. Liv. 7. pag. 451. & M. Jacqueline de Ble- 
mure, Année Beneditline. a: “Si 








CH A vi TN EU Xe ERUNE 
De la Congregation des Moines Benedictins Anglois. 


Enr: VIII. Roi d'Angleterre, s'étant féparé de E- 
glifeRomaine,fupprima l'an 1536.les Monaïteres de ce 
Koïaume,comme nous avons dirailleurs.CePrince étantmort 
en 1547. Edoüard V Lou IX. fon fils,qui n’étoit Âgé que de 
dix ans, fut proclamé Roi. Quoique fon pere eût.ordonné 
par fon T'eftament qu’il füt élevé dans la Religion Catholi- 
que,néanmoins Edoüard Seymour,qui s’éroic creé lui-même 
fon Tuteur, & Protetteur du Roïaume , étant Zuinglien , 
n'épargna rien pour ruiner la Religion Carholique : & tout 
ce qui reftoit de biens Ecclefiaftiques, futconfifqué au pro- 
fr du Roi Edoüard, lequel étant mort en 1553. Marie Stuart 
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fa fœur qui lui fucceda,rétablit la Religion Catholique; & 
aïant rendu les Monafteres aux Religieux qui en avoient été 
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chaffés, elle nomma pour Abbé du célébre Monaftere de rws 4 w- 


Weftmunfter de l'Ordre de faint Benoît, Dom Jean Feke- 
nan,Religieux du même Ordre, dontelleconnoifloitlezele, 
& qu’elle fit fortir de la Tour de Londres , où il avoit été 
mis fous le reone précedent. Mais le bonheur des Catholi- 
ques ne dura pas long-tems. Cette vertueufe Princefle mou- 
rut l'an 1558. &-la Reine Elifabeth qui lui fucceda , fit re- 
naître l’Herefie dans le Roïaume , & renouvella le Schifme, 
quoiqu elle eût prêté à fon Sacre le ferment ordinaire des 
Rois Chrêtiens , de maintenir la Foi Catholique, & de con- 
ferver les privileges & les libertés de l’Eglife. Mais ce n’étoit 

ue pour monter plus facilement fur le Trône, où à peine 
fur. elle , qu’elle donna à connoître fon infidelité pour Dieu, 
en ruinant fon veritable culte &en perfecutant les Miniftres 
de fon Temple : car ellecommença par fe faire déclarer Sou- 


veraine Gouvernante de l'Eglife dans fon Roïaume tantau 


{pirituel qu’au temporel. Elle changea la forme de la Reli- 
gion , en fitune nouvelle à fa mode ; créa un Clergé d’une 
nouvelle fecte,& voulut même avoir des Religieux de cerre 
feéteselle voulut engager l'Abbé de Weftmunfter afin qu’il 


_ yattirâtfes Religieux & qu’il les obligeât à célébrer l'Office 


Divin conformément à fes Ordonnances. Mais ce faint A bbé 
qui avoit fait paroître un grand zele pour la Religion Ca- 
tholique fous les Regnes précedens , ne voulut point con- 
fentir aux intentions de la Reine, quoiqu'’elle lui offrit l’Ar- 
chevêché de Canrorberi. Cette Princeffeaïant affemblé fon 


Parlement où Dom Jean affifta comme Abbé de Weftmun- 


fter,il n’héfita nullement à préferer l’interêc de Dieu au fien 
propre en s’oppofant avec forceaux changemens deReligion 
quel'on y propofa , quoiqu'il previt bien que cela luiattire- 
roit lindignation de la Reine , & qu'elle ne manqueroit pas 
de s’en venger comme effectivement cela arriva:car il fut re- 
mis par fon ordre dans la tour de Londres l’an 1560. d’où il 
fut transferé en differens lieux , & il finit enfin glorieufe- 
ment fa vie dans les fers pour la défenfe de la Foi l’an 1585. 

I] ne fe trouva après fa mort qu’un feul Religieux de l’an- 
cienne Congregation d'Angleterre , c’étoit Dom Sigebert 


A se / ; 
Buclée qui étoitaufli en prifon pour la défenfe de la Foi. 


GLOIS: 
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Coxerr. Mais fur la fin du feiziéme fiécle quelques Ecoliers Anglois 
SAT oNDIS qui étudioient en Italie & en Efpagne , s'étant fairs Keli- 
rixs A x- gjeux de l'Ordre de faint Benoît dans les Congregations du . 
US Mont Caflin & de Valladolid , Dom Alfonfe Coral Géné-. 
ral de la Congregation de Valladolid , & quelques autres 
Superieurs de la même Congregation, s’adreflerent Pan 
1603. au Pape Clement VITI. pour en obtenir la permiflion 
d'établir une Miflion en Angleterre compofée des Religieux 
Anpglois qui étoient Profés de leur Congregation. Les Peres 
de la Congregation du Mont-Caflin fe joignirent à ceux de 
Valladolid pour demander lamême grace en faveur des An- 
glois de leur Congregation : ceque le Pape leur accordale 
20. Mars de là mème année. L’on envoïa donc en Angle- 
rerre des Religieux de cesCongregations du Mont-Cafin & 
de Valladolid , & afin de travailler de concert , quoique de 
Congregations differences , ils firenc enfemble une efpece 
d'union & s’engagerent d'agir indifferemment fous les or- 
dres des Superieurs des deux Congregations: Quelque cems 
après le Pere Dom Auguftin de faint Jean premier Vicaire 
Général de la Miffion d’Efpagne procura l’établiffement de 
deux Maiïfons pour ces Miffionnaires Anglois, l'une à Doüai 
en Flandres , & l’autre à Dieulwart en Lorraine. La pre- 
miere fut fondée par Philippe Caverel, Abbé Régulier de 
faint Waaft d'Arras, du confentement de fes Religieux, à 
condition que cette Maifon retourneroit à l’Abbaïe d'Arras, 
lorfqu’il plairoit à Dieu de rétablir la Foi Catholique en 
Angleterre, & celle de Dieulwart, fut donnée par le Car- 
dinal Charles de Lorraine l’an 1606. ou plûücôt l’Eglife qui 
étoit auparavant une Collesiale , dont ce Prince avoit tiré 
Jes Chanoines pour les mettre en poileflion de la Primatiale 
de Nanci, qui fut érigée en 1602. car le Monaftere fur bâti 
des deniers du fieur Giford , qui avoit été Difciple du Car- 
dinal Guillaume A lain,& qui renonça à la Dignité de Doïen 
de l’Ifle , pour prendre l’habit de l’Ordre de faint Benoît 
dans ce Monaftere , fous le nom du Pere Gabriel de Sainte- 
Marie. | : 

Les Benediétins Anglois aïant déja ces deux Monafteres, 
fongerent aux moïens de renouveller l’ancienne Congrega- 
tion d'Angleterre. Dom Buclée, qui éroit le feul Religieux 
de cette Congregarion, & Profés de l'Abbaïe de Weftmun- 

fter, 
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Îter , y agregea l’an 1607. quelques Religieux Anglois de la concrs- 
Congregation du Mont-Caflin : ce qui fut APProuvé parie PATIO N DES 
Chapitre Général de cette même Congregation l’an 1608. & Re 
confirmé de vive voix par Le Pape Paul V.lan 1600. & ne 
un Acte dela même année, Dom Buclée donna le foin de 
cette nouvelle Congregation à Dom Thomas Prefton, Supe- 
_ rieur des Anglois dela Congregation du Mont-Caflin : ce 
qui fut agrée & ratifié par ceux de la Congregarion Angli- 
cane. | 

Cette nouvelle Congregation Anglicane étant foûmife aux 
Religieux Anglois de celle du Mont-Caflin , & leur pouvoir 
augmentant ‘par ce moïen , ils augmenterent beaucoup en 
nombre : en forte qu’en peu de tems ils fe trouverent en état 
de faire une Congregation affez confiderable; mais comme 
ces Religieux avoient été élevés dans des païs differens, les 
uns en Italie, les autres en Efpagne , & quelques-uns en 
Angleterre ; qu'ils avoient des Loix differentes , & qu'ils 
érolent foûmis à differens Superieurs , il s’y trouva quelque 
difficulté : car aïant propofé une union, dont les Articles fu- 
rent dreflés l’an 1610. en Angleterre, ils ne furent pas ap- 
prouvés par les Anglois qui étoient hors du Roïaume. On 
en drefla un projet l'an 1612. & le Pape Paul V. par un 
Bref du 24. Decembre de la même année , confirma tout ce 
qui avoit été fait pour le rétabliffement de la Congregation 
Anglicane. | 

Les Peres de la Congregation de Valladolid n’approuve- 
rent néanmoins ni l’un ni l’autre de ces projets d'union, & 
nommerent , felon leur coûtume,un Vicaire Général pour la 
Mifion d'Angleterre ; mais enfin les Religieux de la Con- 
gregation du Mont-Caflin & de celle d'Angleterre furent 
obligés de s’accommoder avec ceux d’Efpagne. On fit un 
Aëte d'union, par lequel on convint que tant que dure- 
roit le Schifme d'Angleterre, les Peres de la Congregarion 
Anglicane ne feroient qu’un Corps, qui feroit appellé 4 
Miffion,ou La Congregation d Angleterre , quine feroit com- 
_pofée que de douze Religieux , dans lefquels tous les droits 
de l’ancienne Congregation d’Anglererre feroient confervés: 
que le nombre n’en pourroit point êrre augmenté , & que 
lorfque quelqu'un de ces douze Religieux mourroir, le Vi- 
caire Général en nommeéroit un autre pour remplir fa place , 

Tome VI. Nan 
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Coners qui feroit tiré de la Congregation de Valladolid , & que 
serions quand le Schifme cefferoit , les Religieux qui feroient en 
nins À N- Angleterre, & qui ne voudroient pas retourner en Efpagne, 
10%  formeroient pour lors la Congregation d'Angleterre, & que 
tous ces Religieux Anglois demeurant en Angleterre, {e- 
 roient cenfés être de cette Congregarion : mais que durant 
le Schifme, ils feroient verirablement de la Congresation de 
Valladolid. Ces conditions furent approuvées dans le Cha- 
pitre Géneral des Peres d’Efpagne qui fe tint l'an 1613: & 
Dom Robert Sadler , de la Congregation Anglicane y con- 
fentic aufli ,au nom & comme Procureur de Dom Thomas 
Prefton. Mina 
Mais les autres Peres des trois Congregations ne furent 
pas de même avis: ainfi l'union n'eut point encore de lieu 
pour lors. On dreffa un nouveau projet, qui fut reçu par 
les Procureurs de ces Congregations ; mais contefté par les 
Peres de la Congregation du Mont-Caflin. Paul V. voïant 
que toutes ces conteitations alloient à l’infini,fe fervit de fon 
autorité pour les cerminer , en ordonnant se un Decrer de 
l'an 1616. qu'on pafferoit outre à l’union de ces trois Con- 
gregarions, nonobftant les oppofitions de celle du Mont- 
Cain, qu'on éliroit neuf Deffiniteurs de toute la Mifion, 
qui feroient choifis indifferemment dans les trois Congre- 
gations pour la gouverner : qu'ils éliroient les Superieurs des 
Monalteres , & feroient tout ce qui conviendroït pour fon 
agrandiffement , & fa Saiñteté commit fon Nonce en France 
pour l’execution de ce Decret. Les Superieurs de la Con- 
oregation du Mont Caffin renoncerent la même année à 
toute jurifdiétion qu’ils pouvoient prétendre fur les Reli- 
gieux Anglois qui étoient Profés de leur Congregation ;, 
confentant qu'ils dépendiffent uniquement de celle d'Angle- 
terre. Ainfi l'union ne fe fit l’an 1617. qu'entre la Congrega- 
tion de Valladolid & celle d'Angleterre. Le Cardinal Ubal- 
dini Nonce en France, avoit commencé à mettre en execu- 
tion le Decrer du Pape dès l’année précedente , & le Cardi- 
nal Bentivoglio, qui lui fucceda dans la Nonciature,l’ache- 
va ,aïant fait élire les neuf Deffiniteurs qui s’affemblerent à 
Paris le 16. Mai de la même année, & élurent pour premier 
Préfident de leur Congregarion le R.P. D. Gabriel de Sainte- 


Marie, qui fur confirmé le 27. Oétobre par le Général de læ 


— 
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-Congregation de Valladolid, qui approuva aufli tout ce qui Coxérr- 


s’étoit fait dans leur Affemblée , tant au fujet de l’union que “rm 


des nouveaux Statuts pour la Congregation Ano licane, quiTins AN- 
devoit être foûmife à celle de Valladolid. | nr 
Cette dépendance confiftoit en ce qu’elle reconnoifloit 
pour Superieur le Général de Valladolid qui déVoit prendre 
aufli le titre de Général de celle d'Angleterre, & qui devoit 
en cette qualité faire la vifite des Monafteres que cette Con- 
gregation pouroit acquerir en Efpagne , à condition cepen- 
dant qu'il feroit cette vifice felon les loix de la Congregation 
d'Angleterre & qu'il ne pouroit obliger les Religieux aux 
pratiques de celle d'Efpagne , qu'aucun Religieux Anglois 
ne pouroit prendre les dégrés dans les Univerfités fans {on 
confentement, & qu'ilconfirmeroir auf pour Préfident celui 
qu’il voudroit des deux fujets que la Congregation Angli- 
cane auroit élus dans fon Chapitre Général & qu’ellelui 
auroit prélentés, ce qui fut approuvé par le Pape Paul V. 
_qui donna pour ce fujet un Bref le 23. Août 1619. mais cette 
dépendance leur étant devenue onereufé par rapport aux 
difficultés qu’ils avoient de recevoir des nouvelles d’Efpa- 
gne , principalement dans le tems de la perfécution , ils eu- 
rent recours au Pape Urbain VIII. qui en 1637. les affran- 
chit de la dépendance de la Congregation de Valladolid. 

Il y eut cependant des Religieux Anglois , qui n'approu- 
vant pas l’union de tous les Religieux de leur nation en un 
. Corps de Congregation , ne voulurent point y entrer & la 
combattirent par des écrits, donc l’un parutfous le titre d’E- 
Xamen trophaorum Comgregationis pratenfa Anglicane Ordi. 
nis fanéhi Bencdi&i, imprimé à Reims en 1622. mais le Pere 
Clement Reiner y répondit par un oùvrage plus confidera- 
ble fous le titre d’Apofholatus Benceditfinorum in Anglia,qui 
fut imprimé à Doüai en 1636. le Pere Barne Auteur de l’E- 
xamen trophæorum , ne voulant reconnoître ni les Superieurs 
dela Congregation d'Efpagne , ni ceux d'Angleterre, fut ac- 
cufé d’avoir voulu allier dans PA ngleterre l'Heréfie avec la 
Religion Catholique. On lui furpric des Lertres qu'il écri- 
voit à ce fujet , il fut arrêté par ordre du Roide France, & 
il fut remis entre les mains des Superieurs de la Congrega- 
tion d’Anplerere qui le firenc conduire à Rome où 1l mou- 
rut dans les prifons de l'Inquifiion. | 
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Le Pere François Walgrave, qui étoit un de ceux qui 
avoient le plus perfecuté la nouvelle Congregation Angli- 
cane,;aïant enfin reconnu fa faute,y entra & luicéda le Mo- 
naftere de la Celle en Brie qui lui avoit été donné par les 
Religieux é° Marmoutier , & depuis ce tems-là les Supe- 
rieurs de là Maïfon qu’elle poffede à Paris ont foin d’y en- 
voïer des Religieux en nombre fuffifant pour y faire le fer- 
vice Divin. Le Roi les a confirmés dans la poffeflion de cette 
Abbaïe par fes Lettres Patentes de l’année 1708. 

Le Reverend Pere Gabriel de fainte Marie qui , comme 
nous avons dit’, fut élu premier Préfident de la Congrega- 
tion d’Arigleterreen 1617. ne la gouverna pas long-tems,car 


-3l fur facré Evêque d’Archidal en 1618. Il fur fait enfuite 


Suffragant de lArchevêque de Reims,& peu de rems après 
il fut nommé à cer Archevèché & premiere Pairie de France 
par le Roi Loüis XIII. il n’oublia pas pour cela fa Congre- 
gation. Dès l'an 1611. il avoit commencé une Maifon à faint 
Malo , que les Religieux Anglois ont été contraints dans la 
fuite de céder à ceux dela Congregation de faint Maur 
moïennant une rente annuelle qu'ils leur païent, Louis 
XIII. ne voulant pas fouffrir une Communauté de Reli- 
gieux Anpglois dans cette ville maritime & fi voifine de l’An- 
oleterre; mais le même Bienfaiéteur leur en procura une au- 
tre à Paris qui fut enfin fixée au fauxbourg faint Jacques en 
1642. l'Eslife fur bâtie en 1674. & la premiere pierre fut 
pofée par Marie Loüife d’Orleans, Reine d’Efpagne, fillede 
Philippe de France Duc d’Orleans , & d'Henriette d’Anpgle- 
terre, & elle fut benite l'an 1677. par M. l'Abbé de Noailles, 
prefentement Cardinal & Archevêque de Paris. Ces Reli- 
gieux ont eu auffi plufieurs Monafteres en Allemagne;dont ils 
ont été dépoüillés par les Heretiques ,'& il ne leur eft refté 
que celui de Lamspring , dans l’Electorat de Cologne, qu'ils 
ont fait ériger en Abbaïe , qui eft gouvernée par un Abbé 
Regulier. Les Peres du Monaftere de Doüai donnerent com- 
mencement à une nombreufe & illuftre Communauté de 
Filles Angloifes à Cambrai l'an 1625. La Superieure a titre 
d’Abbefe ; mais elle change tous-les quatre ans, comme les 
Superieurs de la Congregation d'Angleterre, à laquelle cette 
Communauté de Filles eft foûmile. Elles perdirent beaucoup 
de biens en Angleterre pendant les guerres civiles de ce 
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Roïaume : ce qui obligea les Superieurs d’en envoïer quel- Cowerr. 
ques- unes à Paris pour y faire un nouvel établiffement, qui j7'o2ss 
pût décharger la Maifon de Cambrai: c’eft de-là d’où font xs A N- 
venués les Benediétines Angloifes duChamp de l’Aloüetteau *°"* 
fauxbourg faint Marcel, qui font fous la jurifdiétion de 
l’Archevêque de Paris. Heid | 

Quoique ces Religieux n’aïent pas de Maifons en Angle- 
terre,leur Congregarion eft néanmoins divifée en deux Pro- 
vinces 5 {çavoir de Cantorberi & d’Yorck : on élit dans les 
Chapitres Généraux, des Provinciaux & des Affiftans pour 
ces deux Provinces, qui ont jurifdiétion fur les Mifionnai- 
res qui y travaillent. La Congregation , comme nous avons 
dit, eft gouvernée par un Préfident Général, & par trois 
Deffiniteurs , qui font élus tous les trois ans. Aucun Reli- 
gieux ne peut faire profeflion qu'il n'ajoûte à la Formule 
ordinaire un quatriéme vœu d’aller en Miflion en Angle- 
terre, & d’en revenir quand les Superieurs le trouveront à 

ropos. Leur habillement eft femblable à celui des autres 
Benediétins Réformés, excepté quele capuce eft plus ample, 
& pend beaucoup par devant. à 

Quant à leurs Obfervances, ils mangent, par difpenfe du 
fainc Siége, de la viande crois fois la femaine ; içavoir le Di- 
manche, le Mardi & le Jeudi. S'il fe rencontre un de ces 
jours-là une abftinence ou un jeûne ordonné par l’Eclife,ils 
mangent en ce cas de la viande le Lundi 5 mais jamais le 
Mercredi. Les Novices font toüjours maigre pendant leur 
année de Noviciar, afin qu'ils fçachent que lorfqu'il plaira 
a Dieu de rétablir la Foi en Angleterre , ils retourneront 
dans l’Obfervance étroite de la Regle de faint Benoît. Par 
cette même raifon ils ne mangent point de viande les jours 
de Pâques,de Noël & de la Pentecôte;mais feulement le len- 
demain, pourvu que le jour de Noël arrive le Dimanche : 
car l’abftinence du Mercredi eft inviolable , aufli-bien que 
celle du Vendredi & du Samedi. Ils ont obtenu cette dif- 
penfe-par rapport à la pauvreté de leurs Maifons. 

Cleyment Reyner, Apoffolatus Benediitin. in Anglia. & 
Memoires donnés par le RP. Benoît Weldon, Religieux de 
cette Congregation. 

Nous joindrons aux Benedictins Anglois les Religieux 
Ecoflois ou Irlandois du même Ordre. Quelques Auteurs 

Nan ü} 
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Conerr prétendent qu'ils ont formé une Congregation particuliere 
garion ri & même Trithème la qualifie d’Ordre des Ecoffois. Ce qui 
iNFrana a donné lieu de croire cela, c’eft que plufieurs Religieux 
_ Ecoflois étant paffés en Angleterre,en Allemagne,& en d’au- 
-_ tres païs où ils eurent beaucoup de Monafteres , ilss’y diftin- 
guerent des autres Benedictins,non feulement dans les Rites 
& Coûtumes, qui different de beaucoup de ce qui fe prati- 
quoit dans l'Eglife Romaine ; mais encore dans leurs habits 
qui étoient blancs : ce qui fit donner aux Moines Bencdicins 
Anglois le nom de Æoines Noirs, pour les diftinguer des 
Ecollois qui demeuroient en ce Roïaume. Comme ils avoiènt 
éclairé l’Allemagne de la lumiere de l'Evangile , ils y furent 
toùjours en grande eftime , & on leur donna des Monafteres 
à Wurftbourg , à Ratifbonne , à Vienne, à Ertford, & en 
d’autres lieux , dont il leur en refte encore fept. Ils font pré- 
fentement habillés de noir comme les autres Beneditins, & 
non pas de vert, comme les a reprefenté Schoonebeck;après 
Abraham Brun. ; 





CHA BITRE AAA NV TES 
Des Benediclins Réformés de la Congregation de Jaint 


‘ Maur en France. 


| E toutes les Congregations de l'Ordre de faint Benoît, 

il n’y en a point de plus illuitre, plus feconde en per- 
{onnes fçavantes , & qui rende plus de Éiies à l’Eplife, que 
celle de fainc Maur en France. Elle doit fes commencemens 
à la Congregation de faint Vanne, dont la réputation fe ré- 
pandant de tous côtés , invita plufieurs Abbaïes de France à 
embraffer le même genre de vie. La premiere qui demanda 
à fe foû mettre à l’étroite Obfervance, fut celle de faint Au- 
guftin de Limoges. Elle avoit été fondée environ lan 542. 
par faint Rurice le jeune Evêque de Limoges qui y avoit 
établi des Chanoines; mais les Danois aïant entierement dé- 
truit ce Monaftere , il fut récabli l’an 934. par T'urpion auff 
Evêque de Limoges, qui au lieu de Chanoines , y mit des 
Religieux de l’O rdre de faint Benoît. L’Obfervance Récu- 
liere s’y maintint jufqu’à ce que cette Abbaïe étant tombée 
en commende , & les revenus en aïant été diflipés par le peu 


Se 
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d'œconomie des Abbés , le relâchement s’y introduifit & Concrs- 
ellé étoit dans un étar déplorablelorfque Jean Regnaulrder- SArr0n Pz 
nier Abbé Commendataire la foûmit lan 1613. à la Congre- Francs. 
gation de faint Vanne. Plufieurs autres Abbaïes s’y foûmi- 
rent aufli; comme celles de faint Faron de Meaux, de faint 
Julien de Noaiïllé, de faint Pierre de Jumieges & de Bernay. 
Dom Didier de la Cour & les autres Superieurs de la Ré- 
forme de faint Vanne y envoïerent des Religieux qui tra- 
vaillerent avec fuccès à y établir la Réforme. Mais les difi- 
cultés qu’ils trouverent à réünir fous une même Congrega- 
tion ces Abbaïes & d’autres plus éloignées qui demande- 
rent aufli la Réforme , leur fit prendre la réfolution d’en 
faire deux differentes , dont l’une feroit érigée en France 
& à laquelle les Monafteres déja Réformés ferviroientcom- 
me de fondement. Ce projet fut approuvé dans le Chapitre 
Général qui fe tinc à faint Manfuy de Toul au mois de Mai 
1618. Ils permirentdès lors aux Religieux qu’ils avoient en- 
voiés en France de faire un nouveau corps de Congregation 
compofé des Monafteres où ils avoient porté la Réforme &c 
de ceux qui voudroient l’embraffer dans la fuite ; & afin 
d'entretenir dans les deux Congregations une union & une 
amitié inviolable,ils drefferencun aéte, par lequel ils fe pro- 
mirent les unsaux autres la participation aux prieres & aux 
autres bonnes œuvres , ce qui s’eit toûjours pratiqué de- 
puis. : 

Dom Laurent Benard Prieur du College de Cluni,& qui 
avoit été à fainc Vanne dans l'intention , ou d'unir fon Col- 
lege a cette Congregation , ou de s’y faire Religieux, aïant 
-renouvellé fa profeflion en préfence de tout le Chapitre, 
conformément à celle qui fe pratiquoit déja dans cette Con- 
gregation , & s'étant foûmis à l’obéïflance des Superieurs 
qui la gouvernoient,retourna par leur ordre à Paris afin d’y 
travailler de tout fon pouvoir à l’execution du deffein qu’on 
avoit formé dans ce Chapitre tenu à fainc Manfuy. Il étoic 
fecondé par les Peres Dom Anfelme Rolle , Dom Colom- 
ban Regnier , Dom Adrien Langlois , Dom Maur Taflin, 
Dom Martin Taifniere & Dom Athanafe de Mongin, tous 
Religieux de faint Vanne & d’un merite diftingué. Ils ob- 
tinrent au mois d’Août de la même année 1618. des Lettres 
Patentes du Roi Loüis XI1I. pour l'érection de la nouvelle 
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Congregation, à laquelle ils donnerent depuis dans leur pre- 
miere Affemblée Générale le nom de faint Maur , aimant 
mieux prendre pour Patron ce Bienheureux Difciple de 
faint Benoît que tout autre fainc Titulaire de quelque Ab- 
baïe particuliere , de peur de donner dela jaloufie {ur tout 
aux plus grands Monafteres qui auroient voulu peut-être 
avoir la préference. | 
Si-tôt que les Lettres Patentes du Roi eurent été expe- 


diées plufieurs perfonnes du premier rang s’offrirent d’elles 


mêmes à Dom Laurent Benard pour accelerer le fuccès 
d’une affaire qu’elles prévoïoient bien devoir tourner à lu- 
tilité de l’Eglife & à l'honneur du Roïaume. Les principa- 
les de ces perfonnes furent les Cardinaux de Retz & de 
Sourdis , les Préfident Nicolaï & Hennequin & le Procu- 
reur Général Molé,qui futdans la fuite premier Préfident & 
Garde des Sceaux. Le premier fruit de cette protection fut 
l'introduction de la Réforme dans le Monaftere des Blancs- 
Manteaux qui appartenoitaux Guillelmites. Le Cardinal de 
Retz le fit agréer au Roi & les Benediétins en prirent poflef- 
fion le cinq Septembre 1618.Comme Dom Laurent Benard 
Prieur du College de Cluni fe mêloit de cette aaire , c’eft 
peur être PR pour laquelle ces Benedi&tins Réformés 
qu'on ne connoifloit pas encore pour être de la Congrega- 
tion de faine Maur qui n’étoit pas formée , font appellés de 
l'Ordre de Cluni, dans la Requête que le Provincial des 
Guilielmites préfenta au Roi pour rentrer dans la poflefion 
de ce Monaftere, aufli-bien que dans le Plaidoïer de Du 
Bouchel pour l’'Univerfité de Paris , qui prit la défenfe des 
Guillelmites. M. Baïllet, dans la Vie de faïint Guillaume, dit 
que ce furent les Religieux de faint Vanne qui établirent la 
Réforme dans le Monaftere des Blancs-Manteaux.Il eft vrai 
que ce furent les Religieux de cetre Congregation qui y fu- 
rent introduits ; mais c'étoir au nom de la nouvelle Congre- 
gation de faint Maur, qui n’étoit pas encore tout-à- fait for- 
mée ,comme nous avons dit , & ainfi ni les Religieux de 
Cluni ni ceux de faint Vanne,n'ont point été en pofleffionde 
ce Monaftere , mais bien ceux de la Congregation de faint 
Maur , qui y ont toüjours demeuré depuis qu'on obligea les 

Guillelmites à le quitter. 
La Réforme étant établie dans un Monaftere de la Capi- 
tale 
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taledu Roïaume, s’étendic bien- tôt par toutes fes Provinces: 
on pourfuivit à Rome les Bulles de confirmation de la nou- 
velle Congregation. Le Roi même voulut bien emploïer fa 
recommandation auprès du Pape Gregoire XV. qui à la 
priere de Sa Majefté érigea la Congregation de S. Maur;lui 


accordant les mêmes privileges dontfes prédeceffeursavoient 


gratifié la Congregation du Mont-Cafin , & la faifant auffi 


| participante des graces octroïées par Clement VIII. à celle 


de faint Vanne. Ce même Pontife nomma le Cardinal de 


“Rerz pour Protecteur dela nouvelle Congregation , & fup- 


prima les anciens Offices Clauftraux à mefure qu'ils vien- 
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droient à vaquer;,afin qu'ils fuffent déformais unis à la Menfe 


Conventuelle. Comme cette union des Offices Clauftraux 
éroir un point effentiel pour affermir la Réforme,.elle fur 
encore confirmée à la priere de Sa Majefté par le Pape Ur 
bain VIII. qui accorda de nouvelles graces à cette Con- 
greégation ,comme il paroït par fa Bulle du 21. Janvier 1627, 
Les Bulles d’érection & de confirmation de la Congregation 
de faint Maur furent fulminées par l'Ofcial de l'Archevè- 
que.de Paris le 16. Mai 1629. Sa Majeftéaccorda des Lettres 
Patentes des 15. Juin 1631. & 15.:Mars 1632. pour l’execu- 
tion de ces Bulles, & ces Lettres Patentes furent verifiées au 
Parlement de Paris le 21. Mars de la même année. 

Pendant qu’on travailloit ainfi à l’affermiflement de læ 
nouvelle Congregation, elle faifoit de jour en jour du pro- 
grès « en forte qu'ilyavoit déja plus de quarante Monafteres 
quiavoient reçu la Réforme, lorfqu’elle fut introduite dans 
la célébre Abbaïe de faint Denis en 1633. Elle augmentæ 
encore en 1636. par l'union qui y fur faite de celle de Che- 
zal-Benoît; & elleeft à. préfent compofée de plus de cenr 


quatre-vingts tant Abbaïesque Prieurés Convenrnels, qui 


font divifés en fix Provinces ; {çavoir de France; Normandie, 
Bourgogne, Touloufe , Bretagne , & Chezal-Benoît. En: 
parlant de la Congregation de Cluni, nous avons déja dit 
quecelle de faint Maur y futunie en 1634. pour n’en faire 
qu’une, fous le titre de Congregation de faint Benoît,autre- 
bis de Cluni & de faint Maur, & que cette union fut caflée 
en 164.4. par le Pape Urbain V TT Ï.quiremit ces deux Con 
gregations au même état où elles éroient auparavant. Celle: 
de fainc Maur a été gouvernée depuis ce tems-là par un Gé 
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néral, deux A fftans , & fix Vifiteurs, qui font élus tous les 
trois ans dans un Chapitre Genéral, où fonc auf nommés 
les Saperieurs de chaque Monaftere ; mais le Général peut 
être toû Jours continué. Le Pere D. Jean- Gregoire Tarifle, 
fur le premier Général de cette Congregation: il fut élu en 

1630. & mourut en 1648. Prélentement la Congregation eft 
gouvernée par Dom Charles de l'Hoftallerie. 

Comme l'efprit de cette Congregation dès fon origine a 
été de faire revivre celui de faint Benoît par la pratique de fa 
Regle , on s’eft appliqué fur tout à y former les jeunés Reli- 
gieux, & pour ce fujet on a établi dans chaque Province 
un ou deux Noviciats, d’où ceux qu’on admet à la profeflion 
font transferés immédiatement après dans un autre Mona- 
ftere , où l’on continuë de les former à la pieré & aux céré- 
monies pendant deux ans. On les applique enfuite pendant 
l’efpace de cinq autres années à l’étude de la Philofophie & 
de la Theologie, pour leur faciliter l’intellisence de PEcri- 
ture- Sainte & des faints Peres. Après leurs études on leur 
fait faire une année , que l’on nomme de Recolleétion 5 parce 
que ce tems-là eft deftiné à les préparer à la reception du 
Sacerdoce, par un recuëillement plus grand & par uneappli- 
cation plus entiere aux feuls exercices fpiriruels , dans ces 
differens Monafteres , par lefquels ils fonc obligés de palfer 
comme dans tous les autres où ils font enfuite envoïés par 
ordre des Superieurs : ongarde une exacte uniformité dans 
tous les exercices , mêmes Offices Divins , tant de jour que 
denuit , même oraifon mentale, mêmes veilles, mêmes jeû- 
nes & abftinences,& enfin mème obéïflance. 

Ceux qui ont été les Auteurs de cette Réforme , n’ont pas 
précendu ellement renfermer fon utilité au dedans, qu'ils 
aient abfolument refufé de la faire paffer au dehors pour le 
fervice de l’Eclife,puifque fans parler des Religieux de cette 
Congregation , qui s’appliquent à la prédication, & aux au- 
tres fonétions du Sacerdoce, dans l’adminiftration des Cu- 
res, & autres Jurifdictions Ecclefiaftiques,dont jouiffent les 
Eglifes de plufieurs de leurs Abbaïes , il y ena qui font de- 
ftinées à l’inftruction dela jeunefle; mais principalement de 
la Nobleffe de campagne , ne pouvant leur refufer cette affif. 
tance que S. Benoît accorda de fon tems à divers Seigneurs, 
par une charité fi univerfellement pratiquée depuis, dans 
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l'Ordre, qu'elle à paflé en quelque façon pour une Loi; & CoNerE 
de-là fe font formés ( à exemple des anciennes Académies, S MELLE 
ouvertes aucrefois dans les Monafteres ) quelques Seminai- F#N6# 
res-remplis de jeunes enfans de condition que l’on y envoïe 
de toutes les Provinces, même des païs étrangers, comme 
font ceux qui fonc établis dans les Abbaïes de Tyron , de 
Pont-le-Roi, de faint Germer de Floix,au Diocêfe de Beau: 
vais, & de Sorczeen Bourgogne. Dans ces deux derniers on 
y éleve & entretient un nombre de Gentilshommes gras , 
& dans la Dierte tenué l’année 1708. on en a encore établi 
un troifiéme à Vertou en Bretagne, par la liberaliré de M. 
le Cardinal d’Eftrées , Abbé de faint Germain des Prez, 
Outre la pieté qu’on infpire à ceux qui y étudient, on les 
inftruit encore dans les belles Lettres ; &:comme ces Se- 
minaires ou Colleges font fitués dans des lieux fort retirés, 
les jeunes gens y {ont d'ordinaire plus aflidus à l’étude, & 
“moins diftraits que dans les villes. 
+ Outre ces Seminaires ou Colleges, il y a encore plufieurs 
Monafteres de la Congregation où il y a grand nombre de 
. jeunes enfans que l’on y inftruit dans les petites Clafles,qui 
fervent à l’Eclife ; & y afliftenten furplis toutes les Fêtes & 
Dimanches, fans parler des autres où l’on reçoit avec les 
Religieux les jeunes gens de la ville dans les Cours de Phi- 
lofophie & de T heologie. 
La charité des premiers Réformateurs ne s’eft pas bornée 
à l’inftruction de la jeunefle: car en rappellant de plus en 
plus les Religieux aux exercices interieurs du Cloître, com- 
me à leur veritable centre,ils ont trouvé le moïen d’enoccu- 
per un grand nombre très utilement pour le public , en or- 
donnant dans leurs Conftitutions imprimées en 1646. qu’ou- 
tre les études de Philofophie & de Theologie , on établir 
encore dans quelques Monafteres des Ecoles de Pofitive, de 
Droit Canon, de cas de Confcience, & des Langues Grec- 
que & Hebraïque; & c’eft dans ces fçavantes Ecoles que 
fe font formés tant de célébres Ecrivains que cette Congre- 
gation a produits, quiont mis en public plus de trente volu- 
mes , d’une infinité de Pieces Manufcrites demeurées jufqu'- 
alors enfevelies dans les Bibliothèques, & qui par un travail 
qui ne {çauroit trop mériter de louanges,en s'appliquant à la 
révifiondes Ouvrages entiers des Peres Grecs & Larins , à 
L O 1j 
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Sont de plufieurs Ecrivains Ecclefiaftiques , ont déja donné de 
-S.Maur in nouvelles éditions de faint Irenée, de faint’Athanafe ,d'Eu- 
Ne febe de Cefarée , de faint Auguftin, de fainr Ambroife, 
de faint Jerôme, de faint Hilaire, de faint Gregoire le 
Grand,defaint Bernard,de Gregoire de Tours,& de Vidtor 
de Vite, d'Hildebert , & de Marbodius. L'on verra encore 
paroître inceffamment de nouvelles éditions de faint Jean 
Chryfoftome,defainr Bafile,de fainr Gregoire de Nazianze, 
de la France Chrêtienne , & de plufieurs autres Ouvrages, 
rêts à mettre fous la prefle, qui font encore les fruits des 
études dés fçavans Religieux de cette Congregarion , aulli- 
bien que la Paleographie Grecque, ou Traité del'Origine 
& du progrès des Lettres Grecques, que nous a-donné.en 
1708. le Pere Dom Bernard de Montfaucon qui a auflitra- 
vaillé à l'édition du faint Athanafe, & fait d’autres excel: 
lens Ouvrages. Cette Congregarion fit une perte confidera- 
ble le 27. Decembre 1707. par la mort de Dom Jean’ 
Mabillon , Académicien honoraire de l’Académie Royale 
des Inferiptions & Médailles. Cet. Auteur à donnéau Pu- 
blic pendant 75. ans qu'il a vêcu , plus detrente: Volumes; 
dontles plus confiderables, font deux Volumes z# folio, de 
la nouvelle édition defaint Bernard, un Volume folio de 
la Diplomatique, le Supplément de cette Diplomarique, 
neuf Volumes ir folio des Vies des Saints de l'Ordre de faine 
Benoîc, & quatre aufh # folio des Annales de cet Ordre, 
Tous les Sçavans de France & des Païs Etrangers , ont re- 
sretté avec juftice la perte d’un fi Grand Homme. 
Après fa mort D.T'hierry Ruinart,le fidele Compagnon de 
fes études , de qui nous:avons une nouvelle édition de Gre- 
goire de Tours,les Actesfinceres des Marcyrs,la perfecurion 
des Vandales, compofée par Viétor de Vite,& plufeursau- 
tres Ouvrages, futchargé par fes Superieurs de continuer 
les Ouvrages imparfaits de cer Auteur: en effet perfonnen’é- 
toit plus capableque ce fçavant Religieux de les continuer, 
puifqu’il avoit eu Ja principale partà l'édition des deux der- 
niers Volumes des Vies des Saints de l'Ordre de faint Be- 
noît, qu'il étoit l’Auteur des Notes & des Obfervarions qui 
font dans le corps de l'Ouvrage, qu’il avoit aufi eu part 
aux quatre Volumes des Annales Benedictines, dont ilavoit 


fair les Tables des principales matieres. Mais lamort l’aïant 
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aufli enlevéaux Sçavans au mois de Septembre 1709. dans 
Ja cinquante troifième année de fon âge, dix-neuf mois après 
Ja mort du Pere Mabiilon, auquel il femble qu'il nait fur- 
vêcu que pour publier fes Vertus dansla Viequ’il en donna 
deux mois avant fa mort; le Pere Dom René Mafluer , à 
qui le Public eft redevable de la nouvelle édition de faine 
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lrenée, fut chargé par fes Superieurs de travailler à la. 


continuation des Ouvrages de ces deux fçavans Religieux: & 
il étoit fur le point de donner un nouveau volume des Anna- 
les,lors qu'il futattaqué d’une paralifie,dont il mourut le 19. 
Janvier 1716. D. Teifüer a efté chargé de la continuation 
de cet Ouvrage. Nous ne parlerons pointen particulier de 
tous les Ouvrages que nous ayons des Peres D.Hugues Me- 
nard, D. Luc d’'Achery,D.Jean Garer, D.Nicolasle Nourri, 
Dom Jean Martianay, Dom Denis de fainte Marthe , Dom 
Edmond Martene, Dom François Lami, & de plufieurs 
autres Ecrivains de cette Congregation:ce que nous pouvons 
dire en général , c’eft que les Religieux de la Congregation 
de fainc Maur onttoûjours fçu allier avec la fcience , beau- 
coup de pieté , de modeftie, d humilité, de douceur & de 
fimplicité ; & c'eft-là la marque qui diftingue les veritables 
enfans de cette Congregarion. Nous croirions néanmoins 
manquer de reconnoillance fi nous paflions fous filence le 
Pere Dom Michel Felibien , quia fait l'Hiftoirede l'Abbaïe 
de faint Denis en France, puifque nous nous fommes fervi 
fi utilement decet Auteur dans ce que nous avons dit del’an- 
cienne Congregation de faint Denis, & de la plus grande 
partie de celle de faint Maur. 

Il ne nous refte plus qu’à parler de quelques célébres Mo- 
nafteres de certe illuftre Congregation. L’Abbaïe de faint 
Germain des Prés qui y eft aggregée eft une des plus confi- 
dérables du Roïaume, Elle fut fondée par Childebert fils du 
grand Clovis fous le nom defaint Vincent,& n’a pris le nom 
de faint Germain Evêque de Paris qu'après la mort de ce 
Saint qui y futenterré. Quoiqu’elle fütautrefois hors la ville, 
J'Abbé ne laifloit pas d'y avoir quelque jurifdiction fpiri.. 


tuelle qui s’érenditbien davantage , lorfqu’on eut agrandi 


lefauxbourg où elle eft fituée & qu’il fut devenu un desplus 


rands quartiers de Paris, pouvant être comparé aux: plus 
belles villes de France. Non feulement l'Abbé de faint Ger- 
| Ooii] 
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main avoit toute jurifdiction fpirituelle & prefque Epifco= 
pale dans toute l’étenduë de ce fauxbourg,mais il y avoit en- 
core haute, moïenne & baffle Juftice , & y pouvoit donner 


des Lettres de Maîtrife à toutes fortes d'ouvriers. Préfentez 


ment les droits de cette Abbaïe font bien diminués , & par 
un Concordat paflé avec l’Archevêèque de Paris on en a 
cedé à ce Prélat toute la jurifdiétion fpirituelle , à condi- 
tion que le Prieur de l’Abbaïe feroit Grand- Vicaire né de 
l'Archevèque deParis,&que l'Abbé conferveroit fa jurifdic- 
tion fpirituelle dans l’enclos del Abbaïequi contient quelques 
cours où il y a des ouvriers qui y peuvent travailler librement 
fans être Maîtres. L’Abbéeft Seigneur de Villeneuve-faint- 
Georges, Antony , Berny & deplufieursautres villages aux 
environs de Paris.Cette Abbaïe à plus de 100000. livres de 
revenus.Cafmir Roï de Pologne morten France en 1672.en 
a été Abbé & y eft enterré : elle eft préfentement pofledée 
par M. le Cardinal de Biffi. | 
Celle de Fefcamp qui fut auffi unie à la Congregarion de 
faint Maur eft une des plus belles , des plus nobles & des 
plus riches du Roïaume, Richard I1.Duc de Normandie la : 
fic élever fur un ancien édifice qui étoit bas & obfcur , elle 
eft bâtie dans enceinte du château qui a fes foffés & ponts- 
levis. Ce Prince y mit des Chanoines Réculiers en la place 
des Religieufes qu’il y trouva & qu’on transfera à Montivi- 
liers:il y fit faire un cercuëil de pierre où il voulut être inhu- 
mé à . fa mort , & afin de meriter la grace d’en faire une 
qui fût agréable aux yeux de Dieu enracherant fes pêchés 
par les aumônes , il ne manquoit pas tous les Vendredis de 
Vannée de le faire emplir de froment que l’on diftribuoitaux 
pauvres avec vingt fols d'argent : ce qu'il continua jufqu’à 


la fin de fa vie. Robert III. {on fucceffeur augmenta les 


biens de certe Abbaïe,& y fit venir des Religieux de faïnt 
Benigne de Dijon aufquels il donna droit dethaute, moïenné 
& bafle Juftice. Il obrintmême du Pape Jean X VI. qu'ils 
fuffent indépendans de l'Archevèque de Roten. Cette Ab- 
baïe poffede dix Baromes, dix haures Juftices & dix Ser- 
genteries, entre lefquelles la Baronie de Fefcamp &cellede 
Vifleur , qui font la menfe Abbatiale, produifent plus de 
foïixante mille livres de rente à l'Abbé. Non feulement elle 
eft exemte de la jurifdiction Epifcopale , mais encore elle 
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exerce une jurifdiétion prefque Epifcopale fur les dix Pa. 
roïfles de la ville , & fur feize autres fituées dans le Diocêle 
de Roüen, fuivant la conceffion faite à Henri Abbé de Fef- 
camp,par Hugues Archevêque deRoüen.L’Official de Fef 
camp a droit de vifite fur toutes ces Paroiffes,y peut tenir Sy- 
node & Affemblée de Curés & y faire des Reglemens. | 

L’Abbaïe de la Trinité de Vendômefut fondée l’an 1042. 
par Geoffroi ou Godefroi Comte d’Anjou,en memoire d’une 
vifion de trois étoiles qui lui avoient paru tomber dans une 
fontaine voifine. Il y mit des Religieux de l'Ordre de S. Benoît 
qu'ilfit venir de Marmoutier & non feulement il la gratifia 


de plufieurs prérogatives , mais auffi il l’enrichit de la pré- 


cieufe larme que Nôtre-Seigneur répandit fur le Lazare. H 
lavoit apportée d’Outremer dans un petitvafe qui n’avoit ni 
_ foudure ni ouverture, & qui étoit blanc par dehors comme 

du criftal. Cette Abbaïe eft illuftre par le privilege que le 
le Pape Innocent III. lui à accordé , que quiconque en fe- 
roit pourvû fe pourroit qualifier Cardinal, du titre de fainte 
Prifce. Nous avons parlé aflez amplement des Abbaïes de 
faint Denis en France, de Marmoutier , de faint Benigne de 
| Dijon , de la Chaïize Dieu, de Sauve-Majour, du Tiron, 
toutes Abbaïes unies à la Congregation de faint Maur, & qui 
étoient Chefs autrefois de Congregations aufquelles elles 
avoient donné leurs noms : nous nous étendrions trop fi 
nous voulions rapporter l’origine & les prérogatives des au. 
tres Monafteres qui compofent cetre Congregation de faint 
Maur. Parmi ces Monafteres il y en a quelques-uns qui ne 
font pointen commende comme les Abbaïes de faint Augu- 
ftin de Limoges , de Chezal-Benoît , de faint Sulpice de 


Bourges , de faint Vincent du Mans , & de fainr Martin de 


Séez , qui font gouvernés par des Abbés Triennaux,nom- 
més par le Chapitre Général de la Congregation. Celle de 
fainc Auguftin de Limoges joùit dece privilege à caufe 
que la Réforme de France y a pris naiflance. Il lui fut ac- 
cordé par le Roi Loüis XIII. Chezal-Benoïît & les quatre 
autres joüifloient de ce droit du rems que la Congregarion 
de Chezal- Benoît fubfiftoit, comme nous dirons plus au long 
dans le Chapitre fuivant, & il a été confervé à la Congrega- 
tion de S.Maur qui a encore quelques Abbaïes où les Abbés 
font Révouliers, mais perpetuels & à la nomination du Roi. 
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Coxcers- Les Religieux de cette Congregation font habillés comme 
S Praenr les Réformés de Cluni. Ils ont une robe & un fcapulaire 
noir, & par deflus, quand ils font au Chœur ,ou qu’ils vont 
ar la ville, ils mettent une coule qui n’eft pas fi ample que 
celles des Moines du Mont-Caflin , ni de ceux de faint Van- 
nie. [ls reçoivent parmi eux des Freres Convers qui font ha- 
billés de même, & ils oncencore des Freres commis qui re- 
tiennenrtleur habit féculier. M.Bülreau Auteur de l'Hiftoire 
Monaftique d'Orient & de l’'Hiftoire de l'Ordre de faïne 
Benoît étoit Frere Commis dans cette Congresation. Ellea 
pour Armes une couronne d’épines au milieu de laquelle il 
yalemotPAX , furmonté d’une fleur de lis, & trois clouds 
de la paffion'en pointe. | | ni 
Chronic. Générales de l’Ord. de [aint Benoït. Tom. 4. Cent. 
A. Chapitre 11. Dom Michel Felibien , Hiff. de l’Abbaïe de 
faint Denis. Sainte-Marthe, Ga. Chriff. Tom. 4. Hermant; 
etabliffement des Ord. Religieux, pag. 409. | 





CHAPITRE AA NE 
Des Benedittins Réformés de la Congregation de S. Placide 


aux Païs-Bas. ; | 
L. A Congregarion des. Vanne aaufli produit celle de S: 


Placide dans les Païs-Bas , où les Religieux de faint 
Vanne commencerent par réformer lAbbaïe de S. Hubert 
en Ardenne, aux frontieres de l'Evêché de Liege & du Du- 
ché de Bouillon. Cette Abbaïe fut fondée vers l’an 706. par 
faint Beregife Prêtre, quiavoit été élevé dans le Monaftere 
de Saint-Fron. Aïanc obtenu de Pepin Heriftal,par lemoïen 
de fa femme fainte Pletrude, un lieu appellé Asdagine : ily 
bâtic un Monaftere & une Eglife, qui fut dédiée en l’hon- 
neur du Prince des Apôtres, & y mir des Chanoines. Mais 
lan 817. Waleand Evêque de Liege,rétablit ce Monaftere, 
qui étroit déja ruiné, & d’où les Chanoines s’étoient retirés, 
& le donna aux Moines Benediétins;& afin de rendre ce lieux 
recommandable , il y mic le corps de faint Hubert, l’un de fes 
prédeceffeurs, qui a donné fon nom à cette célébre Abbaïe,. 
où l’on va de toutes parts, principalement les perfonnes qui 
ont été morduës de quelque bêteenragée, poux obtenir leur: 

| guerifom 


x 


+ 


QUATRIEME PARTIE, CHar. XXXVIII 237 
euerifon par linterceflion de faint Hubert. Walean y mit Coxcrr. 
pour premier Abbé Alvé, qui eut pour fucceffeur Mare- STONE. 
Ward , lequel fut tiré de l’Abbaïe de Prume,& à Mareward. : 
fucceda Sevold,fous le gouvernement duquel les Religieux 
de faint Hubert vivoient dans une fi grande retraite, qu'ils 
laifloient entrer difficilement les Seculiers dans leur Mon2- 
ftere , & les femmes n’entroient dans leur Eclife que le feul 
jour de fainr Hubeït. Les Religieux s'étant éloignés dans la 
fuite des Obfervances Regulieres , elles y furent rérablies 
par faint Thierri , qui en étoit Abbé lan 1055. & ce Saint fit 
rebâtir ce Monaitere avec beaucoup de magnificence. Lere- 
lâchement s’y étant encore introduit dans la fuite, il fur du 
nombre des Monafteres qui compoferent la Congregation de 
Bursfeld, dont nous avons déja parlé dans le Chapitre 
XX VITII.& enfinil eut le bonheur d’être le premier de ceux 
des Païs- Bas, qui embrafferent la réforme de faint Vanne, 
qui y fut introduite de la maniere fuivante. 

. Il yavoïten ce tems-là dans l’Abbaïe de faint Hubert un 
fainc Religieux appellé Dow Nicolus de Fanfon , qui aïant 
entendu parler de la parfaite obfervance & régularité de la 
Congregation de faint Vanne, fit de grandes inftances au- 
près de fes Superieurs pour y être reçu : ce qu'ils lui accor- 
derent. Mais par une providence divine, dont les voïes fur- 
paffent toute la pénétration de la fageffe humaine , l'Abbé 
de faint Hubert étant mort dans le rems qu’il faïfoit fes pour- 
fuites, il fut élu à fa place. Surpris de cette élection,à laquelle 
il ne s’attendoit pas, il ne fçavoit quel parti prendre. D'un 
côté il ne vouloit pas Say la grace que les Peres de faint 
Vanne luiavoient accordée,& de l’autre il ne fçavoicfi Dieu 
n’avoit pas permis fon élettion , pour fe fervir de lui à réta- 
blir la Difcipline Reguliere dans fon Monaftere. Dans cet 
embarras,, craignant de fe flater foi-même, en préferant l’in- 
clination d’une nature corrompuë aux mouvemens de la 
grace ; il aima mieux s’en rapporter au jugement des Peres: 
de faint Vanne;qui lui confeillerent d'accepter cetre Charge, 
afin de pouvoir travailler à la réforme de fon Abbaïe. Ce 
confeil qu’il regardoit comme la voix de Dieu même, qui lui 
manifeftoit {a fainte volonté , le détermina à accepter cette 

Charge, dans l’efperance d’y travailler à fon faluc & à celui. 
des autres... : : | Lone tile 
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Coxcrr-  Lorfqu'il en eut pris poffeflion , il demanda des Religieux 
Sri aux Peres deS. Vanne pour venir à S. Hlubert y établir leurs 
Obfervances. Ils jetterent les yeux fur Dom Mathias Potier, 
ancien Religieux de Semuren Bourgogne, qui étoit venu de 
Paris à Verdun pour y prendre lhabit,& qui avoit beaucoup: 
fervi à réformer les Monafteres du Comté de Bourgogne : 
on lui donna pour Compagnon Dom Jerôme Lamy,& quel- 
ques autres , qui eurent beaucoup de peine à réüflir dansleur 
entreprife ; aïant eu de grandes difficultés à furmonter, tant 
de la part des anciens Religieux de ce Monaftere, que des 
_ Officiers de l'Evêquede Liege , quin’omirentaucunechofe 
pour détruire la réforme. L’Abbé de faint Hubert eut auffi 
beaucoup de perfecutions à foutenir , pour avoir voulu re-: 
mettre fon Abbaïe dans l'Obfervance. On attenta même à 
fa vie : car on empoifonna le vin avec lequel il devoir dire la. 
Mefle. Mais Dieu qui avoit pris fous fa protection ce fainc. 
Abbé, ne permit pas qu’il en mourüt , quoiqu'il eùr pris 
toutes les Éintes efpeces , & tout le vin de la burette que le 
Diacre , auteur d’une fi noire action,lui verfa. I] fe garantit 
de ce peril , en prenant du contre-poifon qu'il rencontra par 
bonheur dans fa chambre, lorfqu'il fe fentit faifi d’un froid 
extrème, & il diflimula ce crime avec une patience toute 
Chrêtienne & Religieufe. L 2x NA 
Malgré tous ces obftacles la réforme fur introduite dans 
cette Abbaïe, qui fut foumife l’an 1618. aux Obfervances. 
de la Congregation de fainc Vanne. L'on y forma un Novi- 
ciat , tant de quelques-uns des anciens Religieux que d’au- 
tres qui fe prefenterent pour y être inftruits dans les nou- 
velles pratiques fous la conduite du Pere Lamy,qui fut établi 
Maître des Novices, & fous l’obéiffance de D. Mathias Po- 
tier , qui fut fait Prieur Clauftral. El 
Les Officiers de l’'Evèque de Liege voïantque nonobftanc 
leurs oppofñtions, & les traverfes qu’ils avoient fufcitées à 
VA bbé de faint Hubert, la réforme avoit été introduite,8cy 
faifoit du progrès, n'inquieterent plus les auteurs. de cetre 
Réforme ; & ne purent leur refufer les loüanges quiéroient 
dués à leur zele :mais lorfque l Abbé voulut donner la der- 
niere main à la Réforme, en uniffant fon Abbaïe à la Con- 
gregation de faint Vanne ; les Officiers del Evêquede Liege 
crurent qu'il y alloit encore de lPinterêt de la jurifdiétion de; 
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leur Maître de s’oppofer à cette union , & ils le firent avec Coxcrs- 
tant de force & de vivacité , que les Peres de la Congrega- SAONE 
tion de faint Vanne & l’Abbé de faint Hubert ne jugerent | 
pas à propos de pourfuivre cette union, qui n’étoit pas ab- 
folument neceffaire pour la réforme, puifque l’Abbaïe de 
fainc Hubert avec fes dépendances , pouvoit faire un Corps 
affez puiffant pour fe maintenir. Ainfi Punion de l’Abbaïe 
de faint Hubert avec la Congregation de faint Vanne ne fe 
fit point. L’Abbé de fainc Hubert eft non feulément Seigneur 
du lieu 5 mais il à encore feize villages de fa dépendance. 
Remacle,;qui en étoit Abbé dans le feiziéme fiécle ; précen- 
dant joüir des droits de Souveraineré,refufa de comparoître 
à l'Affemblée des Etats du Luxembourg ; qui fe tinrent à 
inauguration de Philippes II. Roi d'Efpagne. Maïs le Pro- 
cureur Général du Confeil de la Province aïant fait faifir 
fon revenu en confequence de ce refus, & l'Abbé aïant ap- 
pellé de la faifie au Grand-Confeil de Malines, il ÿ fur con- 
damné , & ne put obtenir la main-levée qu'après avoir rati- 
fié tout ce qui s’étoit fait dans l'Affemblée, & promis d’y 
DMC RTE NA PATENT AU GER OUEN 3 

Le bon ordre qui avoit été établi dans lAbbaïe de faint 
Hubert, piqua de jaloufie les Abbés de plufieurs autres Mo- 
nafteres des Païs- Bas, qui ne témoignerent pas moins d’em- 
preflement pour rétablir la Difcipline Reguliere dans leurs 
Monafteres , que l’A bbé de faint Hubert en avoit fait parot- 
tre pour la faire recevoir dans le fien. Entre ces Abbés, Dom 
François de Buzegnies, Abbé de faint Denis en Hainaut ; 
fut un des premiers qui emploïa tous fes foins pour la ré- 
forme de fon Monaftere,& de plufearsautres des Païs- Bas. 
Cette Abbaïe de S. Denis fut fondée vers l’an 1081.par Ri- 
childe Comtelfe deFlandres,qui y fit venir des Religieux de 
lAbbaïe de Sauve-Majour ( dont nous avons parlé dans le 

Tome précedent,c. XX XI. à laquelle elle fut foùmife juf- 

qu'en l'an 1426. que fous l’Abbé Guillaume Dafonville elle 
_ far exemte de fa Jurifdiétion moïennant une fomme d’ar- 
sent. L’Abbé Dom François de Buzegnies voïant que les 
Obfervances Regulieres avoient été bannies de {on Abbaïe, 
aufli bien que de ces autres Monafteres des Païs- Bas, & 
voulant y rétablir la Difcipline Monaftique, fit venir pour 
cet éfet de l’Abbaïe de fainc Hubert Dom Mathias Potier ; 
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concr.. pour confulter avec lui & avec l'Abbé de S. Adrien fur les 
sation vx inoïens dont il falloit fe fervir pour réformer ces Monafte- 
SPACE Les & les ériger en Congregation, {ur le modele de celle de 

faint Vanne & de faint Hidulphe. Ils commencerent par 

établir un Noviciat dans les Abbaïes de faint Denis & de 
faint Adrien avec un fi grand fuccès, qu’à la fin de l’année 
les deux Communautés d’anciens Religieux renouvellerent 
leur profeflion avec une ferveur animée par l'exemple de 
leurs A bbés ,qui furent les premiers à faire ce renouvelle- 
ment de vœux, & à fe foumertre à l’étroite Obfervance des 
mêmes pratiques qui fe gardoient à fainc Vanne, à quelques 
changemens près qui regardoient le gouvernement des Mo- 

nafteres , oh les Superieurs font coûjours reftés perperuels. 

Peu de rems après le célébre Monaftere d’Affighen em- 
braffa auffi la même reforme. C’éroit autrefois une Abbaïe 
qui fut fondée l'an 1083. à quatre lieuës de Bruxelles dans le 

Diocèfe de Cambray en un lieu qui étoit autrefois deferc & 

fervoit de retraite à des voleurs, & qui eft maintenant un 

des plus agréables de tout le païs, Six de ces voleurs s’étant 
convertis par les Prédications de Gederic , Moine de Blandi- 
ny , bâtirent un petit Monaftere dans ce Defert avec une 

Eglife qui fut confacrée en l'honneur de S, Pierre par l'E: 

vêque de Cambray. Ils y vêcurent fous la regle de S. Be- 

noît,& fous la conduite de Fulgence qui leur fur donné pour 

Abbé par le même Prélar. Cetre Abbaye acquitrant de ré- 

putation en peu de tems, qu’un Gentilhomme nommé Heri- 

brand , avec cinq de fes fils, y prit l’habit, & y donna tous 

{es biens qui étoient très confiderables , & Angalbert frere 

d’'Heribrand fuivit fon exemple. Les Comtes de Brabant 

l'ont aufli beaucoup enrichie. Godefroi premier par fes Let- 
tres de l’an 1138. déclara que ce Monaftere aïant été fondé 
en fon païs , il prétendoit( conjointement avec fon frere le 

Comte Henri) qu'il fütlibre & indépendant, & que pourlui 

témoigner la fatisfation qu'il avoitde voir qu’en fi peu de 

tems il étoit devenu fi fameux, tant par le crand nombre des 

Religieux que par les exemples de leur fainte vie , il vouloit 

avoir part à fon agrandiffement,& qu'il avoit réfolu de l’ho- 

norer,de le défendre & de lenrichir le plus qu’il pouroit ; & 
pour executer ces bonnes volontés, il luidonna plufieurs belles 
serres & luiaccorda beaucoup de franchifes & deprivileges. 
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Ce Prince voulutauffi être enterré dans cette Abbaïe, &in- Cowcrr. 
vita fes defcendans à fairela même chofe ; fon filsle Comte RE 
Hienri réenonçant à toutes les grandeurs de la terre, yprit 
Phabit de Religion. Godefroide Boüillon, Euftache & Bau- 
doüin fes freres,qui furent tous trois Rois de Jerufalem , f- 
rent auf de grands biens à ce Monaftere, aufli-bien que leur 
mere la Comtelle Ide , qui dans un privilege qu’elle lui ac- 
Corda, appella les Religieux de ceMonaftere fes Seigneurs & 
freres. Plufieurs autres Seigneurs & Dames l’enrichirencauff 
de telle forte , qu’il devint le plus confiderable de tout le 
Brabant, & fes Abbés avoient la premiere place dans les Af- 
femblées publiques. Il y avoit aufli plufieurs Monafteres 
tant d'hommes que de filles , de fa dépendance. Mais Phi- 
lippe 11. Roi d'Efpagne voulant multiplier les Evêchés & 
Archevèchés en Flandres, fit ériger par le Pape Paul IV. 
lArchevèché de Malines, & pour fon revenu principal lui 
afligna l’Abbaïe d'Afflighen dont le titre Abbatial fut fup- 
rime. 

+ Ce Monaftere aïant embraffé la Réforme de faint Vanne 
comme nous avons dit,& aïant fair union avec les Abbaïes 
de faint Denis en Hainaut , de faint Adrien , & quelqués 
autres des Païs-Bas , on jugea à propos d’affermir cette Ré 
forme par l'érection d’une Congregation fous le nom de 
faint Placide , à l’imitation des Monafteres de France qui 
avoient pris faint Maur pour Patron, & à cet effet on obrint 
des Bulles du Pape Urbain VIII. Cette Congregation s’au- 
gmenta enfuite. L’Abbaïe de faint Pierre de Gand étant ve- 
nué à vaquer fut donnée par le Roi d’Efpagne à l'Abbé de 
faint Denis, à condition qu’il introduiroit la Réforme dans 
ce Monaftere ; mais il y a de l’apparence que cette Abbaïe 
n'entra point dans lunion des Monafteres qui formerent 
la Congregation de faint Placide, & qu’elle à été roüjours 
unie avec quelques autres Monafteres de Flandres qui pren- 
nent le titre d'Exemts & dont nous avons parlé en unautre 
lieu. 

Voïez les Chroniques Générales de l'ordre de [aint Benoit 
d'Antoine Yepés, traduites par Dom Martin Rhetelois. Tom. 
4. chap. IL. TER | 
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De la Congregation de CheXal-Benoîr, €9' de la Societé de 
Bretagne, prefentement unis à la Congregation de Jainë 
Maur. | 


_ ’ABBAÏE de Chezal- Benoît Chef dela Congregationt 

de ce nom , fut fondée l’an 1098. dans le Diocèfe de 
Bourges du tems de lArchevêque Leger, & eut pour pre= 
mier Abbé André Religieux de POrdre de Vallombreufes 
qui furtiré pour cer effect du Monaftere de Corneliac fondé 
pour des Moines de Vallombreufe, comme nous l’avons dit 
au Chap.XX V Il.du Tom. V. L’Obfervance Réguliere em 
aïant été bannie dans la fuite, Pierre Dumas qui en étoit Abbé 
la réforma l’an 1488.en vertu d’une Bulle du Pape Innocent 
VIIL. GuillaumeAlabar Abbé de faint Sulpice deBourgess 
fit la même chofé dans fon Abbaïe, y aïant fait venir exprès 
de Chezak Benoît dix huit Religieux qui y rérablirent les 


Obfervances Régulieres. Jacques d’Amboife Evêque de 


Clermont & Abbé de faint Alire de la même ville;voulue 
aufli réformer cette Abbaïe,& pour cet eer il la réfigna l'a 
1500. à Dom Jean dela Roift,quiavoit été auparavant Abbé 
Régulïer de Chezal- Benoît. L’Abbé de faint Vincent, Phi- 
Hpe de Luxembourg , Cardinal & Evêquedu Mans, fit em- 
braffer la même Réforme aux Religieux de fon Abbaïe l’arm 
zso1. & l’année fuivante, il réligna cette Abbaïe à Yves 
Moriffon Religieux de la même Réforme. Ces quatre Abz 
bés s’affemblerent l'an 1505. dans l’Abbaïe dé faint Sulpice 
avec quatre Religieux Députés de chacun de ces Monafte- 
res pour travailler à la re de POrdrei aïantconfideré 
avec quel fuccès lx Congregation de fainte Juftine de Pa- 
doué avoit réformél’Ordre de faïint Benoîten Italie , ils læ 
prirent pour modele & réfolurent de s’unir enfemble pour ne 
faire qu’un même Corps. Le Cardinal de Luxembourg qui 
étoitauff Abbéde faint Martin de Seéz , agregea cette Àb- 
baïeaux quatre autres , & s’en démit pareillementen faveur 
de la Réforme entre les mains de Dom Jean de Bans & er 
1510: lacélébre Abbaïe de faint Germain des Prez y fur 
encore unie par le zele & la pieté de Guillaume Briçoner 


Re, 
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Evèque de Meaux , qui en étoit Abbé. Mais comme cette Coxerr- 
Réforme n’auroit pû fubfifter fans l'approbation de la Cour 7x Pr 
de Rome , les Superieurs des cinq premiers Monafteres, Bincîr. 
s'étant affemblés l'an 1511. rélolurent de faire confirmer 
leur union par le faint Siège, ce qu'ils n’obtinrent du Pape 
Leon X. que lan 1516. à la priere du Roï François I. 

Leon X. en érigeantcette Congregation, fupprima les ti- 
tres des cinq premieres Abbaïes,& ordonna qu’à l'avenir les 
Abbés ne feroient que triennaux & élus dans le Chapitre 
Général dela Congregation. La Bulle d’érection fur auto- 
rifée par Lettres Patentes du Roi du 19. Mai 1517. qui fu- 
rent enregiftrées au Grand Confeil au mois de Janvier de 
année fuivante 1518. mais ce Prince aïant nommé Pan 1535. 
le Cardinal du Bellai à P Abbaïe de faint Vincent du Mans, 
& ce Prélaten aïant obtenu les Bulles la mêmearnée, Dom 
Jean de Bans qui en étoit pour lors Abbé Triennal, s'oppofa 
à la je de poffeflion. L’oppofition fut portée au Grand 
Confeil, où les Religieux interjerterent appel comme d’abus 
des Bulles obrenuës par le Cardinal du Rellay,& le Procu- 
reur Général de cette Cour par ordre du Roi, appella aufli 
comme d'abus , de la Bulle de Leon X. de l’an 1616. qui 
en érigeant la Congregation de ( hezal- Benoît avoit ordon- 
né que les Abbés feroient à l'avenir Triennaux & élus 
dans le Chapitre Général dela Congregation; &le Roi dé- 
clara en 1542. par fes Lettres Patentes verifiées au Grand 
Confeil ; qu’il n’avoit point intercedé pour la fuppreffion des 
titres des cinq Abbaïes , & cafla l’Arrèr d’enregiftrement 
de la Bullede Leon X.commenul & donné à fon infçu. I 
y eut enfin un Arrêt rendu le quatorze Decembre de la 
même année qui déclara abufive l'élettion triennale,& main- 
tint le Cardinal du Bellay dansla poffeilion de l’Abbaïe de 
faint Vincent du Mans. 

Les Religieux de la Congrecation de Chezal Benoît alar- 
més de cet À rrêt;appréhendant qu'il ne préjudiciât dans la 
fuire à leur union, eurent recours à la clemence du Roi, qui 
nomma un Commiflaire pour pafler un Traité en {on nom 
avec les Religieux : par ce Traité ils acquiefcerent à l’exe- 
cution de lArrêt du Grand Confeil,& reconnurent que le 
droit de nomination des cinq Abbaïes appartenoit au Roi, 
qui de fon côté confentir que la Bulle de Leon X. füt exe- 
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cutée au furplus , en ce qui regardoit la Réformarion de 
l'Ordre & l'érection de la Congregation, & par fes Lettres, 
Patentes qui ratifioientle Traité , il déclara qu'il ne nomme- 
roit pour Abbé de ces Monafteres que des Religieux de 
l'Ordre de faint Benoît qui auroient fait vœu de ftabilité 
dans la Congregation de Chezal- Benoîr,& que les Brevets 
de nomination ne pouroient être expediés en faveur de ceux 
que fa Majefté nommeroit, qu'après que les Chapitres &. 
Vifiteurs de la Congregation , auroient certifié que ceux 
qui auroient été nommés éroient dignes de ces emplois , & 
qu'ils pouroient être privés de leurs Abbaïes en cas de mal-: 
verfations. Ce Traité fut omologué en Cour de Rome par 
une Bulle de Paul III. se ÈY | 

Les chofes demeurerenten cet état fous le resne de Fran-! 
çois I. mais fon fils Henri IL. lui aïant fuccedéen 1547. ré- 
voqua tout ce que fon pere avoit fait en 1542. & cafla PAr- 
rêt du Grand Confeil de là même année. Ce Princefe réfer- 
va feulement le droit de donner des Lettres d’attache & d'ap- 
probation aux Abbés Triennaux qui feroient élus par les. 
Chapitres Généraux de la Congregation , & les Religieux 
obtinrent l'an 1551. une Bulle de Jules III. conformeaux. 
Lettres Patentes du Roi, qui accorda en 1552. de nouvelles. 
Lettres pour l’execution de cette Bulle qui fut enreciftrée 
au Parlement & au Grand Confeil fans oppofition. 

Le relâchement s'étant introduit dans la fuite dans cette 
Congregation;le Roi Loüis XIII, nomma des Commiffai- 
res pour faire la vifite des Monafteres qui en dépendoient, 
& fur leur rapport, fa Majefté par un Arrêt du Confeil d’E- 
rat du 28. Août 1634, déclara les Religieux de Chezal. Be- 
noît déchüs de tous leurs privileges , & donna les cinq Ab- 
baïes de cette Congregation au Cardinal de Richelieu Mi- 
niftre d'Etat, & le nomma Général Adminiftrateur au fpiri- 
tuel & au temporel de cette Congregation pour la réformer. 
Les projets de Réforme n’aïantpoint réüff, cette Congre- 
gation fur unie à celle de faint Maur par un Arrêt du Con-! 
{eil d'Etat de l’an 1636. ce qui ne fe fit pas fans oppofition de 
la partdes Religieux de Chezal- Benoît qui mirent au jour 
plufieurs écrits pour leur défenfe. Les Religieux de faine 
Maur obtinrent l'an 1650.des Lettres Patentes du Roi Loüis 
XIV. qui confirmoient l’union de ces deux Congregations 

| à 
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& l'éleétion triennale des Abbés des cinq premieres Abbaïes concrs- 
qui en dépendoient, & ces Lettres Parentes furent fuiyies,cATION DE 
d’une Bulle de l'an 1659. accordée par le Pape Alexandre rnoir. 
VIE. qui approuvoit cette union. Outre les Abbaïes dont 
nous avons parlé , il y en avoit encore d’autres qui étoient 
membres de cette Congregation ; comme celle de fainte Co. 
lombe proche Se.'s,qui fervit de retraite pendant quatre ans 
à faint Thomas de Cantorbery , après qu'Henri 11. Roi 
d’Anplererre eut obligé par fes menaces le Chapitre Général 
de Citeaux de faire fortir ce faint Pontife de l’Abbaïe de: 
Pontigni qui lui avoit fervi d’azile à fon arrivéeenFrance,ou 
ilétoit venu pour éviter la colere de ce Prince aveclequelik 
avoir eu quelque different pour le fourtien de l’immunité 
Ecclefiaftique. | | 
Outre les Abbaïes d'hommes qui compofoient cette Con- 
LL ES y enavoit aufli cinq de filles, fçavoir faint Pierre 
e Lyon, faint Laurent de Bourges, Nôtre-Dame de Ne- 
vers ,; Ifeure à Moulins en Bourbonnois & Charenton en 
Berri,qui font préfentement fous la jurifdiétion desOrdinai- 
res. La plus confiderable de ces Abbaïes elt celle de faine 
Pierre de Lyon où l’on ne recoit que des filles nobles , & elle 
fair un des plus beaux ornemens de certe ville par la magni- 
ficence de fes bâtimens. 
Claude Blondeau ; Bibliotheque Canonique Tom. 1. pag. 
680. & procedures pour l'union des Abbaïes de faint Vincenr 
du Mans & de faint Germain des Prez de la Cong.de Che- 
zal-Benoit à celle de S. Maur. | 
Au commencement du dernier fiécle quelques Religieux Concxr. 
de l’Abbaïe de Marmoutier , qui étoit pour lors de la Con- Kerracne, 
regation des Exemts en France , défirant vivre dans l'Ob- 
ed de la Regle de faint Benoît , demanderent permif- 
fion au Pere Hfaïe Jaunay , Superieur Général de cette Con- 
grégation , de fe retirer en une Communauté particuliere & 
fe feparer des autres Religieux de leur Maifon, pour avoir 
lus de liberté de vivre conformément à la Regle. Non feu- 
ment ce Général leur accorda cette permuflion ; maïs ik 
voulut imirer leur zele. Ils renouvellerent tous leur profef- 
fion entre {es mains, & il renouvella enfuice lafienne entre 
lesmains de Dom François Stample Prieur de Marmoutier, 
Après s'être exercés pendant fix mois dans la pratique exas 
Tome VI, F Q«q 


.. 





permiflion de {e retirer au Prieuré de Lehon fur Rance, 
près de Dinan Ph Le Général dreffa des Statuts 
our cette nouvelle Réforme , mais les añciens Religieux 
de Lehon s’y étant oppofés, & ceux de Marmoutier s’é- 
tant joints à eux,ils porterent leurs differens au Grand Con- 
feil où les Réformés prefenterent Requête par laquelle ils 
demandoïent que les Statuts du Pere Général fuflent omo- 
logués , ce qu'ils obtinrent par un Arrêt du r9. Decembre: 
1606. qui fit défenfe aux anciens de les troubler dans leur 
pieux deffein. 
Les Réformés appréhendant que les Religieux de Mar-. 
moutier ne les inquietafent encore, prefenterent Requête 
au Chäpitre Général des Exemts qui fe rint quelque tems 
après à Bourdeaux , pour qu’on leur permit de recevoir des 
Religieux dans leur Communauté avec le confentement de 
leur Chapitre & l'approbation du Général , ce qui leur fur 
accordé ; &le Pere Dom Noël Mars , qui eft regardé com- 
me l’Auteur de cette Réforme , fut élu dans le même Cha- 
pitre Vificeur Général dans la Bretagne. Pour lors cette: 
Société commença à faire quelque progrès, L’Evêque de 
Dol, Antoine de Revol , demanda de ces Religieux pour 
mettre la Réforme dans l’Abbaïe de T'ronchet fituée dans 
fon Diocêfe. Ils y furent introduits l'an 1607. & y établi- 
rent la Réforme. Ils furent enfuite appellés pour réformer 
lAbbaïe de Lantenac , & eurent encore huitou dix Mona- 
fteres qui formerent tous enfemble la Societé de Bretagne. 
Ces Religieux firent plufeurs tentatives pour s'unir à la 
Congregation de faint Maur,mais ne l’aïant pû obtenir , ils 
députerent à Rome pour que leur Societé pût être érigée 
en Congregation, ce que le Pape Urbain VIII. qui regnoit 
pour lors leurrefufa ; voulant qu’elle fût unie à la Congre- 
gation de faint Maur, & écrivit pour ce fujet un Bref au 
Cardinal de Berulle & à fon Nonceen France. L'union fur 
fignée au College de Cluni le 17. Juillet 1628. & fut ratifiée 
dans le Chapitre Général de la Congregation de faint Maur, 
Je 28. Septembre 1628. c’eft ce que j'ai appris du Reverend 
Pere Dom Thierri Ruinart.- | 
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_ M. Jacqueline de Blemure, année Benedittine. Sainte- 
Marthe , Gal. Chriff. Tom, 4. pag. 885. 
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Des Religieufes Benedictines de B ourbourg, Effrun, AAeffine, 
€7' autres Monafteres Nobles de cet Ordre,.en Flandres, 
€ en Iralie. 


N Ous avons déja parlé de plufieurs Monafteres d’'hom- 
À 


mes de l'Ordre de faint Benoît où l’on ne recoit que 


_ dés perfonnes nobles , il yen a eu auf plufeurs de filles cant 
-en Allemagne & en Lorraine qu’en France , en Italie & en 


Flandres. La plüpart de ces fortes de Benedictines nobles 
d'Allemagne & de Lorraine ont renoncé à la Regle de fainc 
Benoïr, & ne voulant plus s’afujetir à des vœux folemnels, 
vivent en Chanoinelhes Séculieres ,avec la liberté de pou- 
voir fe marier, telles font les Abbaïes d’Obermunfter & Ni- 
dermunite r à Ratifbonne,de fainte Marie du Capitole à Co- 
Jlogne , & plufeurs autres en Allemagne , de Remiremont, 
Pouflay , Bouxieres , & Epinal en Lorraine, de Maubeuge, 
Nivelle, Denain & quelques autres en Flandres,fans parler 
de celles qui ont embraffé l'Heréfie de Luther & de Calvin 


RrLicrrw. 
SES BFNE 
PICTINES 


* NOBLES 
‘DE BOUR- 


BOURG. 


en Allemagne & donc nous avons parlé dans la premiere 


partie , comme étant préfentement Chanoineffes Séculieres. 
1 eft néanmoins refté quelques-uns de ces Monafteres. 
nobles en Flandres , & en Italie, où les Religieufes onttoû- 
jours faicgloire de fe dire filles de faint Benoît ; & fi dans: 
quelques-uns elles ne gardent pas une clôture exacte , elles 
s'engagent au moins à la profeflion Religieufepar des vœux 
folemnels. GATE 
L’Abbaïe de Bourbourg en Flandres autrefois du Dio- 
cèle de Teroüane & à prefent de celui de faint Omer, eft de: 


ce nombre. Elle fut fondée par le Comte Robert dir le Jero- 


folymitain & la Comteffe Clemence fa femme l'an rr02.fous 
la dépendance immediate du faint Siége , pour des filles de 
la premiere nobleffe du païs. L’Evêque de Feroïane con- 
fentit à certe fondation & l’approuva,& le Pape Pafchal IE. 
Ja confirma lan 1106. Le Pape Calixte LE. qui lui fuccedæ 
& qui étoit frere de la Comtefle Clemence, renouvella:ce: 


Qa ij 
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408 Hisrorre DESORDRES Retterrux, 
même privilege , prenant ce Monaftere fous la garde & dés 
fenfe du faint Siege, & l’exemtant de rous les droits que l'E- 
vêque auroit pà y précendre, lui en accordant encore d’au- 
tres exprimés dans fa Bulle de lan 1119. ce que fitaufli In- 
nocent II. par une autre Bulle del’an 1138. & plufieurs Sou- 


 verains Pontifes dans la fuite confirmerent de nouveau les 


privileges de cette Abbaïe. " 

Elle étoit autrefois fort riche ; mais aïant été fouvent rui- 
née par les œuerres, fes revenus font beaucoup diminués , ce 
qui n’empêche pas que lesReligieufes n’y foient recuës fans 
dot , pourvû qu'elles aïent fait preuves de leur nobleffe qui 
doit être de feize quartiers, tant du côté paternel que ma- 
ternel. Elles ne veulent pas qu'on les appelle Dames, mais 
Demoifelles , ce nom fignifiant davantage la noblefle an- 
cienne, à caufe qu'autrefois on ne le donnoit qu'aux filles de 
Princes & de Grands Seigneurs , de Barons & de Cheva- 
liers. Voici de quelle maniere on les reçoit, Après que les 
preuves ont été examinées, quelques jours avant la prife 
d'häbit , le Gouverneur de la ville de Bourbourg préfente 


Ja poftulante à l’Abbeffe, à la Prieure & aux autres Demoi- 
felles qui font afflemblées dans le quartier Abbatial. Le Gou- 


verneur ajant fait fon compliment, fi les Demoifelles témoi- 
gnent agréer la poftulante , elles font feulement une révé- 
rence. La veille du jour qu’elle doit prendre l’habit , on lui 
donne du pain & du vin dans l’Eglife , où fe trouvent l’Ab- 


beffe, les Demoifelles & rous les parents de la poftulante. 


Le lendemain on l’habille le plus magnifiquement que l’on 
peut. On lui laïffe les cheveux épars, on lui met une cou- 
ronne de diamans fur la tête, & elle eft conduite dansune 
falle où on lui donne le Bal. Sa famille danfe quelque rems 
en préfence de l’Abbefle , des Demoifelles & du Juge de 
PAbbaïe, aprés quoi la jeune demofeille demande la béné- 
diction à fon pere & à fa mere, leur dit à dieu & à toute fa 
fanulie | 

On la mene enfuite à l'Eglife précédée de violons , haut: 
bois , & autresinftrumens. De petites demoifelles marchent 
devant la poftulante, l’une porte une corbeille pleine de fleurs, 
une autre tient un cierge, & une autre porte la queué de fa 
xobe. La Meffe eft chantée en mufique, le pere de la fille la 
mene à l’offrande, où elle eft fuivie de toute fa famille , & 
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aprés là Meffe , l’Abbeffe & les Demoifelles vontau Cha- Rrzterrwa 
pitre d’où l’Abbeffe depute deux demoifelles vers la poftu- Sie 
dante pour fçavoir fa derniere réfolution , & prier fon pere ASE 
de la conduire à la porte du Chapitre, elle y eft receue par EE 
la demoifelle qui doit être fa maitrefle, & qui la prend par 

la main pour la conduire à l’Abbeffe,qui lui fait une exhor- 
tation devant tout le monde, aprés quoi elle lui ôte fes ha- 

birs mondains & lui donne celui d’écoliere ou novice de 

cette maifon, qui confifte en une robe blanche, avec des 
peaux grifes au bas de la robe , un furplis de toile noire par 
deffus la robe, & un voile noir pour couvrir la tête. 

La jeune écoliere étant revetuë des habits de la religion 
eft conduite à l’Eglife par l’Abbeffe qui la fait profterner 
devant le faint Sacrement. Elle lui met enfuite une bague de 
diamans au doigt, en l’époufant au nom de Jefus-Chrift. 
Aprés l’année de probation, la Demoifelle écoliere prononce 
fes vœux folemnels dans le Chapitre , en préfence de l’Ab- 
befle & des Demoifelles. 11 n’y a pas plus de cinquante ou 
{oixante ans quelés cinq plusanciennes Demoifelles tenoient 
ménage féparément , les plus jeunes Demoifelles man- 
geoient avec elles, & on païoitleurs penfions fur les revenus 
el maifon ; mais depuis qu’elle a beaucoup foufFert par 

‘les guerres, & que fes revenus font diminués , les Demoi- 
{elles mangent toutes enfemble dans unefalle , dans l'appar- 
rement de la Prieure, les anciennes aïant toù jours confervé 
leurs appartemens. Ces Religieufes ont roû jours aufli retenu 
les cérémonies, l'habit, la coéffure,& l’efprit de leur fonda- 
tion. Leur habillementcordinaire confifte en une robe noire, 
avec des manches qui defcendent jufques au poignet, elles 
font ferrées ou fermées,& couvertes d’une petite manchette 
de la largeur de deux doigts. Par deffus la robe, elles met- 
gent un farplis fort pliffé de toile de cotton noire : mais au 
Chœur & dans les cérémonies , elles mettent fous le furplis 
noir un autre furplis de toile blanche , qui defcend un pied 
plus bas,jufques fur l’hermine dont leurs robes font bordées, 
& leurs manteaux font fourés de petits gris. Pour leur coëf- 
fure elleeft affez particuliere , commeon la peut voir dans les 
deux figures que nous donnons, dont l’une repréfente ces 
Demoifelles en habit ordinaire , & l’autre en habit de 
Chœur. - ; 
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310 Histoire DES ORDRES RELIGIEUX; 
Keucru-  Aezmoires donnés par Mademoifelle de Salo, Religicufe de: 
SANS cette Abbaie. | | 
Nosuspe Les Religieufes del’Abbaïe de Mefline , qui eft un autre 
MSN Monaftere noble, del'Ordre de faint Benoît, fitué dans l’E- 

vêché d'Y pres,ont à peu prés lemême habillement,que cel- 

les de Bourbourg excepté que la coëffure eft plus ample. 

Cette Abbaïe fut fondée l'an 1065. par Adelle,fille deRobert 

Roi de France,& femme deBaudoüinComte de Flandres,die 

JInfulaire, qui fonda aufñi au même lieu une Collesiale de 
douze Chanoines & un Doïen ; qui font à la nomination de: 
l Abbeffe de Meffine. Elle va à certains jours avec toutes. 
fes Religieufes dans l’Eglife de ces Chanoines, qui leur ce- 
dent le côté droit du Chœur , & elles chantent l'Office avec 
eux. Robert Comte de Flandres, fils de la Comtefle Adelle,, 
confirma lan 1180. les donations que cette Princefle avoie 
faices ace Monaftere , & les amplifia. | 

Gazet, Hiff. Ecclef. des Pais-Bas , © Chronique generale 
de l'Ordre de faint Benoit. 

L’Abbaïed’Eftrun proche Arras a été auffi fondée pour 
des filles nobles : l’on prétend qu’elle étoit déja fondée vers 
le tems de Charlemagne ; mais qu’aïant été ruinée par les 
Normans, elles fut rétablie environ l’an 1088. par Gerard 
IT. Evêque d'Arras , qui la dota de plufeurs revenus, & 
que Fulfende qui mourutl’an 1126. en fut premiere Abbeffe,. 
que plufeurs filles nobles y prirent l’habit Religieux , pour 
y fervir Dieu, fous la Regle de faint Benoît, qu’elles y don- 
merent leurs biens,& que l'Evêque Lambert obtint du Pape 
Pafchal II. la confirmation tant de leurs Regles. & obfer- 
vances ,que de leurs biens & pofeffions. Elles avoient à peu 

rés les mêmes pratiques & les mêmes obfervances que cel- 
ke de Bourbourg & de Mefline ; mais elles furent réformées 

il y a quelques années par M. l'Evêque d'Arras, Gui de 

Seve de Rochechoüart, qui leur dreffa des Conftitutions 

qu’elles fuivent à préfent , & qui furent imprimées à Arras. 

en:1679. 

Selon ces nouvelles Conflitutions elles ne peuvent rece- 
voir que des demoifelles , conformément à leur fondation,& 
n’en doivent recevoir qu’autant queles revenus de la maïfon: 
font fuffifants pour les entretenir. H ne leur eft pas deffenduw 
de recevoir des penfons 5; mais f au lieu de penfons , elles: 
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QUATRIEME PARTIE, CHaAr. XL, IT 
recevoient une fomme d’argent , elle ne doit point exceder rasterwe 
cinq ou fix années au plus de ce qu’il faut pour le vivre & le $" Pin 
veltir d'uneReligieule, Il ne leur eft pas néanmoins deffen- Noirs 
du de recevoir les préfens que les parens voudroient faire à ? ÉSTAUR 
Ja maifon, par forme d’aumône ou de gratification, pourvû 

qu'elles ne Lo procurent pas par des voïes indirectes ou arti- 
_ ficieufes. | | 

Elles ne peuvent rien poffeder en propre, & pour éviter 

la moindre apparence de proprieté, les penfions viageres doi- 
vent être reçuës par l’Abbefle, comme faifant partie des 
revenus du Monaftere pour en difpofer comme elle le ju- 
gera à propos, & on ne fait aucune diftinction de ces re- 
venus & des autres. Au commencement duCarême chaque 
Religieufe fait un memoire de tout ce qu’elle à en ufage 
dans fa cellule pour le porter à la Superieure quand cl 
l’appelle à cet effec, ce qu’elle fait de cette maniere. La Re- 
ligieufe fe met à genoux devant l’Abbeffe, aïant les mains 
cachées dans fon furplis, & lui préfente le memoire, en di- 
fant, Madame, fe rends x Dieu, à [aint Benoit € à vous 
tout ce que je tiens [ous le vœu d'obéiffance , vous [wppliant 
très humblement de me pardonner ce en quoi je vous ai of- 
fenfé, & celles qui ne font pas Profeffes, au lieu de dire, 
fous le vœu d'obcrffance, difent, fous la main d'obéiffance. 
‘ Elles gardent préfentement la Clôture , ne peuvent fortir 
qu'avec l’Abbefle , & ne peuvent aller fans fa permiflion 
dans fon appartement,qui eft féparé à caufe qu’elle y donne 
à manger aux étrangers qui ne peuvent entrer dans l’enclos 
du Monaftere. L’abftinence de la viande n'étant pas établis 
dans cette maifon , les Religieufes en mangent le Dimanche, 
Mardi & Jeudi, tant à dîner qu’à fouper, & le Lundi feuls- 
ment à dîner , à moins qu'il ne fe rencontre ces jours là quel- 
que jeûne d’Eglife ou de Regle. Outre les jeûnes d'Eglife, 
elles jeûnent encore toutes Les veïlles des Fêtes de la fainte 
Vierge, pendant l'Avent & tous les Vendredis, depuis ce- 
lui qui précéde la Pentecôte jufqu’à celui de devant le Ca- 
rême exclufivement : le jour du Vendredi faint, elles ne 
mangent que du pain & des pois fans beure, elles font la 
même chofe la veille de l'Afomption de la fainte Vierge, 
excepté qu'on yajoûte du fruit. Si la Fête de Noël arrive un 
jou r d’abitinence , elles nemangent pas de viande ce jour là, 
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non plus que les Samedis d'aprés Noël, jufqu’à la Purificæ 
tion, ni le foir du Lundi & Mardi de la Quinquagefime. 
L’Abbelfe eft obligée d'aller manger auRefeétoire à certains 
jours , & les autres jours elle tient table dans fon apparte- 
ment où elle reçoit les externes , felon l'obligation qui lui 
en ft impofé par fa Regle:elle y a pour compagne fa Cha- 
pelaine, & elle y peut appeller quelquefois des Religieufes 
de fa Communauté. | | 
1! y a une Religieufe de cette Communauté , qui tous les: 
jours de Carême, à commencer par la plus jeune, jufqu'à 
la plus ancienne de celles qui font en état de le faire , ne 
mange ni lait , ni beure, ni fromage. Le premier Lundi de 
Carème , on commence aufli par la plus. jeune à aller aprés 
l'Agnus Dei de la grande Melle, fe mettre à genoux devant 
l'Abbefe » pour lui dire : Aadame , je me préfente ici pour - 
vous rendre mon obéiffance quand il vous plaira , ce qui fe 
continué tous les jours , excepté le Dimanche. Pendant l& 
femaine Sainte , elles doivent dire un Pfeautier à genoux, le- 
quel fe divife en trois parties, pour en dire cinquante Pfeau 
mes chaque jour, fçavoir, le Lundi & Mercredi aprés Ma 


tines,& le Vendredi-Saint à cinq heures du matin. Le Jeudi- 


Saint aprés l’Agrus Dei de la Mefle, l’Abbeffe fe met au 
milieu du Chœur, fe tenant debout pour recevoir les hu= 
miliations de fes Religieufes, qui vont les unes aprés les 
autres fe jeter à fes pieds , en lui difant : Dors: , ego rogo 
te miferere mei, & V Abbeffe en les embrafant leur répond, 
parcat vobis Deus , aprés quoi elles vont communier. Le 
même jour aprés les V êpres , PAbbeffe va dans la nef de 
l'Eglife , avec toutes les Religieufes pour laver les pieds à 
douze pauvres femmes, & aprés midi avantles Ténébres, 
elle lave auffi les pieds à toutes les Religieufes, & la Prieure 
lui lave enfuite les pieds & les mains. Le filence leur eft re- 
commandé au Refectoire , dans le lieu du travail, & de- 
puis les Complies, juf qu’au lendemain aprés Primes. Dans 
toute la maïfon elles s'occupent au travail en commun cha- 
que jour pendant trois quarts d'heure. Elles vont au Cha- 
pitre avanr Complies , pour y faire une leéture fpirituelle, 
& aprés Complies elles font l’Oraifon Mentale. La Charité 
envers les pauvres leur eft recommandée, & elles doivent: 
tous les jours nourrir une pauvre femme dans la maifom. 
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QUATRIEME PARTIE ,CHAr: XL. 313 
T'elles font les principales Obfervances de ces Religieufes , 
qui ont pour habillement une robe noire avec un furplis 
de même couleur fait de toile de cotton ou de lin, leur 
guimpe eft ronde comme celles des autres Religieufes, & 
l’'Hyver aufi-bien que dans les cérémonies elles metrentun 
grand manteau noir bordé de peaux delapins blancs. L’Ab- 
Bel e eft éluë par les Religieufes qui choififfent trois fujets 
qu’elles prefentent au Roi, & fa Majefté nomme l’une des 
. , Ce qui fe pratique de même à Bourbourg & à Mef- 
ine. | 
_ Gazet,Hiff. Ecclef. des Païs-Bas & Conflitut.de l'Abb.d'E- 


ffrun. | 


L'on ne reçoit auffi que des filles nobles dans l'Abbaïe de 
Byohard la Grande proche Bruxelles. Elle eft ainf appellée 
Byghard la Grande pour la diftinguer d’une autre Abbaïe 


-aufli de l'Ordre de fainc Benoît proche de la mème ville, 
qu'on nomme Bighard la Petite. La grande fut fondée vers 
“Van 1133. par fainte Wivine quien a été la premiere Ab- 


beffe. Cette Sainte;après avoir vêcu quelque rems en foli- 
tude auprès de Bruxelles ; pria Godefroi Duc de Lorraine 
& Comte de Louvain , de lui permettre de fonder au même 
lieu un Monaftere pour des Religieufes ; ce que ce Prince 
Jui accorda. Le bâtiment étant achevé, fainte Wivine avec 
quelques autres Demoifelles qui l’étoient venu trouver,prit 
lhabit de l'Ordre de fainc Benoît l'an 1133. ce Monaftere 
fut richement doté par le même Duc de Lorraine, qui vou- 
luc qu'il prétâtobéiffance à l’Abbaïe d’A flighem,dont nous 
avons parlé au Chapitre CXXXVIII.Ces Religieufes ont 
un grand furplis blanc par deffus leur robe,& portent une 
coule comme les autres Benedictines,leur guimpe eft quar- 

; 
rée. a ; D, 

Chron. générale de l'ord. de fainr Benoit. Tom. 7. . 

Il y a à Venife trois Monafteres de l'Ordre de faint Be- 

noïc où l’on ne reçoit que des filles de Senateurs & des pre- 
mieres Maïfons de Venife ; on les appelle Gestildonne , & 


en leur parlant on leur donne le titre d’illuftriflimes. Saint 


Zacharie qui eft le premier de ces Monafteres , fut fondé 

par Ange & Juftinien Participace, Ducs de Venife l’an 819. 

Ils y mirent le Corps de faint Zacharie , pere de faint Jean- 

Baptifte , qui leur avoit été envoïé de Conftantinople par 
Tome VI, K r 
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Rerreru- l'Empereur Leon V. dicl’Armenien , avec une partie de la 
5 NE yraïe Croix & quelques autres Reliques. Ange Participace 
RsroR- fic aufli bâtir l’Églife de faint Laurent, à laquelle Urfe, 
Monr. fon fils, Evêque d'Olivole, joigniten 841. le Monaftere 
MARTRE qu'on ÿ voit préfentément , qui eft le fecond de ceux dont 

nous parlons , & qui eft un des plus confiderables de 

Venife. Ce Prélat , avant que de mourir ; y fit béaucoup 

debien , y aïant:mis pour premiere Abbefle fa fœur Ro- 

maine Participace : ce qui fut confirmé par le Pape Leon 

IV. Ces Religieufes font vœu de clôture ; mais elles ont 

d’ailleurs beaucoup de liberté, Les vifites font frequen- 

tes à la grille , & leur habillement eft un peu mondain. 

Elles ont à la veriré une robe & un fcapulaire noir comme 

les autres Beneditines ; mais leurs cheveux font frifés, & 

ne font point cachés par une efpece de petit voile de gaze 
jaune qu’elles mettent fur leur robe & qui felie fous lemen= 
ton. Elles mettent aufi fur le fein un mouchoir de moufle- 
line qui ne cache que les épaules , laifant le fein à décou-" 
vert. Au Chœur & lorfqu’elles vont à la Communion, elles 
ont une grande coule qui traîne à terre & un grand voile 
de gaze noire fur la tête. C’eft ainfi que font habillées celles 
de in Laurent que j'ai vüës étant à Venife. Letroifiéme 
enfin eft celui des Lines Côme& Damien donrles Religieu- 
fes ont lemême habit que celles de fainc Laurent & de faine 
Zacharie,qui toutes ne different que par quelque peu de dif- 
ference qu’il y a dans le petit voile qu’elles ont fur latête. 
Joan. Mabill. 4rral. Bened. Tom. 2. pag. 456. Philip. Bo- 
nanni. Catalog. Ord. Religio[or.part. 2. rc. 





CHAPITRE XLI. 


Des Keligieufes Benedictines Réformées de Montmartre, 
avec la Vie de la Reverende Mere Marie de Beausvilliers 
leur Reformatrice. 


“ti E feroit trop entreprendre de vouloir parler de tous les 
Monafteres de Filles de l'Ordre de faint Benoît qui 
ont été réformés, le nombre en eft trop grand , &ilyaf 
peu de difference dans les Obfervances & dans l’habille- 
ment, que le recit en feroit plus ennuïant qu’agréablé: c'eft 
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ourquoi nous nous contenterons feulement de parler des Rezrerrus 
Réformes établies par les Reverendes Meres Marie de Beau- $S_PeNr- 
_ villiers, Abbeffe de Montmartre, Madelaine d'Efcoubleau Re es 
de Sourdis, Abbefle de Nôtre- Dame de Saint-Paul proche RAC 
Beauvais, & Marguerite d’Arbouzze, Abbelfe du Val de 
Grace,;comme les plus celebres Réformatrices de cet Ordre 
en France. L 
Sur la fin du quinziéme fiécle Jean Simon Evêque de Pa- 
ris , avoit commencé à travailler à la réforme des Monafte- 
_res de Benedictines dans fon Diocèfe, l’Abbaïe de Chelles 
fut la premiere à fe foûmettre à la réforme , & la clôture y 
fut établie en 1499. Jeanne de la Riviere qui en étoit Ab- 
beffe , pour donner exemple à fes Religieules, fut la pre- 
miere qui fit vœu de clôture, & les Abbefles ne furent en. 
fuite que triennales : ce qui dura jufqu’en l'an 143. qu’el- 
les recommencerent à être perpetuelles. Etienne Poncher, 
ui fur Evêque de Paris après la mort de Jean Simon fon 
prédeceffeur , voulant continuer ce que celui-ci avoit com- 
mencé , établit la Réforme dans les Abbaïes de Montmartre, 
Malnoué, & quelques autres , & dreffa des Conftitutions 
ur les Religieufes Benedicttines de fon Diocêfe. Mais cette 
Réforme ne fubfifta pas long-tems : car l’Abbaïe de Mont- 
martre étant tombée dans le relâchement , aufli-bien que 
plufieurs autres, on n’y gardoit plus aucune Obfervance 
Revguliere , lorfque Marie de Beauvilliers en fut nommée 
ALbelle l'an 1596. | Ë 
Elle nâquit l’an 1574. au château de la Ferté-Hubert en 
Sologne, & elle eut pour pere Claude de Beauvilliers, Comte 
de Saint-Agnan , & pour mere Afarie Babou de la Bourdai- 
fiere. Elle fut mife dès l’âge de fept ans dans l’Abbaïe de 
Perray auprès d’une de fes tantes , fœur de fa mere, qui en 
| étoit A bbeffe. Elle n’y demeura que trois ans : car fa tante 
| étant morte, elle entra dans l’Abbaïe de Beaumont, où une 
autre de fes tantes étoitaufli Abbeffe. A peine eut-elle atteint 
l’âge de douzeans,qu'’elle demanda l’habit avec tant d’inftan- 
ce,qu'on lui accorda fa demande;& étantarrivée à fa quin- 
ziéme année , elle commença fon Noviciat, & prononca fes 
vœux à l’âge de feize ans l'an 1590. en préfence de pluficurs 
perfonnes de qualité, qui admiroient fa ferveur, & qui s é- 
tonnoient qu'une Demoifelle fi jeune, & qui M des 
| ri 
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plus belles perfonnes de fon tems, meprisât le monde fi géa 


À peine eut-elle achevé fon facrifice qu’elle prit une forte 


pe Monr- refolution de fe rendre fidelle à fa vocation , ce qu’elle exe- 


MARTRKE: 


L à 


cuta toute fa vie; y étant excitée d'un côté par les bons avis 
de fa tante , qui l’exhortoit tous les jours de tendre à la per- 
fection fans écouter les répugnances de la nature; & de l’au- 
tre, par l'exemple de la Mere de Sourdis , fa coufine ger- 
maine , qui par {on grand merite & fes rares vertus fut de- 
puis Abbeffe de Nôtre-Dame de faint Paul,& réforma ce 
Monaftere. C’éroit une Religieufe exacte aux Obfervances 
Régulieres,& dont les difcours étoient fi pieux & fi fervens 
que la Mere de Beauviliers recherchoiït avec empreflement 
fes converfations dans lefquelles elles s'excitoient mutuelle= 
ment à la pratique des vertus. 
L’Abbelfe de Beaumont exerçoit fa niéce dansles Emplois 
les plus humbles & les plus laborieux de la Maifon. Elle 
fut long-rems Soû-Grenetiere , travaillant avec les Sœurs 
Converfes à faire du pain, quoiqu’elle fût fort délicate ; & 
aïant un jour voulu porter un fardeau trop pefant.elle fe 
rompit une côte, quin’aïant pas été bien remife lui caufa 
beaucoup de douleurs le refte de fes jours. Elle vivoit ainfi 
contente fous la conduite de fa tante , lorfque que M. du 
Frefne Confeiller d’Etat fon beau-frere, obtint pour elle du 
Roi l’Abbaïe de Montmartre proche Paris,dont il lui envoïa 
le Brevet pendant qu’il faifoit {olliciter à Rome l’expedition 
de fes Bulles , qui ne furent données que deux ans après. 
Comme elle fouhaitoit roû jours vivre dans l'obéiffance, elle 
fut ravie du retardement qu’il y eut dans l’expedition de fes: 
Bulles, & pendantce tems-là elle ne voulut point écrire à: 
fon beau-frere , afin qu'étant fcandalifé de fon filence & 


choqué du peu de reconnoiffance qu’elle Jui arr a de 


lactencion qu'il avoit à lui faire plaifir , il negligeât la pour-: 
fuite de cette affaire & ceffât de travailler pour elle. Mais il 
ne fe rebuta point de ce procedé , étant perfuadé que l’éloi- 
gnement qu'elle faifoit paroïtre pour accepter cette Abbaïe 
l'en rendoit plus digne 5 elle y confentit à la fin, quoique fa 
tante eût fait fon poflible pour l'en détourner à caufe que 
lP'Abbaïe de Montmartre étoit fort décriée par le peu deré- 


gularité des Religieufes qui y demeuroient. La 
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Les Bulles aïanc été expediées lan 1598. deux Religieufes rrrrerv. 


de M:ntmartre allerent à Beaumont querir leur nouvelle 


SES BENE- 
ICTINES 


* L # e ) l D 
Abbeffe. Etant arrivée à Paris elle eut l'honneur de faluer le Riroxmr'rs 


Roi qui lui donna deux mille écus pour commencer à répa- 
rer les ruines de fon Monaftere , où elle entra le 7. Février 
de la mêmeannée, & elle fur mifeen poffeffion par le Prieur 
de faint Victor, Grand- Vicaire du Cardinal de Gondy Evê- 
que de Paris. Cette cérémonie fut le commencement de fes 
inquiétudes , fe voïant chargée d’une Maifon pauvre & de- 
réglée. Elle y trouva trente trois Religieufes réfoluës de vi- 
vre à leur mode & de s’oppofer à tour le bien qu’elle voudroit 
procurer, à l'exception de deux que Dieu avoit choifies pour 
être les pierres fondamentales dela Réforme qu’elle y éca- 
bit. 

Le Memoire qu’on lui donna du revenu de l’Abbaïe étroit 
de deux millelivres , furquoi il falloit païer dix mille livres 
de dettes. La grange étoit faifie pour ce fujet, la croffe enga- 
gée pour deux cens écus , les fermes données à vil prix à 
_ Caufe des pots de vin qu’on avoir exigés, & la Maifon telle- 
ment dépourvüé de meubles, qu’on n’en trouva pas aflez 
pour lui-garnir une chambre. Il fallut que M. du Frefné 
meublât la nouvelle Abbeffe depuis fon lit jufqu'à la batterie 


de cuifine : entre ces meublés il fit tendre dans fa chambre 
une belle tapifferie;s maïs cette vertueufe fille la fic ôter parce 


que cela reflentoit trop la vanité pour laquelle elle avoit 
beaucoup d'horreur. 
Cette grande mifere temporelle n'écoit pas ce qui inquie- 


toit la jeune Abbeffe: fa grande douleur procedoit des déré-= 


glemens des anciennes Religieufes , & fon unique foulage- 
ment étoit dans la converfation de ces deuxReligieufes qu'el- 
le voïoit portées au bien & qui étoient prêtes de donner les 
mains à la Réforme. Les défordres de cette Maïfon alloient 
à l’excès. Il n’y avoir ni clôture , ni pauvreté obfervée , les 
entretiens de galanteries y étoient fort frequens : s’il y en 
avoitquelques-unes qui jeûnoient conformément à la Regle, 
c'étoit maloréelles,parce qu’elles n’avoientniargent niamis, 
& qu'elles ne pouvoient pas faire bonne chere comme les 
autres. M. du Frefne leur aïant donné douze muids de vin, 
& leur envoïant toutes les femaines un veau & un mouton, 


la nouvelle Abbeffe établit par ce moïen le foûper en com. 


Rr ii] 
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ReLTGtEU. mun qui n'étoit point en ufage , parce que chaque Religieu- 
SES BENE- fe prenoit fon repas à l'heure qu'il lui plaifoit , & que leurs 


… 


DICTINES 


RrrokMEs amis leur en procuroient le moïenjmais celles qui afliftoient 


manrez, à ce foüper ne vouloient point écouter de leéture, ni garder 


le filence. | 
Celles qui {ouhaïitoient la Réforme ne mangeoient que du 


ain fort bis, cuit avec du chaume faute de bois, & les jours 


d’abftinence on leur fervoit du potage fans beure avec des 
œufs cruds qu’elles aprêtoient au Réfeétoire. Enfin la mi- 
fere étoit fi grande que M. du Frefne en aïant été averti, 


leur donna quatre mille cinq cens livres pour acheter du 


bois pour les chauffer & pour d’autres provifions. Il leur 
envoïa aufli beaucoup de chofes dont elles avoient befoin,& 
il obtint encore du Roi pour elles quelques fommes d’ar- 
gent , qui étant aflez confiderables , leur faciliterent les 
moïens de reparer un peu le mauvais ordre dans lequel étoit 
l'état du Monaftere,& l’on fe fervit de l’argent que la dépo- 
fitaire gardoit aux particulieres , pour empêcher la vente du 
bled qui étoit faifi. Les Religieufes en murmurerent beau- 
coup, il y en eut même quelques-unes qui attenterent à la vie 
del’Abbeffe,à laquelle elles donnerent deux fois du poifon, 
qui par un miracle de la puiffance de Dieu n’aïant pas eu fon 
effet,ne fervit qu’à les aveugler davantage,en forte qu'elles 
réfolurent d’y emploïer le fer en la faifant poignarder;il y eur 
pour cela des affaffins apoñtés : ce qui étoit fort facile,puif- 
que c’étoit l’ordinaire de voir les amis des Religieufes paffer 
une partie de la nuit avec elles. Mais un des complices dont 
Dieu toucha le cœur , en aïant averti une des confidentes 
de l’Abbelfe , elle évita encore ce coup ; ce qui fit que ceux 
qui avoient l’adminiftration de l’Abbaïe l’obligerent de for- 
tir du Dortoir commun & de fe loger dans unechambre, où 
il y avoit double porte;commandant à deux Sœurs Conver- 
fes de probité d’apprêter ce qui feroit néceffaire pour fa nour- 
riture ; Avec Me aux autres d'entrer dans la cuifine. 
Et la dépofiraire qui étoit une de ces anciennes Religieufes 
qui fouhaitoient la Réforme, prit foin aufli qu'onneluipré- 
fentât rien qu’elle n’y eût goûté la premiere. 

Au milieu derant de facheux accidens, Dieu confola nôtre 
Abbeffe par la vifite du Cardinal de Sourdis Archevêque 
de Bourdeaux fon coufin germain,qui s’interefla beaucoup: 


{ 


he, 
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pourelle & lui fervit à mettre la Réforme dans cette Abbaïe: 


mais parce qu'il ne pouvoit pas être fi fouvent auprès d’elle 


RELIGIEU< 
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qu'ileur été neceflaire pour ce fujet,il lui donna pour Dire- Rirormr'is 


éteur le Pere Benoît de Canfeld Capucin, qui étoitun Keli- 
gieux d'une grande vertu. Le Cardinal de Sourdis informa 
cependant l'Évêque de Paris des défordres de cetre Maifon , 
& ce fur à fa follicitation que ce Prélac vintà Montmartre, & 
commanda à l'A bbeffe & à toutes les Religieufes de ne plus 
fouffrir que la clôture fût fi mal obfervéechez elles,comme 
étant le moïen le plus court pour retrancher les fcandales & 
commencer une vie conforme à leur état. Ce difcours fut 
très mal reçu des Religieufes : elles fe leverent toutes enfem- 


ble, & parlerent confufément , fans avoir aucun refpeët ni 


pour le lieu où elles étoient,ni pour la dignité Epifcopale , & 
elles s’'emporterent en des injures qui firent horreur à l’Af- 
femblée. La conclufion fut que l’'Evêque donneroïit ordre à 
fon Grand- Vicaire de prêter main forte à l’Abbeffe, ce qu’il 
n'exeCuta pas néanmoins , Dieu le permettant ainfi pour 
éprouver de plus en plus la fidelité & la conftance de 'Ab- 
beffe. 

Le Pere Benoît Canfeld fut d'avis qu’elle dépofit la 
Prieure & les autres Officieres qui ne vouloient point de Ré- 
forme. Elle tint le Chapitre pour cet effer,elle érablit Prieure 
l'une des deux Religieufes qui avoient défiré la Réforme, 
& fit l’autre Celleriere & Maïtrelle des Novices. Elle donna 
la clef de la porte à la plus raifonnable des autres, mais elle 
s’en réferva une afin qu’elle ne pût être ouverte fans fa per- 
miflion. Toutes les anciennes fe leverent avec grand bruit, 
elles chargerent l’A bbeffe d’injures , proteftant qu’elles ne 
lui obéfroient jamais , & peu s’en falluc qu’elles ne la fra- 
pañlent. a 

Les chofes étoient en cet état lorfque le Pere Benoïc s’en 
retournant en Angleterre où le défir du martyre ne 
après avoir procuré le retour du P. Ange de Joïeufe dans 
fon Ordre;il l'obligea de fervir de Protecteur à l’Abbeffe de 
Montmartre , ce qu’il executa avec beaucoup de zele. Il 
gagna la jeuneffe par fa douceur , de forte qu’il ne demeura 
que huit des plus anciennes qui vêcurent en leur particulier 
fans vouloir fe foûmettre aux Obfervances Régulieres,écant 
toû jours oppofées aux deffeins de l’Abbefe. La clôture & le 
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Rencry, Réfeétoire commun furent les deux premiers articles de la 
sxs BeNe. Réforme , peu à peu quelques-unes des anciennes fe joigni- 
Riropmre, lent à celles qui s’y étoient foûmifes les premieres , & l’on 
+ MoNr- COMMENGA à voir beaucoup de changement dans ce Mona- 
fEéreais, js | 
Au mois de Juiller 1,99. ke Roi accorda encore à M. du 
Frefne l’Abbaïe de faint Pierre de Lyon pour une de fes 
. fœurs.ll lofrira l Abbefle de Montmartre, croïant luiren- 
_ dre fervice ; en la tirant d’une maifon ruinée pour l’établir 
dans une autre riche & magnifique ; mais après avoir con- 
fulté le Seigneur, elle connut que fa volonté éoit qu’elle 
réformät le Monaftere de Montmartre: ainf elle préfera l’e- 
xecution de là volonté de Dieu à fa propre fatisfattion. : 
L'année fuivante qui étoit celle du Grand Jubilé, elle de- 
manda au Pape Clement V III. la permiffion d’élireun Vi- 
fiteur pour fa Communauté, en rompant l’afociation contra- 
étée avec fix Maifons toutes ennemies de la Réforme,fans le 
confentement defquelles on ne pouvoit rien faire. M: de Sil- 
leri étoit pour lors Ambaffadeur à Rome;où il aurois pu tra- 
verfer cette affaire aïant une tante & deux coufines germai- 
nes à Montmartre ; mais ele fut conduite avec tant de fecret 
qu'il n’en eut aucune connoiffance : l’Abbeffe obtint du Pape 
un Bref qui lui donnoit pouvoir de réformer fa Maïfon & 
d’élire fon Vifiteur en particulier ; indépendemment des au- 
tres Monafteres defquels il lui permettoit de fe féparer. Elle 
n'envoïa exprès perfonne à l'élection du nouveau Vifiteur 
des fix Maïfons aflociées,afin de perdre fon privilege , ce qui 
fut un nouveau fujet de murmure parmi {es filles; mais elles 
furent bien furprifes lorfqu’on leur fit la leéture du Bref du 
Pape : elles eurent pour lorsun peu plus derefpeét pour l’au- 
torité de leur Superieure , & l’on vit plus de difpofition à la 
Réforme qu’il n’y en avoit eu jufqu'alors. 
L’Abbeffe n’avoit pas voulu fe faire benir pendant tous 
les troubles & les inquiétudes caufées par la réfiftance & 
Pobftination de fes Religieufes ; mais prévoïant qu'ils s’ap- 
paiferoient dans peu , elle s’y prépara par la retraite ,l'Orai- 
fon & la Confefion Générale de tous les pêchés de fa vie. 
Ea cérémonie fe ficle Dimanche dans l'Otave des Rois: 
elle fur benite par le Cardinal de Sourdis, & le Pere Angede 
Joïeufe y prêcha. Depuis ce jour-là elle redoubla fon zele; 
CrOIant . 
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croïant qu'elle étoit obligée plus que jamais , de travailler à giron. 


la Réforme de fon Abbaïe. Peu après elle reçut trois filles à ne AT 
e. . , ra x CT IN } S 
qui elle donna l'habic , dont l’une étoit pour le Chœur & les Rirorw'es 


deux autres Converfes. DE MOnr- 


HT : C4 ._ MARTRÆE.- 
Les Religieufes de Montmartre portoient pour lors des 


habits blancs comme les Chanoinefles ; mais l’Abbeffe prit 
le noir & le donna à celles qui-confentirent à ce change- 
ment, ce qui fut contefté à l’&dinaire par les anciennes 
qui en firent leurs plaintes au Cardinal de Rerz : ce qui obli- 
gea cette Eminence d’envoïer fon Grand Vicaire pour ap- 
paifer ces troubles , en ordonnant à ! Abbeffe de nerien faire 
de nouveau contre l’ufage de la Communauté , ne voulant 
pas que l’habit fût different entr'elles.Elle répondit avec 
affez de fermeté qu’elle étoit refoluëé d’obétr à fes ordres, 
pourveu qu’ils es pas oppofés aux vœux effenciels, 


En effetelle reprit l’habic blanc,non pas de lamaniere que fes 


Religieufes. prétendoient :-ear elle fe revêtit d’une croffe 
ferge de laine b'anche naturelle fans avoir été blanchie au 
foulon. , avec un. furplis de toile pareillement groflere ; de 
forte que les autres qui cherchoient là vanité dans leurs: 
étoffes bien blanches & dans leurs furplis detoile fine & em- 

pefée, furent remplies de confufion, & fe virent coftraintes 
de refter à l’'Infirmerie, où elles fe paroient avec de longs 

manteaux. de furaine blanche attachés avec des rubans de 
couleur , n’ofant pas paroïtre Enrecréquipage en préfence dé: 
leur Abbeffe & des autres Religieufes dont la fimplicité fai- - 
{oit honte à leur ambition & à leur vanité. 


Deux des anciennes qui étoient les plus oppofées à 'AL- 


_beffe s’écant dans la fuite reconciliées parfaitement avec elle:;. 


les autres fuivirenc bien-tôt leur exemple, de forte qu’en 
deux années de tems la Réforme fut prefque établie dans 
Montmartre. I] fe préfenta un fi grand nombrede filles pour 
y être reçuës , que pendant près de foixante ans que Marie 
de Beauviliers en a été, Abbefle on prétend qu'elle à donné 
J’habit à deux cens vin®t-fept filles : par ce moïen & par la 
bonne conduite des Abbeffes qui lui ont fuccedé , dont il 
y a eu des Princeffes dela Maifon de Lorraine, cette Abbaïe 
eft devenuëé une des plus puifflantes & des plus riches du 
Roïaume. Enfin cette pieufe Abbefle eut la confolatign de 
voir toutes les anciennes qui l’avoient tant fait fouffrtr , fe 
Tome FE. ® GÉ 
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“Reueu- profterner à fes pieds pour lui demander d’être traitées com 

srs BENE- me les autres ; En renonçant à toute proprieté , & voulant 

DICTINES : . A , PRES , "+ 

R rro s- fuivre la Regle de faint Benoît exaétement : ainfi elle n'eut 
mis | PE plus de peine à pourfuivre la Réforme. | 

warrre,  L'AbbeffedeBeaumontfatanteavoitpuifflammenttravaillé 

pour la faire nommer fa Coadjutrice, elle en obrint enfin le 

Brevet du Roi & la confirmation en Cour de Rome. Il'étoit 

porté dans les Bulles qu’elle ne feroic point obligée de quitter 

l'A bbaïe de Montmartre que fix mois après la mort de lAb* 

beffe de Beaumont ; de forte qu’elle porta cinq'ans la qua- 

lité de Coadjutricé avec celle d’Abbefle; & pendantce tems- 

Jà elle fic travaillet aux bâtimens de Montmartre ; en@uoi 

elle fut aidée par M. de Frefne fon beau-frere qui donna en 

core deux mille écus pour fermer un clos de vignes qui éroit 

entre le Monaftere & la Chapelle des Martyrs 5 mais il n'eut 

pas la facisfaétion de voir cet ouvrage achevé étancemort en 

Mende 1610. Ilordonnapar fon T'eftament que fon corps 

_ feroit porté à Montmartre,où il laiffa encore trois censtrente 

quatre livres de rente, & 1000. livres en argent comptant, 

pour faire prier Dieu pour le repos de fon ame. On trouva 

dans fon cabinet le deflein d’un bâtiment qu'il vouloit faire 

à la Chapelle des Martyrs , & qu’ilauroit executé;fi la mort 

ne lui en eût pas ôté le pouvoir 5 mais Madame de Frefne fa 

veuve fuivit fes intentions quelques années après, & contri- 

bua à la fondation d’un nouveau Monaftere attenant cette 

Eglife des Martyrs , auquel elle donna deux mille fept cens 

livres de rente pour la nourriture de dix Religieufes , à con: 

dition que l’Abbeffe fa fœur fourniroit le même nombre, 

& que cette Eglife feroit toùjours deffervie par vingt Reli- 

gieufes. k mu 

_ Jufqu’à ce tems-là , on avoit porté l’habit blanc dans la 

Maïfon avec un furplis comme nous avons dit ; mais l'Ab- 

beffe écrivit à Rome & obtint du Pape un Bref pour pren: 

. dre l’habit noir, ce qui fe fit fans aucune contradiction , non 

feulement parce que toutes les anciennes éroient décédées, 

mais encore par la profonde foumiflion que la Communauté 

avoit pour {es ordres. Eile s'acquic une fi grande eftime au 

dehors que plufieurs Monafteres de France qui défiroient 

embmäffer la Réforme lui demandoient fes avis & s’efti- 

moieft heureux d’avoir des filles élevées de fa main,pour les 
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conduire , &'ileft forti de Montmartre du tems de cette Ab- 
beffe plus de cinquante Religieufes pour aller réformer, 
établir , où gouverner des Maifons de l'Ordre. Le Prieuré 
de la Ville-l Evêque à Paris fous le titre de Nosre-Dame de 
Graces , futiun de ceux à la fondation defquels elle contri- 

ua, elle yenvoïa l'an 1613. huit Religieules du Chœur & 
deux Converfes fous la conduite d’une Superieure , & ce 
Prieuré a été pendant plufieursannées dépendant de l’Ab- 
baïe de Montmartre 5 mais a préfenc il n’y eft plus foûmis, 
ajant obtenu de Rome des Bulles de féparation. 
Après la mort de l’Abbefle de Beaumont, Marie de Beau- 
viliers qui étoit fa Coadjutrice fut cb gg aller : elle 
partir de Parisle2. Avril 1614. 8 y arriva le"18. du même 


mois;mais elle n'y demeura quefix mois,& retotirna à Mont- 





martre qu’elle ne put fe réfoudre d'abandonner , fe démet- 


tantde PAbbaïe de Beaumonten faveur d’Anne Babou dela 
Bourdaifere {a niéce qu’elle emmena avec elle pour former 
fon efpric fur les exemples de fes filles , en attendant que fes 
Bulles fufflent expediées. ithe) | 
Aïant reglé toutes chofes dans fon Monaftere,elle fit im- 


primer {es Conftirutions pour aFermir la Réforme, & afin 


que les filles qui fe préfentoient tous les jours pour être re+ 
çués ; fuffent informées d'abord de leurs obligations. Elle 
fépara enfuite fa Communauté en deux , afin que l'Office 
Divin fût célébré dans lPEclife des Martyrs ; comme il 
l’éroit au Monaftere d’enhaur,& elle fic faire une belle gal. 
lerie pourla communication des deux Monafteres; mais pré- 
fentement les Religieufes demeurent roures au Muse 
d'en bas & ne vont chanter POfficeà lEglife d’enhaut qu’à 
cértainsujours. Enfin: Marie de Beauviliers faint Aignan 
après avoir gouverné l’Abbaïe de Montmartre pendant près 
derfoixante ans & y avoir rétabli les Obfervances Régulie- 
res ymourutile 21. Avril 1657. étant âgée de quatre vingt- 
trois ans: La Princefle Françoife de Lorraine de Guife lui 
 füucceda & conferva dans cette Maifon la Régularité, ce 
qu'ont fait auffi les autres Abbeffes jufqu’a préfenr. | 
“Le village dé Montmartre où eft fituée l’Abbaïe à laquelle 


e r . A 
1l a donné {on nom, fe nommeen Latin, A1ons Martyrum , à 


caufe que faint Denis & fes Compagnons y fouffrirent le 


martyre. On l'appelloit anciennement le Mont rm 
| Si 
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à caufe qu’il y avoit en ce lieu un Temple dédié à certe fauffe 


Reror- dela montagne du côté de Paris en memoire du martyre de 


5 par or faint Denis. Elle fut donnéeavec fes dépendances par Guil- 


Beauvais. Jaume I. Evêque de Paris Pan 1098. aux Religieux du Mo- 


naftere de faint Martin des Chanips à Paris : mais l'an 1133. 
ou 1134. Loüis VI. ditle Gros & fa femme Alix leur don- 
nerent en échange de certe Eglife ; & des revenus qui y 
étoient affectés , le Prieuré de {aint Denis de la Chartre, & 
non feulement fonderent l’Abbaïe dont nous venons de 
parler , mais firent aufli rétablir la Chapelle des Martyrs. Le 
Pape Eugene dédia l'Eglife des Keligieufes le 21. Avril 
& celle des Martyrs le premier Juin de l’année 1146: aïant 
our l'un defes Afliftans danscette cérémonie faint Bernard 
Abbé de Clairvaux. L’habillement de ces Religieufes eft 
femblable à celui des autres Benedictines Réformées dont 
nous avons donné le deffein au Chapitre III. du cinquiéme 
Tome. cagep! 
Jacqueline Boüette de Blemur, Eloges des perfonnes illu- 
fîres en pieté de l'Ordre de faint Benoit. Thomas Corneille, 
Dictionnaire Geographique , & Moreri , Dicf. Hiflorique. aw 
smot MONTMARTRE. 1e 








CHaAP?ri1 TRE X LIT. 

Des Religieufes Bencdiélines Reformées de Nôtre-Dame 
de faint Paul près Beaurais , avec la Vie de la R. A. 
Madelaine d'Efcoublean de Sourdis , leur Réformatrice. 


"ABgaAïz de Nôtre-Dame communément appellée de 

fainc Paul à caufe qu’elle eft fituée dans un village de 
ce nom à une lieuë de Beauvais, eft une des plus anciennes 
& des plus célébres de France. Ellefut fondéepar Chilperic 
Roi de France vers l’an 580. On ne fcait rien desipremieres 
Abbeffes qui l'ont gouvernée jufqu’en l’an 662. fi ce n'eft 


que fainte Angadrefme y fur envoïée par faint Oüen Ar- 


chevêque de Roüen pour en être Abbeffe ; & on n’eft pas 
mieux inftruit de ce qui eft arrivé à cette Abbaïe depuis 
la mort de cetreSainte qui arriva l’an 697. jufqu’en l'an 860. 
qu'elle fur entierement détruite par les Normans , dont les 


QUATRIEMEPARTI:E, Car. XLII. 32$ 
Religieufes évirerent la fureur & la barbarie en fe réfugianc Recteur 
dans la ville deBeauvais avec le Corps de fainteAngadreime. 55 Pix 
Comme il n'y avoit point d'apparence deles voir bien-tôtré- R“ro r- 
tablies, Eudes premier ; Evèque de Beauvais , voïant que ne 
les Seigneurs voifins & autres perfonnes féculieres s’empa- Brauvars. 
roient tous les jours des biens de cette A bbaïe , demanda la 
joüiffance de ces biens au Pape Nicolas I. & au Roi Charles 
le Chauve, afin qu'ils fuffent unis & incorporés à la menfe 
Epifcopale ; ce qu'il obtint l’an 863. à condition néanmoins 
qu'il nourriroit & entreriendroit les Religieufes forties de 
ce Monaftere, & les rétabliroit le plâ-tôt qu'il lui feroitpof- 
fible. L'Evêque de Beauvais aïant accepté ces conditions , 
fe mit en poffeffion du revenu de cette Abbaïe, fans aucune 
oppofition de la part des Religieufes. Il en difpofa comme 
_ de fon propre , ce que firent aufli fes fucceffeurs fans fonger 
à la réparation ni au rétabliflement de ce Monaftere quoi- 
qu'ils y fuflent obligés; mais Drogon étant monté dans le X. 
fiécle fur ce Siése Epifcopal, fictravailler en diligence au ré- 
tabliflement de ce Monaftere , & lui rendit tous fes biens, 
avec le village de faint Paul. La premiere Abbeffe de ce nou- 
veau Monaftere fut une fainte fille appellée Berthe qui y 
établit les Obfervances Régulieres. Elles y furent mainte- 
nuës par celles qui lui fuccederent & il s’y préfenta un fi 
grand nombre de filles dans la fuite , pour y prendre l'habit 
de l'Ordre de faint Benoît que ce Monaftere de faïnt Paul, 
n'étant pas fuffifant pour les contenir toutes , on bâtir quatre 
Prieurés où on envoioit des Religieufes qui étoient toüjours 
foûmifes à l’Abbeffe de faint Paul. Le premier fut fondé à 
Pommereux , le fecond à Ezenuille près Paris , letroifiéme à 
fainte Bove aux champs , & le quatriéme à Epluques. La 
clôture fut établie à faint Paul par Pernelle ou Petronille de 
Coudrene qui avoit été éluë Abbeffe l'an 1469. elle dreffa 
aufli des Conftirutions qu’elle fit approuver & confirmer par 
Jean de Bar Evêque de Beauvais ; mais il y eut des Abbef- 
fes dans la fuite qui négligerent de les faire obferver. La 
clôture ne fut plus gardée , & fide rems en tems il yavoit 
quelques Abbeïles qui rétablifloient les chofes , il en venoit 
d’autres qui les détruifoient. Cependant les défordres ne fu- 
rent pas fi grands dans cette Abbaïe que dans une infinité 
d'autres où les Religieufes menoient une vie no féculiere, | 
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Mais fous le gouvernement de Charlotte de Pellevé niéce du 


Cardinal de ce nom , le Monaftere aïant beaucoup fouffert: 


par la famine qui fut prefque univerfelle vers l'an 1586. &. 


aïant été brülé deux fois par accident & une fois par la fu- 
reur des Soldats du Comte de Reingrave , les Religieufes 
furent obligées d’en fortir pour aller chez leurs parens , où 
elles ne s’embarafferent gueres des Obfervances Régulieres. 


Mais Madelaine d’Efcoubleau de Sourdis qui fuceeda à 


Charlotte de Pellevé l’an 1596. rétablit dans ce Monafterela 


parfaite Obfervance & remit cette Abbaïe prefque dans le 
premier état de fa fondation. | GE 

Madelaine d’Efcoubleau étoit fille de François d’Efcou- 
bleau Marquis d’Alluis Gouverneur de Chartres , premier 


Ecuïer de la Grande Ecurie & Chevalier des Ordres dw 


Roi, & d’Ifabelle Babou de la Bourdaifiere. Elle nâquit 
comme par miracle lorfqu’on4a croïoit étouffée dans les en- 
rrailles de fa mere , qui accouchant au feptiéme mois de fa 
groflefle & épuifée de forces par les grands efforts qu’elle 
avoit faits pour mettre au monde une autre filledoncelle étoit 


grofle en mêmetems , fit défefperer que celle-ci pût venirà 


bon tèrme , d'autant plus qu’il y avoit déja un jour que la 
premiere étoit née fans qu'il y eût aucune apparence favora- 
ble pour la feconde. Dès l’âge de feptans elle fut envoïée à 
l'Abbaïe de Beaumont fous la conduite de fa ranre quiven 


étroit Abbeffe, & qui l’éleva jufqu’à l’âge de feize ans qu'elle 


fut nommée par le Roi Henri IV. à l'Abbaïe de Nôtre- 


Dame de faint Paul près de Beauvais. I] y eut à ce fujet 


quelques divifions dans cette Maifon,où des Religieufes pré- 
tendoient maintenir le choix qu’elles avoient fait d’uneReli- 
gieufe d’entre elles pour Abbeffe ; mais tout fur pacifié à 
l'arrivée de Madelaine d’Efcoubleau de Sourdis qui prit 
poffeflion de cette Abbaïe le 11. vril 1 596. elle y furreçuë 
avec beaucoup de joïe par toutes les R eligieufes qui étoient 
naturellement portées à la parfaite Obfervance & aux:exer- 


_cices de leur profeffion ;mais comme cette nouvelle Abbeffe 


n'avoit encore que l’habit de Novice , elle ne prit l’admini- 
ftration du temporel,qu’au mois de Septembre fuivancau’elle 
fix fa profeffion. Quoiqu’elle n’obtint fes Bullés que cinq 
ans après , à caufe de fon jeune âge ; elle ne laiffa pas de 
conduire cette maifon tant pour le fpirituel que pour letern- 
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porel fous la direction de l’Evêque de Beauvais:fi-tôtqu'elle Restore. 
eut fes Bulles & qu’elle eut été benite par Henri d'Efcou- 5" Ben. 
bleau de Sourdis Evêque de Maillezais fon oncle, elle tra- Riron. 
vailla par le confeil de ce Prélat & du Cardinal de Sourdis #57 5 2? 
fon frere à remettre en vigueur dans cette Maifon la par- BEAU vase 
faite Obfervance des Regles : elle fut beaucoup aidée dans 
cette entreprife par les Peres Benedictins Réformés de la 
Congregarion de faint Vanne & parle Pere Ange de Joïeufe 
Capucin , aufli-bien que par le Pere Honoré de Champi- 


gni du même Ordre. La clôture y avoit déja été retablie par 


{es foins , malgré les oppofitions tant du dedans que du de- 


hors;ainfi 1l ne reftoit plus qu’à réformer quelques abus qui 
s’écoient gliflés dans les Obfervances Régulieres. Elle com- 
mença par remettre l’ufage des chemifes & des draps de ferge 
aufli-bien que celui de dormir avec l’habit : elle rétablit Le 
travail en commun qui commença à fe faire dans fa chambre 
en filence,après lequel ellene manquoit pas de leur faire une 
exhortation pour les animer à la pratique de la Regle. Elle 
établit les Matines après minuit, ane ieee pratique 
de cette Maïfon. Elle s’étudia fur tout à faire célébrer l'Of- 
fice Divin avec l'honneur & la majefté convenables ; & elle 
Ôta certains privilèges d'exemption par lefquels les Religieu- 
fes prétendoient avoir droit de fe difpenfer certains jours,de 
Matines & des Heures Canoniales. Elle retrancha auffi les 
abus des converfations féculieres dans les tours & dans les 
parloirs , qu’elle fit fermer le jour & la nuit , afin que per- 
fonne ne parlât fans fa permiflion. Quant à l’abftinence per- 
petuelle de la viande;elle avoit deffein de l’introduire ; mais 
elle en fut diffuadée par l'Evêque de Beauvais & par quel- 
ques autres perfonnes qui lui confeillerent d’en permettre 
l'ufage trois fois la femaine tant à caufe de la délicareffe & 
de linfirmité de la plüpart des Religieufes de fa Commu- 
nauté qui fouffroient beaucoup de l’air incommode & mal- 
fain de leu Monaftere , qu’à caufe de la difficulté qu’il y 
avoit d’avoir du poiflon pour le grand nombre qu’elles 
étoient. | 
11 y avoitencore à réformer l’habit que l’on ÿ portoit des 
puis cent ou fix-vingts ans , qui confiftoit en un furplis de 
toile noire par deflus la robe. Quelques Religieufes s’oppo- 
ferent fortement à ce changement, l'Evêque de Beauvais 
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ne l’approuvoit pas non plus , mais ellé furmonta encore tou- 

es ces diffiicultés& fit prendre à fes Religieufes l’'habit qui 
eft commun aux autres Religieufes de cet Ordre qui con- 
fifte dans la robe , le fcapulaire & la coule. Enfin elle 

n'omit rien pour faire revivre l’efprit de faint Benoît dans 
fon Abbaïe en en retranchant les abus qui s’étoient gliflés 
durant le nfalheur des guerres. Elle fit drefler un Formu- 
laire des Conftitutions qu’elle fit obferver à la lettre après les 

avoir fait recevoir par la Communauté qui s’engagea à ne 
faire jamais aucun changement dans la pratique de tout ce 
qui y étoit contenu. Cetteacceprarion fe fitle 10. Février de. 
l'année 1660. La fainteté de ces Religieufes fe répandit de. 
sous côtés , plufieurs Superieures de differens Monafteres. 
prierent l’A bbeffe de faint Paul de leur envoïer de fes filles 
pour y rétablir la régularité : ce qu'elleaccorda à quelques- 
unes, entr'autres à celles de fainte Auftreberte près de Mon- 
treüil, & de faint Amand de Roüen. Elle envoïa auf les 


Réglemens qui avoient été faits pour le bien de fon Mona- 


| ftere aux Abbeffes de Ville-Chaffon , de Neubourg , de 


Bellefonds & de quelques autres Monafteres qui les avoienc 
demandés. Enfin PAbbeffe de faint Paul , après avoir gou- 
verné ce Monaftere pendant foixante & neuf ans,& y avoir 
établi une parfaite Obfervance , mourutle 10. Avril 1665. 
étant âgée de 8s.ans. 8 
Chroniq. Général. de l’Ord. de faint Benoît: Tom.6G. 








CHAPITRE XLIIL. | 


Des Religieufes Benedictines du V. ul-de Grace à FD A 


avec la Wie de la Reverende Mere Marguerite d'Ar- 
bouxe leur Reformatrice. 


"ABBAIE du Val-de- Grace à Paris, auparavant nom- 
mée le Val-Profond ; doit fa fondation au liberalités 
d’une Reine de France, qui la fit bâtir dès le neuviéme fié- 
cle dans la Paroiffe de Bievre-le- Châtel, à trois lieuës de 
Paris. La Regularité s’y conferva jufqu’en l’an 1300. ou en- 
viron , qu'elle commença à tomber dans un fi grand defor- | 
dre, tant pour le fpirituel que pour le temporel, qu’à peiney. 
voïoit-on les traces des Obfervances Regulieres. Elle étoie 
| dans 


cs 
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dans cetétat lorfque le Roi Loüis XILL. y nommapour À b- Rrrrerur: 
befle Marguerite de Venix d’Arbouze, afin d’y rétablir la ses Bewr- 
Regularité. Elle nâquiren Auvergne au château de Ville-R:r0 »- 
mont le 15. Août 1580. Sonpere fut Gilbert de Venix d’'Ar-Y??s Pt 
bouze , Seigneur de Villemont , & fa mere Jeanne de Pinac, GRACES 
fille d’un Lieutenant de Roi en Bourgogne. Elle reçut une fi 
bonne éducation , & fut prévenué d’un fi puiffant attrait de 
la grace , qu’elle fur dès fon enfance un modele de modeftie 

& de devotion. Let 49 

À ianc perdu fon pere à l’âge de neuf ans, elleentra com: 
me Penfionnaire dans  Abbaïe de faint Pierre de Lyon, & 
trois ans après elle y prit l’habic, & y fit fa profeffion à l’âge 
de dix-neuf ans. Elle apprit les Langues Latine, Italienne 
& Efpagnole, aufquelles elle s’appliqua fi fort , qu’elle fe les 
rendit familieres ÿ mais ce qui étoit admirable en elle , c’eft 
que cette étude ne la détournoit point de fes autres exerci- 
ces. Comme elle fouhaitoit garder dans toute fa rigueur la 
Regle de faint Benoït, à laquelle fa profefion l’avoit liée, & 
que fon Monaftere n’éroit pas réformé, elle prit la refolution 
de paffer dans une Maifon plus réguliere. Elle vint pour cet 
effet au Monaftere de Montmartre l’an 1611. où l'Abbefle 
Marie de Beauviliers avoir rétabli les Obfervances Regu- 
lieres, comme nous avons dit. Elle y fit un fecond Noviciat, 
&t après fon année de probation, elle fit une nouvelle profef- 
fion fous le nom de AMargncrite de [ainte Gertrude;le 1x1. jour 

d'Août 1612. a 
Pendant le tems qu’elle demeura dans cette Maifon,elle ÿ 
donna de fi grands exemples de vertu,que l’Abbeffe la choi- 
fic pour être du nombre de celles qu’elle envoïa lan 1613. 
our faire le nouvel établiffement du Prieuré de la Ville- 
PEvéque -elle y fut établie Maïtreffe des Novices,& enfuite 
Prieure. Elle ft paroître dans ces deux Emplois uni grand 
zele pour l’Obfervance Reguliere,que les Religieufes à fon: 
exemple étoient animées d’une ferveur qui les rendoit l'ad- 
miration de tout le monde ; & pendant les trois ans qu’elle: 
gouverna cette Maifon , elle y établir une fi.exacte difcipline, 
qu’elle devint très floriffante. Elle s’acquic elle-même tant 
de réputation par fa pieté, qu’elle fut fouvent vifitée par la: 
Reine Anne d'Autriche, & les Princefles Elifabeth , Hens 

riette & Chriftine de France.fœurs du: Roi Loüis XITIE. 
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Le tems de fa Superiorité étant fini, elle fut rappellée à 
Montmartre , où elle eut beaucoup à fouffrir de la part de 
quelques Religieufes ; mais quelque tems après le Roi la 
nomma à l’Abbaïe du Val-de-Grace , fituée à Bievre-le- 
Châtel. Elle fortit l'an 1618. du Monaftere de Montmartre, 


avec trois Religieufes , qu’elle prit pour l'aider à rétablir les 


Obfervances dans fon nouveau Monaftere, qui étoit combé 


-dans,un grand relâchement ; & fes Bulles étant arrivées, elle 


fut benite l'an 1619. en prefence de la Reine, & de la Prin- 


ceffe de Piémont; & cette cérémonie fut faite par l'Evêque 


d'Angers , Charles Miron , qui fut depuis Archevêèque de 
ELvon. co 


Elle travailla d’abord à la réforme de ce Monaftere 5 & 
afin d’affermir le bon ordre qu’elle y avoit établi, on lui con- 
feilla de le transferer à Paris, afin qu’il ne fûc plus expofé 
aux defordres de la guerre;comme il l'avoir été par le pañlé. 
La Reine Anne d'Autriche approuva ce deflein, & voulut 
être la Fondatrice du nouveau Monaftere. Cette Princefle 
aïant acheté pour cela l'Hôtel du petit Bourbon au faux- 
bourg faint Jacques , le donna à la Mere Marguerite d’Ar- 
bouze,qui y mena fes Religieufes lan 1627. après qu'élleeut 
obtenu des Lettres Patentes du Roi, qui autorifoient cette 
tranflation. Elles ne furent neanmoins enresiftrées au Par- 
ement de Paris que l'an 1624. Le Pape Gregoire X V. dès 
Jan 1622. avoit accordé une Bulle qui approuvoit & confir- 
moit aufli cette tranflation 5 & la même année 1624. ces 
Religieufes commencerent à bâtir un Monaftere , où la 
Reine mit la premiere pierre le 3. Juillet. 

La Mere d’Arbouze qui avoit dreflé les Conftitutions de 
fa Réforme dès l’année 1623. fe voïant bien établie dans fon 
nouveau Monaftere, commença à les faire obferver , aufi- 
bien que la Regle de faint Benoît, qu’elle rétablit dans fa 
plus grande perfetion , malgré les follicitations de plufieurs 
perfonnes, qui tâchoient delui perfuader de ne prendre qu’u- 
ne Regle mitigée. Elle obligea fes Religieufes à l’abftinence 
perpetuelle de viande , excepté dans les maladies, à ne porter 
que des chemifes de laine , à ne coucher que dans des draps : 
de ferge, & même à ne manger que dans de la terre. Certe 
aufterité, qui felon le fentiment de ceux qui n’en jugeoient 
que felon la chair, & les fens , devoit bien-tôt abbattre fa 


QUATRIEME PARTIE ,CHapr.XLIIT. 331 


Réforme, en faifant deferter fon Monaftere,eutun effetrout 
contraire : car fa pieré & fon zele furent récompenfés de 
tant de benediétions , qu’elle eut la confolation de voir un 


grand nombre de filles de qualité qui vinrent la trouver pour 
. LA . e ° 
_ vivre fous cette étroite Obfervance. Ses Conftiturions fu- 


rent d’abord approuvées en 1623.par l'Archevêque de Paris, 
& confirmées en 162$. par le Cardinal Barberin, Legat en 
France. Mais elle crut n'avoir encore rien fait pour rendre fa 
Réforme parfaire, fi elle n’y rendoit la Superiorité triennale. 
C’eft pourquoi elle s’en demit, avec la permiflion du Pape 
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& du Roi , entre les mains de fes Religieufes le 7. Janvier 


1626. & aïant fait afflembler fa Communauté, afin qu’on 

k A \ > / 4 » 0 d ! …. : 
procedar à l'életion d’une autre Superieure , ‘la Mere Loüife 
de faint Etienne, qu’elle avoit amenée avec elle de Mont- 
martre, lui fut fubitituée. Elle lui obéïfloit avec la même 


. humilité qu’une Novice auroit obéï à fa Maïñtrefle. Elle ne 


voulut point de difpenfe , de fingularité, ni de prééminence, 


Elledemandoitpermiffion d’écrife,reconnoifloit fa coulpe au 
Chapitre, prenoïit une Compagne pour aller à la grille, & 


demandoit d’être emploïée aux offices les plus bas & les plus 
humilians. Elle fut faite Maïtrefle des Novices; mais comme 
elle ne fongeoit qu’à s’acquiter de cet Emploi avec fon zele 
&fa prudence ordinaire , l'Evêque d'Auxerre & la Mere 
Madelaine de Rochechoïart la demanderentpour aller met- 
tré la Réforme au Prieuré du Mont de Pieté, établi dans la 


ville de la Charité. TT | | 
Elle partit de Paris avec trois Religieufes du Chœur, & 


ane Sœur Converfe le 18. Août 1626. après s'être difpofée 
à cette entreprife par une retraite de dix jours. Pendant 
qu'elle fur en chémin, elle prariqua exactement la Régle; 
comme dans lé Monaltere, recitant l'Office Divin, faifant 
l'Oraifon ; obfervant le filence aux heures ordonnées, & 
gardantmême une efpece de clôture, puifqu’elle ne permet- 
toit à perfonne d'entrer dans la chambre où élle fe retiroit 
avec da Compagnes. Elle coucha toûjours fur la pue com- 
me dans fa sat Dde forte que la fortie du Monaftere ne fut 
point pour cette faïinte troupe un fujet de diffipation. Elle 
arriva à la Charité au mois de Septembre, & entra dans le 
Prieuré du Mont de Pieté le jour del’Exaltation de la fainte 
Croix. La clôture y fut mile d’abord ; les lieux reguliers 
AU 
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Reztorv. furent bâtis en peu de tems, & la Réforme y fut parfaite- 
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ment établie. 


Rrroxwris À peine la Mere d'Arbouze eut-elle demeuré deux mois 


DU VAL DE 


GRACE. 


\ 


en ce Monaftere, que l’Abbeffe de Charenton en Bourbon- 
nois la. pria de venir dans {on Abbaïe afin d’yrétablir union 
qui avoit été alterée entre fes Religieufes, & les difpofer à 
recevoir la Réforme. Ælle y alla, quoique deja malade &. 
languiffante, & y travailla avec un fuccès fi heureux,que les 
Religieufes fe reconcilierent avec leur Abbefle, & embraf- 
{erent la Réforme. Elle étoit fi malade, qu’elle ne pouvoit 
pas même fe foutenir : elle n’avoit néanmoins que fa pail- 
laffe pour lit, une tunique de groffe ferge lui fervoit de che- 
mife, &elle n’avoit point d’autre repos après fes travaux 
continuels ,.que la priere.& l’oraifon. Elle ne demeura à, 
Charenton que trois femaines. Les Medecins voulurent 
qu'elle en fortit au plûtôt, à caufe que l'air lui étoit con- 
traire: elle fe laiffa conduire, & arriva avec beaucoup de 
peine au bourg de Sery , @hez la Marèchale de Montigny, 
où quelques jours après elle mourutle 16. Août 1616. Son 
corps fut premierement porté à la Charité, & enfuire à 
Paris. + 
_ La Reine Anne d'Autriche n’eut pas moins d'affection. 
pour les Religieufes du Val-de- Grace après la mort de cette 
_ fainte Reformatrice, qu’elle en avoit eu de fon vivant. Cette 
Princeffe étant Regente du Roïaume pendant la minorité du 
Roi Loüis XIV. { croïant ne pouvoirrendreaflez d'actions 
de graces à Dieu pour l’heureufe naiffance dece Monarque, 
dont elle accoucha le $. Seprembre 1638. après vingt-deux. 
ans de fterilité } fit jetrer les fondemens d’unenouvelle Eglife 
_& d’un nouveau Monaftere. Le Roi qui n’étoit âgé que de 
feptans, y mit la premiere pierre.le premier jour d’Avril. 
de l'an 1645. & ces bâtimens furent achevés l’an 1665. vingt 
ans n'étant pas un trop long efpace de tems pour la conftru- 
étion & l'embelliffement d’un édificedonton ne fçauroit affez, 
admirer la magnificence. nil | 
. Quelques Monaiteres de Filles de l'Ordre de S: Benoît, 
ont aufli embraffé la Réforme du .Val-de- Grace, depuis Le 
décès de la Mere Marguerite d'Arbouze. Un des plus con- 
fiderables eft celui de la Celle en Provence, proche Bri- 
gnoles, lequel a été transferé dans la ville d'Aix l'an 1660, 
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pour mieux affermir la Réforme qui y fut introduite la mé- 
me année par la Mere Marie de Croze, qui prit le nom de 
Sœur Marie du [aint Sacrement, en recevant l’habit de la 
Réforme des mains de M. Dauthier de Sifgau , Inftituteur 
de la Congregation du faint Sacrement ( & qui fut enfuice 
Evèque de Bethléem ) dont nous parlerons dans la fixiéme 
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Partie de cette Hiftoire. Ce Monaftere de la Celle dépend 


de la célébre Abbaïe de faint Vitor de Marfeille. 
Ferrege & Fleury , Vie de la Mere Marguerite d’Arbouze. 
Jacqueline Boüette de Blemur , Avnée Benediiline. & Giry, 


Vies des Saints , Tom. II. Hug. Menard, Kalendarinm Be-. 


nediélinum. Les Conflitutions du Val-de-Grace : & Nicolas 
Borely, Vie de M. Dauthicr de Sifgau, Evéque de Bethléem. 


CHA Sr TRE ML TV 


Des Réeligieufes Benedictines Reformées de Nôtre-Dame 
de la Paix à Doïiai, avec la Wie de la Reverende Mere 
Florence de V’erguigneul leur Keformatrice. | 


| E Monaftere de Nôtre Dame de la paix à Doüai d'où 


plufieurs autres Monafteres de Flandres ont tiré leur : 


origine,eft redevable de fon établiffement àla Mere Florence 


de Verguigneul,autant recommandable par l'éclat defes ver- 


tus que par la nobleffe de fon fang. Elle étoir fille de Fran- 


çois de Verguigneul & deGertrudede Daure tous deux iffus 
des plus nobles & plus anciennes Familles d’Artois. Elle n4- 
quit le 24. Janvier 1559. & reçut fur les Fonds de Batême le 


nom deFlorence. Dès les premieres années de fa vie elle donna 


des marques de la fainteté à laquelle elle devoitun jour arri- 
ver,& cela par la fidelité qu’elle avoità correfpondre à la bon- 


ne éducation qu'elle recevoit de fes parens qui n’oublioient | 
rien pour l’élever dans la pratique des vertus & dans les exer- 


cices convenables à une perfonne de fon fexe & de fa qualité. 


. Son pere lui voïant de fi heureufes difpoftions pour le 


bien, fe trouvant apparemment chargé d’une groffe famille, 
Jetta les veux fur elle pour,en foulageant {a famille, en faire 
un facrifice au Seigneur. C’eft pourquoi ilpria 'Abbeffe des 


Chanoineffes de Monftier fur Sambre qui étoit fa parente, 
de lui donner la premiere place vacante dans fonChapitresce. 


Smpis 
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Reueru- qui lui aïant été accordé , ily conduifit la jeune Florence qui 
RER CEE Fe plûcôt reçuë qu’elle s’attira le cœur de toutes cel- 
Rrror- les qui la pratiquoient tant par fa complaifance pour tout le 
N D »: monde que par fon amour pour les pauvres , par fa charité 
LA Parc pour les malades & pour les affligés dont elle pt la 

compagnie à tout ce qui a coùrume de faire plaifir aux jeu- 
nes perfonnes de fon âge. 

Des vertus fi peu communes dans une jeune Novice qui 
pouvoit déja fervir de modele aux plus anciennes Chanoi- 
nefles de ce Chapitre,lui gagnerent tellementl'eftime & l'a- 
mitié de fon Abbeffe , quelle lauroit fait fa Coadjutrice, fi 
Dieu,qui la deftinoit à un genre de vie plus parfait,n’en eût 
difpofé autrement en la retirant de fon Abbaïe ( qui éroit 
trop expofée aux fureurs de la guerre qui affligeoit la Fian- 
dre) pour la faire retourner chez fes parens , dont il fe fervic 
pour l'execution des grands defleins qu’il avoit fur fa fer- 
vante : car comme fon pere étoit un Gentilhomme fort réglé 

. & fort jaloux de l’honneur de fa maifon,le foin qu'il eut de 
fes filles ne pratiquaflent aucune compagnie qui ne leur füc 
prose pour la vertu , fit que Florenceméprifa peu à peu 
es vanités du monde, & s’attacha tellemenraux exercices 

_ de la pieté, qu’elle commença à changer le goût qu’elle avoit 
pour les vifires & pour les converfations en celui de la le- 
éture des Livres fpirituels & de l’Oraifon mentale. Jufque- 
à cette fainte fille n’avoit encore eu aucun deffein de quitter 
{on état de Chanoineffe ; mais un tremblement de terre qui 
arriva en 1580. & qui mit la terreur dans les efprits les plus 
intrepides, fit une telle impreffion fur fon cœur; qu’elle prit 
la réfolution de quitter le monde & de fe faire Religieufe,. 
commençant dès-lors à accoûtumer fon corps à la penirence 
h plus db ,afin detrouver RigRe du Seigneur plus 
leger & plus fupportable, lorfqu’elle feroit obligée à le porter 
pe les vœux de la Religion ; en quoi elle fut traverfée par 
e Démon, qui prévoïant les fruits que devoient produire 
les exemples d’une vertu fi confommée ; lui reprefentoit les 
douceurs dont elle joüiroit,fi elle rerournoit à Monftier,; où! 
elle étoir aimée de lAbbefle, & de routes les Chanoïinelles 

& les rigueurs de la vie qu’elle fe propofoit d’embraffer;mais 

l'amour de Dieu l’emporta toûjours fur les attaques du 
Démon , qui ne fervirent qu'à la fortifier dans fa MES 


‘ISRE 
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. & à augmenter tellement fon zele & fa ferveur,que ne pou- Rerrertu- 
vant plus cacher ce qui fe pafloit dans fon cœur, elle le dé 5° _PENE- 
clara à fa fœur, qui charmée des tranfports d'amour dont Rerormrrs 
Florence étoirembrafée, fe refolutde la fuivre dans fa refo- 2: Din?” 
Jution, & le luipromit. | 
Après que Florence eut paffé deux ans dans cet efprit de 
pieré & de devotion, fon defir augmentant de jour en jour, 
elle prit enfin la refolution de déclarer fon deffein & celui 
de fa fœur à fôn pere, qui les aimant tendrement, ne voulut 
pas s'oppofer à leur defir; mais ne voulut pas aufñli leur don- 
ner fon confentement qu'après les avoir éprouvées en toutes 
manieres : ce qui n'aïant pas été capable d’ébranler leur con- 
ftance , ce pieux Gentilhomme leur permit d'entrer dans la 
_Célébre Abbaïe de Flines,où elles furent reçuës fur la fin de 
Septembre de l’an 1583. Il feroic trop long’ de rapporter tous 
les exemples de vertus que ces nouvelles Epoufes de Jefus- 
Chrift donnerent pendant leur Noviciat, qui dura deux 
ans, a caufe de la grande jeuneffe de la fœur de Florence, 
qui étoit fa cadette deneuf ans, n’en aïant que quatorze , * 
lorfqu’elle entra dans l'Abbaïe de Flines , dont l’Abbefle ne 
les reçut qu’à condition qu’elles feroient profeflion enfem- 
ble ; ce qu’elles firent le 15. de Juin de l’an 158$. 
Lorfque Florence fe vit engagée par fes vœux à travail- 
ler avec plus de zele & de ferveur à la perfection de fon 
ame , elle commença par éloigner de fon efprit & de fon 
cœur le refte des affections qu’elle pouvoir avoir pour les 
chofes de la terre, fe privant des chofes mêmes les plus lici- 
tes : ce qui lui attira beaucoup de murmures de la part de fa 
fœur , & des autres Relisieufes, dont tous les difcours ne 
furent pas capables de lui faire rien diminuer de fes prati- 
ques de penicence & de mortification, aufquelles elle auroit 
bien fouhaité attirer routes les Relisieufes de fa-Maifon , en 
leur faifant embraffer l’étroite Obfervance : ce qui étroit 
d'autant plus difficile,que les guerres avoient introduit beau- 
coup de libertés dans fon Monaftere , où de cent Religieufes 
qui en compofoient la Communauté, il n’y en avoit que fort 
peu qui fuflenc difpofées à la Réforme, à laquelle elle fe 
contentoit d'exciter les autres par fes pratiques de penitence, 
ne mangeant que fort peûü , dormant encore moins, travail- 
lant beaucoup , & priant continuellement avec tant de fer- 
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Rerterrr. Veur & tant de larmes, qu’elle merita enfin d’être confolée 


par la fainte Vierge, qui dans une de fes Oraïfons l’encou- 


Rrrormrrs ragea à entreprendre la Réforme,en lui difant: Que crains- 


tu, fille de peu de foi ,mon fils ef} tout puif[ant, je prenscette 
affaire en ma protection, 2 te réponds qu elle arrivera. 

Ces paroles, qu’elle affura avoir entenduës de la bouche 
de la fainte Vierge; firent une telle impreflion fur fon cœur, 
qu’elle en conçut une faintehardieffe,pour exciter fes Sœurs 
à la pratique des vertus & à l’'Obfervance parfaite de la Re- 
gle. Il yen eut quatre qui fuivirent fes confeils:, & fe refo- 
lurent de mettre la main à l’œuvre, fi-tôr qu'elles en trouve- 
roient l’occafon. L’'Abbé de Clairvaux étant venu'faire {a 
vifite dans. leur Monaftere fur la fin de l’année 1599..elles 
Jui communiquerent leur deffein , qu’il approuva , leur con: 
feillant de chercher un. Bienfaicteur qui leur donnât une 
maifon ,& leur affignât quelques rentes.pour pouvoir fubf- | 
fter : ce qui leur réüflit par le moïen du P. Thomas Jefuite, 
qui en parla à un de fes amis, qu'il connoiffoit en état de 
. feur faire ce plaifir. À peine ce Serviteur de Dieu ,quis'ap= 
pelloir Creancier, eut il écouté la propofition du P. Thomas, 
qu'il quitta Ja ville de Bapaume, où il étoit. Grefher, & vint 
s'établir à Doïüai,, où. il travailla fortement à l'érection d’un 
nouveau Monaftere , après avoir excité une jeune veuve: 
fort devote & fort riche à l’aider dans l’execution de ce pieux 
deffein , qui touch tellement le cœur de cette fainte femme, 
qu'après avoir pris les mefures neceflaires pour s’aflurer du 
confentement de fon pere & de fa mere,qui vivoientencore,. 
elle promit à M. Créancier d’acherer une maifon à fes dé- 
pens. | | 
Après que M. Créancier eut fait fcavoir une fi bonne 
nouvelle à Madame Florence, il travailla à obtenir les per- 
miflions de leurs Alreffes Albert & Ifabelle d'Autriche, & 
celle de l'Evêque d’Arras:ce qui lui. furaccordé après-beau: 
coup de voïages qu’il fallut faire pour cela, aufli-bien. que: 
le confenrement des Superieurs de l'Ordre de Cireaux, qu'il 
obtint fort difficilement: | 
… Outre les Religieufes que la Mere Florence avoit gagnées 
pour la Réforme, & qui éroient encore avec elle dans PAbB- 
baïe de Flines, en attendant l’éretion du nouveau Mon2- 
fere : cette jeune veuve dont nous venons de parler, rte à 

HOIt: 


QUATRIEME PARTIE, CHaAr. XLIV. 337 


bloit une autre Communauté de jeunes Demoifelles , qui Recteur 


atrendoient aufli avec beaucoup d’impatience le moment de 
fe confacrer à Dieu dans ce nouveau Monaftere , que l’on 
commença à bâtir dans un endroit de la ville le plus re- 
culé : ce qui étoit conforme aux inclinations de la Mere 
Florence & de fes Filles, qui auroient fouhaité être dans 
un defert éloigné de tout commerce du monde. Pendant que 
l'on travailloit à la conftruction des bâtimens neceffairés à 
cette nouvelle Communauté, toutes ces faintes Filles s’e- 
xerçoient dans les exercices de la pieté, & dans la pratique 
des Obfervances dont elles dévoient faire profeffion. Lorf- 
rs ces mêmes bâtimens furent plus avancés, on fongea à 

aire l’életion d’une Superieure. Toutes les Poftulantes s’é- 
tant affemblées pour cet effet chez M. Creancier, par ordre 
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de l’Evêque d’Arras , qui avoit envoïé pour ce fujet fon 


Archidiacre à Doüai, & les Religieufes de Flines aïanten. 
COR 4 3 LA e 

voïé leurs fuffrages par écrit, le fort romba fur M. Conftan- 

ce; qui après avoir fait tous fes efforts pour empêcher que 

Von ne penfit a elle dans l’éleétion , futenfin obligée d’acce- 


prer cette Charge, par les preffantes follicitations de PAL= 


beffe de Flines , qui pour l’y engager , lui promit fon fecours 
& fon afiftance. Enfin le tems auquel cette nouvelle Com- 
munauté devoit fe renfermer dans le nouveau Monaftere 
étant arrivé , M. Florence, & les Religieufes qui devoient la 
fuivre, quitterent l’Abbaïe de Flines, après avoir demandé 
publiquement pardon de leurs fautes à toutes les Religieu- 
{es de la Communauté , qui eurent un veritable regret de 

erdre ces faintes Filles , qu’elles embrafferent avec beau- 


coup de tendrefle. M. l'Abbeffe de Flines les déchargea de 


l’obérffance qu’elles lui avoient promife, & les accompagna 
avec la Prieure, & quelques anciennes Religieufes de {on 
Monaftere jufqu’à Doûai , où elle demeura encore quelques 
jours, jufqu’à ce qu’aïant aflifté à la cérémonie de la prife 
de pofleffion de ce nouveau Monaftere; que l’on mit fous la 
rotection de faint Pierre & de fainc Paul, & fous le titre de 
Nôtré Dame de la Paix , elle fe retira à fon Abbaïe de 
Flines. dé | 
uelque tems après que ces faintes Religieufes fe furent 
renfermées dans leur nouveau Monaftere , M. l'Evèque 
d'Arras y vintpour faire fa vifire , & regler tour ce qui étoit 
Tome FI. | Vu 
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Rezteru. neceflaire, tant pour le Breviaire que pour leurhabillement: 
ss BINE. j] y invita l’Abbeffe de Flines, & après avoir dit la Mefle 
DICTINES e ÿ , . 
Rrror- dans leur petite Chapelle le $. Decembre de l’année 1604. il - 
No 2, leur donna lhabit de faint Benoît, & leur promit derevenir . 
Pax. l’année fuivante pour recevoir leurs vœux : ce qu'il fit effec- 

: tivement , car l’année de leur probation étant finie, il revint à 

Doüai,où il reçuc les vœux de M. Conftance,& de trois Re- 

ligieufes qui étoient reftées avec elle, deux des cinq qui s’é- 

toient foûmifes à fa conduite l’aïant abandonnée pendant 

Jeur Noviciat. Ce Prélat après avoir beni la nouvelle Ab- 

beffe, & lui avoir promis fa protection, fe retira, & fit dans 

la fuite de grands biens à ce Monaftere, qui fut augmenté 
par la reception de certe veuve de Bapaume,dontnous avons 
parlé, & de deux de fes filles,aufquelles Diéu,à la priere de 
leur mere, donna le defir de la retraite ; & Mademoïfelle 

Jolin s’y retira auffi avec deux de fes fœurs. Plufieurs per- 

fonnes de differens païs , comme de France, d’Angleterre , 

& très qualifiées, attirées par la réputation de cette fainte 

Communauté , s’y retirerent auffi ; en forte qu'elle devint 

fort confiderable en très peu de tems. L’'Evêque de Namur 

voulut avoir de ces Religieufes dans fa ville, & en fit venir 
pour cet effet du Monaitere de la Paix : celui de Liege en 
-fitauffi venir trois dans fa villei Capitale, où il leur donna 
une Abbaïe: & ces faintes Filles en fonderent encore d’au- 
tres à Mons & à Grandmont. Il s’en établit encore d’autres 

à Arras, à Bethune, à Bruges , à Saint- Amand, à Terne- 

munde & à Poperingue, qui tous ont l'obligation de leur 

établiffement à l’Abbaïe delaPaixde Doüai,qu'ils regardent 
comme léur Mere, fans parler de ceux qui furent Réfor- 
més par les foins de M. Florence, qui y envoïa pour cela de 
fes Keligieufes. Aprés que cette fainte Fondatrice eut rem- 

li tous les devoirs d’une veritable Superieure , elle fe demie 
de fon Abbaïe en 1630. nonobftant toutes les oppofitions de 
fes Religieufes, qui ne pouvant lui refufer certe grace qu’elle 
demandoit depuis long-rems, élurent à fa place M. Marie- 

Anne de Goudenhouë,a laquelle M. Florence promit obéïf- 

fance: ce qu’elle executa le refte de fa vie, qu’elle paffa dans 

des infirmités prefque continuelles , & qu’elle fupporta avec 
une patience heroïque pendant huit ans,aprés lefquels Dieu 
voulant la récompenfer de fes travaux, l’appella à une meil- 
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Soeur Converre de Nôtre 





 QUATRIEME PARTIE, CHar. XLIV. 339 
Jeure vie le 19.d’ A oùt 1638.après avoir reçu les Sacremens de Rezrereu. 
l’'Eglife avec une pieté vraïement Chrêrienne & Religieufe. Ferme 
Les Religieufes dercette Abbaïe fuivent la Regle de faint Rrroxuris 
Benoît , & leurs Conftitutions font tirées en partie de celles _. Be 
des Benediétines Angloifes de la ville de Bruxelles. Elles fe 
fervent du Breviaire Romain;les Matines fe difent à minuit; 
elles obfervent les jeûnes de la Regle,& font une perpetuelle 
abftinence, excepté en tems de maladie. Elles obfervent un 
filence continuel , à exception d’une heure après le dîner ; 
elles ne parlent jamais au Refectoire,où l Abbeffe eft fervie 
comme fes Religieufes , fans aucune diftinétion ; ni pour la 
quantité, ni pour la qualité des viandes. Elles ne vont Ja- 


mais au Parloir fans Ecoute, & pour lors elles font couvertes 


d'un voile qui leur tombe jufqu’au menton: elles ont une fi 
grande fimplicité dans tout ce qui eft à leur ufage , qu’elles 
ne fe fervent point d’argenterie, non pas même à l'Éclife, 


excepté les vafes facrés. Elles font fi zelées pour l’obfervance 
de la pauvreté , qu’elles n’ont rien en propre , non pas même 


l'Abbelfe : elles font deux heures d’oraifon mentale. Tous 
leurs autres exercices fe font en commun. Leur habillement 
eft conforme à celui que l'on portoit autrefois au Monaftere 
de fainte Cecile de Rome, d’où elles en ont fait venir les 
patrons : il confifte en une robe ou tunique de drap naturel- 
lement noir, pendant jufqu’à terre, & de la largeur de deux 
aunes & demie par le bas, & d’une aune par le haut, fans 
plis & fans façon : cette robe eft ceinte d’une ceinture de 
cuir ou de lifiere : les manches font étroites joignant au bras; 
elles ont un fcapulaire de drap pareil à Ets de leur tuni- 
que ; il eft d’un riers de large, & tombe jufqu’à terre ; elles 
ne le portent qu'aux heures du travailipour le refte du tems 
elles ont une coule d’eftame eùñ Hiver, & defaïe en Efté, 
dont les manches ont un peu plus d’une auné de laroeur , & 
un peu moins en longueur : elles portent ces coules tant de 
jour que de nuit, couchant même avec : leur coëéffure eft 
femblable à celle que nous donnons dans l'eftampe fuivante; 
leurs Sœurs Converfes font habillées de même drap & de 
même couleur que les Religieufes du Chœur ; mais au lieu 
de coule elles portentun manteau qui leur tombe jufqu’aux 
talons : elles pratiquent les mêmes exercices que les Reli- 
gieufes , à l'exception de Office Divin. Li 
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Voiage litteraire de deux Benediétins de la Congregation de 
aint Mauri & Memoires envoiés de l'Abbaïe de la Paix % 
Douai. | | 





CM Ve dr on de 0 à 


Des Religieufes Filles de Nôtre-Dame, ou de la Compa- 
… gnie de Nôtre-Dame, ag gregées à l'Ordre de [aint Be- 
noît, avec la Vie de la Reverende Mere Feanne de 
Leffonac leur Fondatrice. A3 


% L ya tantde rapport entre l’Ordre des Peres Jefuites, &- 
Lai Religieufes filles de la Compagniede Nôtre- 
Dame , que cela fut caufe que dans le commencement de 
leur établiffement, elles furent appellées fefwirises. En effec 
elles ont les mêmes Regles & les mêmes Conftitutions que. 


des Jefuites , n’y aïant rien de retranché que ce qui regarde 


le Général des Jefuites , fes Affiftans , le Procureur Gé: 
néral en Cour de Rome , les Prédicateurs & les Miflion! 
maires ; & peut-être n’auroient-elles pas retranché ce qui re- 
arde le Général, fi le premier projet d'établir aufli une 
Générale dans leur Ordre avoit fubfifté. Nous aurions pù 
remettre à parler de ces Religieufes , après avoir rapporté 
l’origine & le progrès de celui des Jefuires : mais comme 
les Religieufes de [a Compagnie deNôtre- Dame font agore- 
gées à celui de faint Benoît; & qu’elles Joüiffent de tous fes 
privileges , nous avons cru qu’il étoit plus à propos de les 
ranger au nombre des Cengregations de l'Ordre de ce faint 
Patriarche. - DAT | | Ne 
Cet Ordre eut pour Fondatrice la Reverende Mere 
Jeanne de Leftonac fortie d’une maifon illuftre par fon an- 
cienneté , fes Emplois, & fes alliances ; mais encore plus par 
une pieté finguliere envers Dieu & par uneconftante fide- 
lité à fon Prince malgré rous les troubles , dont la Religion 
& l’Etar furent agités pendant plufieurs années. Elle nâquic 
à Bourdeaux l’an 1556. & fut l’ainée de quatre enfans que 
Richard del’Eftonac Confeiller au Parlement de Bourdeaux 
eut de Jeanne Deyquem de Montagne fon époufe ; fœur du 
célébre Michel de Montagne. Sa mere eut le malheur de fe 
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féparer de Eglife, & d’embraffer les erreurs deCalvin:c’éroit Recrereu- 


_l coûtume de cetems-là ( auquel les mariages entreperfon- 


nes de diffftentres Religions étoient permis en France où la 


“Religion Prétenduë Réformée étoit pour lors tolerée ) de 
_ faire un partage entre le pere & la mere des enfans de l’un 
& l’autre fexe pour les élever chacun dans leur Religion. 


Selon cette coûtume , ou plütôc , felon cet abus , cette jeune 
fille devoit être facrifiée à l'Heréfie;mais Madame de Lefto- 


_“nac n'ofa jamais faire aucune propofition fur ce partage à 


Son mari, connoiflant fon grand zele & fon attachement pour 


Aa Religion Catholique, qui éroient effectivement fi grands 


‘qu'il auroit plütôc facrifié ce qu’il avoit de plus cher au 
monde que d’avoir confenti à un partage fi injurieux à Dieu 
& fipréjudiciable au falut de fa fille, fur laquelle il avoit 
une fi grande attention,que tous fes foins étoient de la pré- 
venir contre les furprifes d’une dangereufe éducation:ce qui 
lui réüfic fi heureufement qu'il fe rendit maître de l’efpric 
-& des fentimens de fa fille, lors même qu'il fembloit en 
laïffer. à fa :femme la conduite toute entiere. Michel de 
Montagne agiffoit de concert avec lui , & n’aïant pà réüflir 
à la converfion de fa fœur , il emploïa fon beau genie à con- 
ferver fa niéce dans le parti dela verité. 

Le danger où elle étoit de fe perdre , étoit d'autant plus 
manifefte que la grande complaifance qu’elle"avoit pour {2 
mere ne lui permertoit pas de la quitter, l’accompagnant par 
tout où ellealloir,en forte qu’elle £ trouvoit fouvent avec elle 
au prêche & dans les Affemblées des Calviniftesimais quoi- 
que jufqu’alors elle eût été incapable , par fa grande jeu- 
nefle, de pénétrer dans les dogmes pernicieux de ces Heréti- 
ques, fi-tôt qu'on-lui eut fait connoîtrele danger où elle s’ex- 
pofoir, elle n’y voulut plus retourner : ellecommenca à aimer 
la retraire & la priere, elle faifoit paroître en routes rencon- 
tres fon eftime & fon atrachement pour l’Eglife Romaine, 
& elle voulut donner les mêmes impreflions à celle qui tâ- 
choit de l'en féparer. Ce ne fur pas uné petite furprife pour 
Madame de l’Eftonac de voir fa fille fi oppofée aux princi- 
pes qu'elle avoit râché de lui infpirer : alors fa rendrefle de 
mere diminua ,en forte qu'elle ne pouvoit plus fouffrir fa 
fille , quoiqu'’elles continuaffent de vivre enfemble.  . , 
.: Mademoifelle de l’Eftonac avoit atteint me de quatorze 
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Rrureusv. à quinze ans, lorfque fon frere entra chez les Jefuites de la 


SES DE 
L'ORDRE 


Province de Guienne , où il fe rendit célébre par fa vertu & 


ni Nôrre- par fa capacité , par les talens de la prédicatiO® & du gou- 


Dans. 


vernement , & furtout par la direction de fa fœur, à laquelle 

il avoit déja fervi de guide dans le chemin de la vertu , & 
qu'il continua d’aflifter de fes avis & de fes confeils dans 

tous les Etats où la providence la mit dans la fuite de fa vie. 

Elle auroic bien fouhaité fuivre fon exemple en fe retirant 
dans un cloître. Elle s’y fentoit naturellement portée; mais le 
défordre de l'Heréfie qui entraïnant alors le commun des 
fidelles n’épargnoit pas dans les Maifons Religieufes les 
époufes de Jefus-Chrift , lui fit differer le deffein qu’elle 
avoit de fe confacrer à Dieu par des vœux folemnels, & dans 
le cems qu’elle croïoit favorable pour l’execurer , & qu’elle 
s’y difpoloit, l’'obéiffance & la foumiflion qu’elle avoit pour 
fon pere , l’engagea däns le mariage à l’âge de dix-fept ans, 
qu’elle époufa Gafton de Montferrant , Soudan de Latrau, 
Seigneur de Landiras , de la Motre & de plufieurs autres 
lieux , & fils du Marquis de Montferrant Lieutenant de Roi 
en Guienne & Gouverneur de Bourdeaux. 

La jeune Marquife ne perdit rien de fa modeftie ni de fa 
retenué dans le haut rang où ce mariage lavoit placée : elle 
ne diminua rien aufi de cette pieté folide , doncelleavoittoû- 
jours fait profeffion : & elle conferva toûjours fon cœur à 
Dieu , en rendant l'honneur & le refpeét qui étoient düs à 


on mari qui n’avoit pas pour elle moins d'admiration que 


d’amour. Habile dans l’œconomie , tranquille dans les em- 
barras des affaires domeftiques , patiente dans les accidens de 
la vie , honnefte dan: les ea En entretenant toûjours 
l'ordre & la paix dans fa maïfon & répandant la bonne odeur 
de fes vertus dans toute la Province. La Marquife de Mon- 
ferrant eut de fon mariage fept enfans , fçavoir quatre fils 
& trois filles: il lui refta un fils pour le foutien de f, mailon. 
La mort en enleva trois de bonne heure. Deux filles fu- 
rent Religieufes dans Ordre de l’Annonciade & la feptié: 
me fut mariée & eut une fille qui fuivit l'exemple de fon 
ayeule enfe faifantaufli Religieufe dans l'Ordre dont elle 
fut Fondatrice , & où les deux qui étoient déja Annon- 
ciades entrerent aufliavec la permiffion du Pape: la mort du 
Marquis de Monferrant qui arriva vingt-quatre ans après 
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fonmariage,mit fa veuve en liberté de rentrer dans la retraire Reuicrew- 
& dans la folitude, elle en gouta mieux que jamais les dou- RES 
ceurs. Ses premiers defirs & fes anciennes efperances d’être PE Nôrs- 
Religieufe, fe reveillerent dans fon cœur, & elledemandaà 
Dieu par de ferventes prieres lagrace de voir fes defirs accom. 
plis. Deux de fes filles qui ( comme nous l’avons déja dit) 
s’étoient confacrées à Dieu dans le Monaftere des Annoncia. 
des de Bourdeaux,étoient pour elle un objet qui renouvelloit 
continuellement dans fon cœur le defir de la vie religieufe: 
mais l'exemple d’une grande Princeffe qui dans la fleur de 
fon âge renonça aux charmes & aux grandeurs du monde 
__ pour fe retirer chez les Feüillantines de Touloufe,détermina 
. Madame de Montferrant à ne plus differer l’execution de 
fon deffein ; c’éroit Antoinette d'Orleans , fœur du Duc de 
Longueville,veuve duMarquis deBelle-Ifle,dont nous avons 
déja parlé en un autre endroit , & dont nous aurons encore 
lieu de dire quelque chofe en parlant de la Congregation de 
Nôtre Dame du Calvaire. Madame de Montferrant voulant 
fuivre cette Princefle dans la même retraite s’adreffa pour 
ce fujet au Provincial des Feüillans qui étoit pour lors à 

Bourdeaux,qui fit agréer fa reception à la Superieure des 
Feüillantines , à laquelle il fic le récit des qualités & dume- 
rite de la poftulante. | 

Pendant que le Provincial faifoit réüffir fon deffein , elle 
fe difpofa à l’executer & le découvritau Marquis de Mont- 
ferrant fon fils, auquel elle recommanda fa jeune fœur dont 
elle luï laifloit la conduite & le foin de fon établiffement. Le 
Marquis de Montferrant lui oppofa toutes les raifons hu- 
maines que la nature & fa douleur lui fuggeroient,& ne pou- 

vant rien gagner fur elle, il lui demanda au moins la per- 
miflion de l'accompagner dans fon voïage : mais elle la lui 
refufa, foitparce que fa préfence auroit pû troubler fon re- 
ceüillement , foit parce que ce voïage n'auroit pà qu'au- 
gmenter la peine de fon fils qui ne quittoit qu'avec regret 
une mere pour laquelleil avoit beaucoup de tendreffe. Elle 
ne voulut donner aucune connoiffance de fa réfolution à fa 
fille ; néanmoins les précautions qu’elle prit pour qu’elle ne 
fûc pas informée de bn départ furent inutiles. Madame de 
Montferrant partit au point du jour pour fe rendre au port 
de la Garonne,où le Provincial des Feüillans fe rendit auffi 
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pour la conduire à Touloufe. Elle s’embarqua avec deux 
Demoifelles de fa fuite & quelques autres domeftiques ÿ 
mais fa trop grande diligence trahit fon fecret. Elle futobli-. 
gée d'attendre quelque tems dans la barque, & fe vir expofée 
par ce retardement aux attaques de fa fille qu’elle craignoit 
béaucoup plus que toute la violence de l’élement fur lequel 
elle étoit portée. En effet la barque étoir encore à l’ancre, 


lorfque Mademoifelle de Montferrant qui s’éroir éveillée au 
bruit des cris & des foupirs des domeftiques , arriva au port. 


fans être accompagnée de perfonne; & tout en défordre,elle 
fe jetta aux pieds de fa mere. Les pleurs & les gemifflemens 
furent d’abord tout le langage de cette fille 5 mais fa mere 
diffimulant autant qu’elle pouvoit le coup qui lui perçoit le 


cœur , preffa le pilote de la délivrer au plütôc des violences 


qu’elle fe faifoir à elle-même. 412 were,où allez vous? s’écria 
alors cette fille afigées 3 gui me lailfez vous ? Ü* pourquoi ne 


m'eff-il pas permis de vous [uivre ? confole? vous,lui dit Ma- 


dame de Montferrant ) fe se vous abandonne pas, Dieu [era 
vôtre pere. Aye confiance en lui, vôtre frere [era vôtre prore- 
éteur, foyez lui cbéiff[ante : alle?,ma fille,il faut que je parte. 


Le combat ceffa quand la barque s’éloigna du rivage & 
les rameurs ufant de diligence ; eurent bien tôt dérobé à 
la vûe de cette trifte fille , cette mere viétorieufe des gran-- 


deurs du monde & de tous les fentimens de tendreflefi na- 
turels à une mere à l'égard d’une fille aimée & cherie. Ma- 
dame de Montferrantarriva heureufement à Touloufe; mais 
elle fut bien furprife d'y trouver le Marquis de Montfer- 
rant fon fils,qui n’avoit pâ obtenir d'elle la permiflion de 
accompagner. Il la joignit au moment qu’elle alloit entrer 
dans le Monaftere & il renouvella un combat dans lequel 
il trouva qu'il s’étoit trop-tôt rendu la premiere fois que fa 
mere lui déclara fon deffein;s mais fa préfence & fesdifcours- 


ne {ervirent que de nouvelle matiere aux triomphes de cette. 


Dame qui entra chez les Feüillantines le 11. Juin de l’an- 
née 1663. & y prit l’habit des mains de Domne Charlotte de 
fainte Claire avec le nom de fœur Jeanne de faint Bernard , 
elle étoit pour lors âgée de quarante fix ans. Mais Dieu qui: 
avoit deftinée pour être la Fondatrice d’un nouvel Ordre 
de Religieufes , ne permit pas qu’elle fit profeffion dans cette 
Maifon,où il l’avoit conduire Hire pour y prendre l’ef-, 
prit 


Es 


| QUATRIEME PARTIE, CHar. XLV. 34 |; 
pric de religion & en érudier les pratiques avant que de les Rricreue 
communiquer à une nouvelle famille. La maladie dont elle #5 = 
fut attaquée & qui fut caufée par la grande aufterité des ne Nôrre. 
_Religieufes Feüillantines , qui étoit contraire à fon tempe- es 
. ramment, l’obligea, par l'avis des Medecins, à fortir malgré 
- elle de ce Monaftere après y avoir demeuré fix mois. Elle 
arriva à Bourdeaux au commencement de l’année 1664. où 
elle porta la joïe dans fa maifon,& on ne penfa qu’à fe feli- 
citer de fon retour. Le Marquis de Monferrant étoit alors 
dans fon château de Landiras , elle l’y alla trouver & elle y- 
fut reçuë avec tout le refpe&t & la endreffe qu’un fils doit à 
fa mere. Toute la Nobleffe d’alentour prit part à fa joie. Ils 
lui parloient de fa maladie comme d’un coup de la Provi- 
dence qui la vouloitfaire rentrer dansle monde ; mais quoi- 
qu’elle reçût de bonne grace leurs civilités,& que pour s’ac- 
commoder aux manieres du monde, elle fe trouvât dans 
toutes les parties de divertiflement où fon fils l'engageoit,elle 
fongeoit néanmoins à une nouvelle retraite ; mais avant que 
de communiquer fon deffein à perfonne;afin de neplus avoir 
aucun obftacle qui en retardât ou troublât execution , elle 
maria Mademoifelle de Montferrant fa fille avec le Baron 
d’'Arpaillant Gentilhomme de Perigord,qu’elle préfera , du 
confentement du Marquis , à un grand nombre de concur- 
rens qui prérendoient à l'honneur de cette alliance ; & elle 
alla l'érablir dans la maifon de fon époux. Dieu permit ce 
voïage de nôtre fainte veuve pour lengager dans les vifires 
de la Nobleffe de ce païs , où en s’attirant l'amitié & les ref- 
pects des perfonnes les plus confiderables , elle jerta les fe- 
mences de cette haute réputation , qui dans la fuite dutems « 
lui fut fi utile pour les interêts de fon Ordre. 
Entre les Maifons illuftres qu’elle vifira,elle lia une étroite 
amitié & une grande correfpondance avec celles du Comte 
de Curfon & des Seisneurs de Briançon & de Puiferrat. La 
Comrtefle de Curfon étoit fille de la Comteffe de Laufun 
qui aiderent l’une & l’aûtre la Marquife de Montférrant de 
leurs lumieres & de leur crédit dans l’execution de fes def- 
feins. Elle prépara dès lors Mademoïifelle de Briançon pa la 
force de fes perfuafions & par la fageffe de fes confeils à 
remporter {ur elle même une double viétoire , en abjurant 
l'Heréfie & en renonçant au monde pour être une de fes 
Tome VI. À x 
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principales filles fpirituelles , & elle commença auffi de gaz 


oner dans une entrevüe les deux filles du Seigneur de Puy- 
ferrat. Ce voïage où il fembloit qu’elle n’avoità menager que 
les incerêts de f, famille , lui donna occafion de commencer 
à former celle de Nôtre- Dame en même tems qu’elle ache- 
voit d'établir la fienne. Re 
Elle laiffa M. d’Arpaillant dans fa Maifon pour retourner 
au Château de Landiras, où fi-tôt qu'elle fit arrivée , elle 
déclara à fon fils le deffein qu’elle avoit formé de fe retirer 
dans quelque lieu pour y vivre éloignée du tumulre du mon- 
de. Elle choifit pour fa retraitela Terre de la Mothe, éloi- 
gnée d’une lieué de Landiras , dont elle eft une dépendances 
elle ne retint que quelques Domeftiques , & fit une feconde 
fois divorce avec le monde : elle entretint neanmoins l’amitié 
& la focieté qui étroit entre elle & fon fils, qu’elle voïoit de 
tems en tems. Ce fut dans cette folitude qu’elle forma dans 
fon efpric le plan d’un Ordre nouveau, qui für en même 
tems un afile pour toutes celles qui voudroient s'éloigner des 
dangers du fiécle, & chercher la perfeétion Chrètienne, & 


. une Ecole de doétrine & de faïnteté pour le bonheur des 


familles. Dans cette vüé,elle regarda la fainre Vierge comme 


le modele de cette vie cachée & apoftolique , & fe mit fous 


fa protection. HN 

Le même zele qui l’avoit conduite dans la folitude, l’en 
fic fortir , afin de porter plus-loin le feu de amour de Dieu 
qui l’embrafoit ; & afin d’en faire part à toutes les perfonnes 
qui devoient concourir à fon deffein,ou qui devoient fuivre 
fon exemple, ellealla à Bourdeaux chercher des perfonnes 
de pieté, pour avoir d’elles de l’éclairciffement & du fecours 
dans fes penfées & dans fes projets. Elle s’adreffa d’abord au 
Pere Margueftaud Jefuite , qui fut depuis Confeffeur de 
la Reine d'Efpagne , & au Pere Ménage du même Ordre ; 
mais ils ne donnerent pas dans fon fentiment touchant la 
fondation de l'Ordre qu’elle vouloir inftituer 5 foic qu'ils 


vouluffent Péprouver pour en faire fous leur conduite la pre- 


miere Novice de fon Ordre, foit qu’ils euffent de la peine à 
fe perfuader qu’une perfonne qui avoit quitté depuis peu 
l’état Religieux, fût propre pour en augmenter la gloire de 


la maniere qu’elle fe le propofoit. ‘Elle demeura néanmoins 


fous leur conduire, & reprit par leur avis fes anciennes pra- 
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tiques de devotion, en vifitant les Hôpitaux & les prifons, 
& foulageant par fes aumônes les pauvres honteux & man- 
dians : mais la providence qui l’avoit mife fous la direction 
des Jefuites ; la fit bien-rôt elle-même Directrice de quel- 
ques Filles, dont elle gagna le cœur par l'éclac de fes vertus, 
& par les charmes de fes entretiens , dans lefquels, quand 
l’occafion s’en préfentoit, elle leur infinuoit toujours quel- 
que chofe du deffein qu’elle médiroir. } 

Les Peres de Borde & Raimond,aufli Jefuites,& du même 
College de Bourdeaux , cherchant les moïens de remedier 
au mal que caufoient les Ecoles publiques des Heretiques, 
où lon enfeignoit les jeunes filles , fouhaitoient que l’on 


RrLIGrr Ua 
S'ES :DE* 
L'ORDRE 

DE NÔTRE- 


DAME. 


püt établir un Ordre de Religieufes fur le modele des Je- 


fuites, dont elles imiteroient la fin & les pratiques, afin que 
cet Ordre fût élevé comme une nouvelle Fortereffe pour ré- 


fifter à l'Herefie, & ouvrir par ce moïen un afile de fainteté 


à toutes les filles qui y feroient appellées, & une Ecole de 
Doctrine Chrétienne à toutes les autres. Ces deux Religieux 
* aïant entendu parler des rares vertus de la Marquife de 
Montferrant, & de l’ardent defir qu’elle avoit pour la re- 
traite & pour l’établifflement d’une Maifon Religieufe, alle- 
rent la trouver, & lui expoferent leur deffein, & le grand 
merite qu'elle s’acquereroit auprès de Dieu, fi elle vouloit 
entreprendre l’établiflement de cet Ordre, dont la fin & 
Pinftituc feroient fi utiles au prochain & fi avantageux à la 
Religion Catholique. Cette Dame fur bien furprife de voir 
fes vœux exaucés : elle leur avoüa qu'il y avoitplufeurs an- 
nées qu'elle avoit formé le même deffein dont ils lui par- 
loient , & qu’elle n’attendoit que le moment favorable por 
lexecuter. Elle laïffa toute la conduite de lentreprife au 
Pere de Borde, & il fetrouva en peu de tems neuf ou dix 
filles difpofées à s’unir à nôtre fainte veuve , tant de celles à 
qui elle avoit déja parlé,comme nous avons dit,que de quel- 
ques autres que le Pere de Borde dirigeoit. Elles la recon- 
aurent pour leur Chef , & fe firent un honneur de la fuivre 
& de lui obéir. Mais avant que de rien entreprendre , elles 
firent par le confeïl du Pere de Borde une ‘retraite de dix 
jours , afin d’atrirer fur elles les graces dont elles avoient be- 
foin dans cette fainte entreprife. 
Tandis que le Saint- Efprit communiquoit fes lumieres & 
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Recrereu. répandoit les graces & les vertus dans les ames de ces faintes 


*$ES DE 
L'ORDRE 


Solitaires ,leur Directeur compofoit en particulier les Regles 


ve Nôrs de leur Inftirut fur le modele des Conititutions de S. Igna- 


DAME. 


ce, dont il prenoïit la fin, l’efprit, & les pratiques autant 
qu'elles pouvoient convenir à des filles Religieufes. Le Car- 

dinal de Sourdis tenoir alors le Siége Archiepifcopal de 

Bourdeaux. Le Pere de Borde alla trouver cette Eminence , 

pour lui communiquer le deffein formé par la Marquife de 

Montferrant, de fonder ce nouvel Ordre. Elle y allaenfuice, 
munie de deux caïers , dont l’un contenoit la formé de cet 

Inftitut, & l’autre le fommaire des Conftitutions , & les 
Regles Communes des Jefuites, aufquelles elle avoit fait 

elle-même de fa main les changemens neceflaires, afin que 
ce Prélat vit en même tems la fin & les motifs de fon entre- 
prile. Le Cardinal de Sourdis donna de grands éloges à fa 
vertu & à fon deflein, & lui promit de communiquer cette 
affaire à fon confeil , la priant de revenir peu de jours après 
pour en apprendre la refolution. Le jour de cette entrevüë 
fut le fepriéme Mars de l’année 1606. deux ans après le re- 
tour de la Marquife du Monaftere de Touloufe. Cette ver- 
tueufe veuve fe retira pleine de grandes efperances ; & afin 
qu’elles puffent réüflir, elle redoubla fes jeûnes , fes aumô- 
nes, fes Communions , & toutes fes attions de pieté. Elle re- 
tourna chez l’Archevêèquepourapprendre la refolution qu'il 
avoit prifes mais elle trouva dans l’efprit de ce Prélat un 
grand changement: car il pritunair fevere, & fans lui par- 
ler de la décifion de fon confeil, quiavoit approuvé fon en- 
treprife, & qui la mettoit en liberté d’agir auprès du faint 
Siége pour l’executer , il lui dit qu’elle devoit plûtôt penfer 
à la réforme des anciennes Maifons Religieufes qu’à en éta- 
blir de nouvelles;que lesUrfulines de Bourdeaux quiavoient 
une vocation femblable à la fienne, avoient befoin de fon fe- 
cours & de fa conduite, que fon zele trouveroit. parmi elles 
l'emploi qu’elle cherchoit, & qu’elle auroit la gloire de ren- 
dre à leur T[nftitut fon premier éclat , en qualité de Supe- 
rieure & de Fondatrice. La Marquife parut d'abord furprife 
de la réponfe du Cardinal , elle lui reprefenta qu’elle n'étoit 
point appellée à la Congregation des Urfulines, & que le 
Ciel lui avoit toû jours infoiré létabliffement d’une autre 
Compagaie, fous un autre nom & fous une autre Regle; 
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._ qu’elle ne devoit pas abandonner un ouvrage pour lequel 
elle croïoit que la main de Dieu l'avoir deftinée, ni en en- 
treprendre un autre, pour lequel elle ne fe fentoit aucune 
vocation. Elle laiffa l’Archevèque avec cette réponfe, & fe 
retira fans perdre l’efperance de le voir bien-tôt revenir à 
fes premiers fentimens. En effet le 25. Mars de la même an- 
née, il lui donna la liberté de s’adrefler au Pape, approuva 
fon Inftitut, & écrivit même à fa Sainteté pour en avoir la 
confirmation, & lui fiten même tems l’éloge de la Fonda- 
trice. 
Paul V. gouvernoic pour lors l’Eolife ; il reçut favora- 
blement celui qui fut envoié à Rome pour folliciter cette 
affaire 5 le Cardinal de Sourdis n'étoic pas le feul qui eur 
écrit au Pape, plufieurs perfonnes de qualité s’étoient inte- 
reflées pour la Marquife de Montferrantr, & le Marêchal 
_ d’Ornano, Gouverneur de Bourdeaux, avoit joint fa re- 
commandation à celle du Cardinal de Sourdis. Paul V. ac- 
corda ce qu'on lui demandoit; & par un Bref du 7. Avril 
1607. il confirma l’Inftitut de l'Ordre de Nôtre: Dame, 
pour former les jeunes filles aux bonnes mœurs & aux. ver- 
tus Chrêtiennes, permettant à la Marquife de Montferrant 
& à Les Compagnes d’être reçuës à la profeflion , après deux 
ans de probarion accomplis, conformément aux Statuts de 
cet Ordrei,qu'il approuva par lamême Bulle, donc il com- 
mit l’execution au Cardinal de Sourdis , tant pour l’éreétion 
& l’établiflement de cet Ordre , que pour le choix de l’habic 
de ces Religieufes, & du lieu où le Monaftere devoit être 
bâti. Ainfi ce Cardinal le 19. Janvier .1608. leur permit de 
commencer leur Noviciat auf tôt que la clôture feroic éta- 
blie dans leur Monaftere , qui fut bâti dans la ville de Bour- 
deaux ; & de prendre l’habit & le voile de Religion de l'Or- 
dre de faint Benoît, comme conforme & propre à cet Initi- 
tut, confentant qu'après qu'elles auroient faic profeflion,elles 
feroient déclarées Religieufes de lInftitur de la Bienheu- 
reufe & toujours Vierge Nôtre- Dame. ; | 
Tout aïant été difpofé dans ce nouveau Monaftere pour 
y obferver une exacte régularité ,le Cardinal de Sourdis 
donna l’habit de ce nouvel Ordre à la Marquife de Mont- 
ferrantc, & à quatre de fes Compagnes , le premier jour de 
Mai de la même année 1608.maisi pere Fondatrice, 
x ii] 
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en lui donnant d’abord le voile noir, & l’établiffant Supe- 
rieure des quatreautres Novices. Elle étoit pour lors âgée de 


$5- ans.Quoiqu’elle n’eûr rien perdu de fa premiere vigueur, 
la joïe qu'elle eut de fe voir au terme de fes defirs , lui don- 


na de nouvelles forces : elle remercia Dieu avec {es filles 
d’un fi heureux fuccès , & elle efpera que fa bonté. qui s’é- 
toit manifeftée en tant de manieres, continuéroic de verfer 


fur elle & fur fa Maifon fes beneditions. La Mere de Mont- 


ferrant fut pendant un tems l'entretien de toute laiville : les 
uns pau d'ambition , d'entreprendre la fondation 
d’un Ordre,après avoir quitté la qualité de fimple Religieufe 
dans un autre. Il y en avoit d’autres qui difoient qu'il étoic 


de la charité de détourner cette Dame d’un deffein quiétoir 


au deflus de fes forces, & qu’elle y fuccomberoir. Quelques- 


uns s’en mocquoient ouvertement , & fon fils même, le Mar- 


quis de Montferrant, ofa faire des railleries de la conduite 
de fa mere. Mais cette fainte Fondatrice per feveroit to jours 
avec fes filles dans l’oraifon & la priere. La confiancequ’elle 
avoit en Dieu la mettant au deffus des jugemens des hom- 
mes & de leurs reproches. Son filence attira l'admiration de 
fes adverfaires, & ils furent bientôt obligés de changer de 
angace, quand ils virent les beneditions dont le Ciel ré- 


Sas j | 
compenfa le courage de cette femme forte. L’orage com- 


mença à fe difliper par le retour des premieres Difciples de 


la Fondatrice, qui. l’avoient abandonnée, ou par legereté , 
ou par les follicitations de leurs parens. Il y en eut cinq qui 
vinrent demander l’habit de fon Inftitut ; le Cardinal de 
Sourdis voulut encore faire lui-même cette cérémonie , & 
elles le reçurent des mains de ce Prélat le jour de la Conce- 
ption de la fainte Vierge , fept mois après la vêture des pre- 
mierés Novices. Au mois de Mars de l’année fuivante 1609. 
la Fondatrice obtint des Lettres Patentes du Roï Henri I V. 
qui confirmoient l’établiflement de cet Ordre. Les vœux de 
Religion étant comme le fceau: qui devoit l’affermir, & 

donner toute fa perfection , elle les prononça le 8. Decembre 
de Pannée 1610. Fête de la Conception de la fainte Vierge, 
entre les mains du Cardinal de Sourdis, aufi-bien que les 
quatre autres qui avoient pris l’habit avec elle. Dès le pre- 
mier Mai de li même année, le tems de leur probation étoit 
expiré : mais comme ce Cardinal , fuivant fa premiere idée, 
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vouloit que la Fondatrice & fes Compagnes fe joigniflenc Rerrereu- 
aux Urfulines Congregées , qui vouloient auffi former un °#$ ?E 
Corps de Religion, leur profeffion fut differée jufqu'au »: Nôrre. | 
mois de Decembre, que le Cardinal ÿ confentit, & reçut “iii 
leurs vœux. Les cinq autres Novices aïant enfuite fait pro- 
feflion comme les premieres , ces dix Religieufes attirerenc 
par la fagefle de leurs Reglemens, & par l’odeur de leur ver- 
tu, un grand nombre de filles qui fe préfenterent, ou pour 
€tre inftruices dans les Claffes & parmi les Penfionnaires,ouw 
pour être reçuës dans POrdre de Nôtre-Dame. Pendant 
. que le nombre de ces filles augmentoit tous les jours,la Fon- 
datrice travailloit de fon côté pour affermir le bien fpirituel 
de fon Ordre. Elle pria le Pere de Borde de reduire à une 
jufte forme les Regles Communes, les Conftitutions , les 
Inftrutions & les ae de l'Ordre. Il promit d’y met- 
tre la derniere main ; mais il ne le put faire fi promptement 
que la Mere de Montferrant auroit fouhaité : car fes Supe- 
rieurs l’envoierent à Pau , Capitale de la Navarre , pour y 
travailler à la converfion des Heretiques. Ainfi n’aïant pas 
reçu le Livre de l’Inftitut,corrigé par le Pere de Borde, qui 
ne lui fut remis que quelques années après , elle fut obligée 
à la premiere vifite qu’on fit dans fa Maifon, d’en demander 
une nouvelle confirmation , fur un Exemplaire moins cor- 
rect qu’elle en avoit, & qui en contenoit la fubftance dans 
tous les points effenriels. Cette vifite fe fit par ordre de l'Ar- 
chevêque,qui nomma à cer effet fon Grand- Vicaire, auquel 
il donna pouvoir de réfoudre quelques difficultés touchant 
certains Articles du Bref de la fondation. Mais comme cela 
meritoit quelque réfléxion , le Grand-Vicaire ne voulut pas 
donner fur le champ une réponfe précife. Il aflembla quel- 
ques Theologiens, & entr'autres quatre Peres Jefuites 5 il 
s’agifloit de l'élection de la Superieure, de la difference des 
dégrés,qui font dans l’Ordre,& dela promotion à la qualité 
de Meres. Le Cardinal de Sourdis par un Acte de lan 1614: 
approuva les Décifions de cette Affemblée,confirma de nou- 
veau les Conftitutions de l'Ordre , & nomma à la qualité de 
Meres la Fondatrice, & feptautres , pour les mettre en état 
de pouvoir proceder à Pélettion d'une Superieure , quoi 
ha n'euflent pas encore les années marquées par le 
Bref. 
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La réputation de ces KReligieufes fe répandant de tous 
côtés, plufieurs perfonnes de qualité s'adrefferenc à la Mere 


D Nôrke- de Montferrant,ou pour lui préfenter leurs filles & les con- 


ÂME» 


facrer fous fa conduite à la Religion , ou pour la prier d’éca- 
blir dans leurs villes des Maifons femblables à Ja fienne.Ces 
propofitions lui écoient infinimentagréables, & elle reçut un 
fi grand nombre de Novices,que la Maifon ne fe trouvant 
pas aflez grande pour les contenir toutes,elle fongea à chan- 
ser de demeure dans la ville de Bourdeaux & à fatisfaire 
les perfonnes qui defiroient l’établiffement de fon Ordre 
dans d’autres villes. Il y avoit déja vingt ans que deux des 
filles de la Fondatrice avoient fait profetlion dans l'Ordre de 
l’Annonciade , comme nous avons dit ; mais aïant fouhaité 
pafler dans celui que leur mere avoitfondé , pour y vivre 
{ous fa conduite , elles en obtinrent la permiflion du Pape,&c 
commencerent un Noviciar de deux ans dans l'Ordre de 
Nôtre Dame, après lequelelles firent une nouvelle profef- 
fion. La Mere de Montferrant fe tranfporta avec toures fes 
Religieufes dans une Maifon grande & fpatieufe qw’elle 
avoit achetée à Bourdeaux , & la même année elle en fortit 
à l’âge de près de foixante ans pour aller à Perigueux com- 
mencer une Maifon de fon Ordre 5 mais n’aïant pas trouvé 
les chofes en l’état qu'on lui avoit mandé , cette Maifon ne 
put être établie que quatre ans aprés, & elle retourna à Bour- 
deaux , d’où la même année elle envoïa quatre Religieufes 
à Beziers , où les Urfulines congregées établies en cette ville 
embrafferent fon Inftitur, & reçurent le voile le jour de la 
Vifration de Nôtre- Dame. Cette zelée Fondatrice ne s’étoit 
pas trouvée en état d'aller faire cette feconde fondation ; 
mais l’an 1618. elle fitelle-même celle de Poitiers , & l’on vit 
en peu de rems plufieurs autres établiffemens , en forte que 


de fon vivant elle eut la farisfaétion de voir vingt-neuf 


Maiïfons de fon Inftiut, & d’y avoir reçu les vœux de deux 
de fes filles, trois petites filles , & deux niéces. Ses deux filles 
furent celles qui avoient été Religieufes A nnonciades. L'une 
des petites filles étoir fille du Baron d'Arpaillant, & les 
deux autres éroient filles du Marquis de Montferrant, les 
deux niéces éroient de la Maifon d'Aulede, dont il vaeu un 
premier Préfident au Parlement de Bourdeaux. Enfin cette 
fainte Fondatrice aïant beaucoup travaillé pour l'agrandif- 

femenc 
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fenrent de {on Ordre , mourut à Bourdeaux le 2. Février 
1640. âgée de 84. ans & dans la trente-deuxiéme de la fon- 
dation de fon Ordre. Son corps fur enterré dans la fepul- 
ture commune des Religieufes , & transferé quelques années 
après au milieu du Chœur , & on établir en mêmetems une 


Fête publique de lPérablifement de l'Ordre qu'on célébre 


tous les ans le premier jour de Maï(parce que ce fut ce jour- 
Rà que la Fondarrice prit le voile de religion dés mains du 
Cardinal de Sourdis.) Le faintSacrementett expofé,les Reli- 


oieufes communient en reconnoiflance de l’Inftitution de: 


FOrdre , & après les Vêpres on fait le Panegyrique de la 


Fondatrice. Lorfqu’on transfera fon corps, on trouva qu'il 


étoit entier à la referve de quelques os &es bras qu'on avoir 


donnés à quelques-uns de fes Monafteres , le vifage n'avoir 


D 


ni peauni chair ;mais le crane de la tête & le refte du corps” 
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éroit couvert de fa peau defféchée & toute entiere. Il Seft: 


fair beaucoup de miracles à fon tombeau qui continuent en- 


core tous les jours. 


Après fa mort fon Ordre fe mulriplia encore, & il y a peu 


de Provinces en France où il n’y ait des Maifons de cet Infti- 


tut. La Guienne pofféde les Maifons de Bourdeaux., Agen ,: 
Villeneuve , Saintes, Perigueux, Sarlat, Limoges, fainc 


5 
Leonard , faïint Junien , & Mefin ; le Poitou ,celle de Poi- 


tiers , Fontenai, Puyberlan & Richelieu ; Anjou , celle de’ 


la Fléche; la Normandie,celle d'Alençon ; le Maine,celle de 
la Ferté ; l’Auverone, celles de Brioude , Iffoire ; Auvril- 


lac , faint Flour , Chaudefaioues , Langeac & Salers ; le: 


Li] O e 
Languedoc , T'olofe , Beziers , Narbonne , faint Gaudens, 


Agde, Ufez , & Gaïgnac 5 le Velay celles du Puy, Pra- 


delle, Efingaux, & Langonne ; le Roïüergue , célles de: 


Rhodés , fainte A ffrique , faïnt Sernin , & Nant ; le Viva- 
rés, celles de Tournon, Annonay & Argentieres ; le Bour- 


bonnois,celle de Gannat ; le Dauphiné,celle de Valence ; la: 
Provence,celle d'Avignon ; le Roïaume de Navarre,celle de’ 


Pau ; & le Rouflllon;celle de Perpignan. Cet Ordre eft en- 


core paflé fur les terres d’Efpagne , où il y a un Monaftere’ 


à Tudelle dans la Navarre , & dans la Catalogne deux au- 


tres,dont l’un eft à Barcelone & l’autre à Tarragone. 


La fin de cet Inftitut eft d’enfeigner les jeunes filles , y/ 
sant pour ce fujer plufieurs clafles dans chaque Monaftere, - 


Tome VI.. Yy 
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Les Religieufes font deux ans de Noviciat. La Superieure 
eft appellée Mere première, la Vicaire Mere feconde ; & ilya 
encoreune fous feconde. Les fœursConverfes font appellées 
fœurs Compagnes. La Superieure a quatre Confeilleres où 
Affiftantes , qui l’aident de leurs avis , & ont voix dans les 
déliberations fecretes & particulieres , & une Admonitrice 
qui fe nomme augrement 4fere Difcrette, Hier reprefente 
à la Superieure ce queles Confeilleres ou d'autres perfonnes 
fages lui ont fugseré. La Fondatrice qui avoit toûjours eu 
fort à cœur l’uniformité , & qui vouloir que toutes {es Mai- 
fons fuffent femblables à celle de Bourdeaux , voulut y éta- 
blir une Mere Générale de tout l'Ordre de qui toutes les Re- 
ligicufes dépendiffent avec la même fubordination qui eft 
établie dans la Compagnie de Jefus. A l’écard du Général 
les premières Religieufes fes Coadjutric es fignerent une dé- 
claration , par laquelle elles fe foumetroient à la Superieure 
de Bourdeaux , & l’on obtint même un Bref à Rome pour 
continuer ceue Superieure dans fon gouvernement pendant 
fa vie, ou pour Pétablir feulement Générale de tout lOrdre 
pendant le tems defa Charge , en cas qu’on la dépofär;mais 
cela n’a eu :ucun lieu & n’a point été executé. Ces Reli- 
gieufes n'ont que le petit Office de la Vierge quelles chan- 
t nctous les jours de Fêtes & les Dimanches & quelles reci- 
tent à voix baffe tous les joursouvriers:elles chantenctous les 
joursles Litanies de la fainte Vierge & recirent trois fois le 
chapelet,c'eit 4-dire;le matin,à midi, & le foir. Outre là con- 
fefion generale de toute leur vie qui fe fair à l’entrée de la 
Religion , il yen a une autre de treis mois en trois mois 
pour les Sœurs, & de fix en fix mois pour les Meres, dans 
laquelle confeffion elles s’accufent de tous les péchés qu’elles 
ontcommis pendant ces trois ou ces fix mois,quoiqu’elles les 
aïent déclarés dans leurs confeflions particulieres. La réno- 
vation des vœuxeft établie deux fois l’annéeaux Fêtes de 
la Purification & de lAflomption de Nôtre Dame. Elles 
font une fois l'an les exercices fpirituels pendant huit jours. 
Il y a des lettures fpiricuelles en commun & en particulier. 
Elles ajoutent à routes ces pratiques des jeûnes qu’ellesob- 
fervent exaétement tous les Samedis de l’année & routes 
les veilles des Fêres de Nôtre- Dame: il ya auffi chaque jour 
un tems deftiné à un examen particulier pour combattre 
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QUATRIEMEPARTIE CHAR XLV. 35 
quelque vice ou pour acquerir quelque vertu. Re 
C'eft ainfi que le Pere Jean Bouzonie Jefuite de la Pro- ses D zx 
. . £ ‘ sk ONGRE- 
vince de Guienne, qui a donné l’Hiftoire de cet Ordre en carton ou 
1697. & en 1700. décrit les principales Obfervances de ces A1 vatr2: 
Religieufes fuivant apparamment les Conftitutions que la 
Fondatrice fit de nouveau approuver lan 1638. par l’Ar- 
chevêque de Bourdeaux Henri de Sourdis neveu du Car- 
dinal de ce nom; mais quoiqu’elle eût tâché de faire Obfer- 
ver une même uniformité dans tous fes Monafteres, il paroît 
néanmoins qu'elle n’y fut pas gardée , comme on voit par 
VEpitre Dédicatoire qui eft à la rêre des Conftitutions qui 
furent imprimées en 1642. El fe trouve un Exemplaire de 
_ ces Conftitutions nouvelles , dans la Bib‘iotheque du Cou- 
vent de Picpus , & un Exemplaire des Regles communes 
dans celle du College des Jefuites de Paris. Le Pere Bouzo- 
nie n'a point parlé dans fon Hiftoire de ces Conftitutions , & 
il y a bien de l'apparence qu'il y a plufieurs Monafteres qui: 
ne les ont pas reçués , & qu’ainf Aie dans les Ob- 
fervances n’eft pas gardée dans tout l'Ordre : la difference 
néanmoins n’eft pas grande. 
Quant à l'habillement de ces Religieufes , ileft de ferge 
noire & propre , mais fimple & modefte. Elles portent un 
grand manteau de même étoffe à la Communion & dans les 
cérémonies. Leur voile eft de fimple toile ou de cotron qui 
defcend jufqu’à la ceinture. L’habir des Sœurs Compagnes 
ou Coadjutrices eft plus court ,& elles n'ont point de man- 
au. Elles ont pour Armes d’azur à un nom de Marie d’or. 
Jean Bouzonie , Hifloire de l'Ordre des Religieufes filles de 
Nôtre- Dame. 








Cia AB DRE X L V I. 


Des Religieufes de l'Ordre de Nôtre-Dame du Calvaire, 
avec la Vie du Reverend Pere Tofeph le Clerc du: 
Tremblay Capucin , leur Infhituteur. 


Es Religieufes de Nôtre- Dame du Calvaire fe van- 

_, tent d’avoir eu pour F ondatrice Antoinette d'Orleans . 

qui , comme nous l'avons dit dans le Chapitre XXXIX. 

du Tome précédent, après la mort du 7 de Belle- Ifle 
Al :Y 1f 
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356 HISTOIRE DESORDRESRELICIEUX, ‘à 
{on époux , fe fit Religieufe Feüillantine , & pafla enfuite 
dans l'Ordre de Fontevraud , pour être Coadjutrice de 
J’Abbeffe Eleonore de Bourbon fa tante. Quelques Ecrivains 
qui ont parlé de l’Ordre du Calvaire, en ont auffi attribué la 
fondation à cette Princefle;mais à tort: car s’il eft vraiqu’on 
ne peut lui refufer le titre de Fondarrice du Monaftere de 
Poitiers, puifqu’il fut bâti pour elle , & qu'elle y vinc de- 
meurer avec plufeurs Religieufes de l'Ordre de Fonte- 
vraud , qui la voulurent fuivre pour pratiquer avec elle l’é- 
troite Obfervance de la Regle de faint Benoît, après que le. 
Pape Paul V. lui eut permis de fortir de la Maifon de l'En- 
cloître, & de quitter l’habit de Fontevraud pour prendre 
celui qu’elle voudroit : il efE vrai aufh qu'on ne peut tirer 
de là une confequence qu’ellé ait été Fondatrice de l'Or- 
dre du Calvaire , puifqu’elle reprit lhabit des Feüillan- 
tines, & qu’elle en pratiqua les exercices avec fes Filles dans 
ce même Monaftere de Poitiers, & que ce ne fut qu'après 
fa mort que s’y forma l'Ordre du Calvaire, & qu'il y pric 
naiffance par le changement d’habit , de conftitutions, de 
pratique & de nom: ce qui nous donne lieu au contraire de: 
croire que la Mere Antoinette d’Orleans n’a point été la 
Fondatrice du Calvaire, ce font les dernieres difpofitions de 
cette Princeffe, qui demanda qu'après fa mort fon corps fût 
porté aux Fetillantines de Touloufe: ce qui auroit été une 
difpofition contraire à l’amour d’une Mere pour fes Filles, 
qu'elle auroit voulu quitter pour aller chez les Feüillanti- 
nes, qui lui devoient être étrangeres , puifqu’elle en au- 
roit quitté les pratiques & l’habit en établiffant l'Ordre du 
Calvaire, felon le fentiment de ces Ecrivains, dont quelques= 
uns prétendent couvrir cette dureté trop vifible de cette Prin- 
cefle pour fa nouvelle Congregation, ou pour mieux dire, 
cette contrarieté fi oppofée à leur fentiment,en difant qu’elle 
n'eut aucune part dans la tranflation de fon corps à Fou- 
loufe, qui ne de faite , felon eux, qu’à la follicitation des 
Feüillantines de certe ville , aufquelles les Religieufes du. 
Calvaire de Poitiers ne voulurent pas refufer cette confola- 
tion , fe contentant de garder fon cœur. Mais tout cela ne 
veut rien dire; au contraire, c’eit encore une preuve auw’elle 
n'eft pas la Fondarrice du Calvaire: car malgré les follicita.. 
cions des Feüillantines ; il n’eft pas probable que ces Reli- 
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QUATRIEME PARTIE, Caar. XLVI. 357 
gieufes du Calvaire fe fuffent privées fi facilement du corps rester 
de leur Mere, fi elles l’avoient reconnu pourtelle, pour faire ones Si 
plaifir aux autres, d’autant plus qu’il eft probable que la sariox ou 
Mere Antoinette n’a voulu être enterrée chez les Feüillanti- 2 Y41Re 
nes de Touloufe, & que fes Filles du Calvaire qui éroient 
encore en ce tems-là Feüillantines, n’avoient envoïé fi faci- 
lement fon corps , que dans l'ef perance qu’elles engageroient 
par ce moïen les Feüillans à accepter la Maifon de Poitiers 
fous leur conduite & jurifdiction, comme cette Princeffe l’a- 
R voit demandé peu de tems avant fa mort, au Chapitre Gé- 
|  néral, qui dans la refolution que cette Congregation avoit 
- prife de ne point fecharger du foin d’aucunes Feüillantines, 

excepté de celles de Paris & de T'ouloufe , tardant beaucou 

à répondre à cette demande, donnerent occafion à éablt. 

fement de l’Ordre du Calvaire, par le Pere Jofeph Capucin, 

qui leur changea le nom, les Conftirutions , les pratiques & 
l’habit , après la mort de cette Princefle , qui arriva quelque 
rems après qu’elle eut fait cette demande , qu’elle n’auroit 
fans doute point faite, fi elle avoir eu feulement la penfée de 
quitter l’habit & l'Ordre des Feüillans, pour embraffer & 

fonder celui du Calvaire: & quoique l'Evêque de Nantes , 

Philippe de Cofpean, en approuvant les Conftirutions de 

cet Ordre l’an 1623. felon le pouvoir que lui en avoit donné 

lé Pape Gregoire XV. l'an 1622. dife que cette Princeffe 
avoit Lime ces mêmes Conftitutions aux Filles du Calvaire, 
comme leur Fondatrice & Inftitutrice : cependant cela ne 
nous empêche pas de croire que la Mere Antoinette d’Or- 
leans ne les ait dreflées comme par forme de Reglemens,pour 
. la Maifon de Poitiers , en attendant qu’elle pût avoir le con- 
fentement qu’elle avoit demandé au Chapitre Général des 

Feüillans , pour fe foumettre, elle & fes Religieufes à leur 

jurifdiétion & direction , comme Filles de leur Inftitut, & 

que le Pere Jofeph n'ait ajoûté beaucoup de chofes à ces 

Reglemens , & ne les air réduits en Conftitutions , en y don- 

nant la derniere main après la mort de cette Princeffe, qui 

précéda de trois ans la conceflion des Bulles Apoftoliques ! 
qui érigeoient cet Ordre en une nouvelle A ANENe 

Cependant comme il y a des Souverains Pontifes,des Prélats 

de France, & plufeurs Ecrivains, qui ont reconnu cette 

Princeffe pour Fondatrice du Calvaire, & que même le Pere 
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Jofeph Capucin,que lès Religieufes de cet Ordre reconnoif- 
fenc aufli pour leur Inftituteur;lui a donné aufñfi ce titre, mal- 
gré tous nos doutes , nous ne voulons pas le lui refufer:c'eft 


pourquoi avant que de nous étendre davantage fur l’Hiftoire 
de cet Ordre, nous donnons ici fa Vie en deux mots, telle 
que la rapportent ceux qui font du fentiment qu’elle a fondé 
cet Ordre, dont nous donnons après l’'Hiftoire, conformé- 
ment à ce qu’en difent ces mêmes Ecrivains. 


Cette Princefle étoit fille de Leonore d’Orleans Duc de: 
Longueville, Marquis de Rotelin, Comte de Neufchätelen. 


Suiffe, & de Marie de Bourbon, Ducheffe d'Eftoureville , 


Lé 


@Quoiqu’elle fût une des plus belles perfonnes de fon fiécle, 


fon cœur fut toûjours à l’abri dela vanité:le fafte & le luxe 


ne purent trouver d'accès chez elle, & elle ne fe laifla point 


entraîner par le torrent des plaifirs & des charmes qui fe 


rencontrent à la Cour.Infenfible à leurs traits,elle en triom- 


pha toûjours par un généreux mépris , & elle ne s’attacha 


uniquement qu’à plaire à Dieu par fon afliduité à la priere 
& à l’oraifon , & par fa charité & fon zele pour le falut du 
prochain. | 

Etant en âge d’être mariée, elle époufa Charles de Gondi, 
Marquis de Belle-Ifle , dont elle eut Henri de Gondi Duc 
de Retz : le Marquis de Belle- Ifle aïant été tué au Mont 


Saint- Michel l’an 1596. elle demeura veuve à l’âge de 22. 
ansimais à peine eut-elle paffé trois ans dans le monde,qu'’elle 


y renonça A , & foulant aux pieds toutes fes 
. pompes & 


es vanités, elle voulut imiter la pauvreté de Je- 
fus-Chrift , en quittant tous les biens & toutes les srandeurs 
de la terre pour fe retirer dans le Monaftere des Feüillanrines 
de Touloufe, nouvellement inftituées , aïant préferé cet 


Ordre aux autres, comme étant alors le plus auftere. Elle 


furmonta toutes les difficultés qui s’oppoferent à fon deffein, 
& reçut l’habit de Religion, fous le nom d’Antoinette de 


fainte Scholaftique , le premier Novembre 1399. L’Evêque 


de Paris, Henri de Gondi fon beau- frere , alla à T'ouloufe 
pour tâcher de la faire fortir de fon Monaftere ; maisaïant 
reconnu par fes réponfes que fa vocation venoit de Dieu ; 
bien loin de lui perfuader de le quitter , il la fortifia au con- 


Comtelle de Saint-Pol. Elle nâquit vers l'an 1571. & fur 


EN 


élevée dès fes plus cendres années dans la pieté & la vertu. 
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QUATRIEMEPARTIE, Car. XLVI 
traire dans fes bons deffeins , & elle fit profefion le 6. Jan- rerrersu- 
vier 1601. Nous avons déja parlé ailleurs de lordre qu'elle 55 2? E* 
reçut du Pape Clement V IL. pour aller à Fontevraud. Ce carton ou 
fur là qu’elle connut le Pere Jofeph Capucin , qui eft auffi ©""### 
reconnu par les Religieufes du Calvaire pour leur Inftitu- 
teur. | 
I näquit à Paris le 4. Novembre 1577. Son pere fe nom- 
 moit fear le Clerc, Seigneur du Tremblay , feul Préfidenc 
aux Requêtes du Palais à Paris, Ambafladeur à Venife, & 
_Chancelier de François Duc d’Alençon, quatriéme fils du 
Roi Henri II. & fa mere étoit Aarie de la Fayette,qui avoit 
été élevée dans la Religion de Calvin, de laquelle connoif- 
fant dans la fuite la fauffeté , elle en fitabjuration, & fit pa- 
xoïtre après fa converfion de fi grands exemples de pieté & de 
vertu,que cela ne fervit pas peu à gagner à Jefus-Chrift celui 
qu’elle avoir mis au monde. Lorfqu'il fut en Âge d'étudier, 
fon pere lui donna un Précepteur habile, fous lequel il fi: de 
fi grands progrès dans les Langues Grecque & Latine,qu’il 
fur bientôt regardé comme un precise Il demanda en grace 
à fon pere qu'il pârforcir de fa maifon, de peur d’être dé- 
tourné dans fes études par les carefles de fa mere, qu'il ai- 
‘moit avec tendrefle, & dont il étoit aimé de même, & par 
une infinité d’honnètes gens amis de la maifon,qui prenoient 
plaifir à l’entendre raifonner. On le mit au College de Bon- 
court à Paris, fous la difcipline de Gallandius , qui en étoit 
le Principal, & beaucoup eftimé par fa probité & fon éru- 
dition. Le progrès qu'il fit dans toutes fortes de fciences, 
donna beaucoup de joïe à fon pere, qui en conçut de gran- 
des efperances ; mais qu’il ne put voir accomplies , la mort 
l'aïant ravi à fon fils, qui n’avoit encore que dix ans. 
Les guerres civiles qui arriverent en France quelque tems 
après obligerencMadame du Tremblay fa veuve de fe retirer 
avec fon fils au château du Tremblay près de Montfort-l’A- 
maurv,à quatre lieuës deV'erfailles. Mais comme ce château 
n'écoit pas affez fort pour fe défendre des infulres des Sol- 
dars,elle trouva une retraite plus affeurée dans celui de Menu 
qui n’éroit éloigné du Tremblay que d’une lieuë. Ce féjour 
à la campagne ne fut point une occafion au Baron de Ma- 
fée ( c’eft ainfi qu’on appella le jeune du Tremblay ) de fe 
_ relâcher dans fes études. Il entroit dans fa quatorziéme an- 


+ 





Rezieru- née, lorfqu’il étudia fous le célébre Muret, fameux Jurif= 
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confulre , qui après lui avoir fait faire au Tremblay fon 
cours de Philofophie, lui donna une idée générale du Droit 
Civil &.Canonique, autant qu'il en faut à un homme de 


. condition pour en parler dans le monde. 


Le Baron de Mafñlée étroit le Chef de fa famille depuis 
la mort de fon pere. Il étoit obligé de faire les honneurs 
de la maifon auprès d’une mere qui aimoir le monde & en. 
étoit aimée. Mais pour lui il en conçut dès lors du dégout;& 


quoiqu'il n’eût que feize ans,ïil fongea à fe retirer chez les. 
Capucins. Il n’executa pas pour lors fon deffein , quelques 
Religieux aufquels il le communiqua , lui aïancconfeillé,.. 


pour éprouver fa vocation de ne point quitter le monte & 


de s’armer de conftance & de courage contre fes furprifes.. 


Les guerres civiles étant finies , & Paris aïant été foümis à 
? Fes 8 ; k 
l’obéiffance d'Henri LV. le Baron de Maflée y retourna & 


apprit en peu de rems plufieurs Langues comme l'Italien, 


V'Alleman , P'Efpa nol & l’Anglois. Il fr uneécude particu- 
liere de l'Hebreu Bi le fçavant Muret Profefleur Roïal.. A 
là conoiffance des Languesil fit fucceder l’étude des Marhe- 
matiques & les exercices qui conviennent à un Gentilhom- 
me. Comme il étoit encore jeune pour prendre un parti , fa 


mere confentit qu'il fit le voïage d’Italie & d'Allemagne. 11 
avoit dix-neuf ans lorfqu’il partit de Paris. À fon-retour en. 


France il fit une campagne fous le Connêtable de Montmo- 
renci fon parent. Il fe diftingua au fiége d'Amiens & dans 
toutes les occafions où il fut commandé , & donna par tout 
des marques de fon courage & de fa valeur ,en forte que la 
fortune lui tendoit les bras & lui donnoit tout fujet d’ef- 
perer qu’il pouvoit parvenir à de grands honneurs : mais ce 
jeune Baron infenfible à des avantages fi periffables, n’évoi 
occupé que de la penfée & du defir de la retraite à laquelle 
il fut encore plus excité par la mort d’un de fe amis. 11 au- 
roit quitté lemonde dés ce tems-là , s’il n'avoit pas été obligé 
de fuivre M. de Merle de Berzeau fon parent, qui alloit en 
Angleterre en qualité d’Ambafladeur Extraordinaireauprès. 
dela Reine Elifabeth. Mais à peine fur-il de retour de ce. 


voïage qu'il quitta lechâteau du T remblai pour aller à Paris 


chez les Capucins de la ruë fainc Honoré qui lui donnerent. 
obédience pour aller prendre l’habit de leur Ordre à Or-. 
leans.. 
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QUATRIEME PARTIE ,CHAP. XLVI. 367 
Igans, où éroit le Noviciat,& ille reçut avec le nom de Frere pur rein 


Jofeph le 2. Février 1599. SES DE LA 
Sa mere qui étoitau Tremblai & quile croïoit à Paris ap- CE N nù 
prit bientôt cechangement. Elle alla fe jetter aux pieds du CAL var. 

Roi qui lui accorda des Lettres de Juffion aux Capucins d’o- 

béïr à un Arrêt du Parlement qui ordonnoit que fon fils lui 

feroit rendu. Le Procureur Général s’y tranfporta de la part 

du Roi pour faire executer {es ordres. Sa mere y futaufh;, 

mais le mêmeefprit qui avoit infpiré au Frere Jofeph de fe 

retirer du monde lui donna la force de convaincre fi bien fa 

mere du bon choix qu'il avoit fair,que non feulement elle y 

confentit;mais encore elle le fortifia dans fon deffein & l’ex- 

horta à remplir fidellement les devoirs de la Regle qu’il em- 

brafloit. Elle revint à Paris après avoir obtenu du Provin- 

cial que fon fils y viendroit faire fes vœux au Couventde la 

ruë ie Honoré. Cette cérémonie fe fitle 3. Février 1600. 

_ avec beaucoup d'éclat. Toute fa famille s’y trouva , &ilfit 
profeffion entre les mains du Pere Ange auparavant Duc de 
Joïeufe. | | 

Commeilavoit fait fa Philofophie dans le monde, on l’en- 
voïa étudier en T heologie à Chartres : à la fin de fon cours. 
il prit l'Ordre de Prétrife, & vint enfuite profeffer la Philo- 

 fophie au Couvent de la ruë faint Honoré à Paris. Après 
avoir fini fon cours il fut fait Maître des Novices & s’adon- 

na enfuite à la prédication. Il ne prêcha pas feulement des 
Carêmes entiers en plufieurs grandes villes du Roïaume ; 
mais il entra en lice avec les Herétiques , & il en convertit 
plufieurs. Ce fut dans le cours de fes Miffions qu'il eut plu- 
fieurs conferences avec la Mere Antoinette d’Orleans qui 
avoit été cirée du Monaftere des Feüillantines de Touloufe 
pour aider l'Abbefle de Fontevraud à mettre la Réforme 
dans cet Ordre. Cette Princeffe aïant remarqué dans le Pere  ” 
Jofeph de grands talens , obtint de fes Superieurs qu'il fût 
rappellé du Couvent de Rennes où il étoit pour lors Gardien, 

& mis dans un Couvent plus proche d'elle , pour avoir la 

commodité de travailler avec lui à cette Réforme avec plus 

de diligence. En effet il rétablit en peu de tems la récularité 

dans le Monaftere de Hautebruiere & retourna à Fonte- 

vraud pour en rendre compte à l'Abbefle & à la Mere An- 

toinette d'Orleans,à laquelle il perfuada de quiter-fon habis 
Tome VI. ZL:z 
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Reuerv- de Feüillantine pour prendre celui de Fontevraud & d’ac- 


Conerr. Cepter la Coadjutorerie ; ce qu’elle avoitrefufé jufqu’alors, 


CONGRE- 


GaTIoN DU ’avifant pour cet effet d’un-expedient;qui fut d'obtenir du 


CALVAIRE 


Pape un nouveau Bref adreffé à la Mere Antoinette d'Or- 


leans, par lequel fa Sainteté lui ordonna,fous peine d’excom- 


munication , d'accepter cette Charge de Coadjutrice & de 


prendre le gouvernement de l'Ordre. Ainfi cetre Princefle 
.fe trouvant obligée de fe foumertre;,prit l’habir de cetOrdre, 


& la Communauté qui avoit été fort partagée à {on fujet Le 
trouva par ce moïen tout d'un coup réünie. | 


_ Ce Monaftere Chef de l'Ordre aïant été aufli réformé 
auffi bien que les autres Maifons qui en dépendoient , par 


Jes foins du Pere Jofeph , comme nous avons diten fon lieu, 
PAbbeffe de la Trinité de Poitiers le pria de lui donner fes 


avis fur la Réforme qu’elle vouloit introduire dans fa Com: 


munauté. Il partit aufli-côt du Monaftere de l’Encloître’, où 
il avoit érabli ia régularité, & vint à celui de la Trinité de 
Poitiers, où il changea entierement le cœur des Religieufes 
qui fe foûmirent avec joïe à cette Réforme. 4 

La Mere Antoinette d’Orleans qui n’avoit ne la Coad- 
jutorerie de Fontevraud que pour éviter les cenfures de lE- 
glife dont elle étoit menacée , écrivic au Pape à l’infçu de 


tout le monde, & lui repréfenta des raifons fi fortes pouren 


être déchargée , que fa Sainteté fe laiffa vaincre & adrefla 
un Bref au Cardinal de Joïeufe portant commiflion d’exami- 
ner fes raifons & de lui permettre, s’il les trouvoit bonnes,de 
quiter fa Charge, & elles parurent à cette Eminence fi plei- 


nes d'équité qu'il les approuva & lui rendit toute fa liberté, - 
lui permertant de retourner aux Feüillantines de Touloufe, 


ou de demeurer dans une Maiïfon de l'Ordre , comme elle le 


jugeroit à propos. Elle tint néanmoins cetre affaire fecretre 
jufqu’à la mort de la Princeffe fa tante qui arriva l’an 1611. 


pour lors fe trouvant en liberté d'agir felon fon inclination & 
felon la permiflion qu’elle en avoit obtenuë du faint Siége; 
elle ne voulut pas fe mettre en poffeffion de l'Abbaïe, &ob: 
tint du Roiun confentement pour proceder à l’éléétion d’une 
nouvelle Abbefle : le fort ba | 


que les Religieufes qu’elle crut les plus portées à Ja vieaufte- 








ur Loüile de Lavedan de 
Bourbon, & la Mere Antoinette d’Orleans fe retira au Mo- 
naftere de l'Encloiftre où elle ne voulut retenir auprès d'elle 
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re qu’elle vouloir pratiquer. Douze filles du Chœur & fept Reurerr2 
Converfes fe crurentaffez de courage & de forces pour fui- RES) 
vre fon exemple, & il en vint d’autres de plufieurs Maifons Le pu 
L ) ° , ÿ ALVAIRE: 
de lOrdre,;qui voulurent embraffer la épée qu’elle vou- : 
loit établir dans celle de l’Encloître. A 
: Le Pere Jofeph alla à Tours vers la fin de l’année r6rr. 
afin qu'après s'être emploïé avec fuccès à tant de travaux 
fpirituels pour le falut du prochain, il püt dans la retraite 
fonger au bien fpirituel de bn ame ; maisilne put joüir long- 
tems de ce repos qu'il s’écoic propofé en retournant à Tours: 
car dès qu'il y futarrivé, il fut élu Deffiniteur dans leCha- 
pitre Provincial qui s’y tint. Peu de tems après le Provincial 
aïant été obligé d'aller à Rome au Chapitre Général, le Pere 
Jofeph fut: nommé Commiflaire pour faire la vifite dans 
toutes les Maifons dela Province ; & au premier Chapitre il 
fut élu Provincial. Pendant qu’il remplifloit les devoirs de fa 
Charge, il ne laifloit pas de travailler avec la Mere Antoi- 
nette d’Orleans à mettre la Réforme dans l'Ordre de Fonte- 
_vraud. Illuien procura un plein pouvoir dans la Bulle 
qu'il follicitaauprès du Pape Paul V. par laquelle en la nom- 
mant Coadjutrice de Loüife de Bourbon Lavedan , comme 
elle lavoir été d’Eleonore de Bourbon fa tante , fa Sainteté 
lui permettoit de nommer conjointement avec l’Abbeffe,des 
Superieurs dans les Couvens, fans avoir écard aux éleétions, 
de vifiter ou faire vificer les Couvens par les Religieux 
qu'elle jugeroiït à propos, & d’établir un Seminaire, où fe- 
_roient reçués celles qui voudroïent embraffer une vie plus 
réguliere. k#P 
Le Couvent de l’Encloïître parut propre au Pere Jofeph 
& à la Mere Antoinette d’Orleans, pour lexecution de ce 
Bref: 11 fut bien-tôt rempli de Novices & de Religieufes qui 
* y vinrent de toutes parts , attirées par la réputation de cette 
Princefle, & de celles qui fuivirent fon exemple avec un zele 
qui furprit tout le monde. La pieté de ces Filles venuës des 
bete étoit fi grande,qu'’elles déclarerent à la Mere 
Antoinette d'Orleans qu’elles fe fentoient affez de forces 
pour pratiquer la Regle de fainc Benoît dans fa plus étroite 
Obfervance, & fans aucun adouciffement; qu’elles n’étoient 
venués la trouver que dans cette intention, & qu'elles la fup- 
plioient de vouloir y concribuer.cependantcom Fe leP.Jofeph 
z 1} 
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voïoit que toutes les Religieufes n’étoient pas dans la même 


difpofirion, & qu'on ne pourroit pas exiger de ces moins 
zelées,une vie fi rude & fi auftere, il pria l'Evêque de Poi- 
tiers de vouloir donner un endroit dans fon Diocêfe, où l’on 
pût bâtir un Monaftere, dans lequel les Filles zelées fe reti- 
reroient avec laMereAntoinette d’'Orleans,pour y vivre fous 
fa conduite dans la pratique de la pieté la plus auftere. LE: 


vêque y confentit volontiers, & la ville de Poitiers accorda 


une place dans le quartier faint Hilaire. Il falloit,pour réüf- 


fir,avoir le confentement du Pape, & une Bulle nouvelle, 
qui permit à la Mere Antoinette d’Orleans de quitter lOr- 


dre de Fontevraud , & de faire fortir avec elle toutes les 
Filles qui la voudroient fuivre. L’Abbeffe de Fontevraud 
confentit à cette fortie : & comme le Pere Jofeph nedoutoit 
point qu’on n’accordât ce qu’il demandoit, il fit jetter. les 


fondemens de ce nouveau Monaftere à Poitiers,dont la pre- - 


miere pierre fut pofée vers la fin de l’année 1614. au nomde 
la Mere Antoinette d’Orleans , qui en étoit la Fondatrice. 
Les intrigues & les négociations d’Erat aufquelles le Pere 
Jofeph eut beaucoup de part,l'aïanrobligé defaire un voïage 
à Rome par ordre du Roi, il eut occafion dans les Audiences 
qu'il eut du Pape , de lui parler de la fondation du nouveau 
Monaftere de Poitiers, qui devoit être dédié fous le nom de 
Nôtre- Dame du Calvaire, & du deffein qu’avoit la Mere 
Antoinette d’'Orleans , & quelques Religieufes de Fonte- 
vraud d’y pratiquer la Regle de faint Benoît dans toute fa 
pureté. Le Pape l’approuva , & promit d’envoïer à cette 


Princeffe un Bref , par lequel il lui donneroit permiffion de 


fortir de laMaifonde l’Encloïtre pour entrer dans celle qu’elle 
avoit fait bâtir à Poitiers ; de quitter l’habit de Fontevraud, 
de prendre celui qu’elle voudroit pour les Religieufes de ce 


Monaftere , d'y mettre telle nombre de Filles qu'il lui plaï- : 


roit , & d'établir d’autres Monafteres dans les villes d'An- 
gers , de Laval, de faint Paul de Leon , & autres. 

Le Pere Jofeph fortit de Rome le 10. Mars 1617. & n’ar- 
riva en France qu'au mois d’Août de la même année. Il at- 
rendit le Bref du Pape pour la fortie de la Mere Antoinette 
d'Orleans ; & pendant ce tems-là il obtint des Lettres Pa- 
tentes du Roi pour ce nouvel établiffement. Elles furent ex- 


pediées Le 4. Octobre de la même année, avec deux Lettres 





| 
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de Cacher adreffées, l’uneau Doïen du Chapitre de Poitiers, Rezrerru- 
& l’autre au Lieutenant Particulier de cette ville, Commif- ES 2E."4 

 faires du Pape & du Roi,qui allerent prendre cette Princeffe sation pr 
à l’Encloître avec vingt-quatre Religieufes, & la mirent en **"**" 
pofleflion de ce nouveau Monaftere le 35. Oftobre fuivant. 
C’eft ce même Monaftere qui aïant fervi de berceau à lOr- 
dre du Calvaire, l’a fait regarder comme fa Fondatrice , 
quoiqu'elle ne s'y retirât avec ces vingt-quatre Religieufes, 
que pour y obferver la Regle de faint Benoît avec plus de 
perfection : de même que faint Robert eft reconnu pour le 
Fondateur de l'Ordre de Cîteaux, quoiqu’en quittant l’Ab- 
baïe de Molefme pour fe retirer avec fes Compagnons dans 
le defert de Ciîteaux , où il jetra les fondemens de lAbbaïe 
qui efkdevenuë Chef de cet Ordre, il n’ait point eu inten- 

. tion de fonder un Ordre nouveau 5 mais feulement d’y vi- 
vre dans une Obfervance plus exaéte de la Regle de faint 
Benoît. | | 

 L’Abbeffe de Fontevraud qui avoit donné d’abord fon 

* confentement pour la forrie de cette Princelfe , voulut le re- 
tirer ; fe perfuadant que l’érablifflement de cette Maifon de 

Poitiers donnoit atreinte à fon autorité & en bornoit l’éren- 
dué ; & elle prétendoit que le Pape n’avoit pü lui accorder 
un Bref de tranflation fans fon confentement ; c’eft pour- 
quoi elle s’oppofa à tout ce que fit la Mere Antoinette 
d'Orleans , & appella comme d'abus du Bref du Pape, aïant - 
porté l’inftance devant les Jugesordinaires ; mais le Roi 
n'étant pas content de ce procedé leur en ôta la connoiffance, 
& donna commifien au Cardinal de Sourdis Archevêque 
de Bourdeaux pour terminer cedifferend. 

La Reine Mere fe déclara Proteétrice du nouveau Mo- : 
naftere ; mais les procedures aïant tiré en longueur , les op- 
pofitions ne purent être levées avant la mort dela Mere An- 
toinette d'Orleans qui arriva le 25. Avril 1618. fans avoir 
obtenu le confentement des Feüillans pour retenir leur habit 
& être fous leur Jurifdiétion : fon cœur & fes entraill 
demeurerent au Couvent de Poitiers, mais fon corps fuë 

orté à celui des Feüillantines de Touloufe , comme elle 

D Liouhaeil y fut accompagné par le Duc de Retz fon 

fils avec tous les honneurs dûs à une perfonne de fa naif- 

fance. Les Religieufes du Monaftere de HMS fe crurent 
| Zz li} 





Rrucrv- fruftrées de leurs efperances par la mort de leur Fondatrice, 
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gs PF LA s’imaginant que l Abbeffe de Fontevraud obtiendroit par fon 


CONGRE- 


PONS credit ce qu’elle demandoit ; mais la préfence du Pere Jo= 
ALVAIRE. ; 


{eph les rafTura: ce bon Pere voïañt que le confentement des 
Feüillans tardoit trop à venir, leur fit quitrer les Obfervan- 
ces des Feüillantines,& leur donna le nom de Filles deNôtre- 
Dame du Calvaire,donnant ainfi commencement à cet Or- 
dre auquel il procura une feconde Maifon dans la ville d’An- 
gers. Il y envoïa des Religieufes , & furmonta tous les ob- 
ftacles qu'y apportoitl’Abbelfe deFontevraud,qui avoit don- 


né fes ordres pour les faire arrêter en chemin ; mais il prit. 


des mefures fi juftes que ces Religieufes arriverent heureu« 
fement à Angers. OPEL - 
L’Abbeffe de Fontevraud fe défifta enfin de fes pourfui- 
res , & permit à fes Religieufes de faire profeflion d’une vie 
plus auftere : ce qui donna la paix à ces deux Couvens. La 
Reine Mere qui étoit à Angers lors de l’établiffement de ce 


_ dernier , témoigna tant d'affection & de bienveillance à cet 


Ordre nouveau , qu’elle voulut prendre le citresde Fonda- 
trice de ce fecond Monaftere. Le Pere Jofeph qui s’étoit 
fervi de la confiance dont cette Princefle l'honoroït pour l’y 
engager , obcint de fa Majefté un autre Monaftere de cet 
Ordre à Paris;& cettePrinceffe,pour plus grande marque de 
l’'eftime quelle en faifoit, le fit bâtir dans la Maïfon Roïale 
du Luxembourg lan 1621. Jufques-là le Pere Jofeph n’a- 


voit agi qu’en vertu du Bref de Paul V. ER | 


rité de ce Souverain Pontife les Religieufes euflent quitté 
lPEncloître pour aller obferver à Poitiers la Regle de faint 
Benoït dans toute fa rigueur : elles n’avoient pasencore fait 
de vœux folemnels de cette Réforme. Mais quand elles fe 
virent affranchies de la domination de l’Abbeffle de Fonte- 
vraud, elles réfolurent d’un commun confentement de fe lier 
par des nœuds que la mort feule pouvoit rompre, & s'enga- 
gerent folemnellement en prononçant leurs vœux entre les 


|. du Pere Jofeph. Il dreffa pour lors par écrit les Con- 


iutions de cette Congregation naiflante,& remità unautre 
rems à y donner la derniere main, non pas tant à caufe qu’il 
étoit occupé aux affaires de l'Etat & dans les Miffions , que 
pour reconnoître plus à loifir fi ces filles pourroïent s’accoû- 
tumer aux aufterités qu’il leur faifoir pratiquer. 
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Maïs comme tout ce qu’il avoit fait ne pouvoir fubfifter Rertowv- 
fans l’autorité du fouverain Pontife, il obtint une Bulle de des 
Gregoire X V. qui érigeoit les Monafteres de Paris, de Poi- carion ru 

tiers & d'Angers , & vous les autres fondés & à fonder par FANS 
les Religieufes de la Mere Antoinette d’Orleans , en Con-. 
gregation de POrdre de faint Benoît, fous le titre de Nôtre- 
Dame du Calvaire, & fous la conduite de trois Superieurs 
conftitués en dignité. | Murs : ; 

Cette Bulle n’éroit pas affez étenduë,& ne nommoir point 
les trois Superieurs. Le Pere Jofeph ne voulut pas les choifir, 
quoiqu'il le pût faire : c’eft pourquoi il obtint une feconde 
Bulle du 20. Juillec 1622. par laquelle fa Sainteté nomma 
cette premiere fois pour Superieurs ( car jufqu’alors M. du 
Perron Achevêque de Sens, l’avoit gouvernée depuis le Bref 
de Paul V.) Henri de Gondy Cardinal de Retz, Evêque de 
Paris ; Victor le Bouthillier , qui fur depuis Archevêque de 
Tours, & le Superieur Général de la Congregarion de faint 
Maur, avec cete claufe, que fi l’un d’eux venoit à décéder, 

les deux autres en nommeroient un en fa place, &.que s’il 
en mouroit deux , celui qui refteroit,en pourroit élire un au- 
tre, & les deux enfemble un troifiéme : enfin que s’ilarrivoit 
que les trois mouruflent en même tems , le Nonce du Pape 
en éliroit deux ; qui enfuite en éliroient un troifiéme. 

Le Pere Jofeph fongeant à établir {ülidement fa Congre- 
gation , lui procura un nouveau Monaftere à Paris au quar- 
tier du Marais. La place fut achetée des deniers de la Con- 
gregation , & le Monallere conftruit par les liberalités du 
Roi , du Cardinal de Richelieu, & de Madame de Comba- 
let fa niéce, qui fut depuis Ducheffe d’Aiguillon.C’eft dans 
cette Maifon que refide ordinairement la Direttrice Géné- 
rale de cet Ordre. Le Pere voulut que ce Monaftere portât 
le nom de Crucifixion , pour le diftinguer de l’autre, établi 
déja dans la même ville ; & afin d'imiter & d’honorer le 
Myftere de la Compafñfion de la fainte Vierge.'aux douleurs 
de Jefus-Chrift, il ordonna qu’à cet effer il y eût jour 

| & nuit fans ingerruption une Religieufe au pied de la Croix, 
| afin de réparer par une efpece d’amende honorable, & par 
des actes d'amour & de reconnoiflance,tous les outrages que 
font les pécheurs à cet Arbre de vie. | | ; 

Le Pere Jofeph donna la derniere main aux Conftitutions 


LA 
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Reiereu- qu'il tira de la Regle de faint Benoît & prefcrivir à ces Reli- 
55 D LA gieufes des loix fi fages & fi judicieufes qu'elles y fonrencore 
_ sarion nv aujourd’hui obfervées fans aucune alteration. Mais comme 
CALVARE ;] falloit gouverner plufieurs Communautés foûmifes à un 

même Chef , il a auffi fallu établir une autorité pour en re- 
oler le dehors & le dedans par des loix politiques. Aïnfi cet” 
Ordre eft gouverné par trois Superieurs Majeurs , qui fonc 
ordinairement des Cardinaux & des Prélats, un Vifiteur & 
une Générale : il eft exemt de la jurifdiétion des Ordinaires. 
Les Superieurs Majeurs font pour toûjours, le Vifireur pour 
trois ans , après lefquels on le peut continuer , la Générale 
n’eft auffi que pour trois ans , après lefquelsontient le Cha- 
pitre Général dans lequel elle peut être continuéepourtrois 
autres années , & ainfi des autres Chapitres , où on la peut 
auffi continuer ; mais elle ne peut pas exercer fon Office plus 
de douze ans de fuite,après lefquels elle eft pendant unean- 
néc la derniere de la Communauté, & elle ne peut-être éluë 
_Prieure qu'après trois ans.Elle apendant l'exercice defaChar- 
ge toù jours quatre Affiftantes , dont on en renouvelle deux 
tous les trois ans. Elles doivent afifter la Générale de leurs 
confeils pour le gouvernement de la Congregation 5 & il yen 
a toûjours une qui l'accompagne dans le cours de fes vifites}, 
étant obligée de vifiter tous les Couvens de la Congresation 
pendant un triennal : ce que doit faire auflile Vifiteur. Lorf- 
qu'on tient le Chapitre Général ,les Prieures des Monafteres 
& leurs Communautés, dans la perfonne éluë par chacune 
de ces Communautés , ont droit d’envoiïer leurs fuffragesau 
Chapitre Général par écrit: defortequele Vifiteur quipré 
fide au Chapitre Général , avec trois Scrutatrices, éluës par 
a Communauté où il fe tient, après avoir ouvertles lettres 
& compté les fuffrages, déclare Générale, Affiftantes & 
Prieures, celles qui ont plus de voix. Voilà ce que le Pere 
Jofeph a prefcrit pour le souvernement de cette Congresa- 
tion. | | | lié 
Nous nous fommes déja trop étendus fur ce qui regarde . 
ce Fondateur de l'Ordre de Nôtre-Dame duÇalvairé; pour 
parler de tous les Emplois qu’il a eus à la Cour, & des néco- 
ciations qui lui ont été confiées ; nous nous contenterons de 
dire-que les grandes affaires qui l’ont occupé pour le bien 
ce l'Etar , ne l'ont pas empêché detravailler à la converfion 
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de plufieurs Heretiques , par les Miffions qu’il a faites lui- 
même, où qu'il a procurées par fon credir, foit en France, 
foit dans les païs étrangers , principalement dans le Levant. 
Le Roi, pour le récompenfer des fervices qu’il avoit rendus 
à l'Eclife & à l'Etac, le nomma pour être Cardinal dans la 
première promotion que le Pape feroit;mais il mourut avanc 
que d’être reyècu de cette Dignité , le 18. Decembre 1638. 
dans fa 61. année, dont il en avoit paflé 42. dans fon Ordre. 
Ce fut à Ruel qu’il mourut chez le Cardinal de Richelieu ; 


L 
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& comme il avoit été nommé au Cardinalat, le Cardinal de 


Richelieu voulut qu’on lui rendit les mêmes honneurs qu’à 
un Cardinal. Il fit porter fon corps avec beaucoup de pompe 
dans un carroffe à fix chevaux , accompagné de toute fa 
Maifon , jufqu’au Couvent des Capucins de la rue fainc 
Honoré, où il arriva le foir aux flambeaux , & fut porté à 
l’Infirmerie,où on louvrit, pour en tirer fon cœur qui fut 
donné aux Relisieufes du Calvaire du Marais. Le Cardinal 
_de Richelieu fit prononcer fon Oraïifon Funebre par le Pere 

Leon, Carme Réformeé. Plufeurs Princes & Princefles, Ducs 
& Prélats y affifterent. Le Parlement s’ÿ trouva en Corps , 
avec toutes les perfonnes les plus diftinguées de la Cour & 
de la Ville, & quelque tems après l’'Evêque de Lizieux pro- 
nonça aufh une Oraifon Funebre dans l'Eglife du Calvaire, 
en préfence d’une grande Affemblée. Son corps fut mis de- 
vant le grand Autel , proche celui du Pere Ange de Joïeufe , 
& le Cardinal de Richelieu y ficmettre une pierre de marbre, 
avec une Epitaphe qui marque fon éloge. 

La Congregation de Nôtre-Dame du Calvaire eft compo- 
fée de vingt Maiïfons , dont la premiere eft à Poitiers, deux à 
Paris, & feprou huicen Bretagne. Les autres font à Orleans, 
à Chinon, à Maïenne, à Vendôme, à Loudun & à Tours. 
L'Abbaïe de la Trinité de Poitiers à été aufli unie à cette 
Congregation ,aufli- bien que le Monaftere des Benediétines 
de Baugé. Ces Religieufes, comme nous avons dit,obfervent 
la Regle de faint Benoît dans toute fa rigueur. Voilà la For- 
mule de leurs Vœux. #e Sœur N. dite au fiécle N. fille indr- 
gne C très humble Servante de la Vierge Mere de Dieus fais 
vœu À Dicu tout puiffant Ê d promef]e a La glorieufe Vierge 
Marie, © à mon glorieux Pere faint Bencir, d'obferver tous 
les jours de ma vie ,la premiere Gr exaüle Reglede S. Benoit, 

Tome VI. Aaa 
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RELIGIEU- Gr promets la converfion de mes mœurs,cloture perpetuelle,pau 
Cowcrx Vretéchafleté d'obedience , [elon les Statuts de la Congrega- 
GATION Lu #50# érigée à l'honneur de Nüôtre-Dame du Calvaire , parle 
RE Pape Gregoire XV. en foi de quoi j ai figné cette Cedule dema 1 
propre main, em vôtre prefence , nôtre très Reverende Mere 
Superieure de ce Monaffere de Paris, dc. Leur habillement 
confifte en une robe de couleur brune, avec un fcapulaire 
noir , qu'elles mettent par deffus la guimpe, comme les Car 
melites Déchauflées : au chœur elles mettent un manteau 
noir , & elles font Déchauflées depuis le premier Mai juf- 
qu’à la Fête de l’Exaltation de fainte Croix. | 

Jofeph. Marot. Ciflers. reflore[cent. Chronolog. Hiff. Chry- 
foftom. Henriquez , Aenolog. Cift. Pierre de S. Romuald , 
Tre[or Chronolog. Tom. III. Hilarion de Cofte, es des Dames 
Iluftres. Niquet, Hiff. de Fontevraud. Richard , 73e du Pere 
Jofeph, & Memoires Marulfcrits. | 








RAGE SEAT RME MEN 
Des Religienfes Benedictines de l Adoration perpetuelle du 


Jaint Sacrement , avec la Wie de la Reverende Mere 
Mecthilde du faint Sacrement leur Infhiatrice. 


, TOUS avons déja parlé d’un Ordre fous le titre d’ado= 
L Ÿ ration perpetuelle du faint Sacrement , dont les Reli- 
gieufes fuivent la Regle de faint Auguftin, & ont eu pour 
Fondateur le Pere Antoine le Quieu. En voici encore un 
autre fous le même titre , dont les Religieufes fuivenc la 
Repgle de faint Benoit dans toutefa rigueur , & dont la Mere 
 Mecthilde du faint Sacrement a été Fondatrice. Elle nâquit 
à faint Dié, petice ville du Duché de Lorraine, le 31. De- 
cembre 1614. d’une Famille confiderable par fes alliances ; 
mais encore plus recommandable par la pieté dont elle fai- 
{oit profeflion. Son pere fe nommoïit Fear de Barrd , & {a 
mere AMarguerite Guyon. Elle reçut le nom de Catherine fur 
les Fonts de Barème. Dès fa plus tendre jeuneffe elle imica 
fi bien fes parens, que l’on peut dire qu’elle fuça la pietéavec 
le lait. 11 »°y avoit rien en elle qui tint de l’enfances& à peine 
eut-elle atteint l’âge de raifon qu’elle commença à fe confa= 
crer à Dieu. 
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 QUATRIEMEPARTIE, Char. XLVIT. 39r 

* La Providence Divine aïant fait tomber.entre fes mains Rrsrerru- 

la Formule des vœux du premier Ordre de faint François, ben 

elle en fut fi charmée , qu'elle ne manquoit point de Les réï- ve L’avo. 

RATION 

à : à x 3 4 Lite) ; ERPETUEL= 

nu jufqu’alors de plus digne de Dieu ni qui exprimât mieux 1e vs, 
SACRE= 


{es fentimens, & elle avoitun fi grand attrait pour l’oraifon, « 
Ù ° Ü P 3 MENT a 
que rien ne l'en pouvoit détourner. 


Le recit des effroïables facrileges commis par les Hereti- 


ques contre le faint Sacrement de l’Aurel, dans les guerres 
_commencées en Allemagne en 1629. la toucha fi fenfible- 


ment , qu'animée d’un zele ardent pour venger les interêts 
de cet augufte Myftere, elle s’'offrit à Dieu pour en être la 


victime:ce qui étoitun préfage des deffeins que fa divine Ma- 


jefté avoit déja formés fur elle ; mais qui ne furent executés 
que plufieurs années après. Elle ne fongeoit qu’à la retraite 
& à fe renfermer dans un Cloître ; mais elle y trouva de 
grandes oppofitions de la part de fes parens , qui la voïant 
jeune , & recherchée en mariage par des perfonnes de di- 
ftinction,ne fongeoient qu’à l’établir dans le monde,la priant 
de ne pas s'oppofer à leur volonté, &de ne leur pas donner 
le chagrin de les quitter : ce qu’ils faifoient avec une ten- 
dreffe capable d’ébranler un cœur moins pénétré de l’amour 
de Dieu que le fien. Mais elle voïoit couler leurs larmes 
fans en être émuë , & fans alterer la tranquillité de fon ame; 
ê&t autant que le monde avoit de chagrin de la quitter,autanc 
elle témoignoit de joïe de s’en voir féparée. 

Sa conftance & {a fermeré lui aïant fait obtenir à la fin le 
confentement de fes parens, élle alla en diligence au Mona- 
ftere le plus proche, qui étoir celui des Annonciades des dix 
WVertus , au bourg de Bruyeres. C'étoit au mois de Novem- 
bre 1631. elle étoit pour lors dans la dix-feptiéme année de 
fon âge. A vant que de prendre l’habit, elle s’y difpofa quel- 
ques mois par la pratique de touxes les vertus. Elle le reçuc 
en 1632. avec le nom de Sœur de faint Jean l'Evangelifte, 
Pour lors elle fecrut dans une nouvelle obligation d’être plus 
parfaitement unie à Dieu, & ‘on vit en elle une augmenta- 
tion de ferveur & de fidelité à fon fervice. x | 
* Eerems de la profeffion approchant ; elle s'y prépara par 


. e » ° F 
une retraite de quarante jours ; & après avoir prononcé fes 


vœux;elle en fix une autre de dix jours ( que l’on appelle le 
| Aaai} 
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filence nuptial., & que toûtes les nouvelles Profeffes font 
obligées de faire en cet Ordre ) pendant laquelle il n’eft pas 


même permis de parler à fa Superieure : la nuit qui fuivit 


immédiatement l'engagement qu’elle avoit contracté avec 
Dieu par la profeflion Keligieufe,pendant fon fommeil,l’an- 


neau qu’elle avoit au doit , & qui lui avoicété donné le jour 


‘précedent( felon la pratique du même Ordre )s’étant rompu 


de lui-même fans aucun effort, elle en fut fi fenfiblement 
touchée , appréhendant que ledivin Epoux au nom duquel 
elle l’avoit reçu,n’eût pointagréé fes vœux, qu’elle fut trou- 


ver en filence la Superieure;lui préfentant cetanneaurompu 


en lui faifant figne qu’il n’y avoit point de fa faute. La Su- 
perieure,qui étoit une Religieufe d’une-grande pieté;la con- 


fola, & lui po en foûpirant qu’elle ne finiroit point fes 


jours dans l'Ordre, que cet anneau ouvert en étoit un pro- 
noftique: ce qui étoic d'autant plus évident,qu’il fe referma 
en fes mains , quand ellele lui eut préfenté. 

Comme cette Superieure étoit Profeffe d’une autre Mona- 
ftere, & qu’elle n’avoit été envoïée dans celui de Bruyeres 
que pour le gouverner: les années de fa Superiorité étant fi- 
nies , elle pria les Superieurs de lui permettre de retourner 
dans fon Monaftere : ce qui lui aïant été accordé, une autre 
Religieufe fur mife en fa place 5 mais elle ne fucceda ni à fa 
conduite ni à fon experience: ce qui fut caufe qu’elle exerça 
beaucoup la patience de la Mere de faint Jean. Certe Supe- 
rieure mourut de la pefte peu de tems après, & fut afliftée 
dans cette fâcheufe maladie par celle qu’elle avoit tant fait 
foufrir , qui fut établie Supérieure par Commifion, quoi- 
qu'elle ne fût âgée que de 10. À 21. an. | 11260 

Au mois de Mai de lan 1635. la Lorraineétant affligée du 
fleau de la guerre, elle fut obligée de fortir de fon Monafte. 
re avec fes Filles pour éviter la fureur des Soldats, qui après 
fa fortie le pillerent , auffi-bien que le bourg de Bruyeres, où 
il étoit fitué. Elle refta au milieu des perfonnes Séculieres 
pendant l’efpace de trois ans, ne trouvant aucun Monaftere 
qui lui voulût donner retraite ; tant étoit grande la mifere 
dans la Lorraine, qui fe trouvoit en même tems affligée de 
oucrre,;de pefte & de famine. Comme elle n’éroit Superieure 
que par Commiflion , le tems des éleétions étant arrivé ; le 
fort tomba fur elle ; & pendant le tems de fa Superiorité, la 






r 


QUATRIEME PARTIE, CHar. XLVII. 393 
plûpart de fes Religieufes moururent du mal contagieux. Rezrorevz 
Au milieu de toutes ces peines,elle augmentoit fes aufterités, be cg 
& y en ajoutoit même de nouvelles , afin d'attirer la prote- »  z'avo- 
étion de Dieu fur elle & fur fontroupeau. liée 
Dans le même tems on lui confeilla de quitter fon Ordre re vu 5: 
pour fe mettre dans une Maïfon réformée. Elle ne rejetra FAR 
point ce confeil , mais elle y trouvoit beaucoup d’obftacles 
& de difficultés ; ee qui fc qu’elle redoubla fes prieres , afin 
quil plûc à Dieu delui manifefter fes volontés en lui faifanc 
connoître le lieu où elle devoir fe retirer. La mifere & la 
pauvreté où elle étoit reduite à Commerci , qui étoïit pour 
lors le lieu de fon féjour , obligerent fes Superieurs de lui 
envoïer une obédience l’an 1637. pour aller chez fon pere à 
faint Dié où elle conduifit aufli fes Religieufes. Ce fut pen- 
dant le féjour qu’elle y fit qu’elle entendicparler avantageu- 
fement des Religieufes Benedictines de Rambervilliers. La 
Prieure de ce Monaftere aïant eu connoiffance du merite de 
la Mere de faint Jean , lui fit offre de fa maifon , tant pour 
elle que pour fes Religieufes, ce qu’elle accepta d’aurant plus 
volontiers ; qu’elle foupiroit depuis long-tems après la foli- 
tude. Elle y fit pratiquer à toutes fes KReligieufes leurs Ob- 
fervances avec la même régularité que fi elles avoient été 
dans leur propre maifon. Un an fe pafla de la forte pen- 
dant lequel la Mere de faint Jean redoubla fes inftances au- 
près de Dieu pour lui faire connoître fes volontés. Depuis 
fon féjour en ce Monaftere , où l’on obfervoit la Regle de 
faint Benoît fans aucune mitigation , elle conçut tant d’e- 


ftime pour cet Ordre qu’elle réfolut de lembraffer 5 mais 


* elle ne voulut rien faire fans avoir auparavant confulté des 


perfonnes pieufes & éclairées à qui elle expofa les raifons 
qu'elle avoit de faire ce changement , & après avoir reçu 
leurs avis & obtenu les permiffions neceflaires , elleprit l’ha- 
bit de FOrdre de faint Benoît dans le Monaftere de Ram- 
bervilliers , le 2. Juillet 1639. fon nom fut changé en celui 
de Mecthilde du faint Sacrement , & elle fit profeflon le 11. 
Juillet de l’année fuivante. 

Elle avoit cru en fe retirant dans ce Monaïîtere qu’elle y 
feroit comme dans un port affuré où elle pourroit gouter les 
plaïfirs de la folitude qu’elle cherifloit fi fort ; mais les guer- 
res qui défoloient encore la Lorraine & he avoient déja 
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374 HISTOIRE DESORDRES RELIGIEUX; 
Remrereu obligé plufieurs Religieufes d'abandonner leurs clo îtres 
SES BRNE tancpour éviter les infultes des foldats que pour chercher ail- 


DICTINES VER ù 
pe L'Ano- leurs leur fubfiftance , manquant dans leur propre Maifom 
Parier. de tout ce qui étoit neceflaire à la vie , obligerent auff les 


ML AE Religieufes de Rambervilliers , qui fe trouverent envelop- 
AC E= LA : “ 
MENT,  pées dans le même malheur , à chercher ailleurs leur propre 


conf{ervation. Les Re les obligerent par un comman- 


dément exprès d’en faire fortir une partie , qui fe réfugie= 


rent à faint Mihel au mois de Septembre 1640. 
Les Peres de la Miffion qui , comme nous le dirons en 


parlant de leur Congregation , porterent en ce rems-là ,de 


France en Lorraine plus de vingt-mille livres d’aumônes,en 
diftribuerent une partie à ces bonnes Religieufes ; mais 
non pas en affez grande quantité pour les tirer de la mifere 
& de la pauvreté ; car il y avoit beaucoup de pauvres dans 
le païs , & beaucoup de familles ruinées qu'il falloit auffi 
foulager. M. Guerin Superieur de ces Miflionnaires , qui 
étoient allez en Lorraine pour diftribuer ces aumônes ;tou- 
ché de compaffion de voir l’image de la mort peinte fur le 


vifage de ces faintes filles , la pauvreté de leurs habits & en- 


core plus la tranquillité & le contentcement où elles étoient 
dans une fi grande mifere , chercha les moïens de les foula- 
gr par d’autres voïes. Etant de retour à Paris il propofa à 
"’Abbefle de Montmartre Marie de Beauviliers , dont nous 
avons parlé en fon lieu , d’en recevoir quelques-unes dans 
fa Maïfon. Ellerejetta d’abord cette propofition, ne voulant 
point fe charger de Religieufes étrangeres,mais Dieu chan- 


gea tout d'un coup le cœur decette Abbeffe & lui donna des . 


fentimens de tendreffe & de mifericorde , car dans le tems 


quela Mere Meéthilde avec deux autres Réligieufes étoient. : 


profternées dans la Chapelle de Nôtre-Dame de Benoiïfte- 
‘Vaux, ‘où elles étoient allé pour recommander cette affaire 
A = . e L 4 à j 

à la fainte Vierge , l Abbeffe de Montmartre eut unfonge. 


dans lequel il lui fembla que la fainte Vierge tenant fon fils 


entre fes bras lui reprochoit la dureté de fon cœur & fon peu 
de compañlion envers les Religieufes de Lorraine , la mena- 
çant même de lui faire rendre compte de ce qui leurarrive- 
roit de facheux depuis le jour qu’elle avoit été avertiede 
leur mifere. Elle fe réveilla toute effraïée , & aïant fair af- 
fembler fa Communauté , elle lui propofa de recevoir deces 
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..  QUATRIEME PARTIE, CHar. XLVII. 396 
Religieufes. La pieté qui regnoit dans cette Abbaïe ne pou- Rezrertvs 
voit infpirer que des fentimens favorables pour ces pauvres $55, Bexr- 
affigées , les Religieufes de Montmartre confentirent tout pe 2'ano- 
d’une voix d'en recevoir quelques-unes. L'Abbeffe voulut marre ee 
fçavoir les noms de ces Religieufes pour en choifir deux ,&1F vus. 
la Providence Divine vouluc qu’elle choisit la Mere Mec- 42°" 

q ÊLIE C Êre MENTS 
thilde , quoique la derniere dans la lifte , & laifla le choix 
de l’autre aux Religieufes de Lorraine : qui, quand elles vi- 
rent le choix que l’Abbefle de Montmartre avoit fait de la 
Mere Mecthilde ne pouvoient fe réfoudre à laiffer partir 
cette fainte fille , qu’elles regardoient comme le plus digne 
fujet qu’elles euffent, il fallut enfin y confentir : elles lui don- 
nerent une compagne pour fe rendre à Paris , où elles arri- 
verent le 19. Août 1641. & le Superieur de la Miflion de 
Lorraine les conduifit à Montmartre. 

Les Religieufes de Lorraine qui avoient eu tant de peine 
de quitter la Mere Meûthilde du fainr Sacrement , ne pré- 
voioient pas l'avantage qu’elles devoient tirer de cette fepa- 
ration ; car elle ne fut pas plûtôt arrivée à Montmartre que 
fe votant dans l'abondance , elle verfoit continuellement des 
larmes d’être fi à fon aife pendant que fes fœurs qui étoient 
reftées à faint Mihel étoient dans une grande indigence. 
Deux mois fe paflerent de la forte, fans que | Abbelfe eût 


connoïffance de fa peine. Mais aïant été avertie qu’on la 


voïoit fouvent en larmes , l’eftime & l’amitié qu'elle avoit 
pour cette fainte Religieufe , fit qu’elle s’informa fi elle n’a- 
voit point reçu quelque déplaifir dans fa Maifon. Elle ap- 

rit d'elle même le fujet de fa douleur. Cette charitable Ab- 
on e luiditaufi-tôt d'écrire aux Religieufes de faint Mihel 
qu'elles pouvoient aufli venir afin que Dieu ne lui repro- 
chât point un jour delesavoir abandonnées dans leur mifere. 
Elles arriverent à Montmartre & furent difperfées dans d’au- 
tres A bbaïes à la réferve de la Mere Mecthilde & de deux 
autres qui refterent dans-ce Monaftere. Maïs quelque tems 
aprés une Dame leur aïant offert une maifon qu’elle avoit à 
S. Maur à deux lieuës de Paris pour leur fervir d'Hofpice, 
elles laccepterent,& toutes les Religieufes de Lorraine furent 
réünies dans une même maifon l’an 1643. fous la conduire 
de la Mere Bernardine de la Conception , qui avoit été leur 
Superieure lorfqu’elles écoient àRambervilliers & aS.Mihel. 
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Ce fut pendant le féjour que la Mere Mecthilde du faïnt 
Sacrement fit à fainc Maur , qu'elle fe mit fous la diretion 
du Reverend Pere Chrifoftome de fainc Lo Exprovincial 


RATION des Religieux Penitens du Tiers Ordré de faint François de 
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la Province de Normandie. Elle ne pouvoit êtreen meilleure 
main, puifque c’étoit un grand contemplatif, un homme 


très éclairé pour la conduite des ames, qui n’enfeignoit rien: 


qu’il n’eûcpratiqué lui-même , & qui tout confommé de Pa- 
mour de Dieu , du zele de fa gloire & de fes grandes peni- 
tences mourut le 26. Mars 1646. & a merité d’avoir pour 
écrivain de fa vie M. Boudon Grand- Archidiacre d’Evreux 
qui mourut au mois d'Août1702.comblé de merites & orné 
de routes les vertus qui font le caractere ordinaire de la fain- 
teté, al ten 

Quelque tems aprés que ces Religieufes furent arrivées à 
faint Maur , la Mere Bernardine de la Conception fut obli- 
gée de retourner à Rambervilliers pour des affaires preflan- 
ces. Elle établit la Mere Mecthilde pour préfider à fa place 
dans cet Hofpice. Elle gouverna cette petite Maifon avec 
tant de prudence & de charité qu’on jetta les yeux fur elle 
pour remplir la place de Superieure dans un Monaftere de 
l'Ordre de faint Benoît que Madame la Marquife de Moüy 
avoit fondé à Caën, ce qu'elle n’accepta qu'avec uneextrè- 
me répugnance & après dix-huit mois de follicitation de [a 
part de la Marquife de Moüy & de plufieurs perfonnes dela 
premiere confideration qui le jugerent neceffaire pour la 
gloire de Dieu & l'avantage de cette Maïfon. Quoique les 
Religieufes de ce Monaftere qui ne connoifloient pointalors. 
fon merite & fa vertu, nela reçuffent que malgré elles , elle 
fe comporta néanmoins de telle forte à leur égard, qu’en 
moins de fix femaines elles furent contraintes de fe rendre,& 
eurent pour elle autant d'affection & de tendrefle , qu’elles 
avoient fait paroître d’abord d’éloignement :-ce qui fc que la 
Communauté de Rambervilliers, où la plüpart des Reli- 


gieufes étoient retournées, appréhendant qu’à la fin de {on 


triennal les Religieufes de Caën ne fiffent tomber fur elle 
l'életion qu’elles devoient faire d’une Superieure, l’élurent 
elles-mêmes pour gouverner leur Monaftere, & les Supe- 
rieurs de Lorraine l’obligerent par vertu de fainte Obedien= 
ce de s’y rendre en diligence. Elle laiffa les Religieufes de 

Caën 








QUATRIEMEPARTIE CHA. XLVIT.  3+7. 
Caën dans une fi fenfible douleur, qu’il fallut pour fortir , Rezteren< 
qu'elle prit elle-même les clefs de la porte ; routes fes Filles |: ei 
s’y étant allées profterner , ne pouvant pas croire qu’elle eût ”* 'ane- 
la dureté de marcher fur leurs corps pour s’en approcher. res 
Elle n’éroit pas infenfible à leur douleur ; mais l'obéiffance :* »v 8: 
l’emporta fur la tendreffe qu’elle avoit pour elles. Après fa rt 
fortie ele fouffrit avec une patience admirable d’étranges 
perfecutions , par des calomnies que plufieurs perfonnes 
avoient inventées contre elle, afin que ces Religieufes de 
Caën, qui depuis fon départ étoient reftées inconfolables ;, 
perdiffent l’attachemient qu’elles avoient pour elle, à mefure 
qu'elles perdroient l’eftime qu’elles en avoient conçuë. 
À peine fur-elle arrivée en Lorraine, que la guerre fe 
ralluma plus que jamais : la ville de Rambervilliers aïant été 
prife par l’armée du Duc de Lorraine, qui étoit compofée de 
nations étrangeres & fans aucune difcipline, ce Monaftere 
fe trouva expofe à leur fureur : il y en eut qui vinrent pour 
enfoncer les portes , afin d'y entrer, Li EN de voir s’ib 
n'y avoit point de Bourgeois qui y fuflent refugiés. Tous 
. leurs efforts aïant été inutiles, cette fainte Superieure , qui 
n’avoic ceffé de prier Dieu pour la confervation de fon Mo- 
naftere , fit ouvrir les portes à ces furieux , qui par une pro- 
tection vifible de la divine Providence, furent faifñis d’une 
terreur panique en entrant dans ce Monaitere,& en {ortirent: 
au plutôt, après en avoir fait le tour , fans ofer entrer dans: 
les offices , avoïant qu'il leur avoit été impoñlible de faire: 
aucun:tort dans cette Maifon , quoiqu’ils en euffent eu le def- 
fein. Cette ville aïant été reprife par les François, pendant le: 
peu de tems qu'elle y demeura , elle n’y purtrouver un mo: 
ment de repos. Les defordres de la guerre continuant toû- 
jours en ce païs-la les Superieurs l’obligerent d'en fortir 
une feconde fois, & elle vinten France avec quatredes plus 
jeunes Religieufes de fon Monaftere. 
Elle arriva à Paris le 24. Mars 1651. elle trouva au faux- 
bourg faint Germain les autres Religieufes de Lorraine,qui: 
avoient quitté l’'Hofpice de faint Maur, à caufe des guerres: 
civiles qui les avoient obligées, aufi-bien que plufieurs au- 
tres Monafteres de la campagne à fe retirer dans cette Capi- 
tale du Roïaume. Cette ville n’éroit plus en état deles fecou: 
rir , depuis les barricades de 1648: qui avoienr donné lieu à 
Tome FI. Bb b: 
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ces guerres civiles. À peine pouvoit elle nourrir fes propres | 
Citoïens , qui quelquefois manquoient de pain , lorfque les : 


convois qui devoient y entrer étoient arrêtés. Ainfi les Reli- 


gieufes de Lorraine fe virent reduites à manger des pois cuits 
à l'eau , fans fel ni beurre, & à n'avoir pas quelquefois un. 


morceau de pain. 


A 


Après que Nôtre- Seigneur eut éprouvé la fidelité de fes 


Epoules, il lui pluc de les confoler ;, en infpirant à plufieurs 
perfonnes de qualité de leur faire la charité,du nombre def- 
quelles fut la Comtefle de Châteauvieux , qui vifitant un 


jour les pauvres, entra dans la maifon des petites Religieu: : 


fes de Lorraine ( c’eft ainfi qu’on les appelloit pour lors.) 
Elle donna l’aumône à la Mere Mecthilde, fans autré refle- 
xion- que d'exercer la charité. Il lui refta néanmoins un 
mouvement fecret qui la porta à y retourner une feconde 
fois avec Mademoifelle de V'ervins,confidente de {es bonnes 
œuvres, & ce fut dans une converfation qu’elle eut avec 


cete fainte Religieufe , qu’elle lia avec elle une fi étroite, 


union , qu’elle n’a pu finir que par la mort. La Comteffe de 
Châteauvieux lui fit plufieurs propolitions avantageufes , 


entr'autres , elle lui offrit une penfion confiderable en tel 


Monaftere où elle voudroit fe retirer dans Paris: ce qu’elle 
refufa. La Comreffe ne fe rebuta point de ce refus, & cher- 
cha de nouveaux moïens de l'arrêter dans cette grande ville, 
LA 1 - 0 . 
fous prérexte de Pavantage du Monaftere de Rambervilliers: 


elle lui fitentendre qu'un Hofpice dans Paris lui feroit très 


utile, à caufe des guerres qui conrinuoient toùjours en Lor- 


raine. La Mere Mecthilde lui dir feulement qu'il falloit ÿ 
enfer , & recommander cette affaire à Dieu. 


Sur ces entrefaires la Marquife de Beauves qui fe fentoit : 
depuis long tems portée à faire honorer le fainc Sacrement, 


vinc trouver la Mere Mecthilde, qu’elle connoifloit depuis 
qu'elleavoit demeuré à faint Maur, & pour laquelle elle 
avoit une eftime finguliere : elle lui offrit un écu par mois fi 
elle vouloit entreprendre quelque chofe deconfiderable pour 
la gloire de cer adorable Myftere. Cette propofition qui au 
roit paru à toure autre ridicule, à resarder les chofes-humai- 
nement, vü que cerre Dame étoit fort riche, & n’avoirpoint 
d’enfans , fut reçuë favorablement par la Mere Mecthilde 
du fainr Sacrement ; parce qu’elle n’y voïoir rien qui la tiräc. 





_ 





QUATRIEME PARTIE, CHar. XLVII. 39 


de cer état de pauvreté, d'abandon & d’anéantiflement où 


elle étoit reduite, & qui faifoit toute fa feliciré; & comme 
elle n'avoit pas moins de defir de faire honorer ce divin My- 


ftere fi elle en avoit eu le moïen ; elle propofa à cette Dame 
ladoration perpetuelle ; mais elle lui répréfenta en même Ne 
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tems que le nombre de Religicufes qu'elle avoit pour lors “xr: 


avec elle, n’étoit pas fuffhifant pour remplir cette fonction. 
Cette Dame preflée interieurement par un fecret mouve- 


ment de la grace de Dieu ( qui vouloit accomplir ce à quoi 


il avoit deftiné Mecthilde dès fa plus tendre jeuneffe ) re- 
vint quelques jours après la trouver, pour lui dire que fi 
cette affaire pouvoit réüflir , elle lui promettoit dix mille li- 
vres , & tous les ornemens d'Eglife. La Comtefle de Chi- 
teauvieux aïant fçu ces propofrions , refolut d’y joindre les 
fommes qu'elle avoit deitinées pour l'Hofpice qu’elle pré- 
rendoït faire pour retenir en France la Mere Mecthilde. La 
Marquife de Seffac & Madame Mançot promirent aufli une 
fomme confiderable en faveur de cet éabliflement. Comme 
la Comuefle de Châteauvieux y étoit la plus intereflée, elle 
fe chargea de toutes les pourfuites ; mais la difficulté fut d’ 
faire confentir la Mere Mecthilde , qui ne pouvoit fe réfou= 
dre à fortir de cet état de pauvreté,qui faifoi: toute fa gloire. 
Son humilité d’ailleurs y trouvoit de grandes oppofitions, fe 
trouvant indigne & incapable d’une fi grande entreprife 5 
mais l'autorité d’un Evêque, qui en la confeffanc lui com- 
manda de n’y point refifter, fit qu’elle acquiefça à ce qu’on 
demandoit d’elle ; en forte que le Contrat de fondation fut 
pañlé le 14. Août 1652. Ag ) 
Si on eut de la peine à obtenir fon confenrement, on en eut 
encore plus à obtenir celui des Puiffances , fans lequel on ne 
pouvoit faire cet établiflement. La Reine Anne d'Autriche, 
qui étoit alors Regente pendant la minorité du Koï ,ne vou- 
loit point l’accorder , fur le peu d’apparence qu'il y avoie 
d'établir de nouvelles Maifons dans un tems où les anciennes 


périfloient. Le Duc de Verneüil. Henri de Bourbon, Evêque 


de Mers,qui avoit toute Jurifdiéion fpirituelle dans le fau x- 
bourg faint Germain , comme Abbé de faint Germain des 
Prez , avoit été prié par fa Majefté de ne point permettre de 


pareils érabliflemens tant que la guerre dureroit:ainfi il fallue 


attendre un tems plus favorable. 


Bbbij 


"+ 


580 HisTorre DES ORDRES RELIGIEUX, 
Renenu. Le feu de la guerre s’allumoic de plus en plus dans le 
ses Bin. Roïaume, plufieurs villes refufoient de fe foumettre à l’o- 


De ras Déiffance de Loüis XI V. & la Reine fa mere, pour'détour- 


RATION ner les maux dont la Franceétoirafiligée, eut recours à Dieu 


PERPETUEL 


1e pu s par des prieres & des vœux réïterés. Il y avoit dans la Pa=. 


Dee æ  roiffe de faint Sulpice à Paris un vertueux Ecclefiaftique, 
| nommé #7. Picorté, qu’on regardoit commeun grand Servi- 
| teur de Dieu. La Reine voulut l’engager à faire tel vœu 

qu'il jugeroit à propos pour appaifer la colere de Dieu, & 


promit de laccomplir. La Cour étoit pour lors à Poitiers. La : 


Comteffle de Brienne fut chargée par ordre de la Reine de 
venir trouver pour cer effet ce Servireur de Dieu , quis’é- 
tant mis en oralfon, fupplia le Seigneur avec beaucoup de 
ferveur de lui faire connoître ce qui lui feroit le plus agréa- 
ble ; & dans le fort de fon oraifon, il fe fentit infpiré de 
voüer pour la Reine,qu'’elle érabliroitune Maifon Religieufe, 
confacrée au culte perpetuel du faint Sacrement, en répara- 


tion des outrages qu'il avoit reçus pendant la guerre ; & ce 


quieft digne de remarque, c’eft que cer Ecclefñaftique n’a- 
voit aucune connoiffance du dellein qui avoit été projetté 
d'un pareil établiffement. Il y a de l'apparence que ce vœu 
fur agréable à Dieu : car la ville de Paris s’étant foûmife au 
Roi au mois d'Oë&tobre de la même année, les autres fuivi- 
rent fon exemple. 

M. Picotté aïant eu avis de lérabliffement projetté , per- 
fuada à la Reine, lorfqu’elle fut de retour à Paris, d’appli- 
quer fon vœu à ce même établiflemenr, Cette Princefle en 
écrivitau mois de Decembreà l’'Evêque de Mets,pour avoir 
fon confentement. Il témoigna vouloir obéïr à fes ordres : 
mais aïant renvoiïé cette affaire àexaminer au Prieur de faint 
Germain des Prez fon Grand-Vicaire , il ne trouva pas la 
fondation affez forte: ce qui rerarda ce confentement d’un 
an & quelques mois. 

La Comrefle de Châteauvieux voïant tant de difficultés 
dans l’execution de fon deffein , en conçuctant de chagrin, 
qu'elle tomba dangereufement malade; & dans le fort de fon 
mal, elle s’oublioit elle-même ; pour ne fonger qu’à cer éta- 
bliffement. Un jour qu’on la crut plus en danger , & qu'on 
défefperoic entierement de fa guérifon, elle profira de cette 
gccafion pour prier fon mari de lui permettre d'augmenter 
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les fommes qu'elle y avoit déja données, en difant qu’elle 


vouloit encore faire ce bien pour le repos de fon ame. Comme 
Je Comte de Châreauvieux ne ceffoit de dernander à Dieu la 


sance que l'aumône,jointeaux prieres,lui feroient plus facile- 
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guérifon de fon époufe, il y confentit volontiers,dans l’efpe- rexrsr: er 


L'LUDIUS 
SACRE. 


ment accorder cette grace. Lorfque la Comtefle eut obtenu mix. 


ce confentement , ellen’eut pas un moment de repos que le 
Contrat ne fût paflé: ce qui fitun fi grand changement dans 
fa fanté , que dès ce moment elle commença à fe mieux 
porter. | 

L'Evèquede Metz répondit enfin favorablement à la Re- 
quête qui lui avoit été préfentée , & cela de fon propre mou- 
vement , fans en être follicité : car cette affaire avoitété ne- 
oligée depuis la maladie de la Comtefle de Châteauvieux. 
11 confentic à cet établiffement le 9. Mars 1653. & peu de 
jours après la Mere Mecthilde obtint du Prieur de faint 
Germain-des-Prez non feulement la permiffion de conferver 
dans fon Monaftere le faint Sacrement , mais de lexpofer le 
25. Mars jour de l’Annonciation de la fainte Vierge , ce qui 
étoir comme une efpece de prife de poffeflion. Ces Religieu- 
fes difpoferent leur Chapellele mieux qu’il leur fut poflible, 
la Melle fut chantée folemnellement , le foir on fit lefalur,& 
on mit enfuite le faint Sacrement dans le Tabernacle. On 
commença dès ce jour-là à faire la réparation , mais pour 
ladoration perpetuelle jour & nuit , elle ne commença que 
l'année fuivante. | PURE 

L’éclar que fit cet établiffement par le titre de Fondation 
Roïaleinférée dans lesLettres Patentes qui furentaccordées 
par la Reine,où elle étoit nommée comme premiere Fonda- 
trice , fut caufe que les aumônes ceflerent routes en même 
tems,& ces belles apparences qui faifoient envier le bonheur 
de la Mere Mechilde & de fes Religieufes , ne fervirentau 
contraire qu’à leur faire fouffrir une veritable pauvreté , ne 
joüiffant pas encore des avantages qui leur avoient été pro- 
mis par le Contrat de fondation. La Mere Mechilde étoit 
contente d’avoir recouvré la vertu qu’elle cheriffoit fi fort. 
Elle mit tout en ufage pour en ôter la connoiffance aux 


. a . \ 
. Dames Fondatrices qui s’étoient engagées à tous ces Aavanta- 


es ftipulés par le Contraét : mais s’en étant apperçués, elles 
jee Grentreproche & y mirent ordre dans la fuite. 
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ere. La Croix nefut poféefur la porte du Monaftere , que le 
sis BiNe- 12, Mars 1654. La Reine voulut honorer cette cérémonie de 
NA ME préfence en qualité de principale Fondatrice, & lorfque 
KattoN cette Princefle eut fait poier la croix ; elle fe rendic dans la 
11 »u s. Chapelle oùelle donna un rare exemple de fa vertu & de {a 
SACRE  devotion envers le faint Sacrement prenant le flambeau à la 


MiNT. ; : : 
main pour faire réparation des outrages commis contre cet 


Auogufte Myftere. Aiïnfi cette Princefle mit ces Religieufes 


re) À "RE 
en état d’executer fon vœu par fon autorité & par fon exem- 


ple 5 car dès lors elles commencerent d’avoir l'expofition du 


faint Sacrement tous les Jeudis , comme un privilege atta- 


ché à cet Inftitur. La Mere Mecthilde commença auf dès 
ce jour-là avec cinq Religieufes qui formoient fa Commu- 
nauté à chanter les loüanges de Dieu & à faire l’adoration 
perpetuelle jour & nuit, rempliffant avecune ferveuradmi- 
rable ,une éion à laquelle une Communauté nombreufe 
auroit à peine fufh. Cette digne Superieure prenoit pour 
elle les heures les plus incommodes , c’étoit ordinairement 
depuis minuit jufqu’à quatre heures du matin , y compre- 
nant les Marines que l’on difoit pour lors à deux heures, 
fans compter les autres heures du jour qu’elle emploïoit à cet 
exercice, ne fortant du Sanctuaire qu'autant que la neceflité 
ou les devoirs de fa Charge l'y obligeoient. Voici les prati- 
ques qu'elle établit dès le commencement decet Infticut & 
qui s’obfervent encore à préfent dans tous les Monafteres de 
cette Congregation. | 
La premiere & principale pratique , eft une obligation de 
vœu indifpenfable , de rendre une adoration perpetuelle au 
faint Sacrement de l’Autel par une préfence afliduë devanc 
cet Augufte Myftere en réparation de toutes les irreveren- 
ces commifes contre ce gage adorable de nôtre redemtion: 
chaque Religieufe y fait fon adoration tous les jours felon 
l'heure qui lui eft échuë: & comme cette adoration doit être 
perpetuelle & fans interruption, elle eft reglée de telle forte, 
que le faint Sacrement n’eft jamais fans hommage ni le jour 
ni la nuit. Les Religieufes fe fuccedent les unes aux autres. 
Tous les mois on tire les heures par billets | & felon que la 
Communauté eft nombreufe, les adorations font mulripliées 
à chaque heure. | 
Outre cette adoration perpetuelle , la réparation eft en- 
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core une des principales obligations de cet Inftitut elle fe Recteru- 
fait en là maniere fuivante. Tous les jours une Religieufe TES 04 
vient à la fin de l'Office( qui précede la Meffe Conventuelle) ?: r290- 
fe méttre au milieu du Chœur où il y a une torche allumée At 
pofée fur un gros chandelier de bois que l’on nomme le po- F4 PUS 
teau. Elle met à fon col une groflecorde, & prenancla torche mer. 


en main , elle demeure AATILEUE humble pofture durant la 

_ fainte Meffe,faifant amende honorable à la Majefté de Dieu 
outragée par les crimes de tant d’impies & humiliée dans le 
faint Sacrement. Au tems de la Communion , elle quitte la 
torche & la corde , & va communier , la Communion de 
ce jour étant d’une obligation indifpenfable. La réparatrice 
va de même au Réfectoire la corde au col & la torche à la 
main comme une criminelle , marchant la derniere detoutes 
les Sœurs, & s'étant mife à genoux au milieu du Réfeétoire 
dans une humiliation profonde, elle dit tout haut à la pre- 
miere paufe de laleéture : Loïé & adoré foit à jamais le [ainé 
S'acrement de l’'Autel.Mes très cheresSœurs,fouvenez vous que 
nous [ommes voices a Dieu en qualité de vittimes pour réparer 
les outrages © profanations qui [e font inceffamment du très 
faintSacrement de l'Autel.fe demande humblement le fecours de 
vos prieres pour m'en acquitter comme je dois. Eleretourneen- 
fuite auChœur & ne prend fa réfection qu’à la feconde table: 
elle demeure ce jour-là en retraite jufqu’à Vêpres pour ho- 
norer la folitude & la penitence du fils de Dieu. 

Tous les jours après la Meffe Conventuelle , celle qui eft 
en femaine pour faire l'Office Divin , fe met à genoux au 
poteau , où aïant la torche en main & la corde au col , elle 

rononce tout haut un acte d’adoration compofé par la Mere 
Mecthilde , pendant lequel toutes les Sœurs fonc profternés: 
contre terre. À routes les heures tant du jour que de la nuit, 
on fonne cinq coups de la plus groffe cloche pour avertir 
celles qui doivent venir au Chœur & pour faire fouvenir 
toutes les autres du bienfait ineftimable renfermé dans la 
divine Euchariftie: & tant celle qui les fonne que celles qui 
les encendent,difent en efprit d’adoration : Loué foit le très 
faint Sacrement de lAutel à jamais. Elles ont à tous momens 
ces paroles à la bouche , c'eft pour ainfi dire leur mot dut 
guet , foit en s’abordant lorfqu’elles ont quelque chofe à fe 
demander les unes aux autres ;, ou quand elles frappent'à la 
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. Chaque Religieufe porte devant foi fur le fcapulaire ou fur 


générales , des proceflions la corde au col & le cierge en. 
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porte des cellules ou des Offices. C’eft leur premiere faluta- 
tion dans les Lettres , aux grilles , aux ot and elles 
arlent aux perfonnes du dehors. Ce font les premieres 
qu’elles prononcent en s’éveillanc & les dernieres avant que 
des’endormir. Toutes les heures de Office Divin commen- 
cent auffi & fe terminent par ces paroles qu’on prononce en 
Latin, & l’on obfervela même chofe à la fin des graces & au 
commencement des Conferences communes après le repas. 


le grand habit d’Eglife une figure du faint Sacrement de 
cuivre doré, faite en forme de foleil fur le pied.de laquelle. 
font gravées auffi ces parolés: Loïé [oit le faint Sacrement de 
l’'Autel à jamais ; autli-bien que fur une bague qu’on leur 
donne à la profeffion. | | 
Tous les Jeudis de l’année par une obligation indifpenfa- 
ble de l’Infticut , le faint Sacrement eft expolé pendant tout 
le jour dans l’Eglife du Monaftere. Ce même jour la Com- 
munion eft générale, & les Sœurs $’abftiennent du travail ma- 
nuel depuis l’expofition jufqu’après le falur. I n’y a point 
non plus de Conferences communes après le diner niauxau- 
tres jours d’expofition afin que les Sœurs fe rendentplus af- 
fidués en fa préfence , d’où elles ne fortent que pour prendre 
leur réfettion & lorfque la neceffité les en retire. L’on célé- 
bre la Fête du faint Sacrement & fon Oétave avec plus de 
{olemnité qu’on peut , &tous lespremiers Jeudis de chaque 
mois, hors le rems Pafchal, elles en font l’Office double fous 
le titre de réparation des outrages & des profanations com- 
mifes contre le très faint Sacrement. 4 : 
Tous les ans le jour de lAnnonciarion de la fainte Vierge 
& pendant fon Otave , la Communauté fait amende hono- 
rable pendantla Meffe pour réparer toutes les negligences & 
les fautes qu’elles ont commifes contre le faint Sacrement. 
pendant toute l’année , & elles communient en memoire & em 
action degraces de l'établiffement de l’Inftitut qui prit naif- 
fance à pareil jour lan 1653. Lorfqu'il arrive ou qu’on ap- 
prend quelque profanation extraordinaire , outre les peni-. 
tences que chacune s’impofe en particulier avec permiflon , 
la Prieure ordonne des réparations & amendes publiques & 





main ,avec d’autres actions de penitence. Au tems de l’ago- 
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nie d'uneReligieufe,laPrieure faitaffembler la Communauté Rsrenu. 
à l’Infirmerie, & toutes les Sœurs étant à genoux, fonc 55 Bewr- 
amende honorable en la maniere accoûtumée , pour réparer De n6: 
les fautes de l’agonifante ; & s’il fe peut on lui mec aufli une *ATI0* 
corde au col, & à la main un cierge beni. Outre la devotion z vi FS 
au faint Sacrement, qui eft l’effentiel de cet Inftitut , il en a 7°" 
aufli une crès particuliere envers la fainte Vierge, que les 
Religieufes regardent comme leur Mere & leur Protectrice, 
& qu'elles honorent en cette qualité par differentes pratiques 
de devotion. 
Après l’érabliffement de cet Inftitut , contre lequel on s’é- 
leva, plufeurs perfonnes de pieté fe déclarerentauff contre 
- la Fondatrice ; & le zele indifcret de quelques-unes alla fi 
loin , que de faire des informations de fa vie. On traitoit fon 
Infticut de ridicule, n'étant pas poflible que des filles qui 
étoient en fi petit nombre, phent être nuit & jour devant le 
faint Sacrement, principalement dans les faifons les plus ri- 
oureufes de l’année. D'autres , fans avoir aucun droit, ni 
être envoiés par les perfonnes qui avoient autorité fur cette 
-  vertueufe Superieure, yenoient l’interroger fur les raifons 
qui l’avoient portée à entreprendre ce grand ouvrage, & les 
interrogations ne fe terminoient ordinairement que par des 
reprimandes humiliances, la traitant de témeraire,de fuperbe 
& d'ambitieufe. Elle fouffrit tous ces reproches avec une 
douceur & une patience admirable. Elle auroit pu fe difpen. 
{er d'aller fubir ces rigoureux examens, étant autorifée du 
Roi & de fes Superieurs : mais elle s’eftimoit fi heureufe de 
participer aux humiliations & aux fouffrances de Jefus- 
Chrift, & de pouvoir lui témoigner par ces petites mortifi- 
cations fa fidelité à fon fervice, qu’elle fitvœu de ne fe plain- 
dre jamais , & de ne fe point juftifier de tout ce qu’on pour- 
roit lui impofer , & dont on pourroit l’accufer. 
Quoiqu’elle fût fujette à beaucoup d’infirmités qui la ré- 
duifoient quelquefois dans de grandes foibleffes, elle ne laif- 
foit pas de fuivre les Obfervances communes , comme fi elle 
eûr été en parfaite fanté. I falloit que la maladie fût bien 
violente pour la retenir au lit. Elleena eu ès fouvent dont 
elle n’a été guérie que par miracle,comme ilarriva l'an 1659. 
que certe fainte Fondatrice aïant depuis quelques jours une 
fiévre continué avec des redoublemens , fon mal cefla en un 
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Reurerv.. inftant , & elle fe vir en état de pratiquer avec les autres les 
ue Obfervances. L'an 166r, les veilles , les jeûnes , les mortifis M 
De L'ao- çations, & autres aufterités , l’avoient reduite dans une telle 
merrerug EXtrémité, qu’elle en penfa mourir. On chercha tous les. 
ze ous. moïens pour la guérir , & par une obéiffanceaveugle ellefe NW 
mer.  foumit à ce que les Medecins ordonnerent pour le recouvre 

ment de fa fanté. Elle fut quatré mois.dans les remedesimais 

. inutilement. Cômmeon fongeoit à lui en faire prendré d’au- 
tres, elle pria inftamment qu'avant que de les éprouveron 
_ lui permit de faire une retraite, en difant qu’il ne lui pouvoit. 
arriver que d’être mieux , ou plus mal , ou de refter dans le” 
même état. Que fi elle étoit mieux , elle la PE 3 
qu'à l'ordinaire ; que fi elle étoitau même état , elle ne la fe- 200) 
roitque dedix jours ; & que fi elle étoit plus mal,elle la quit- 
teroit pour rentrer dans les remedes. La Communautéaïant 
confenti à ce qu’elle vouloir, elle entra en retraite le 21. No- 
vembre, & la fit plus longue qu’à fon ordinaire,c’eft-ä-dire, 
qu’elle y trouva du foulasement à fes maux ; & quandelle 
fut finie , les Religieufes furent agréablement furprifes dela 
voir dans ün embonpoint merveilleux : un teintfrais & ver 
meil avoit pris la place de la pâleur de la mort qu’elle avoic 
fur fon vifage; & cependant pendantle tems de cette retraite, 
elle avoit pris fort peu de nourriture. Enfin elle fut telle- 
ment chancée, ne fe vit en écat de foutenir les farigues | 
de plufieurs nouveaux établifflemens, qu’elle eut la confola- 
tion de faire avec tout le fuccès poflible, étant fecondée en . 
cela par la pieté de plufieurs Evêques , qui fouhaitant d’a- 
voir de ces Religieufes dans leurs Diocèfes, en parlerent à là 
Fondatrice ; mais elle ne put d’abord fatisfaire le zelederous 
ceux qui lui en demandoient,faute de fujers : car quoique fa 
Communauté fût beaucoup augmentée , il auroit fallu un 
grand nombre de Religieufes pour foutenir l’adoration per= 
petuelle dans tous les lieux où on lés demandoir. Elle aima 
mieux n'avoir pas tant de maifons, & les établir folidement. 
dans les pratiques de fon Inftitut. Entre plufieurs villes qui. 
furent propofées , celle de Toul futpréferée. La Mere Me- 
étilde partit de Paris le 24. Sepcembre 1664. avec quelques 
Religieufes ; la Comtefle de Châteauvieux voulut les ac- 
compagner dans ce voïage. Quoiqu'on les eût fouhaité avec 
empreflement elles eurent néanmoins de grandes contradi= 
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étions à efluïer. C’étoit à qui les infulteroit, la populace ne Rricreu: 
parloit d'elles qu'avec méprisimais dans la fuite ces mépris & 5*s. Brws- 
ces rebuts fe changerenten des loüanges & des éloges qu'on »: L'A DO 
donna à leur vertu. La Croix fut plantée fur la porte de leur pprrrrûer 
nouveau Monaftere le jour de la Fête del’Immaculée Con- 1e pus 


ception de la fainte Vierge, & la Mere Meéthilde aïant mis ma 
ordre à ce qui étoit necellaire pour le foutien de cette fonda- 

tion, s’en retourna à Paris,où à peine fut-elle arrivée qu’elle 

fut follicité par les Religieufes de Rambervilliers d’aller éta- 

blir fon Inftitut dans leur Monaftere , afin qu’il n’y eût plus 

de difference entre le Monaftere de Paris & le leur,qui étoit 

celui où elle avoit fait profeffion. | 

Comme quelques anciennes avoient fait paroître d’abord 
de la répugnance pour recevoir l’adoration perpetuelle, elle 
voulut éprouver leur perfeverance pendant plufieurs mois : 
c'eft pourquoi elle yÿ refta: jufqu’au mois d'Avril 1666. 
L'Evèque de Toul ne lui donna pas feulement la permif- 
fion d’agreger cette Maifon à fon Inftitut, mais il confen- 
tit encore qu’elle reçût les autres Maifons Religieufes de 
l'Ordre de faint Benoît de fon Diocêfe qui voudroientauff 
Pembraffer : ce qui l’obligea à refter encore deux ans dans 
ce païs. | | LU 

Elle revint à Paris au mois de Mai de l’année 1668. &elle 

futobligée prefque aufli-tôt de s’en retourner en Lorraine, 
pour mettre l’Adorarion perpetuelle dans lP'Abbaïe de N6- 
tre- Dame de la Confolarion de Nancy. C’eft un point ef- 
fentiel de l'Inftitut , de n’admettre jamais d’Abbelfe ni de 
Superieure perpetuelle dans aucune Maïfon ; n'étant pas 
même permis à aucune Religieufe de cet Ordre d'accepter 
ni Abbaïes ni Prieurés perpetuels. C’eft pourquoi avantque 
d’agreger l’Abbaïe de Nanci à l'Inftirut, la Mere Me&thil- 
de obtint du Pape & du Duc de Lorraine Charles IV. l’ex- 
tinétion du titre À bbatial de cette Maifon. 

Madame la Ducheffe d'Orleans, Marguerite de Lorraine, 
comme Executrice du T'eftament de la Princeffe Catherine * 
de Lorraine fa tante , qui avoit fondé cette Abbaïe, fe trou- 
voit chargée de pourvoir à la fubfftance des Religieufes 
qui y demeuroient , & de les fecourir dans leurs befoins. Il 
y avoit plufieurs années que cetre Princefle avoit formé le: 
deffein de fonder un Monaitere de l’Inftitut de l’Adoration 
| Ceci 
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Recreœu- perpetuelle dans Nancy, ville de fa naiffance ; mais parce 


szs RiNr- que l’état de fes affaires ne lui permeroit pas d’execurer ce 
pe L'avo- deflein pendant fa vie, elle avoit fait une donation à la Mere 
marerve Mecthilde de la fomme de dix mille écus païable après fa 
ge ou $. mort. Cette Princefle voïant I union qui avoit été propofée ù 
ment,  decette Abbaïe à l’Inftitut, confentit que cette fomme y fût 
TR appliquée : ce qui fut accepté par nôtre Fondarrice , qui par 
cet accord fe trouva chargée des dettes & de l’entretien des 
Religieufes de Nancy: ce qui ne fervit qu’à augmenter fes 
peines & fes croix : car,comme nous l'avons déja dir,ces dix 
mille écus n’étoient païables qu'après la mort de la Ducheffe 
d’Orleans. Elle partit de Paris au mois de Decembre 1668. 
& arriva à Nancy au mois de Février de l’année fuivante. 
Le Duc de Lorraine fecondant les pieufes intentions de la 
Ducheffe d’Orleans fa fœur , donna tous fes foins, & fe fer- 
yit de fon autorité pour faire réüflir cette union. L’Adora- 
tion perpetuelle fut établie dans cette Abbaïe , qui quitta en 
même tems ce titre pour laiffer la liberté d’élire une Prieure 
tous les troïs ans. | | 
Cet Inftitut fe multiplia encore dix ans après cette union. 
par l’établiflement d’un nouveau Monaftere dans la ville de 
Roüen: il s’en fitun fecond à Parisen 1680. Celui de Caën, 
dont nous avons parlé, & où la Mere Mecthilde avoir été Su- 
alone ul A l’étroite Obfervance de la Regle de faint 
Benoît, & renonça à la mitigation pour recevoir auffi lInfti- 
tut qui y fut établi l'an 1685. La Reine de Pologne Marie 
Cafimire époufe de Jean III. fit venir de ces Relivgieufes 
l'an 1687. pour établir cet Inftitut dans fon Roïaume,& les 
plaça dans la ville de Varfovie. L’an 1688. la Princefle de 
Mekelbourg Dame de Chaätillonau Diocèfe de Sens, y fon- 
da un autre Monaftere de cer Inftitut,& vers l'an 169. l'on 
propofa de faire un nouvel établiffement dans la ville de 
Dreux au Diocèfe de Chartres ; mais plufieurs difficultés 
le firent différer jufqu’en l’année 1700. ainfi la Mere Mec- 
thilde n'eut pas la confolation de voir ce dernier achevé : 
mais c'eft beaucoup que de fon vivant elle ait fair elle mê- 
me neuf érabliffemens. I] ne lui reftoit après tant de travaux 
pour la gloirede Dieu , tant de foûmiffions à fes ordres,dans 
les croix , dans les peines , & dans les perfecurions qui lui 
avoient été fufcitées,après la patience extraordinaire avec la- 
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quelle ele avoit enduré les maladies dontelle avoir été affli- 
gée pendant prefque toute fa vie, & enfin après la pratique 
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de routes fortes de vertus , que d’en aller recevoir la récom- ps 'avo- 


penfe dans le Ciel ; c’eft ce qui arriva le 6. Avril 1698.étant Res 


morte dans fon premier Monaftere de Paris , à l’âge de 83. 
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ans & fix jours. Son corps fut mis dans un cercuëil de plomb, wewr, 


& fut enterré dans la Chapelle de faint Jofeph qu’elle avoit 
choif , pour l’un des protecteurs de fon Ordre. 

Les Keligieufes de ce Monaftere ont pris foin de recuëil- 
lir les Memoires de fa vie qu’elles prétendent donnerau pu- 
blic : l’on y verra des chofes merveilleufes touchant fes com- 
munications avec Dieu & les graces particulieres qu’elle en 
a reçuës. Je neles ai pas rapportées pour ne pas m'éloigner 
des bornes que je me fuis prefcrites , ce qui fait que j'ai auffi 
pañlé fous filence toutes les mortifications & les aufterités 
qu'elle à exercées fur fon corps, aufli-bien que quelques 
miracles qui ont été faits après fa mort & que l’on verra am- 
plement décrits dans fa vie. | 

Cet Inftitut a fair du progrès après la mort de la Fonda- 
trice. Les Religieufes Benedictines de Bayeux ont pris auffi 
la Réforme & l’adoration perpetuelle , dont elles firent pro- 
fefion le 10. Septembre 1701. la Reine de Pologne quiavoit 
déja établi ces Religieufes à Varfovie, s’érant retirée à Rome 
après la mort du Roi fon époux, y fit venir quelques-unes 
de ces Religieufes l’an 1702. dans le deffein deles y établir. 
le Pape Clement XL: avoit promis de contribuer à leur éta- 
bliffement dans cette Capitale de l’Univers, mais les tremble- 
mens deterre qui arriverent dans l'Etat Ecclefiaftique pref- 
que dans le même rems,& qui renverferent plufieurs villes 
& villages & réduifirent un infinité de peuples de la campa- 
gne dans une grande mifere qui fut augmentée par les trou- 
pes Allemandes qui entrerent fur les terres de l’Eglife où 
elles commirent beaucoup de défordres , obligerentce Pon- 
tife à de grandes dépenfes tant pour le foulagement des pau- 
vres que pour l'entretien des troupes qu’ilfutobligé de lever 
pour fa propre défenfe , ce qui le mit hors d'état de contri- 
ec à la fondation d’un Monaftere que la Reine de Pologne 
ne pouvoit faire feule ,ne recevant pas fes revenus de Polo- 
gne à caufe des guerres civiles qui regnoient dans ce Roïau- 
me. Ainfi ces Religieufes revinrent en France l’an 1708. 

| | Ccc ii 
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Reuew Les Conftitutions de cet Ordre qui avoient été dreflées » 
ses BeNE- par la Mere Mecthildefurent premierementapprouvéesaufli 
ou Vas. bien que l’Inftitut l’an 1668. par le Cardinal de Vendôme 
FHNF  Legar en France. Le Pape Innocent XI. les confirma l'an | 
1676. & Clement XI. les a de nouveau approuvées parun 

Bref du 1. Avril 170$. à la follicitation de la Reine de Polo- 

gne. Ces Religieufes obfervent la Regle de faint Benoïîtdans 

toute fa rigueur , & fonc vœu de l’adoration perpetuelle du 

faint Sacrement. Leur habillement confifte en un voile noir, 

_une robe & un fcapulaire de la même couleur,fur lequelfca= 
pulaire il y a un petit foleil decuivre doré qui y eft attaché 

avec un ruban noir:dans les cérémonies Ecclefaftiques elles 

ont une coule noir fur laquelle eft pareillement attachée l& 
repréfenration du faint Sacrement qu’elles ont aufl\ pour 
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is Religieufes Benedictines de l’Adoration perpetuelle dif 0 
faint Sacrement du V'aldofne. a 
E Prieuré de Nôtre- Dame du Valdofnequieft de l'Or= 
dre de faint Benoît membre del’Abbaïe de Molefme,& 
fitué dans le Diocêfe de Châlons en Champagne,a étéfondé: 
vers lan 1116. par Godefroi Sire de Joinville qui fondaaufli 
dans les terres de fa dépendanceplufieurs autres Monafteres. 
Celui du Valdofne a éprouvé depuis fa fondation plufieurs 
révolutions, fa fituarion fur les frontieres de Lorraine l’aïant 
_expofé plufieurs fois à la fureur des foldats,dans les guerres 
qui ont été portées dans ce Duché & dans le dernier fiécle : 
fur cinq fois entierement pillé comme il paroît par plu- 
- fieurs procès verbaux. Mais enfin la Providence Divine vou. 
lant relever ce Monaftere, permit qu'Henriettede Chauvi-. 
rey en fût nommée Prieure l'an 1661. elle rétablit parfaite- 
ment le fpiriruel & le temporel de cette Maifon , qu’elle fie 
accommoder le mieux qu’elle put, en attendant quelque oc- 
cafon favorable pour l'agrandir, afin que les Religieufesy 
fuffent plus commodémenr, & la foumit à la Jurifdiétion de 
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Ordinaire. M. le Cardinal Loüis-Antoine de Noaïlles , Rrsreioe 
Archevèque de Paris, étoit pour lors Evêque de Châlons. $ 45 Bine- 
Ce Prélat aïant été au Valdofne pour y faire la vifite,diffua- ot Va. 
da la Prieure d’y faire aucun bâtiment, lui confeillant de fe °°**# 
conformer au Concile de Trente, qui ordonne detransferer 
dans les villes les Monafteres de Filles aufli expofées que le 
fien. On jetta alors les yeux fur Vafly , petite ville affez voi- 
fine , où il y avoit eu un Temple de Calviniftes,qui avoit été 
nouvellement détruit ,auquel on crut qu’il feroir utile & édi- 
fiant d'y fubftituer un Temple de Verité. L'EvêquedeChà- 

 Jons obtint à cet effec des Lettres Patentes du Roi Loüis 
XIV. quine furent pas pour lors executéés. Ce Prélataïant 
été transferé à l'Archeyèché de Paris, conferva toûjours 
pour ce Monaftere les mêmes fentimens de bonté : & luien 
donna des preuves convaincantes dans une occafion favora- 
ble que lui fournit la Providence. | | 
Depuis quelque tems Dieu avoit infpiré à une perfonne 
de piece le deffein d'établir une Communauté de Religieufes 
à l'endroit même où étoic autrefois le Temple des Calvini- 
ftes à Charenton proche Paris, afin que par les faints exer- 
cices de la vie Monaftique, & plus encore par une adora- 
tion perpetuelle du très faint Sacrement , elles s’appliquaf- 
ent à réparer les outrages qui avoient été faits en ce lieu au 
plus augufte de nos Myfteres. Ce grand deffein , après avoir 
été long-tems en fufpens , fut enfin executé par les foins du 
Cardinal deNoailles,qui le propofa à la Prieure du Valdofne. 
Elle le communiqua à fa Communauté , qui accepta cet, 
offre avec beaucoup de reconnoïffance du choix que Dieu 
vouloit bien faire d’elle pour un fi grand ouvrage. On ytra- 
vailla auffi-tôr, & tout re heureufement conclu : les Reli- 
gieufes du Valdofne étant arrivées à Paris,on les mit en pof- 
feflion de ce lieu , & on difpofa tout ce qui étoit necellaire 
pour mettre le très faïint Sacrement dans une petite Chapelle 
conftruite dans la grande falle du Confiftoire de ces Hereti- 
ues. La premiere Meffe y fur célébrée le 9. Mai 1701. jour 
de l’A fcenfion de Nôtre-Seigneur : on laïffa le faint Sacre- 
ment dans le Tabernacle ; & le lendemain M. l'Evêque de 
Châlons, Jean. Baptifte-Lotis-Gafton de Noailles, frere du 
Cardinal ,en fit l’expofition. Le Pere de la Mothe,Superieur 
des Barnabites, & Directeur de la Dame inconnué, à qui 
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Rezrerœu- Dieu avoit infpiré ce pieux deffein, y prêcha le 6. Août de 


5. PeNE la même année. M. le Cardinal de Noailles benic. & pofa l& 13 


BICTINES 


pu Var. premiere pierre de la nouvelle Epglife, & l’on enclava dans 


DOSNE, ps ette pierre une plaque de cuivre , fur laquelle eft l'Infcrip- 


tion fuivante. 


Religione Ludovici XIV. Franc. Regis C liberalitare no- 
bilis & pra humilitate incognite femins,cujus nomen in cœlis + 
fcripthin ef ; [uper defiruita Caluiniflarum Synagoga » Tem- . 
plum hoc Chriflo facrum [ub invocatione B. Maria, CS Ro 


berti adificatum eff. Ibi Chriflus dominatur in medio inimico- 


rum fuorum , & à fanütis Monialibus Prioratus Vallifoniss 
Ord..S. Bencdiili in Campania muper buc tranflatis >f#b Prioi 


riffa D. Henrica de Chauvirey, perpetuo adoratur. Lud. Ant. 


Card. de Noailles;titul. S. Marie [uper Minervam Arch À 


 Parifiénfis,Dux S. Clodoaldi, Par Francis, Regis Ordinis Se 


Spiritus Commendator , hanc in fundamento primam petram 


benedixit & pofuit die fexta menfis Augufli 701. Oncrouva 


en foüillant les fondemens une autre pierre fur laquelle 
étoient gravés ces mots : Par la grace de Dieu, € La bonne 


volonté du Roi Loüis XIII. ce Ti emple a été bati pour la feconde 400 
fois le 13. Juin 1613. loie? l'Eternel. Après que l'Eglifeeut 
été achevée, elle fur benite par le même Prélat, quiy ditla 


premiere Meffe la feconde Fête de la Pentecôte le 29. Mai 


1703. & on admira comme une Providence de Dieu parti- 
culiere , que fans y avoir penfé , cette cérémonie fe rencon- 
troit le jour auquel on lit à la Meffe l'Evangile tiré du ro. 


Chapitre de fainc Jean, où Jefus-Chrift propofant la para- 
bole du bon Pafteur , avertit fes Difciples de fe précaution 


ner contre les faux Pafteurs, dont il leur découvre la malice 


& les impoftures. Les Religieufes ne commencerent pas dès 


lors l’adoration perpetuelle du très faint Sacrement: Elle fuc 
differée jufqu’au Jeudi Saint de l’année fuivante 1704. & 


elle à été continuée jufqu’à préfent avec beaucoup de fer- 
veur & de devotion : en forte qu’à routes les heurestant du 


æ 


le faint Sacrement. | En 
Ces Religieufes , comme nous avons dit , font de l'Ordre 
de faint Benoît ; mais elles ne fuivent la Regle de ce Saine 
qu'avec des mitigations. Elles mangent de la viande trois 
fois la femaine , portent des chemifes de toile, ne fe relevent 
point 





jour que de la nuit, il y a toûjours une Religieufe devant 
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oint la nuit pour dire Matines, & par la tranflation qui à Rrrrevt 


_été faite du Prieuré de Valdofne ( dont elles onc retenu le 
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nom } à Charenton , elles font dans l’obligation indifpenfa- roruxrs »2 


È | EL: gg te 
ble de ladoration perpetuelle du très fainc Sacrement. Leur 


habillement eft femblable à celui des autres Benedictines, & 
elles ont fur la poitrine, comme celles dont nous avons parlé 
dans le Chapitre précedent, la figure du faint Sacrement en 
forme de Soleil de cuivre doré. 

Memoires communiqués par la Reverende Mere Chanvirey 
de faint Benoit. 


æ 





CHA PI TOR. E XLIX. 


Des Moines Bencdictins Réformés de Perreci en Bour- 
gogne. | 

Ous croirions faire tort à l’Ordre-de faint Benoît, f 
À Ÿ nous paflions fous filence une nouvelle Réforme intro- 
duite de nos jours dans le Prieuré de Perreci en Bourso- 
gne par le Reverend Pere Lois Berrier qui en étoit Prieur 
Commendataire. Il avoit été auparavant Chanoine de NG- 
tre: Dame de Paris & pourvû de plufieurs autres Benefices 
aufquels il renonça , ne retenant que le Prieuré de Perreci, 
dans lequel il fe retira pour y vivre dans la pénitence & la 
mortification. Ce Monaftere a où jours été de la dépendance 
de l’Abbaïe de Fleuri ou faint Benoît fur Loire. Eccard qui 
étoit un Seigneur de Bourgogne.à qui les Hiftoriens don- 


nent le titre de Comte,& fa femme Richilde, donnerent lan 


876. le village de Perreci aux Religieux de cette Abbaïe 
pour leur fervir de retraite & fe metrre à l'abri de la fureur 
des Normans , qui ravagerent plufieurs fois certe Abbaïe 
comme nous avons dir en parlant de la Congregation 2 la- 
quelle elle à donné fon nom. Perreci avoit été donné à ce 
Comte par Loüis le pieux &Pepin fon fils Roi d’A quitaine: 
on l'avoir autrefois appellé le Val-doré a caufe de fa firuation 
agréable qui eft fur lOudrache dans le territoire d’Autun:. 
Ce ne fut néanmoins qu'après la mort du Comte Eccard 
qui arriva lan 885: que les Religieux de S.Benoïît fur Loire 
firent bâtir à Perreci un Monaftere qui leur a roûjours été 
foûmis depuis ce tems- là 5 lA bbaïe de faint Benoît fur Loire 
Tome VI. D dd 
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e dans l’union des Monafteres qui compofent la 
Congregation des exemts ( dont nous avons auffi parlé ) le 
Prieuré de Perreci fut auff l’un des membres de cette Con- 
gregation;mais l'A bbaïe de faint Benoît aïant été féparée de 
cette Congregation lorfque les Religieux Benediétins de celle 
de faint Maur y introduifirent leur Réforme, le Prieuré de 


Perreci ne voulut pas fuivre fon exemple, & il eft toüjours 


demeuré jufqu’à prefent de la Congregation des Exemits. 

Le Reverend Pere Loüis Berrier aïant choifi ce Prieuré 
pour le lieu de fa retraire,y établir aufli une nouvelle réforme 
à peu près femblable à celle de la Trape & de Sept-Fonds, 
& donna à fes Religieux pour habillement une unique noire 
affez ample , à laquelle eft attaché un petit capuce pointu , 
prétendant que c’éroit le veritable habillement de faint Be- 
noît.ou du moins qu'on le portoic ainfi il y a fept ou huit 
cens ans dans l'Ordre , à caufe que dans une Abbaïe de cet 
Ordre qui eft à Chartres , fainc Benoît eit reprefenté ainfi 
habillé. . 

Le Reverend Pere Berrier ne prit pas d’abord l’habit de fa 
réforme, ce ne fut que l’an 1698.le Mardi de la Pentecôte, 
& il fit fa profeffion l'année fuivante : voici les Reglemens & 
les exercices journaliers qu’il a établis dans fa Communauté 
qui eft aflez nombreufe: ils varient felon les faifons de l’an- 
née, nt 
Emploi dela journée pendant l'Eré. 
À une heure & demie après minuit on fe leve pour aller 


dire Matines au Chœur:elles font fuivies d’un quartd’heure 


d’oraifon , enfuite Laudes, après lefquelles l’on va fous les 
cloîtres pour y faire la lecture des Peres. 
: Depuis Pâques jufqu'au troifiéme Mai, Prime fedic à cinq 
heures , l’on va enfuite au Chapitre, & après le Chapitre , 
au travail qui dure jufqu’à huit heures & demie. | 

À neuf heures fa préparation de la Meffe Conventuelle 
qui confifte en un quart d’heure d’oraifon. On dit Tierce, 
enfuite la Meffe , après laquelle on va au cloître faire la lec- 
ture. | 

Sexte fe dit à onze heures : on va enfuiteau Réfeétoire,& 
du Réfectoire aux cellules pour y faire la meridienne. 

On retourne au Chœur à une heure trois quarts pour dire 
None, & enfuits au travail jufqu’à quatre heures. 
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À quatre heures & un quartla préparation de V épres qui 

fe fait par un quart d’heure d’oraifon , & après les Vêpres 

on va au cloïre , où il fe fait une leéture à voix haute , du 

-nouveau Teftament en François , avec l'explication des 
Peres. | | 


À cinq heures & demie le foûper : enfuite la lecture par- 
ticuliere fous les cloîtres. 

À fix heures trois quarts on retourne fous les cloîtres pour 
y faire la leéture de devant Complies pendant un quart 
d'heure. 

À fept heures l'examen de confcience qui fe fait à PE- 
olife Res un quart d'heure , à fept heures un quart 
Complies , à huit heures la retraire. 

Les Fêtes & les Dimanches Matines fe difenr à une heure, 
& les Fêtes folemnelles à minuit, Prime à cinq heures, la 
Free de la Meffe à huit heures & demie , le refte à 
ordinaire,& à une heure & demie None quand on fortpour 


Ja Conference. 


Depuis le troifiéme Mai jufqu'au quinze Août , Prime 
fe dit à quatre heures & demieles jours de travail. 

Les jours de jeûne la meridienne fe fait après Sexte , elle 
finit à Midi & demi : aux crois quarts l’on dit None: enfuite 
lon va au Réfe&toire, le travail & les autres exercices fe 
font à l'ordinaire. 

Depuis le quinze Août jufqu’au premier O&tobre les 
exercices fe font comme depuis Pâques jufqu’au troifiéme 
Mai. | | 

Pendant l'Hyver. 


On fe leve à deux heures & demie pour dire Matines de- 
puis le premier Oétobre jufqu’à Pâques, & on fait la leGure 
du Pfeautier fous les cloitres. 

A cinq heures Laudes , enfuire l’oraifon,& Prime , après 
auoi l’on va fous les cloîtres pour faire à voix haute unele- 
éture du Commentaire fur la Regle. 

Dépuis le premier Oétobre jufqu'au premier Lundi de 
Carême la lecture particuliere fe fait fous les cloïtres , juf- 
qu’à la préparation de la Meffe. LR PRO OR 

À fept heures un quart la préparation de la Meffe , à fepe 
heures & demie la Meffe Conventuelle, enfuire Tierce ; le 


Ddd ij 


RELIGIEUX 
BENED,C- 
TI Ns RE- 
FORMES DE 
PiRRECEI. 


396 HIisTOiRE DES ORDRES RELIGIEUX; | 
Reuteteux Chapitre, & le travail jufqu’à dix heures trois quarts. Sexte 
BeNtoic A onze heures, & le travail jufqu’à une heure & demie. À une 
TINS RE ES | : y ; 
forms px heure trois quarts None, enfuire le Réfectoire , & la lec- 
PeRREGT. cure particuliere , à quatre heurés la préparation pour Vé- 

pres,à quatre heures un quart Vèpres, enfuire la lecture du 

nouveau Teftament , à fix heures un quart la leéture d 

devantComplies,à fix heures & demie lexamen,à fix heures 

crois quarts Complies , & à fept heures & demie la retraite. 
Les Fêres & les Dimanches on fe leve la nuit à une heure 
pour dire Marines, enfuite l’oraifon , & aprés l'oraifon les 

Laudes ; mais aux grandes folemnités on dir les Marines & 

les Laudes de fuire.a fix heures Prime,à huit heures & demie 

la préparation pour la grande Meffe. Les Dimanches, Sexte 

à onze heures, puis le Réfectoire ; les Fêtes , Sexte à onze 

heures & demie , None à une heure trois quarts, puis le Ré- 

fectoire. Les Dimanches la préparation à Vêpres à trois. 
heures trois quarts , les V êpres à quatre heures , le foûper 

à cinq. Les jours de Fêtes la préparation à quatre heures, 

Vêpres à quatre heures un quart. Aux mois de Decembre 

& de Janvier les Heures des petits Offices changent aufñli. 


Pendant le Carème. 


Depuis Prime jufqu’à huit heures un quart , on fait la lec= 
cure , à huit heures un quart l'oraifon, à huic heures & demie 
T'ierce, enfuite le Chapitre & le travail jufqu’a onze heures, 
Sexte à onze heures un quart, & le travail jufqu’à une heure. 
À une heure un quart la préparation de la Mefle,à une heure 
& demie None , enfuire la Mefle Conventuelle, & le travail 
jufqu’à trois heures & demie,à trois heures trois quarts Mê- 
pres,enfuite le Réfectoire , & le refte à l'ordinaire. re 

Ces Religieux s’attachent uniquement à la Regle de faint 

$ Benoîtiils gardenten tout rems le filence conformément à ce 
que dit cette Regle: Ownitempore filentio fludeant Monachi. 


Ils ne mangent jamais de poifflon , non qu ilscroïent quecela 
foit défendu par la Regle , mais parce que le poiffon eit rare 
en leurs quartiers , & qu'on n’en peut avoir qu'avec beau- 
coup de dépenfe, ce qu'ils croient être contre lefprit depau- 
vreté. En Eté ils font eux mêmes les moiflons & les vendan- 


ges , & en Hyver ils défrichent des terres à la campagne, 
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C'eft ce que J'ai appris du Reverend Pere Réformateur, & Eee GER 
Û : , SSES 

on peut confulter pour la fondation dece Prieuréle Pere Ma- sicvinrs 

billon dans [es Annales Bencditlines , Tom. I. F'ELIN CE M dose 


RAL. 
Perault. 


| CH A» LT RCE! L: 
Des Chanoineffes Seculieres en général. 


(D N ne peur rien dire de certain touchant l’origine des 
| Chanoinefles Seculieres, dont il y a plufieurs Chapi- 
tres en Lorraine , en Allemagne & en RL Re car s’il yen 
: 1 a quelques-unes qui dès le commencement de leur Inftitut 
|A ‘n’ont point été obligées aux vœux de la Religion, ni foûmi- 
| fes à la défapropriation ,on n'en a que des doutes , fondés 
fur l’état préfent de ces Chanoineffes ; & ileft feur au con- 
traire qu 1] y en a plufeurs qui ont été verirablement Reli- 
Lu dans leur commencement, & foûmifes à la Regle de 

aint Benoît,conformément aux Conciles , dont nous avons 
parlé en traitant des Chanoineffes Regulieres. 

Telles fontaujourd’hui celles de Lindaw , de Buchaw, 
d'Obermunfter & de Midermunfter, de Ratifbonne, & plu- 
fieurs autres en Allemagne;de Nivelle,de Mons,de Maubeu- 
ge,d’'Andenne, & de Denain en Flandres ; de Remiremont, 
d'Epinal. de Pouffai,de Boufliere,& de fainc Pierre de Metz 

en Lorraine, & plufieurs autres que je pafe fous filence, où 
celles qui occupent les premieres Dignirés de ces Chapitres, 
s'engagent encore à la Regle de S. Benoît, ou tout du moins 
“le doïvent faire ; mais” principalement les Abbeffes, qui ne 
peuvent recevoir la benediétion Abbatiale fans cela: car fi 
ke plus fouvent elles different à le faire, fous prétexte de 
Difpenfes qu’elles obtiennent ; ce n’eft qu’une fuite d'ir- 
regulariré qui leur fait craindre certe cérémonie 5 parce 
quelle eft roû jours accompagnée des vœux, après lefquels 
elles ne peuvent plus fe marier , étant véritablement Reli- 
gieufes ; & fi elles le faifoient, non feulement le mariage 
4eroit nul , mais elles feroient encore punies comme Apoita- 
tes. Il ÿ en a un exemple dans la derniere Abbeffe des Cha- 
noineffes de Seckingen fur le Rhin, Madelaine de Haufen, 
qui aïant étéélué l'an 1542. gouverna ces C hanoinefles pen- 
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dant cinq ans , après lefquels s'étant laiflée abufer par un 
Diacre, qui lui promit de l’époufer , elle le fuivit, & aban- 
donna fon Abbaïe ; mais aïant été pourfuivie par ordre de 
Ferdinand Roi des Romains, elle kr condamnée à unepri- 
fon perpetuelle. | | 
Cette obligation où font ces Abbeffes, & les autres qui 
occupent les premieres Dignités , nous porte à croire que 
toutes les C hanoïneffes ont été dans la même obligation, & 
qu’elles ne font venuës à cer état de liberté qu’elles ont 
préfentement , que par le relâchement qui s’y eft introduit 
peu à peu. Ce qui nous confirme dans ce fentiment, c’eft 
qu'il ya pluficurs de ces Chapitres de Chanoinefles, dont il 


_eft feur que l’origine étoit Reguliere & Monaitique; mais 


principalement de ceux de Remiremont,de Nivelle & d’An- 
denne , dont on peut tirer une confequence pour tous les 
autres,qui n’ont été faits qu’à leur imitation. Pour ce qui eft 
des Chanoineffes de Remiremont,nous le ferons voir dans le 
Chapitre fuivant , nous contentant de rapporter ici le fenti- 
ment du Pere Mabillon,au fujet de celles de Nivelle & d’An- 
denne, qui felon lui étoient veritablement Religieufes , fe 
fondant fur un Auteur fort ancien , qui dit que Mere de 
fainte Gertrude lui coupa les cheveux , pour empêcher que. 
la corruption du fiécle ne s’emparât de bn cœur,la mettant 
pour cet effer entre les mains des Prêtres.afin qu'ils lui don- 
naffent le voile de Religion, auffi-bien qu’à fes Compagnes, 
dont elle fur Abbeffe , & fanélo gregi Cænobitarum preelfe 
sonffituit : d’où il faut conclure, felon ce fçavant Benediétin, 
que les Chanoineffes de Nivelle ont été veritablement Reli- 
gieufes , puifque cette cérémonie du voile n’eft autre chofe 
que l’engagement à la Religion : ce qu’il confirme par des 
anciens Actes & Monumens de Nivelle , où il dit qu'on voit 
que les filles qui y étoient, étoient appellées Vierges, Servan- 
tes de Dieu, & Keligieufes, Virgines, ancille Dei , Sanéti- 
moniales ; & jamais Chanoinefles , au moins jufqu’au neu- 
viéme fiécle, que l’on commencça à les connoître fous cenom 
en France , ajoutant qu’il en eft de même du Monaftere 
d’'Andenne, qui fuivant ces anciens A&tes , fur inftitué par 
fainte Beche, fœur de fainre Gertrude , fur le modele de 

celui de Nivelle,afin qu'elle y pût obferver la vie Religieufe, 
(ur Religic[am vitam ducerer ) non pas de Chanoïnefle; & 
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afin qu'elle y établir & fixât de faintes Vierges deftinées au 
fervice de Dieu, frrginefque [acras in fervitutèm divinam 
perpetua Jlabilitate firmaret, aïant fait venir pour cet effet 
des Religieufes de Nivelle, afin d’y établir la difcipline Re- 
guliere & Monaitique,-Sezzores in [anélo habitu [pirituales 
forores qua ipfum Andanenfe Monaflerium docere poffent Re- 
gularss vita difciplinam normamque Religionis. | 

_Cer engagement où elles éroient de la vie RKeligieufe nous 
eft encore confirmé par les termes du Concile de Leptines , 
qui en les exhortant à regler leurs Monafteres , & à y faire 
obferver la Regle de faint Benoît, les appelle Azcilla Dei 
Monafferiales , étant certain que jufqu’à ce Concile qui fe 
tint vers le milieu du huitiéme fiécle, on ne connoifloitpoint 
en Flandres de Servantes de Dieu enfermées dans les Mona- 
fteres,qui ne fuffent verirablemenc Religieufes. Ainfi tout 
cela fait croire avec juftice que la plüparc des Chanoineffes 
Seculieres ne le font que par relâchement ; de même que 
plufñeurs Moines même les plus aufteres font rombés peu à 
peu de leur état, en fe faifant d’abord Chanoines Resuliers, 
& enfin Seculiers , telles que font préfentement plufeurs 
Collegiales, qui dans leur origine étoient Regulieres & Mo- 
naftiques. ; 

Ce qui nous donne encore lieu de croire qu’il en eft de 
même de ces Chanoinefles Seculieres, c’eit que, felon le 
Cardinal Jacques de Vitry , dans fon Hiftoire d'Occident, 
Chap. 31. Deirregularitate Sacularium Canonif[arumiquoi- 
que dès ce rems-là , c'eft-à-dire , dès le treiziéme fiécle, elles 
ne vouluffent plus qu’on les appellât Religieufes, mais De- 
moifelles 5 elle ne laifloient pas malgré la pompe & la mol- 
lefle de leurs habits , d’avoir encore quelques reftes de Re- 
gularité, couchant dans un Dortoir , chantant reguliere- 
ment l'Office, & y en aïant plufieurs qui perfeveroient juf- 
qu à la mort dans une continence & une pieté très édifiante , 

uoiqu’il y en eût déja plufieurs d’entr'elles ( felon ce Car- 
dinal ) qui quittoient leurs Prébendes pour fe marier. 

Le Pere T'homaffin prétend fe fervir de ce que dit le Car- 
dinal de Virry,pour appuïer le fentiment de ceux qui difent 
que les Chanoïneffes Seculieres qui fubfiftent aujourd'hui, 
font de celles pour lefquelles le Concile d’Aix-la-Chapelle 
fic des Reylemens en 816. lefquelles n'étoient pas foûmiles à 
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Dés Cna la défapropriation ; parce que, dit-il , fi:ces Chanoineffes 


NOINESSES : ge é RENE 
SE tEr e JON parle le Cardinal étoient venuës de la décadence de 


EN GENE. quelque Inftitut Regulier ; en condamnant leur irregularité, 


RaäL. 


comme il paroît par le Texte du Chap. 31. de fon Hiftoire , 
( que nous avons déja rapporté) il n’auroiït pas manqué certe 
circonftance > Mais cela n’eft pas une preuve qu'elles aïent 
été Seculieres commeelles le font aujourd’hui: au contraire 
en voïant les Regles qui furent dreffées pour elles par le 
Concile d’Aïx-la Chapélle( qui fans doute n’auroientpas été 
telles qu’elles font, fi les Feres du Concile les avoient recon- 
nués pour Séculieres : car,felon ces Regles,elles étoient obli- 
gées de vivre en commun) elles faifoient des vœux perpe- 
tuels, & ne pouvoient plus rerourner au fiécle : la porte du 
Monaftere étoit foigneufement gardée: on n'en permettoit 
l'entrée qu'aux ! rêtres & aux Ecclefiaftiques pour dire la 
Meffe, & leur adminiftrer les Sacremens : ellés portoientdes 
voiles , & leur habir étoit noir : toute la difference qu'il y 
avoir entre elles & les autres Religieufes plus aufteres , c’eft 
qu'elles vivoient d’une maniere plus large & plus commode, 
mangeant de la viande , aïantchacune leur Servante, & au- 
tres femblables privileges ; quine leur donnoïent pas le droït 
de renoncer aux vœux de Religion,d’en quitter l'habit, de 
convertir leurs places en Prébendes, de retourner au fiécle, 
& de fe marier quand bon leur femble ; comme elles font au- 

jourd’hui. nn du 
Ainfi tout bien examiné, quand bien même elles feroîent 
de celles pour lefquelles le Concile d’Aïx-la Chapelle fitces 
Reglemens; la confequence du Pere Fhomäïin ne les met- 
troit pas à couvert d’avoir abandonné l’érat Religieux dans 
lequel elles ont été inftituées,d’autant plus que dans ces der-- 
niers fiécles elles obfervoient encore la vie commune , & 
dormoient dans un même Dortoir : car l’an 1549. le fecond 
des deux Conciles de Cologne (‘qui furent tenus fous Paul 
111.) ordonna aux Abbelles des Chanoinelles de ne point 
fortir de leur Monaftere, afin de mieux veiller à la conduite 
de ces Vierges , qui lui étoient foñmifes , & de prendre garde 
qu’elles ne découchaffent point du Dortoir ; qu’elles fuffent 
modeftement habillées,& qu'ellés obfervaffent leurs Regles. 
Cet étar de Ch anoinefles Secu'iéres à fi peu de fondement 
que quoique le Pape Boniface V III. femble { commea re- 
marqué 


À 
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marqué le Pere Thomaffin } approuver tacirement leur In- Des Ca: 
fticut par les Reglemens qu’il à faits pour la Difcipline de SOINS. 
ces Chanoinefles , & pour l’âge que doit avoir l'Abbeffe, quires EN 
doit être de trente ans au moins;il déclare pofirivement qu’il Us 
ne prétend point pour cela approuver leur Inftitut. C’eit ce 
que dit aufli le Pape Clement V. en les foumettant à la vi-. 
fice des Evêques , comme Ordinaires , fi elles ne font pas 
Exemtes. Quant à ce que le Pape Boniface ordonne touchant 
l’âge de trente ans pour les Abbeffes , cela ne s’obfèrve pas 
exactement : car la Princefle Dorothée-Marie de Salms , 
Abbeffe de Remiremont, étant morte en 1703. les Chanoi- 
nefles élurent pour lui fucceder la Princefle Gabrielle de 
Lorraine, âgée feulement de deux ans & demi, fille de Leo- : 
pold premier Duc de Lorraine, & d’Elifabeth Charlotte de 
France: ce qui n’étoit pas unenouveauté dans cette Abbaïe, 
où l’on avoit déja vu Elifabeth d’Orleans , éluë Abbeffe à 
l’âge de deux ans, Marie-Anne de Lorraine, qui n’en avoit 
que fept, & la Princeffe de Salms, qui étoit feulement âgée 
de dix ans. 
Quoique les Chanoineffes Seculieres foient obligées de 
faire des preuves de Nobleffe pour être reçuës dans ces for- 
tes de Chapitres : les Papes n’ont point encoreapprouvé cette 
pratique , au contraire ils l’ont regardée comme un abus ; & 
le Pape Honorius IV. étant à Tivoli, & y aïant appris que 
‘des Chanoinefles Seculieres avoient été autrefois éraklies à 
Andenne par Gui Comte de Flandres, à condition qu’on y Kainald 
feroit des preuves de Noblefle , rant du côté paternel que FAR Fe 
maternel, & que fept perfonnes Nobles l’affureroient avec rue 
#erment ; 1l caffa ce Statut, comme donnant occafion à une 
 infinité de parjures. | 
Il paroït néanmoins par un titre qu'Aubert le Mire à Aubertie 
donné, que ce fut Philippe Marquis de Namur qui lan Le ie 
1207. ordonna qu’à l'avenir l'on ne recevroit à Andenne que 4. x. a 
des Chanoineffes Nobles,& qui auroïent fait preuves de leur o He 
Nobleffe. | Re 
Il y a plufeurs de ces Chanoineffes en Allemagne , en 
Flandre & en Lorraine: il y en a même de Proceftantes en 
Allemagne. Nous nous contenterons dep arler feulement des 
plus confiderables dans les Chapitres fuivans , &nous com- 
mencerons par celles de Remiremont en Lorraine. 
Tome VI Eee 
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Des Chanoineffes Seculieres de Remiremont en Lorraine. 


’ABBAïEe de Remiremonten Lorraine fut fondée l’an 

620. par faint Romaric qui étoic un riche Seigneur 
d'Auftrafe. Aïanc été converti par faint Amé Religieux de 
l’Abbaïe de Luxeu , il fe rendit auffi Religieux au même 
lieu avec un grand nombre de fes efclaves. Il y porta une 
partie de fes biens & donna l’autre aux pauvres , n’aïant ré- 
fervé qu’une Terre peu confiderable dans un lieu defert& in- 
habité, & où il n’y avoit qu'un refte de vieux château nom- 
mé Habbond. C’étoit pour la convertir en ufage de pieté tel 
que celui qu’il en fit dans la fuite en fondant l’A bbaïe qui a 
depuis porté fon nom , aïant été appellée Romberg , ce qui 
parmi les Allemans veut diremontagne de Romaric , & par- 
mi nous Remiremont , à caufe qu’il fit bâtir cette Abbaïe 
far la montagne, dans le château même d'Habbond. 

Ce Monaftere fut d’abord double, l’un pour des filles, qui 
étoit le principal, & dont Maéteflede fut premiere Abbeffe; 
& l’autre pour des hommes qui furent d’abord gouvernés 
par faint AÂmé qui en fur premier Abbé,& à qui faint Roma- 
ric fucceda. Le zele & la ferveur de ces Religieufes éroient fi- 
grands dans les commencemens, queplufieurs perfonnes de 
leur fexe charmées de leur fainteté , abandonnerent le fiécle 
& firent un facrificeà Dieu de leurs biens & des plusgrands 
avantages de la fortune pour fuivre Jefus-Chrift dans la 
compagnie deces faintes Vierges : ainfi leur nombre s'étant 
beaucoup augmenté , faint Amé les partagea en fepr bandes 
de dotize chacune, & les difpofa de telle forte, qu’elles 

fourniffoient la nuit & le jour à l'Office Divin fans inter- 
ruption. Il ÿ a de l'apparence que chaque bande avoir fon | 
Oratoire particulier, parce que l'on voit encore à préfentles 
veltiges de fix Oratoires fur cette montagne à laquelle l’ona 
donné le nom de Sacré mont ; & le feptiéme étroit fans doute 
au lieu où les Benedictins ont leur Monaftere,qui leur a été 
cedé par des Chanoines Réguliers qui l'ont occupé jufqu’en 
lan 1623. car trois cens ans après fa fondation cette Abbaïe 
aïant été ruinée par les Huns ou Hongrois, & enfuite réta- 
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lie dans la plaine par Loüis 1 V. fils del'Empereur Arnoul, ee. 
fur le rivage de la Mozeile , au lieu où elleeft prefentement NISSES DE 
ficuée aufhi-bien que la ville de Remiremont ; celui où elle A a 
avoitété premierement bâtie fur la montagne, fut abandon- 
né, & les Chanoines Reguliers s’y établirent dans la fuite, & 
Pont confervé jufqu’au tems qu’ils la cederentaux Benedic- 
tins. Deux cens ans après ce rétablifflement , l'Abbaïe ceffa 
d'être double : on mit des Prêtres Seculiers au lieu de Moi- 
nes , pour célébrer la fainte Mefle, & adminiftrer les Sacre- 
mens aux Religieufes , qui demeurerent dans les Obfervan- 
ces Regulieres jufqu à la fin du quinziéme fiécle, qu’elles 
commencerent à vivre avec beaucoup de licence; & vers lan 
1515. elles prirent le nom de Chanoineffes Seculieres. 

L’an 1613. le Pape Paul V. voulant remedier aux abus qui 
s’étoient introduits dans cette Abbaïe, nomma des Commif- 
faires Apoftoliques pour y faire la vifite, qui furent Guil- 
Jaume Archevêque de Corinthe, Suffragant de Befançon ; 
Jean Evêque de Toul, & Adam Evêque de Tripoli, Suffra- 

gant de Strafbourg. Ils fe tranfporterent à Rémiremont , en 
execution de ce Bref. Mais la Doïenne , & quelques autres 
Chanoineffes , s’appercevant que les Commiffaires avoient 
deffein de retrancher les abus qu’elles faifoient de leurs Pré- 
bendes , elles en firent revoquer deux à Rome , qui furent 
l'Archevèque de Corinthe & l’'Evêque de Toul. Le Pape 
nomma en leur place l'Evêque de Grenoble & l'Evêque de 
Genéve, qui étoit pour lors faint François de Sales. Elles 
recuferent aufli ces Prélats 5 mais le Pape pour éviter de pa- 
reilles récufations,envoïa laCommiffion à l'Evêque d’Adrie, 
fon Nonce en Suiffe, pour fe tranfporter à Remiremont , & 
y faire feul la vifite de cette Eglife, & les réformes & Re- 
| glemens qu’il jugeroit à propos, comme il eft porté par le 
| Bref de ce Pontife du 18. Mars 1614. L’Evêque d’Adrie 
executa {a Commiffion, & fit un Reglement qui contient 
| cinquante trois Articles, qu’il prononça aux Dames de Re- 
: + miremont dans le Chœur de leur Eglife le 10. Juillet de la 
même année : il en commanda l’execution fous peine d’ex- 
communication , & ordonna à l’Abbeffe de veiller foigneu- 
| fement à ce que ce Reglement fût obfervé, lui donnant à cet 
| __ effec rout pouvoir neceffaire. sue 
| * L'Abbeffe, qui étoit pour lors la mL Catherine de 
ec 
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CHaxor. Lorraine ,s'y foûmit ; mais la Doïenne & quelques Chanoï- 
Run, nefles en interjetterent appel : ce qui obligea le Pape à éca- 
monr.  blir une Congregation des Cardinaux Mellini, Lanceliori & 
Suani, pour examiner & juger cet appel. À la referve de 
quinze Articles qu'ils mirent en furféance.ils confirmerent 
le Reglement fait par l’'Evêque d’Adrie, & commirent l'E- 
vêque de Tripoli pour executer les Arricles qu'ils avoient 
confirmés. La Doïenne & les Chanoinefles de fon parti ac- 
cepterent ce jugement en 161$. Elles reçurent lEvêque de 
Tripoli comme Executeur du Decret des Cardinaux , & 
s’en rapporterent au jugement de ce Prélar pour les Articles 
qui avoient été mis en furféance. Mais cet Evêque s'étant 
contenté de donner en 1616. une Sentence Arbitrale fur les 
Articles mis en furféance , & de donner des delais pour l’e- 
xecution de ceux qui avoientc été confirmés par les Cardi- 
naux , l’Abbeffe, qui n'étoit pas contente de ce delai , fit 
nommer en 1617. les Evêques de Toul & de Verdun à la 
place de l’'Evêque de Tripoli. Ces Prélats s’excuferenc de 
recevoir cette Commiflion,;aufli-bien que l’'Evêque de Ch4- 
lons , qui fut nommé en 1618. & l’Evêque de Dardanie 
l'aïant acceptée en 1619. s’en déporta quelque tems après. 
Le Pape Gregoire X V.aïant fuccedéau Pape Paul V.nom- 
ma pour Executeur des nouveaux Articles du Reglement 
de l’'Evèque d’Adrie, l'Archevêque de Corinthe, qui en fit 
le Decret & la fulmination dans fon Palais de Befançon. Les 
Chanoineffes s’en plaignirent comme d’une furprife , & ob- 
tinrent en Cour de Rome une nouvelle Congregarion des 
Cardinaux Mellini, Muri & Crefcenzi, pardevant lefquels 
-elles firent afligner en 1613. la Princeffe Catherine de Lor- 
raine leur Abbeffe. Cette nouvelle Congregation confirma 
ar une troifiéme Sentence les-mêmes Articles du Regle. 
ment de l’Evêque d'Adrie, qui avoient été approuvés par 
la premiere Congregation , & décretés par l’Archevèque de 
Corinthe; & pour éviter tous les obftacles que l’on apportoit 
à la fulmination {ur les lieux , les Cardinaux la firent eux- 
mêmes à Rome, & en envoïerent le procès verbal executo- 

rial à Remiremont en 1624. 

L’Abbeffe fit executer ces Reglemens malgré les réfiftan- 
ces de fon Chapitre, & quoique petite Fille de France, fœur 
& tante de trois Souverains, elle fit profeffion folemnelle , & 
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prit Phabit de l'Ordre de fainr Benoît. Mais la guefre aïant 
écarté la plüpart des Chanoineffes de Remiremonr, l'Obfer- 
vance des Decrets aïant été négligée, fon autorité n’érant 
plus fuffifanre pour les faire executer , & recevant tous les 
jours des contradictions continuelles de la part de ces Da- 
mes ,elle quitta fon Abbaïe pour venir à Paris en 1643. au- 
près de la Duchefle d’Orleans fa niéce, où elle mourut l’an 
1648. 

Elifabeth d’Orleans lui aïant fuccedé à l’âge de deux ans, 


_& aïanc été Abbeffe jufqu’en 1648. Marie-Anne de Lor- 


raine aïant été aufli Abbefle à l’âge de fepr ans, & Doro- 
thée Princefle de Salms n’aïant que dix ans lorfqu'elle fut 
éluë en 1661. les minorités de ces Princeffes, & les guerres 
furvenuës en Lorraine, empêcherent l’execution du Regle- 
ment fait par l’Evèque d’Adrie. Mais la Princeffe de Salms 
étant retournée à Remiremont, d’où elle s’écoit abfentée pen- 
dant quelques années à caufe des guerres , propofa à fon 
Chapitre d’executer ce Reglement,& fur lerefus qui en fut 
fait par une Déliheration dusChapitre, elle demanda au Roi 
de France Loüis XI V. qui étoit pour lors en poffeflion du 
Duché de Lorraine,la permiflion de s’adrefler à Rome pour 
avoirun Vifiteur ## partibus. Sa Majefté voulant terminer 
les diferends de ces Dames à l'amiable, leur propofa M. 
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lArchevèque de Paris, François de Harlay de Chanvalon, 


& le Pere de la Chaize fon Confeffeur , pour en être les Me- 
diateurs. Elles les acceprerent, & leur envoïerentleurs pou- 
voirs. 11 y eut plufieurs écrits de part & d'autre ; & enfin 
cetre affaire fut terminée , par le moïen des nouveaux Ke- 
glémens qui furent propofés & acceptés en 1699. 

Dans l’un des écrits qui furent produits de la part de ces 
Chanoineffés 5 elles prétendoient que l’on m’avoit jamais fait 
profeflion de la vie Monaftique dans leur Abbaïe. Mais la 
Princefle Catherine de Lorraine étoit fi perfuadée du con- 
traire, & que les Abbefles de Remiremont font obligées de 
faire des vœux folemnels, qu’elle fit profeflion, & prit Pha- 
bic de l'Ordre de faint Benoît , comme nous l'avons dir ci- 
deffus. 

La Regle de faint Benoît n’a pas toûjours été obfervée 
dans cette Abbaïe : car faint Romaric y firgarder la même 
qui s’obfervoir à Luxeu , qui écoi celle de faint Colomban ; 

Eee ii] 
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Cminor. mais peu de rems après la Regle de faïnt Benoît aïant été 
nesses Ds adoptée par les difciples de fainc Colomban,elle fut auffi fui- 
MORE vie à Remiremont, & les premiers Commiffaires quiavoient 
été nommés parle Pape Paul V. pour faire la vifice de cette 
Abbaïe en rendant compte à ce Pontife de ce qu'ils avoient 
fait , ne parlent que de la Regle defaint Benoit. 
» Ces Prélats diftinguent ce Monaftere en trois differents 
» états : le premier depuis fa fondation jufqu’à la deftruction 
» des Huns 5 le deuxiéme depuis qu’il fut récabli dans la plai- 
» ne jufqu’à la fin dutreiziéme fiécle ; & le troifiéme , depuis 
» ce tems là jufqu’à la vifite; & dans ces trois états , ils difent 
» que la Regle de faint Benoît y étoit gardée : que dans le 
» premier état il y avoit deux maifons d'hommes , & fepr de 
» Religieufes : que dans chaque maïfon il y avoit douze per- 
» fonnes vivant en Communauté, qui fe hu les uns 
» aux autres le jour & la nuit dans les divins Offices : que 
» toutes ces maifons étoient fituées fur la montagne qui a été 
» depuis appellée Le faint Mont : Que les Moines avoient la di- 
» rection fpirituelle des Religieufes:qu’il y en avoit un qui fous: 
» le nom de Syndic avoit foin de leurs affaires temporelles : 
_» & que dans la plaine, où leur principale ferme étoit fituée,. 
» il y avoit mille Freres Convers & ferviteurs. 
» Dans le deuxiéme étar, le mêmeinftitut y fut obfervé,, 
» mais deux cens ans après ou environ, les Moines fe laffant 
» de la direétion des Religieufes , les abandonnerent. Elles fe 
» fervirent de Prêtres féculiers pour leur adminiftrer les Sa- 
# cremens, & fubftituerent à la place du Syndic , des perfon- 
» nes nobles, qui fous la qualité d’Officiers de ces Religieufes, 
» avoient le maniment de leurs affaires temporelles. La difci- 
» pline Reguliere commença pour lors à s’aneantir, la Menfe 
» Abbatiale fut {éparée de la Conventuelle au commencement 
» du quatorziéme fiécle ; la Menfe Conventuelle fut auff divi- 
» fée en prébendes, & depuis ce tems-là on ne fe mit point 
+ en peine d'y rétablir la récularité. Les Abbeffes affecterent 
» pour lors les honneurs féculiers. La qualité de Princeffes de 
* PEmpire leur fut donnée par l'Empereur Albert, & les Re- 
» ligieufes s’étudierenc à bannir de ce Monaftere tout ce quË 
” pouvoit avoir apparence de Regularité, & ne voulurent plus 
? recevoir parmielles que des filles nobles qui fiffent preuve de 
? Nobleffe de quatre races, rant du côté paternel que maternel. 
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Enfin dans le troifiéme étar , la licence étoit arrivée à un Eee : 
tel point, que vers l'an 151$. les Religieufes quitcerent ce  vorxis- 
nom pour prendre celui de Chanoinelles , & l’Abbeffe avec ; DU 
quelques autres feulement garderent toûjours la NCSIENIS | MONT. 
fainc Benoît. Peu à peu elles quitterent leurs habillemens de | 
Religieufes , & ïl n’y avoit pas long tems qu’elles avoient . 
quitté le cuculle, lorfque les Vifreurs Apoitoliques firent . 
aufli la defcription de cette Abbaïe dans les Lettres qu'ils. 
écrivirent au Pape Paul V. où ils ajoûrent encore que felon | 
les Aëtes & les Regiftres de certe Eglife , tantanciens que 
nouveaux , & fi l’on juge par les cérémonies modernes , par 
le Breviaire de l'Ordre de faint Benoît, dont elles {e fer- 
voient, par quelque refte d’habit reoulier , far la profefion 
del Abbeffe , par la leéture qu’elles faifoient tous les jours à 
Complies, de la Regle de faint Benoït, & enfin par plu- « 
fieurs autres pratiques regulieres ; on ne pouvoit pas douter 4 
que le Monaftere ne fût vericablement de l’Ordre de faint « 
Benoît. Après quoi ils expofentau Pape l’état préfenc de ce « 
Monaftere , & demandent à fa Sainteré qu’il lui plüc trouver 
un expedient pour mettre les confciences en repos en leur « 


prefcrivant une maniere de vie qui fût approuvée du faint « 


cé 
cé 
ce 


ce 


Siége. # 


Quoique ces Vifiteurs Apoftoliques marquent que ce fut roues, des | 
au commencement du quatorziéme fiécle , que la Menfe fitres de 
Conventuelle fur divifée en Prébendes ; il paroît néanmoins haie 
par des Lectres de l'Empereur Henri V. du huit des Kalen- Chartres du 
des de Février de l’anr 1 13.que l’on parloit déja dePrébendes Pope 
en cette Abbaïe,& que les Keligieufes y étoient déja appel- ». 2. 
lées Dames: car cet Empereur par ces Lertres, faifant men- 
tion de la fondation de cette Abbaïe, & de la protection 
que les Empereurs fes prédéceffeurs lui avoient donnée, dit 
que par la négligence & la fimplicité de quelques Abbeffes, 
les biens en étoient fort diminués, & les Prébendes des 


Dames réduites prefque à rien: ce qui avoit obligé PAb- 


_ befle Güifle d’avoir recours à fon autorité pour être retablie 


dans la poffeffion des biens ufurpés. C’eft pourquoi par l’en- 
tremife de l’Imperatrice Malthide fon époufe , des Evêques 
Othon de Bembers, Burchard de Munfter , d’Adalberon de 
Metz, &c. il avoit ordonné que la Prébende de Vinoy, 
üfurpée injuftement feroit renduë. Et quoique ces mêmes 
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Vifiteurs marquent aufñ que ce fut vers l'an 1515. que le 
Dames de Remiremont quitrerent le nom de Religieufes 
pour prendre celui de Chanoineffes : il paroïc néanmoins par 
plufieurs titres qu’on leur a encore donné ce nom plufieurs 
années après, entr'autres par un Acte C apitulaire du douze 
Septembre 1566. qui décharge Pierre Peltrement de Befan- 
çon de ce qu'il a geré & adminiftré pour les Dames Reli- 
gieufes de Remiremont, & ratifie ce qu'il a fait auprès de {2 
Majefté Imperiale, Etats & Princes de l’Empire, au nom de 
ces Dames pour procurer le bien de leur Eglife contre les 
entreprifes du Duc de Lorraine. Enfin quoique ces Vifi- 
teurs Apoftoliques difent que dans les trois differens Etats, 
la Regle de fainr Benoît a toûjours été obfervée dans cette 
Abbaïe : celle de faint Colomban y futnéanmoins pratiquée, 
au rapport de Jonas, qui a écrit la Vie de faint Euftafe, 
Abbé de Luxeu. Elle fur jointe dans la fuite à celle de faine 
Benoit ; & enfin peu de tems après, la Regle de ce faint Pa- 
triarche des Moines d'Occident prévalut fur celle de faint 
Colomban, & y fut obfervée feule ,comme nous avons dé ja 
der ; 

Les Dames de Remiremont ne peuvent pas difconvenir 
qu'elles n’aïent eu autrefois une Regle,puifque par un Acte 
figné de l’Abbeffe, qui gouvernoit ce Monaftere l’an 1231. 
de la Doïenne, de la Tréforiere , & de tout le Couvent de- 
Remiremont, elles déciarentqu'aftendu la defolation, les in- 
jures , © les oppreflions qu'on leur fait de toutes parts . elles 
s'obligent en tant que leur permes leur Reglesque fi aucun Ducs. 
ow Avoiñé leur porte x l'avenir aucun dommage , injure ,ow 
grief , il n'obtiendra jamais pardon de leur Eglife , qu'il n'ais 
reffitué toutes les prifes qu'il aura faites [ur elles ou [ur leurs 
gens ,ou ne leur ait affigré un fonds en dédommagement ce 


quelles promettent par ferment d'obferver. | 
Cerre Regle éroit celle de faint Benoît, puifque les Sou- 
verains Pontifes & les Empereurs dans les Privileges qu’ils 
ont accordés à cette Maifon.l’ont toû jours reconnué comme 
étant de l'Ordre de faint Benoît. Les Dames mêmes de Re- 
mirermont n'ont point rougi autrefois d’être Filles dece Saint. 
C’eft ainfi qu'elles fe qualifient dans un Aëte de l'an 1286. 
où la Doïenne, & les autres Dames voulant établir un tré- 
for commun, parlent en cette maniere: Mos Alaydis,diéta de 
Maroyo 


PR AAA. no EE 


mes A 


\ 
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Maroyo Decana, totufque Conventus Monafterii Romaricen- Cnaxors 
fis Ordinis S. Benediéti. Dans un Acte paflé l’année fuivante, Rire. 
elles fe fervent des mêmes termes, aufli- bien que dans plu- monr. 
fieurs autres où ces Dames promettent fous la foi de leur 
Religion, c’eft à-dire de leurs vœux , de garder inviolable- 
ment ie Traité qu’elles faifoient par ces Aëtes. 

Mais ce qui prouve encore qu’ellesontété Religieufes de 
l'Ordre de faint Benoït; c’eft un A&e paifé le 25. Novem- 
bre 1403. devant le grand portail du château de Dinevire, 
par lequel Nobles Demoifelles Waubrune de Blamont , gée de 1bid.w: 323 
quinze ans au plus, © canne [a fœur, âgée de quatorze ans 
au plus; hors de toute tutelle S mainbournie ; par plufieurs 
bonnes & raifonnables caufes , par bonne € pure devotion,ont 
refolu de [e retirer © entreren Religion, & y vivre [elon les 

 Æegçle & Difcipline de [aint Benoit au Monaflere des Dames 
Religieufes , Abbefe © Chapitre de Remiremont , dr en leur 
Congregation € Compagnie,du confentement du Seigneur de 
Blamont leur pere prefent , renonçant au profit de leurs autres 
freres © [œurs à tous les biens € heritages quelconques qui 
pourroient leur écheoir, à la referve de quinze livrées de terre, 

de vingt gros par livrée , pour chacune d'elles pexdant leur 
vie; ce qu'elles declarent en prefence du Seigneur de Blamont 
leur pere, de Thierri d'Augevillers, Abbé de Marmounfier, 
Geoffroi Abbé de [aint Sauveur de Pofge,& autres. Et le Roi 
de France Charles VIL. en prenant fous fa protection cette 
Abbaïe par fes Lettres Patentes du mois d'Oétobre de l'an 
J . déclare que c’eff à caufe que l’Eglife de Remiremont 
“4 3 belle € ape eee paire fondation; © 
bien © lonablement def] ervie de grande quantité de Religicu. 
fes toutes extraites de noble lignage de Chevalerie qui y jone 
inflituées de toute ancienneté. | TR 

Il eft certain que [a proprieté qui s’étoit introduite parmi 
ces Religieufes , a beaucoup contribué au relâchement;mais 
les guerres ont entierement banni la Regularité de leur Mo- 
naftere. C’eft ce qui fe voit par les Lertres.de Jean , fils du 
Roi de Jerufalem, Duc de Lorraine & de Bar ,du 1 9. Juin 
1448. adreffées au Marêchal de Lorraine, & aux Baillis de 
Nancy, de Vofge & de Bafligni, aufquels il fait fçavoir que 
les Dames Religieufes, Abbeffe, Doïenne, & tout le Cha- 
pitre de Remiremon lui ont repréfenté qu’elles avoient été 

_ Tome VI: Ff£ 
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CnaNor- fondées au nombre de quatre-vingt, toutes .de noble extra- 
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&ion, faifant le fervice continuel , & qu’elles avoient été re-. 
duites à foixante par les opprefions & lés grandes guerres + 
qu’elles avoient coûtume d’avoir leurs Prébendes pour leur 
ibffance s& qu’elles fe font maintenuës ainfi ; en faifant 
leur devoir affez long- tems , étant paifibles, ant fous la pro- 
tection du Duc Charles fon aïeul , que de fes prédeceffeurs. 
Mais que depuis environ feize ans , à l’occafion des guerres 
furvenuës aux païs voifins , elles étoient réduites à une fi 
grande pauvreté,qu'elles n’éroient plus que dix-fept Dames, 
qui avoient même péine à vivre, & que par neceflité & indi- 
gence, l’'Abbeffe & la plus grande partie de fes Religieufes 
étoient obligées de fe retirer & d’abandonner leur Eglife, & 
que celles qui reftoient feroient auffi oblisées de quitter dans 
peu, s’il n’y éroitpourvü. C’eft pourquoi ce Prince ordonna 
à fes Officiers de faire fignifier & publier à toutes perfonnes 


& par tous les lieux où il feroic befoin , qu’il prenoit les 


Dames de Remiremont en fa Sauvegarde, & qu'il défendoit 


- qu’on leur fit aucun dommage, ou qu’on usât de voïe de. 


fait à l’encontre d'elles , de leurs gens, de leurs fujers,de leurs 
Terres & de leurs Seigneuries. Aïnfi il y a bien de lappa- 
rence que ces Dames qui s'étant retirées chez leurs parens, 
y vivoient en Seculieres;fe font accoütumées à cette maniere 


_ de vie ; qu’elles ont trouvéeplus douce que celle qu’elles 


Ibid. 
Layette, 
d’'Épinal , 
M. 147. 


prariquoient auparavant, & qui éroit conforme à la Regle 
de faint Benoît. | | 

En effet ce doit être à peu près dans ce tems-là ou peu d’an: 
nées après qu’elles donnerent le titre de Collegiale à leur 
Eglife,puifque l’on voit par un À étepaflé le 22 Juiller 1466. 
que les Dames Chanôineffes d’Epinalavoient auffi donné le 
même titre à leur Eglife, & renoncé à la qualité de Filles de 
S. Benoit: ce qu'elles mont fait felon toutes lés apparences, 
qu’à limitation de celles de Remiremont, qui, quoiqu’elles 
euffent donné le titre de Collegiale à leur Eglife, ne renon- 
cerent pas d’abotd à la qualité de Religieufes ; puifque dans 
le ferment que le même Duc de Lorraine prêta à l’Eglifede 
Remiremont le 17. Mai 1465. pour la garde de cetté Eglife 
& de la ville , elles y {ont qualifiées de Nobles & Religieufes 


: Dames ; & qu’en 1508. Mathie de Grancey fe qualifiant de 


Reéligicufe de Remiremont, préfenta Requête à René Roi 


ns 
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de Sicie & Duc de Lorraine,pour être maintenuë en la pol cxaor. 
feflion de l'Office de Souriere: elles envoïerent une Lettre ss rx * 
miflive en forme de Requête, au nom de l’Abbefe,des Reli- nor. 
gieufes & du Chapitre de Remiremont à Mefieursdu Con- 
Leil du Parlemenc de Dol, étant pour lors à Nancy, pour le 
prier d'empêcher le Capitaine de Fauconier de molefter les 
gens du Valdajo: ily a des Lettres paflées fous le fcel de 
l’Eglife de Remiremont le 26. Decembre 1511. par lefquelles 
les Dames Alix de Choifeul & Religieufes de Remiremont 
préfenterent au Duc de Lorraine Renaut Droüin pour être 
confirmé dans l'Office de Foreftier de leurs bois : enfin il 
paroïît par plufieurs autres titres, qu’elles prenoient dans ce 
tems- la la qualité de Religieufes. | 

Il eft refté quelques anciennes peintures dans l’Eglife de 
Remiremont qui font connoître qu’elles étoient ancienne- 
ment Religieufes, & cela par la forme de leur habic, qui 
confiftoit en une robe ou tunique & manteau de couleur oris 
blanc : elles avoient aufi une guimpe & un voile blanc, à 
l'exception de l’Abbeffe qui avoit un voilenoir,avecun bord 
blanc de la larseur d’un doigt , & leur manteau étoit doublé 
de fourures blanches. C’eit ainfi que quelques-unes font 
repréflentées dans une-vitre de la Chapelle de faint Michel 
dans cette Eglife , & dans un tableau qui eft à une des Cha- 
pelles de la nef ,à côté de la porte du Chœur. Elles ont 

- confervé un refte de cet habit jufqu’à préfent, en caque la 
barbette ( c’eft ainfi que les Dames de Remiremont appel- 

_ lent un petit morceau de quintin qu’elles mettent devantelles 
le jour de leur apprébandement) leur eft donnée à leur rece- 
ption , comme une marque apparemment qu’elles ont été au- 
trefois Religieufes ; puifque ce morceau de linge eft une 
efpece de guimpe. Et tous les Dimanches il ÿ a une de ces 
Dames qui communiant pour les befoins fpirituels & tempo- 
rels de leur Abbaïe, eft obligée de porter cette barbette. On 
appelle cette cérémonie Le bean Sire Dieu ; & toutes les au- 
tres Dames vont faire à celle qui a cette barbette, une civi- 
lité à fa place , pendant la leéture du Martyrologe. + 

Les Vicaires Apoftoliques qui furent commis par le Pape noue 
pour vifiter cette Abbaïe,furent rellement convaincus qu’el- j6à x de 
| # avoienc été Religieufes de l'Ordre de fainr Benoît, qu'ils fes sis rou- 


chant Re- 


.youlurent que la memoire de ce Saint für confervée dans les pme. 
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Cuanor divins Offices , auffi-bien que de faint Romaric & de faint 
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Amé. Ce fut pour lors qu'ils accorderent aux Chanoineffes 
de quitter le Breviaire Monaitique qui avoir été en ufage 
dans cette Maifon jufqu’alors , & leur permirent de fe fervir 
du Breviaire Romain;& perfuadés que de route antiquité la 
Regle de faïnt Benoît avoit été gardée en certe Aboaïe, ils 
ordonnerent que l’Abbeffe continuéroit à faire profeflion 
fuivant la forme qui lui feroit prefcrite par le Pape, & que 
les cinq premieres Officieres feroient des vœux fimples. : 
L'Abbeffe eft éluë par rout le Chapitre. Elle a la qualité 
de Princeffe de l’Empire, honneur qui fut accordéaux Ab- 
beffes de cette Maifon, à la priere de Thibaut Duc de Lor- 
raine l’an 1307. par l'Empereur Albert [. qui en revêtrit 


‘Clemence de Wifeler , pour lors Abbeffe,à laquelle il envoïa 


des Lettres d’Inveftiture de fes Droits Regaliens. Dans ce 
tems-là les Abbeffes de Remiremont étoient obligées après 
leur élection de prêter ferment de fidelité aux Empereurs,& 
de recevoir d’eux l’Inveftiture pour l’adminiftration de leur 
temporel ou Droits Regaliens , pour raifon de quoi elles 
étoient obligées de leur donner foixante & cinq marcs d’ar- 
gent, comme il paroît par les Lettres del’Empereur Rodol- 
he de l'an 1290. Henri Roi des Romains l'an 1310.donna à 
Thibaut Duc de Lorraine & à fes fucceffeurs, en augmen- 
tation de Fiefs, le pouvoir de conferer ces Droits Regaliens 
aux Abbeffes de Remiremont : ce qui fut confirmé par Jean 
Roi de Bohême, Comte de Luxembourg l’an 1344.Cepen- 
dant Henriette Damoncourt les reçut en 1415. de lEmpe- 
reur Sigifmond ; & Ifabellé de Mangeville lan 1442. des 
mains de Jacques Archevêque de Tréves, quienavoitreçu 
Commiflion de l'Empereur Frideric III. 

La feconde Dignité du Chapitre de Remiremont eft la 
Doïenne, qui fe fair aufli par élection. Elle juge en feconde . 
inftance tous les differends des habitans de la ville de Remi- 
remont , lorfqu ils appellent pardevant elle des jugemens 
rendus par la Juftice ordimaire de la ville ; & s’il y a auffiap- 
pe de fes Sentences , la connoiffance en appartient à l’Ab- 

effe. La Doïenne a droit d’affembler le Chapitre,lorfqu’elle 
en a reçu l’ordre de l’Abbeffe. Elle.reçoit les Lettres & les 
Requêtes qui font adreffées au Chapitre, prononce les De- . 
libera:ions qui y ont été prifes , & les fait fçavoir à l'Ecolä- 
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tre de l’Eclife , quieft Secretaire ordinaire du CARACTERE 
La troifiéme dignité eft celle de la Secrette ainfi nommée vis ve 


. : 1: . : RI' MIRE 
par corruption , au lieu de Sacriftine qui eft fon veritable monr. 


PP 2 | 


nom. Elle fe fait aufli par éleétion. Son emploi eft de pour- 
voir à la décoration des Autels & à l’ornement de l’Eclife. 
Son pouvoir s’érend fur tout ce qui regarde l'Eglife & fur les 
Sacriftains mêmes , qui dépendent d'elle. Elle poffede en 
cette qualité plufieurs Jurifditions temporelles, & a la colla- 
tion de quelques Bénéfices. L’Abbeffe & les deux Chanoi- 
nefles , qui font revêtués de ces dignités de Doïenne & de 
Secrette, font diftinguées des autres en ce qu’elles feules 
ont droit de porter une efpece de linge qu’elles appellent c04- 
vre chef, quoiqu'elles ne le mettent pas fur leurs têtes ;il 
s'attache feulement derriere la tête & les deux bouts viennent 
joindre la petire barbette , qui leur couvre le fein en maniere 
de guimpe , puis elles mettent fur leurs têtes deux grandes 
coëffes, l’une de trafetas, dont les deux bouts fe noûent fur 
la barberte & la cachent en partie, & l’autre de gaze ou cref_ 

e, qui pend par derriere : le couvre chef n’eft que de la 
AE el de la perfonne, combant par derriere jufqu’à terre, 
& eft couvert d’une gaze noire. | 

Après la Secrette, fuit la Souriere ou Celeriere, qui joûit 
de plufieurs droits & jurifdi@tions temporelles qu’elle poife- 
de, aufli-bien que quelques Seigneuries par indivis avec 
l'Abbeffe. Elle eft pour cet effet renuë par forme de recon- 
noiffanceau Chapitre,de diftribuer à toutes les Dames Cha- 
noinefles à certains jours de l’année , de l'huile, du vin & 
autres chofes femblables. 

L'aumôêniere tient le cinquiéme rang. Elle joüit de plu 
fieurs revenus qui font affectés à fa dignité , mais qui lui 
impofent aufli de grandes charges : car elle eft obligée de 
faire plufieurs diftriburions confiderables à tous les pau- 
vrès qui fe préfentent indifféremment pendant le tems du 
Carême & en plufieurs jours de l’année. Elleeft chargée 
dè la vifite de l'Hôpital. Elle à droit de préfenter au Cha- 

itre, un Prédicareur pour le tems de l'Avent feulement , & 
s’il eft agréé, elle le doit logerpendant cetems-la. 

Orre ces cinq dignités qui fe font par élection, il y en 
a d’autres qui font à la difpofition & nomination de l’Ab- 
belle ou en fon abfence de la Doïenne, telles que font les 
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Cana deux petites AumOnicres, deux Bourfieres, une Cenfiere; 


NYSSES 
R:MIRE- 
MONT. 


PE Tréforiere,Maïtrefle de la Fabrique, quatre orandes Chan- 


tres & la Lettriere qui eft encore un terme corrompu, &. 
dont l'office eft de lire les lettres & requeftes qui font pré- 
fentées au Chapitre par la Doyenne ou fa Lieutenante. … 

. Il ya encore des Demi-Prebendieres qui ont certaines 
Meffes d'obligation à faire acquitter , & font chargées aux 
Fêtes doubles & autres jours de l’année de chanter le 
Kyrie eleifon , les Répons & Profes des Mefles hautes. 

_ Huit Prêtres Séculiers qui prennent la qualité de Cha- 
noines , & deffervent cetre Eolife, font Confeillers dela 
Doyenne lorfqu'il y a quelque procès pendant par devers 
elles. Les C hanoïnes qu’on nommé de faint Romaric, de la 
Croix , & de fainc Jean, font diftingués de ces premiers, & 
ont leur fervice & fondations à part. | +” 

11 y a outre cela d’autres Officiers qui font nommés par 
J’Abbeffe & le Chapitre , dont il y en a quatre plus confi- 
derables que les autres, qui font le grand Prevôt, le grand 
Chancelier , le petit Chancélier , & le Sourier, qui doivent 
être des Seigneurs qualifiés & avoir fait preuves deleur 
Nobleffe , de Fu que les Dames Chanoineffes. Leur of- 
fice eft de reprefenter le corps du Chapitre en ladminiftra- 
tion des hautes juftices dependantes de cette Eglife. Ils font 
tenus à certaines redevances & diftributions aux Dames, 
par forme de reconnoiffance , de trois en trois ans, &üls 
doivent fournir le dénombrement de leurs Officiers fubal- 
ternes. RES | 
_ Ilya de plus un Chancelier d'Etat qui a pareïllement 
quelque jurifdiétion , dont il jouit fous l’autorité du Cha- 
pitre qui a droit de le nommer. Enfnil ya deux grands & 
petits Miniftraux qui font des offices aufquels la Souriere 
ou Celleriere nomme. Leur officeles oblige de faire des di- 
ftributions ux Dames & autres perfonnes de l’Eglife de 


certaines redevances que leur rendent des Officiers quien 


fonrchargés. :: | : dt 

Ces redevances étoient autrefois confiderables : car lan 
1403. Jean de BlamontChanoine de Toul,aïant été pourvû 
de l'Office de Prevôt de l Abbaïe de Remiremont par PAb- 
beffe & les RKeligieufes , & n'étant pas en érat de foûtenir les 
frais & dépenfes à quoi cet office l'obligeoit, Henri de Bla- 
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sont fon pere s’obligea le 19. Juillet de là même année par canor- 
Acte pailé par devant deux Notaires Apoftoliques dela Cour RS PE 

.de Toul , de païer & fatisfaire à tous les droits dûs à ce Mo- mont. 
naftere par ledit Jean de Blamont fon fils , tant qu’il exer- 
ceroit l'office de Prevôt , fçavoiraux Dames tous les jours , 
depuis la Purification de la Vierge jufqu’à la faint Martin 
fuivant, un bon muid de vin blanc méfure ordinaire , ou 
vingt fols pour chaque muid s’il excédoit cette fomme , fi 
mieux n'aimoit païer en deux païemens , guatre cens bons 
florins d'or moins quatre ou dix [ols toulois pour florin ; de 
plus au jour de Noël, un bœuf gras & vingt fols toulois 
pour les offrandes del Abbeffe ; à la Doïenne le même jour, 
un cochon & cinq fols ; au jour de la Circoncifion vinet 
quartes de vin & neuf diftributions de grands pains ; au 
jour de la Purification un grand muid de vin ; le Dimanche 
des Bures trente quartes de vin avec du pain ; le Jeudi Saint 
demi muiïd de vin avec des dragées , & cinquante fols fix 
deniers pour les patés , & le jour de Noël un muid de vin 
pour la Sauvagire, outre plufieurs diftriburions de vin , de 
pain, & d'argent à plufieursOffciers de PEglife qui font fpe- 
. cifiés dans cet Aûte. Ce qui fait voir que ces offices de- 
voient avoir des revenus confiderables , puifqu’ils écoient 
chargés de fi grofles redevances , & que les revenus des 
Dames étoient encore plus confiderables, 

En effet dès les premiers fiécles de la fondation de Remi- 
remont , outre plufieurs beaux droits dont cette Abbaïe 
joüifloir, elle poffedoit jufqu’à trente deux Prevoftés , tant 
enLorraine qu'en Bourgogne & en d’autresProvinces. Il eft 
parlé de ces trente deuxPrevôtés dans les Lettres de l’Empe- 
reur Henri I V. de l’an 1070. fur lefquelles Prevôtés fe de- 
voient prendre les redevances deuës à l'Empereur, lorfqu’il 
{e trouvoit dans les Villes de Merz & de Toul, & que l’Ab- 
 beffe de Remiremont alloit demander juitice à ce Prince. 
Lefquelles redevances confiftoient en quatre vingts muids 
de froment, quatre cens muids d’avoine , dont il yenavoit 
cent muids pour les chevaux del’Abbeffe , foixante coëhons 
gras , vingt vaches , quatre buhons gras, quatre verras, 
quatre cens poulles , feprt muids dela boiffon des fœurs, du 
poiffon & du fromage à proportion , douze livres de poi- 
vre, douze tables de cire, fept chartées de vin & d’autres 
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chofes 5 mais il y a de l'apparence que le muid de grains 
n'étoit pas fi confiderable en ce tems-la qu’il left à pré- 
{ent.- Ileft aufli fait mention dans ces Lettres d’un che- + 
val blanc que cette Abbaïe devoit toutes les années biffexti- 
les au faint Siége, mais l’an 1489. ce cheval fut changé 
& commué en vingt florins d’or païables rous les quatre 
ans , après que Gratian de Villeneuve Nonce Apoftolique 
eut reconnu que l’Abbaïe de Remiremont depuis fa fonda- 
tion avoit beaucoup fouffert , & que ces revenus éroient di- 
minués des deux tiers. Les guerres & les ufurpations des 
Ducs de Lorraine y avoient beaucoup contribué, & fi ces 
Princes ont fait quelques reftitutions de rems en rems ,.lés. 
dommages qu'ils avoient caufés étoient plus confiderables. 
En 1210. Ferry ou Frederic I. firun accord avec les Dames 
de cette Abbaïe, par lequel il demeura quitte de tous les 
dommages qu’il avoit caufés à cette Abbaïe. En 1223. Ma- 
thiew 11. quitta à la même Abbaïe pour les torts qu'il lui 
avoit faits , l’Epervier qu’il avoit accoûtumé de prendre en 
la vallée d'air. Ferri 1 Ï. s’obligea de païer en 125$. une fom- 
me de fix cens livres-toulois pour les ufurpations qui avoient 
été faites par la Ducheffe Catherine Â mere. Ce même 
Prince par fes Lettres de l’an 1294. déclare que , nonobftant 
les promelfes faires à cette Abbaïe, il navoit pas laïflé de 
lui prendre des biens jufqu’à la valeur de deux mille livres, 
pour raifon dequoi il avoit été excommunié, & fes terres 
mifes en interdit par l’Evêque de Toul ; à la jurifdiétion 
duquef s'étant foûmis , & voulant fatisfaire à tous les dom- 
mages qu’il avoit caufés à cette Abbaïe, il cede aux Dames 
certains droits qu’il avoit aux bans de Champs, d’Irches & 
autres lieux. | 

… Ces Princes n’avoient aucun droit en ce tems-là d’éxiger 
aucuns deniers des terres & des perfonnes dépendantes de 
l’Abbaïe de Remiremont ; mais ils étoienttenus de confer- 
ver leurs franchifes, leurs droits & libertés, fous peine d’ex- 
communication & d’encourir les cenfures de l’Eclife /{ auf- 
quelles ils fe foûmettoient). s'ils ne reparoïentles ne 

qu'ils pouvoient avoir faits,comme le reconnoiffent les Ducs 

Thibaut I. & FerrilI.parleurs Lettres des-années 1219. & 

1255. De plus, par les fermens qu’ils prétoiencà cette Abbaïe, 

ils reconnoïfloient qu'ils étoient Feables de ce Monaftere , & 


qu'ils 
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qu'ils étoient tenus d'aller tous les ans à Rémiremont pour y. CHANor- 
porter en la proceflion: folemnelle qui fe faifoit le jour de là éuree 
_ fère de la divifion des Apôtres , les Corps faints de l’Eglife xxx. 
À de Remiremont. ie pre 40" be - 
L'on trouve encore plufeurs Aëtes de ces Sermens que 
les Ducs de Lorraine prétoient à l’Abbaïe de Remiremont, 
entré autres celui du Luc Charles Premier, paflé l'an 1392. 
pardevant deux Notaires Imperiaux de la Cour de Toul, 
portant que le s. Novembre environ heure de T'ierce en la « 
ville de Remiremont, arriva M. Charles Duc de Lorraine « 
avec tres noble Chevalerie & compagnie de Chevaliers & « 
Ecuïers, & qu’au lieu dit /4 Franche pierre , trouva Nobles « 
& Religieufes Dames, Madame Jeanne d'Aigremont Ab- « 
befle, Cunegonde d’'Oricourt Doyenne, Jeanne de Choifeul « 
Sourriere, Ifabelle de Rouci aumôniere , Blanche de Mof: « 
tant petire aumOniere, Agnès de Mont-Cenfiere, Catherine 
de Blamont, Jeanne de Conferol , Ifabelle de Chauvirey, & « 
Beatrix de Vallefaur, toutes quatre Chantres , avec autres “ 
perfonnes de ladite Eglife , pour recevoir le ferment que de- « 
voit faire le Duc pour la garde de l’Eglife & de la ville de “ 
Remiremont ; lequel Duc voulant faire fon devoir , étant à * 
cenoux ; fit fon ferment en préfence de tout fon baronage, “ 
{ur les faints Evangiles, qu’il feroit feable au Monaftere & à “ 
l'Eclife de Remiremont, & à toutes les perfonnes dediées à “ 
icelle : qu'il garderoit & défendroit tous fes fujets , & gar: * 
deroic leurs franchifes & libertés, & les bourgeois & habi- “ 
tans de la ville. Reconnut encore qu'il étoit tenu touslesans“  . 
de porter en la proceflion folemnellele jour dela divifion des “ 
Apôtres les corps faints de l’Eglife de Remiremont , ainft “ 
-qu'ileft contenu aux anciennes Chartes de fes prédeceffeurs “ 
qu’il confirma & ratifia: puis le Duc étant à l'entrée de la “ 
grande porte de l’Eglife, fit le fecond ferment de la même “ 
maniere , & enfuite devant le grand Autel il fitle troifiéme" 
ferment, le tout en préfence de M. Ferri de Lorrainefon ” 
frere , Nobles Jacques d’Amance Maréchal de Lorraine F 
Jean de Parroye Sénéchal , Eiebaut du Chatelet, Bailly de & 
Nancy, Jean Seigneur de Ville, Ancel de Darnieules , Guy 
deHaroüé , Warry de Savigny , Henrid'O givillers & au- ? 
tres perfonnes. | 
Mais les chofes ont bien changé dans la fuite des tems, 
Tome VI: GS 585 
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Les Ducs de Lorraine ont prétendu avoir droit de fouve- 
raineté dans la ville de Remiremont , à quoi les Dames fe 
font oppofées de tems en tems. Charles 11. Duc de Lor- 
raine aïant voulu contraindre l’Abbefle & fes Chanoineffes 
de contribuër aux fubventions & aides du Clergé de Lor- 
raine, elles refuferent de païer , & obtinrent des fauve- 
gardes des Empereurs Ferdinand Ï. & Maximilien II. & 
firent mettre les armes de l'Empire fur la porte de leur Egli- 
fe. Le Duc de Lorraine les fit Ocer , envoïa chez elles des 
gens de guerre, & fir faifir tous leurs révenus. Ce qui les 
obligea à reconnoître ce Prince pour leur Souverain le 13. 
Juiller 1566. & il leur accorda des Lettres de pardon des 
pourfuites qu’elles avoient faites vers fa Majefté Imperiale 
& les Etats de l'Empire , pour fe fouftraire de la fouverai- 
neté des Ducs de Lorraine. | | 
Ces Chanoinefles font au nombre de foixante-douze. 
La pratique qu'elles ont pour fe perperuer les prebendes ; 
eft qu'elles ont droit de préfenter des Demoifelles nobles 
qu'elles adoptent pour nieces , afin defervir & faire l'Office 
avec elles dans cette Eglife & maintenir entre elles une fuc- 
ceffion legitime. La Dame Chanoinefle qui veut préfenter 
une Demoifelle , la propofe au Chapitre , elle y expofe la 
Nobleffe de fes parens ; & fi les preuves étant faites ,on 
juge à propos de la recevoir , & qu’elle foit en effet re- 
çue par le Chapitre, quinze jours aprés la Dame Chanoi- 
neffe la peut nommer & adopter pour niéce , & cette niéce 
eft cenfée du Corpsdel’Eglife, & fuccéde à la prébende de 
celle qui la nommée , après fa mort, ou lorfqu’elle quitte 
cette Eglife pour fe marier. I] y a quelques cérémonies par- 
ticulieres à la reception de ces fortes de niéces, comme de 
leur donner à manger un morceau de bifcuit trempé dans du 
vin, &c. | 
+ Le plus ancien memoire où il eft parlé de ces niéces dans 
les anciens Actes & Regiftres de Remiremont , c’eft à l’oc- 
cafion de l'élection de Catherine de Neuf-Chaftel pour 
Abbeffe, l'an 1474. car dans la fupplique addreflée au 
Pape Sixre IV. pour ce fujet, les Dames & les niéces di- 
fenc qu’elles réprefentent la plus faine , & la plus grande 
partie de la Communauté du Monaftere de faint Pierre 
de Remiremont, Ordre de faint Benoît. 
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Nous finirons ce qui regarde la fondation des Dames de Cranors 
Remiremont , en rapportant les paroles que M. Adam Pertz Fin? 
Evêque de Tripoli, l’un des Vifiteurs Apoftoliques > in- MONT. 
ferés dans les A@es de cette vifite, qui font , qu’elles ne doi- 
vent nullement rougir, ni avoir honte de reconnoître qu'elles 
ont été detouteantiquité Religieufes de l'Ordrede faint Be- 
noît : de même que , felon le Pere Mabillon, pas une d'entrel- Lettre du 


sua : , D ARE ] A e ? P. Mabil- 
les ne rougiroit point Ji l'on difoit qu'elle fur extraite d'une ra 


plus grande , © plus illuftre lignée qu'elle n’eff ; d'autant que fes amis ten. 


les accidens humains [ont tels, qw'iln' y a rien de perdurable paie 
fous le ciel. à | Er 

Ces Dames font habillées au Chœur comme les Séculie- 
res.elles ont feulementun grand manteau noir doublé d’her- 
mine, à queuë trainante de deux ou trois aunes. Elles ne 
nat pas porter des étoffes de couleur éclatante ; mais 

jen modefte , comme le noir ,le brun , le blanc, & des ru- 

bans de même ; & elles fonttoûjours habillées de noir à 
lEglife. Entre les redevances qui fontduës à ces Dames, ik : 
y ena une qui eft affez particuliere ; c’eft que tous les ans le 
Lundi de la Pentecôte , le village de faint Maurice fitué au 
pied de lamontagne du Balon,l’une des montagnesde Vofge, 
leur donne de la neige : on met cette neige dans deux mor- 
ceaux d’écorce d'arbre au@Chœur , l’un devant le fiége de 
l Abbeffe, l’autre devant celui de la Doïenne :& fi le village 
de faint Maurice manque à donner cette neige , il'eft obligé 
de donner deux bœufs blancs. À ETF 

Joann. Mabillon Secul. Benediét. 2. Annal. Ord. S. Bened. 
Tom. 1. @ Lettre à un de [es amis, touchant l'Abbaïe de Re- 
miremont. Antoine Yepes , Chronig. generales de l'Ordre 
de faint Benoit Tome II. Bulteau , Hiffoire de l'Ordre de [aint 
Benoit Tomé I. Inventaires des Titres de Lorraine au 1rcior 
des Chartres du Roi,® Memoires manu crits. | 
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hs. 


Des Chanoineffes d’Epinal , de Pouflay , © de Bouxiere | 


en Lorraine, de faint Pierre, € de fainte Marie a 
Merk. jé 

Es Chanoineffes d’Epinal n'ont pas été moins Reli- 

À _/ gieufes dans leur origine , que celles de Remiremont 

leurs voifines ; qu’elles. ont imitées,en fécoüant le joug de la 


_Regle de faint Benoît ; & il en eft de même de routes les 


autres dont nous parlerons dans la fuite. Elles eurent pour 
Fondateur Thierri 1. Evêque de Metz. Murifle Evèque 
de Madaure s’eft trompé, lorfqu’il a dit que fainr Goëéric, 
trentiéme Evêque de Metz , qui mourut l’an 654. fonda un 
Monaftere à Epinal en l'honneur de fainc Maurice ,;.& en 
faveur de fes deux filles, dont l’aînée nommée Precie, fut la 
premiere Superieure ; & que cette Abbaïe firuée fur le bord 


de la Mofelle,s’eft renduë recommandable par la multitude 


des Dames ou des Religieufes qui s’y fonc retirées , hi fa 
grandeur , fon étenduë, & les grands biens qu’elle poffedoit: 
ce qui y a attiré tant de monde, qu'on y a bâti une ville à 
l’entour, qui fe nomme E pinal , & que quelques Hiftoriens 
tiennent que c’eft de-là que cette ville appartenoit autrefois 
aux Evèques de Metz. Il donne affez à connoître qu’il re- 
connoîtaufñ ce Saint pour le Fondateur de cette ville, puif- 
que dans la Fable des Matieres, parlant d’Epinal, il dit po- 
fitivement que certe ville fut bâtie par faint Goéric. Cepen- 
dant il eft certain que non feulement la ville d’Epinal, mais 
même l’Abbaïe qui porte préfentement le nom de ce Sainc, 
n’ont été fondées que plus de crois cens ans après. Ce fut 
Deoderic ou Thierri 1. Evêque de Metz, qui fonda l’une 
& l’autre vers lan 983. Ce que lEvêque de Madaure 
reconnoit en quelque façon : car lorfqu’il dit qu’il a des Me- 
moires qui portent que T'hierri,outre l’Abbaïe de faint Vin- 
cent qu'ilavoit fondée à Merz , en fonda encore une autre 
à Chaumont, cette fondation ne peut être autre chofe que 


celle de l’Abbaïe d’Epinal, puifqu’elle fut bâtie au territoire 


de Chaumont dans le Diocêfe de Toul. Ce qui prouve que 
faint Goëric n’a point été le Fondateur ni de la ville ni de 


| à | PEU 
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J’Abbaïe d’Epinal, c'eft que lorfque les Bourgeois d’Epinal &.Lor. 
las de la domination des Evêques de Metz, fe donnerentl’an nrssrs »'£ 
1444. à Charles VIL. Roi de France, & lui prêrerent fer- "41 
ment de fidelité, Conrard Bayer de Poppart Evêque de 
Metz, aïant demandé au Roi la reftitution d’Epinal, & 
voulant prouver qu'elle avoittoü jours appartenuëé aux Evé- 
/ ques de Metz , qui en avoient été les Fondateurs, ne re- 
monta point au tems de faint Goëric pour prouver fon anti- 
quité 5 mais bien au tems de Thierri I. qui en étoit le pre- 
mier Fondateur ;aufli-bien que de l Abbaïe. 
+ Thierri L:aïant donc fondé la ville & l’Abbaïe d’'Epinal 
vers l'an 983. comme nousavons dit, fit tranfporter de Metz 
le Corps de faint Goéric , qui avoit toûjours repofé dans 
PEglife de S. Symphorien, & le mit dans le nouveau Mona- 
ftere d’Epinal, auquel il donna le nom dece Saint. Ce Pré- 
lac étant mort avant d’avoir mis dans ce Monaftere des per- 
fonnes qui y chantafent les loüanges duSeigneur,faint A dal- 
beron I 1. y affembla d’abord des Clercs, & donna enfuitece 
Monaftere à des Religieufes de l'Ordre de faint Benoît. 
_C’eft ce qui paroït par la Vie de ce Saint, écrite par Richer, 
Abbé de faint Symphorien de Metz, Auteur contemporain, 
dont l'original eft chez les Peres Carmes Déchauflés de 
Clermont en Auvergne , & dont il ÿ a une Copie à la Biblio- 
theque du Roi. Primo quidam Clericorum Conventum ad Manuferits 
ommipotentis Dei honorem coadunavit : poff, gloriam divini- de du ti 
_tatis quantum 1n bomine eft totis viribus OmTIqUeE conamine Bibliotheg. 
geffiens , ancillas Chriffi [ub Regulari vita © [ub inflitutione du Roi, vol. 
Ÿ  Patris noffri,beati [cilicer Bencditfi, bene edoitas, Deo & 
fanélo Goirico Ponrifici fervire deflinavit, dans predia & 
poffeffiones ,quibus fine inopia C fine indigentia vivere pof- 
fent. Les Papes Alexandre IIT. Honorius 1TT. Lucius TTL, 
& plufieurs autres Pontifes, prirent ce Monaftere fous leur 
rotection. 
Charles VII. Roi de France aïant pris poffeffion de la 
ville d'Epinal en 1444. confirma à ces Religieufes tous leurs 
privileges, franchiles , libertés, droits & prérogatives dont 
elles joüifloient , par fes Lettres données à Efpinal la même 
année; & par d’autres Lettres il les prit fous fa prorcttion & 
fauvecarde, aufli-bien que leurs Chanoines, Chapelains, & 
autres perfonnes de leur Eglile, & vous leurs Officiers, Ser= 
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Cmanor viceurs & Vaflaux, leur départant pour Gardiens fpeciaux ; 
NÉN AE E-]es Baillis & Prévôts de Sens, de Chaumont & d’Epinal. 


ent 1466. leur Eglife avoit le titre de Collegiale. C’eft ce qui fe 
es titres de | LH S : > 
Lorraine au prouve par un Acte de la prife de poffellion de la ville d'E- 
Tréfer des pinal & de fes dépendances , par Nicolas, Marquis de Pont- 
Root à- Mouflon , au nom de Jean Duc de Calabre & de Lorraine 
ce, Epinal , on pere , & du ferment de fidelité & d’obéiffance prêté en- 
"#7 tre fes mains par les Bourgeois d’Epinal qui s’étoient donnés 
Tbid.nxr3, au Duc de Lorraine, après que le Roi de France Loüis XF 
eut cedé leur ville à Thibaut, Seigneur de Neufchâtel , de 
Châtel fur Mofelle,& Marêchal de Bourgogne, qu'ils ne 
voulurent point reconnoître pour Souverain ; lequel Acte 
eft paflé pardevant quatre Notaires , qui prennent la qualité 
de Notaires Apoftoliques & Imperiaux en l’Eglife Colle- 
giale de faint Goëric d’'Epinal. Mais quoique leur Eglifeeüc 
le titre de Collegiale ,ces Chanoinefles fe difoïent toûjours 
Religieufes : car l’an 1474. René Duc de Lorraine, fuivant 
Tid.n.132. le droiïr qu’il avoit 4 fox joseux avenement à fon Duché, de 
pouvoir placer eñ chaque Monaftere de fes Etats une Reli- 
gieufe, prélenta à l’Abbeffe d’Epinal Alix , fille de Loüis, 
Seigneur de Dompmartin , & d’Ifabelle du Châtelet fon 
Epoufe, pour être reçuë Dame & Religieufe en ce Mona- 
{tere, er fatf[ant par elle les droits appartenans à cette Eglife, 
© lui donner & délivrer tous Les biens, profits; honneurs € 
émolumens que les Dames préfentées par fes prédeceffeurs y 
avoient pris € reçus. Mais dansla fuite elles ont pris le nom 
de Chanoinefles. Elles fonc au nombre de vingt. Leur ha- 


billement de Chœur eft femblable à celui des Chanoinefles 


de Remiremont ; l’Abbeffe , la Doïenne , & la Secretre , a 
lieu de couvre-chef, ont une efpece de euimpe,& l A bbefle, 
auffi- bien que les autres Chanoineffes, portent en tout rems 
& en tout lieu un ruban bleu dela largeur de quatre doitgss 
par deffus lépaule droite jufqu’à la hanche gauche , avec 
un nœud au bout. 

x Joan. Mabill. 4#al. ord. S. Bened. Tom.IV. pag. 21. Mu: 
| rifle, Hiff. des Evtques de Met? ÿ & Inventaire des Titres de 
QERANOT Loraine , au Tréfor des Chartes du Roi. 
Poussar&  [l y a encore en Lorraine deux autres Chapitres de Cha- 


pE Bou- : , ù , ; R 
marxs.  MOinciles Séculieres, l’un à Pouflay;proche la ville de Mire- 
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Nous avons dit dans le Chapitre précedent que dès lan . 
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court, l’autre à Bouxieres, à une lieuë de Nancy. Herman, à RES 
Evêque de Toul, avoit jetté les fondemens du Monaftere wrssrs DE, 
de Pouffay , dans un lieu appellé Port-Suave,qu'on a depuis 
nommé Pouffay: mais ce Prélat étant mort en 1026. {on fuc- 
cefleur fainc Brunon , qui fut depuis Pape fous le nom de 
Leon IX. le fitachever , & y mit des Religieufes , qui 
dans la fuite ont vêcu en Séculieres, fous lenom'de Cha- 
noinefles. Celles de Bouxieres furent aufli fondées par un 
Evêque de Toul ,nommé Gozelin , au commencement du 
douziéme fiécle. Elles étoient autrefois Religieufes de 
POrdre de faint Benoît ; mais elles onc fécoüé le joug de 
cette Regle pour fe fécularifer fous le nom de Chanoineffes. 

Les Chanoineffes de faint Pierre & de fainte Marie à 
Metz , ne peuvent pas nier qu’elles n’aïenc été Filles de faint 
Benoît , puifque ce n’eft que de nos jours qu’elles ont pris le 
nom de Chanoineffes, & qu’elles ont renoncé aux vœux fo- 
lemnels. L’Abbaïe de faint Pierre eft très-ancienne ; l’on 

\ prétend qu’elle fut fondée par Eleurhere, Duc du Palais des 
François , fous les regnes de Thierri & de T'heodebert, en- 
fans de Childebert,& qu'ilafligna à ce Monaftere des fonds 
fuffifans pour l'entretien de trois cens Keligieufes , aufquel- 
les il donna fainte Waldrée pour Abbefle. Ce Monaïtere 
fut d’abord appellé Haut. Moutier où Marmoutier, & les 
Religieufes y vêcurent avec beaucoup de régularité ; mais 
elles avoient déja quitté la Regle de faint Benoît dans le di- 
xiéme fiécle , lors qu'Adalberon I. Evèque de Meiz em- 
ploïa l’an 960. l'autorité de l'Empereur Ochon pour obliger 
ces Religieufes à reprendre leur Regle. Elles tomberent en- 
core dans le relâchement quelques années après : ce qui 
obligea l’Rvêque A dalberon 11. vers l'an 1000.d'y apporter 
la réforme. Et comme le grand nombre de Religieufes qui 
étoient dans ce Monaftere pouvoir caufer de la confufion , 
il fit bâtir un autre Monaftere à côté de celui de faint Pierre 
pour y mettre une partie de ces Religieufes, & fervir de 
Noviciar à celles qui y voudroient faire profeffion de la vie 
Monaftique. Il fit bâtir d’abord un Oravoire, qu’il dédia en 
l'honneur de la fainte Vierge, & y fit mettre un Crucifx , 
devant lequel les Novices faifoient leurs vœux folemnels : 
ce qui fit donner le nom de Berit-Vau, à la ruë où ce Mo- 
—  naftere étoit ficué; & les gens fimples appellerent ce Crucifix 
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Jaint Benit-Vwu ; ce nom lui étant refté jufqu'à préfents 
Lorfque l’on bâtit la Citadelle de Metz en 1560. ce Mona- 
{tere fut ruiné, & les Religieufes furent transferées en une 
Maifon qui appartenoit aux Chevaliers de Malre , appellée 
le perit [aint fean. Jufques-là elles avoient été foûmifes au 
Monaftere de faint Pierre, qui fut aufli transferé dans la 
ville ; mais elles fe font fouftraites de fon obéïflance. Plu- 
fieurs Evêques onc tâché inutilement de rétablir la Difcipli- 
ne Reguliere dans ces deux Abbaïes ; mais les Religieules 
bien loin d’obferver la clôture, & de reprendre les obfer- 
vances Regulieres , ont voulu vivre en Séculieres,& en por- 
ter l’habit. Elles ont au Chœur,comme les Chanoinefles de 
Remiremont, de Pouffay & de Bouxieres,un grand manteau 
doublé d’hermine: celles de faint Pierre vont à certains jours 
en proceflion avec les Chanoines de la Cathedrale. | 
Joan. Mabillon , 4rnal. Beneèd. Tom. 111. GIF. Antoine 
Y'epez ; Chron. gener. de l'Ord. de [ainr Benoit;Tom. II. & F. 
Murifle , Hiff. des Evéques de Mer?. 
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Des Chanoineffes de Cologne ; LindaW , Buchayw , 7 
autres en Allemagne € en Alface. ': 
| then BAÏE de Nôtre- Dame du Capitole à Cologne, re; 
connoi pour Fondatrice, Plectrude, femme de Pepin 
Heriftal, Maire du Palais en Neuftrie, & Souverain en 
Auftrafie. Ce Prince enflé de fes profpérités , s’abandonna à 
routes fortes de plaifirs, & fe laiflant vaincre par l'amour im- 
pudique qu’il portoit à Alpaïs , il répudia Pleétrude, & 
époufa Alpaïs, dont il eut le fameux Charles Æfartel. Ple- 
ctrude fouffrant senereufement cette difgrace ; & avec une 
vertu véritablement Chrêrienne, fe retira à Cologne dans le 
Palais qu'on nommoit le Capitole , vers l’an 689. & le con- 
vertic depuis en un Monaftere de Filles : elle le fit bâtir en: 
l'honneur de la fainte Vierge , & yÿ vêcut dinsune grande 
réputation de fainteté, avec Noëtburge fa niece, fille de {& 
fœur ,jufqu’à ce qu’elle fût rappellée par Pepin. 
La Regle de faint Benoït fur obfervée dans ce Mpnaftere, 
& il y a de l’apparence que les Religieufes y vivoient encore 
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dans une obfervance exa&e de leur Regleau commencement 


CHANOI« 


duonziéme fiécle,puifque fainte Adelde avant que de pren- vissrs Ds 


dre l’habirt Monaftique , & avant même que de fe retirer : 
dans le Monaftere de Vilike , fut inftruite des Obfervances 
Régulieres par les Religieufes de Cologne, qu’elle alla trou- 
ver pour cet efFer. Cette fainte éroit fille de Megengoz Comte 
de Gueldres , que l’Eglife honore aufli comme Saint. Ce 
Comte , entre plufieurs Monumens de pieté qu'il fit ériger à 
la gloire de Dieu , fonda un Monaftere de Filles à Vilire, 
fur le Rhin , dans le Duché de Berg , & conjointementavec 
{a femme Gerberg, il lui affigna des fonds confiderables. 
Ce Monaftere étant achevé, faint Megengoz le remit entre 
les mains de l'Empereur Othon III. qui lui accorda les 
mêmes Privileges dont joüifloient ceux de Gandersheim , 
Quedlimbourg & Afinde. Sainte Adelde après la mort de fa 
mere, n'aïant plus rien dans le monde qui püût l'empêcher 
de fe donner à Jefus-Chrift , ne voulut plus differer à pren- 
dre l’habit Monaftique: mais afin de ne rien faire avec pré- 
cipitation, elle voulut s’éprouver pendant un an. Elle ne 
mangea point de viande pendant ce tems-là, & ufoit des 
mêmes mets qu’elle auroït pü avoir dans le cloïtre;& quoi- 
qu'elle parût vêtué à l’exterieur comme les autres Dames , 
elle ne portoit fur fa chair que des chemifes de laine. Après 
cette épreuve d’un an, elle alla trouver Bertrade fa fœur , 
qui étoit Abbefle du Monaftere de Nôtre- Dame du Capi- 
role à Cologne ; où les Keligieufes vivoient dans une gran- 
de réputation, & elle s’y fit inftruire des Obfervances 
Regulieres. Elle voulut perfuader à toutes les filles qui 


la fervoient de fuivre fon exemple , & de renoncer aux 


vanités du fiécle : il y en eut quelques-unes qui le firent ; 
mais les autres refterent dans le monde. Sainte Adelde 
aïant fait profeflion de la Regle de fainc Benoït dans le 
Monaftere de Cologne, alla à Vilike , où elle fut pre- 
miere Abbeffe ; & fa fœur Bertrade étant morte l’an 1012. 
elle eut le couvernement de ces deux Monafteres pendant 
trois ans. Elle mourut dans celui de Cologne lan 1015. les 
Religieufes de Vilike, à qui elleavoit fait fçavoir {a mala- 
die,& qu’elle avoit invitées à la venir voir , aïant differé au 
lendemain , & l’aïanc trouvée morte , ne purent fe confoler, 
qu'en obrenant le Corps de leur faince Abbeffe, que l'Ar- 
Time FI Hhh 
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Cnanor- chevêque de Cologne leur permit de porter à Vilike pour 
és," lui donner la fépulture. Ce Monaftere à été brûlé deux fois; 
Er Vauxe, la premiere dans la guerre que Gebhard Trucrzef ( qui 
quitta l’Archevèché de Cologne pour époufer une Reli- 
gieufe de la Maïfon de Mansfeld ) déclara {ur la fin du fei- 
ziéme fiecle à Erneft de Baviere , & à l’Ele&orat de Colo- 
one ; & la feconde fois par les Suedois , lorfqu'ils vinrent en 
Allemagne avec leur Roi Guftave- Adolphe l'an 1630. Il 
fut réparé par l’Abbefle Amene-Marguerite de Burfcheidr, 
qui obtint des Chanoines Reguliers de Budingen, des Reli- 
ques de fainte Adelde , parce que le pillage & le feu n’a- 
voient pas épargné celles qui y éroient avant fa deftru- 
tion, quoique l’Eglife de la Paroiffe, à laquelle le Mo- 
naftere étoit joinr,foit toûjours reftée dans fon entier. Il n°y 
a dans cette Abbaïe que douze Chanoineffes, outre l’Ab- 
beffe, qui,a l'exemple de plufieurs autres, ont renoncé aux 
vœux folefnnels, & peuvent fe marier. Il y à encore cinq 
Chanoines , dont l’un fait l'Office de Curé , & fept Chape= 
lains. Aux environs de Vilike l’on trouve auffi un Chapitre 
de Chanoineffes, & un autre proche la ville de Bonne,fépa- 
rée feulement de Vilike par le Rhein. Quand ces Chanoi- 
neffes vont au Chœur, elles ont par deflus leurs robes des 
aubes qui leur vont jufqu’à mi-jambe, & par deflus ces au. 
bes de longs manteaux noirs;elles ont fur leur tête une efpece 
de coëffe denuit, fous laquelle leurs cheveux flottent fur de 
Jongues fraifes. Elles ne peuvent fortir du Monaftere fans la 
permiflion de l’Abbeffe ; mais dans la Maifon;elles vivent & 
font vêtués en Séculieres. Le Chapitre des Chanoiïnefles de 
Nôtre- Dame du Capitole, eft plus confiderable que les au- 
tres dont nous venons de parler. Il ya deux nefs dans leur 
Eglife, dans l'une defquelles ces Chanoïnefles font l'Office, 
& dans l’autre des Chanoiïnes qui dépendent d'elles : à cer- 
tains jours de l’année les Chanoinefles vont au Chœur des 
Chanoiïnes,où étanr les uns d’un côté, & les autres de l’autre, 
ils pfalmodient enfemble. L'Eglife de fainte Urfule dans 
lamême ville, eft aufli une Collegiale de Chanoineffes ; qui 
ont aufli des Chanoines. L’Eglife n’eft pas grande , maiselle 
eft confiderable par legrand nombre de Reliques quiy font. 
Joan. Mabill. 4z»al. ord. S. Bencd. Tom. I. GIF. Bolland. 
Ait. SS. Tom. I. Fchruarii ad diem S.in Vit. S. Adhelaid à 
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-  QuATRIEMEPARTIE CHAr.LIIL 4% 
Herman Srangefol , Asral. Circul. Wefiphal ; & Audifret, cwinor- 
Geograph. Tom. III. J | TN BAT 

L'opinion la plus commune touchant l’origine du Mona- 

_ftere de Lindaw, fitué dans la ville qui porte ce nom,en une 
ifle du lac de Conftance , eft que le Comte Aibert, Maire du 
Palais de Charlemagne, en a été le Fondateur , avec fes fre- 





de res Mangold & Udalric: & on croit que la réputation que 
Ée les Religieufes Benediétines qui y furent établies s’attirerent, 
4 fut fi grande, que l’on bâtit autour du Monaftere la ville 


que l’on voit prélentement, qui eft devenué fi confiderable, 
qu'elle a été mile au rang des villes Imperiales. Ceux qui 
font de ce fentiment, l’appuïent fur d’anciennes peintures , 
& fur une ancienne Charte de Loüis le Debonnaire, que 
quelques-uns prétendent être de fon fils, Loüis Roi de Ger- 
manie. Les 'Religieufes de Lindaw, qui dans la fuite des 
tems fe font fécularilées ; & ont pris le nom de Chanoineffes, 
ont prétendu fur la fin du dernier fiécle, en vertu de cette 
Charte de l'Empereur Lois le Debonnaire , rentrer dans la 
Souveraineté de cette ville, & foûmettre les habitans à leur 
obéïffance, dont ils s’éroient fouftraits: mais ils s’y font Op- 
pofés , & il n’y a pas lieu de s’en étonner , puifqu’aïant re- 
noncé à la foi de leurs Peres pour embraffer les erreurs de 
Luther, & s'étant fouftraits de l’obéiffance qu’ils devoient à 
PEglife Romaine, ils ne veulent point fe foûmettre à la do- 
mination de ces Chanoiïneffes , qui font Catholiques. Le P. 
Mabillon , dans le deuxiéme Tome de fes Annales Benedi- 
étines , parle des écrics qui ont été donnés de part & d'autre, 
pour combattre où défendre cette Charte de l'Empereur 
Loüis le Debonnaire : il apporte aufli fon fentiment ; le pro- 
cès entre les Chanoinefles & les habitans de Lindaw n'étoie 


pire ; mais elle avoit encore fon Maire du Palais, qui demeu- 
roit à Vaflerbourg ,.& il marchoit ordinairement en fi grand 
équipage, qu’elle fur contrainte d’ordonner qu'il ne vien- 
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CHanor droit à Lindaw qu'avec douze chevaux. Lorfque l'Abbeffe 
Tanoans, fortoit du Monaitere pour quelque cérémonie, lon portoit 
toüjours devant elle une épée nuë. Elle à retenu juiqu’à 
préfenc le droit d'envoïer des Députés aux Etats de l’Empire, 
étant comprife dans le Cercle de Suabe; & dans le tems de 
guerre elle doit fournir pour fon contingent cinq fantaflins. 
Cette Abbaïe par un privilege fpecial des Empereurs , fert 
d’azile aux Criminels. L'an 1689. l'Empereur Leopold E. 
nomma quatre Seigneurs Allemans pour confervateurs de 
cette Abbaïe , & pour en défendre les droits, dont lun des 
principaux.eft que l’Abbeffe nouvellementélué peut délivrer 
un Criminel condamné à mort. Ce Chapitre n’eft compofé 
que de l’Abbeffe & de quatre Chanoïneffes , qui font obli- 
gées de faire preuve de nobleffe de trois races. Elle$ font 
vêtués auffi en Séculieres ; & lorfqu'’elles font à lEglifeelles 
ont un grand manteau noir doublé d’hermine. 
Joan. Mabill. A4zral. Ord. S. Bened.Tom.II. Gafpar Brufch. 
Chronolog. Monafler. German. Thomas Corneille , Dicéion. 
_ Geographique. & Francifc. Petr. Swevia Ecclefiafhica. 
HE ge Les Chanoïnelles de Bucha font plus confiderables que 
Bucavr. Celles de LindawW, par rapport à la Nobleffe ; leur Abbefe 
eft auf Princeffe de l'Empire, & envoie auffi des Députés 
aux Etats de l'Empire , étant pareillement comprife dans le 
Cercle de Suabe. L’Abbaïede Buchaw fut fondée fur la fin 
du neuviéme fiécle par Adelinde , file d'Hildebrand Duc 
de Suabe, & fœur de la Reine Hildegarde. Elle fr cette 
fondation pour le falut de lame d’Orhon Comte de Kefel- 
bourg fon époux , & de trois de fes fils qui furent tués dans 
une bataille contre les Hongrois. L'on portoit aufli autrefois 
l'épée nuë devant l’Abbelle dans les cérémonies, & elle 
fournit pour fon contingent pendant la guerre deux Cava- 
liers & fix Fantaflins. Ces Chanoiïnefles ne reçoivent parmi 
elles que des Filles de Comtes ou Barons, & les fimples De- 
moifelles ne peuvent pas prétendre à ces Prébendes. Il ya 
de l'apparence que ces Chanoineffes ont eu autrefois la Sou- 
veraineté de la ville de Buchaw , & que les habitans,comme 
ceux de Lindaw, fe font fouftraics de leur domination.Cette 
ville eft Imperiale, & fituée dans la Suabe,fur le lac Feder- 
zée , à deux heures de Biberach. 
Joan. Mabill. 4wwal. Bened. Tom. III. Gafpar Brufch, 
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Chronolog. Monafl. German. & Audifret, Geog. Tom. III. Cranor. 
. Les Chanoinefles de Nidermunfter & d'Obermunfter à *':s15 0. 
Ratifbonne , étoient aufli autrefois Religieufes de l'Ordrede r:x #7 ps 
fainc Benoît. Celles d'Obermunfter ou du Monaftere d’en- LP77. 
haut, font plus anciennes. Leur Abbaïe fut fondée parilas Rarrs- 
Reine Hemme, femme de Loüis Roi de Germanie, fils de” """ 
D l'Empereur Loüis le Debonnaire. Ce Prince à la priere de fa 
| femme, fit un échange de ce Monaïtere avec celui de Man- 
fée, qu’il donna à Baturic Evêque de Ratifbonne, commeil 
paroit par fes Lettres expediées à Regenspuro l'an 831. & il 
donna enfuite celui du Haut- Munfter à fa femme,qui l’am- 
plifia, & lui affigna de gros revenus,aïant choifi ce lieu pour 
{a fepulture. Son fils l'Empereur Charles Le Gros prit ce Mo- 
naftere fous fa prorettion l’an 886. & entr'autres Privileses 
qu’il accorda aux Religieufes, il leur permit d élire leurs 
Abbefles. Les guerres furvenuës en Allemagne aïant caufé 
le relâchement dans la plüpart des Monafteres , celui d’O- 
bermunfter n'en fut pas exemt , les Religieufes avoient 
abandonné les Obfervances Monaftiques , & commencoient 
déja à vivre en Chanoinefles , lorfque Wolfang Evêque de 
Ratifbonne, y rétablit la Difcipline Réguliere l'an 974. Ce 
Monaftere aïant été ruiné quelques années après , l'Empe- 
reur Henri 11. le fit rebâtir de fond en comble, & fit dédier 
l'Eglife en fa préfence l'an 1010. Il donna auf des terres à 
ce Monaftere pour l’entretien des Religieufes : ce qui fut 
confirmé dans la fuire par P'Empereur Henri IV. Ces Reli- 
gieufes fe fontenfin fécularifées fous le nom de Chanoineffes. 
Antoine Yepez met cette Abbaïe au nombre des Abbaïes 
| Princicres , C’eft-à-dire où l’on ne recevoir que des filles de 
Princes. 
L'Abbaïe de Nidermunfter ou du Monaftere d’en bas, 
eut pour fondatrice Judith, fille d’Arnoul le mauvais Duc 
de Baviere , laquelle époufa Henri, aufli Duc de Baviere, 
frere de l'Empereur Othon le Grand , & ce Monaftere fut 
dedié en l'honneur de faint Herard. L'Empereur Othon 
IL. à la priere de fa femme Adelaïde & de la Princeffe Ju- 
dith , en augmenta les revenus. L’Evèque Wolfang y réta- 
blit auf la difcipline reguliere, & l'Empereur Henri IT. 
confirma l’an 1002. tous les privileges dont jo oit ce Mo- 
naftere fondé par fon aïeule,& le prit fous Fa SRE 
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_ ont été Religieufes de l'Ordre de faint Benoît dans leur ori- p:s Graz 
gine. Il y en a encore d’autres en Allemagne que nous paf- *OrNrssEs 
ons fous filence ; comme peu confiderables , & nous par- sourc. $ 
Jerons dans la fuice decelles qui font Proteftantes. | 
Joann. Mabill. 4r»al. Ord. S. Bened. Tom. III. pag. 260: 
& Gafpar Brufch , Chronolog. Monalfter. Germ. 
| Les Chanoinefles de Hombourg n’ontpas moins profeffé 
… la Regle de faint Benoît que les autres donc nous venons de 
* parler.Ce Monaftere fut fondé vers le milieu du feptiéme fié- 
cle par Attic Duc de Germanie,qui le donna à fa fille fainte 
Odille. Ce Monaftere étant fitué fur une montagne fort ef- 
carpée qui en rendoit l’accès très difficile, cette Sainteen fit 
bâtir un autre au pied de la montagne , auquel on donna le 
nom de Nidermunfler où Monaftere d’en bas , & elle y joi- 
gnit un Hôpital pour recevoir les pellerins : elle étoit auffi 
Superieure de ce Monaftere ; mais elle demeuroit ordinai- 
. rement à celui qui étoit fur la montagne ; on célébre la 
* Fête de cette Sainte le 13. Decembre : ce qui a fait conjec- 
turer à quelques-uns qu’elle étoit morte ce jour- la , vers l'an 
760. felon l'opinion de ces mêmes Ecrivains, fondés en cela 
fur quelques anciens titres , où il paroît qu’elle vécut juf- 
qu'a l’âge de 103. ans, & qu’elle vivoit encore l’an troifiéme 
_duregnede Pepin /e Bref Roi de France:c’eft ce que rappor- 
te Jean Ruys , dans fes Antiquités de la Vofge, qui prétend 
auffi que ces Religieufes vivoient fous la Regle de fainr Au- 
guftin. Mais le Pere Dom Mabillon en réfutant un Auteur 
Anonime, qui difoir que fainte Odille avoit préferé la:vie 
canonique à la Monaftique , dit pofitivement qu’elle & fes 
filles profefloientanciennement la Regle de fainc Benoît, & 
que cet Auteur parloit apparemment felon l’érar où étoit 
de fon tems le Monaftere de Hombourg, dont les Religieu- 
fes avoient déja quitté l’Inftitur de ce faint Fondateur pour 
fe faire Chanoinefles Séculieres. L’habillement de ces Re- 
ligieufes confiftoit en une robbe , un manteau & un voile 
noir : elles portoient anciennement leurs cheveux cordonnez 
en deux trefles, qui paroïfloient pardevant: dans la fuiteelles 
ajoûterent l’hermine à leurs manteau x,comme on le peut voir 
dans la figure fuivante, qui reprefente une ancienne Reli- 
gieufe de Strafbourg, dont l’habillement eft le même que 
_celuf des Religieufes de Hombours. 
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On ne fçaic pas pofrivement le rems auquel les Religieu= 
fes de fainrEtienne de Strafbourg quitrerent laRegle de faine 
Benoît pour fe faire Chanoinefles Séculieres. Ce Monaftere 
fut fondé par Adelbert fils aînë du Duc Attic, environ dans 
le même tems que celui de Hombourg. Atrala fille du même 
Adelbert en fut premiere Abbeffe , felon quelques Auteurs: 
elle y vécut faintement avec fes filles, qui dans la fuite des 
tems aïant abandonné leur premier état de Religieufes pou# 
fe faire Chanoinefles Séculieres, fe laifferent enfin féduire 
par Martin Bucer , lorfqu’il commença à prêcher les er- 
reurs de Zuingle , vers le milieu du feiziéme fiécle, & em- 
brafferent l’hérefie dans laquelle elles ont perfeveré jufqu’en 
l'an 1681. que cette ville s'étant foûmife à Loûis XIV. 
Roi de France , ce Prince dont le zele pour la Foi Catholi- 
que rendra la memoire chere & refpeétable jufqu’à là fin 
des fiécles , défendit à ces Chanoïnefles de recevoir des No- 
vices à l'avenir , & donna leur Maifon aux Religieufes de la 
Vifitation de Notre-Dame. Il yen a encore quelques-unes 
qui prennent toû jours le titre de Chanoineffes de S. Etien- 
ne de Strafboug : mais elles n’ont plus d’Eglife : ce qui eft 
à remarquer , c'eft que leur Abbeffe,quoique hérerique,étoit 
infta'ée par l’'Evêque de Strafbourg , & qu’elle ne pou voit 
fe marier. Voilà leur habillement qui leur étoit commun avec 
les Religieufes de Hombourg , commenous l'avons déja dic 
ci-deffus : celles qui reftent préfentement , font habillées 
comme les Séculieres , ainfi nous n’en donnons point de def- 
fein. : | Gé 

Joann. Mabill. 4wwal. Bened. Tom. I. p. 490. Jean Ruys; 
ant. de Vofge. liv.4. chap. 8. nt 





Ce LE L'TAE 


Des Chanoinefles de Nivelle, de Mons , de Maubeuge, 
de Denin &T de quelques autres lieux en Flandres. 

L eneft demême des Chanoinefles Sécukeres de Flan- 
dres que de celles dont nous avons: parlé dans'les Chapi- 
tres précedens , aïancété auffi Religieufes dans leur origine, 
Celles deNivelle furent fondées par Itte ou Iduberge femme 
de Pepin de Landen, Prince de Brabant , Maire du Palais. 
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qui arriva l'an 640. étant âgée de quarante-huit ans, elle fe 
confacra à Dieu, & reçut le voile des mains de S. Amand 
Evêque de Maitrich. Les enfans qui lui reftoient de fon 


mariage , étoient Grimoald qui fut aufli Maire du Palais en 


Auftrafie à la place de fon Pere, Beghe qui époufa Anfigilde 
fils de faint Arnoul & Gertrude qui n'avoit que quatorze 
ans:mais appréhendant que cette jeune Princeffe ne fe laifsât 
entraîner aux plaifirs du monde, elle lui coupa les cheveux 
en forme decouronne, pour lui faire recevoir après le voile: 
ce qui montre que c'étoit la coûtume en ce tems-là,que l’on 
coupât les cheveux enformedecouronne aux Religieufes & 
aux Vierges qui fe confacroient à Dieu, ( comme remarque 
le fçavant P. Mabillon, ) quiajoüte que le Concile de Lep- 
tines ordonna;au contraire, que l’on raferoit entierement les 
cheveux des Religieufes qui feroient tombées dans quelques 
crimes. Gertrude eut autant de joïede voir fes cheveux cou- 

és, que les autres filles en avoient de voir les leurs bien 
Eez & arransez ,& fe glorifioit de porter une couronne 
pour lamour de Jefus-Chrift. Saint Amand follicita en- 
fuite Itre de bâtir un Monaftere pour s’y retirer. Nivelle 
petite ville de Brabant, dans le Diocèfe de Namur , entre 
Mons & Bruxelles , lui parut favorable à ce deffein. Itre 


y fit jeter les fondemens d’un Monaftere, & lorfaw’il fut 


achevé ; elle s’y retira avec fa fille qui en fut la premiere 
Abbeffe , aianc pour lors vingt & un an: car elle nereçur 
le voile que fept ans après que fa mere lui eut coupé les 
cheveux, & elle ne prit le gouvernement du Monaftere 
que l'an 647. La conduite de cette jeune Abbeïñfe juitifia 
fort avantageufement le choix de fa mere, qui mourut 
l'an 652. après avoir été fous la difcipline de fa fille pen- 
dant cinq ans, & Gertrude fe démit de fa Charge d'Ab- 


beffe trois ans avant fa mort , qui arriva le 17. Mars de 


l'an 6«o. 

DC hapite de Nivelle eft compofé de quarante-deux 
Chanoinefles qui doivent avoir fait preuves de Nobleffe de 
quatre races;tant du côté paternel que du côté maternel. Le 
jour de leur reception qui fe fait avec beaucoup de pompe 
& de magnificence ,elles font aufli reçués Chevalieres de 
fiint Georges. On leur préfente un carreau de velours , fur 

Tome VI Lis 


-& Miniftre des Rois d’Auftrafe. Après la mort de fon mari Cranbr. 
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. Cæanor- lequel elles s’agenoüillent pendant la Meffe, A l'Evangile 
Ne - elles tiennent à la main une épée nuë, & à la fin de la Meffe 
è un Gentilhomme,après leur avoir donné l’acolade leur donne 
trois coups du plat de l'épée fur le dos, & les reçoit ainfi 
Chevalieres de faint Georges. Leur habillement confifte en 
un corps de jupe blanc avec des bandes de velours noir par- 
devant, des manches de toile fort amples , un autrelmorceau 
de toile qu’elles mettent depuis la ceinture jufqu’à mi-jam- 
bes , & fair en façon de furplis. Elles ont par deffus un man- 
teau noir doublé d’hermine. Elles ont auffi une fourrure de 
petit gris au bas de leur jupe, une fraife autour du col,& la 
têce couverte d’un voile blanc,de foïe. L’Abbefle eft Dame 
de Nivelle , tant au fpirituel qu’au temporel. Il ya dans le 
même Chapitre des Chanoines qui font leur fervice dans une 
Eglife voifine, & en certains jours de l’année ils viennent 
dans le Chœur des Chanoïinefles , où ils pfalmodient avec 
elles. Dans le Chapitre l'Abbeffe préfide aux Chanoïines & 
aux Chanoinefles, & ils pourvoïenttousenfembleaux Bene- 


fices vacans par la mort ou par le mariage des Chanoinefes. 
Joan. Mabill. 4znal. Ord. S. Bened: Tom. T, Yepez,Chron. 


general. de l'Ordre de faint Benoit,Tom. II.Modefte de Saïnt- 


Amable, Aorarchie f. ainte de France & Boufaingaut, Voiage 
des Pais-Bas. 


Cnanor- Les Chanoïinefles de Mons reconnoiïffent fainre Vaudru 


Mons. pour leur Fondatrice. Elle étoit fille du Comte Walbert 


Prince du Sang-Roïal de France & de la Princefle Bertille, 
& fut mariée au Comte Madeloaire plus connu fous le nom 
de faint Vincent des Soignies , qui fe fépara d’elle pour fe 
faire Religieux à Aumont fur Sambre. La Sainteraprès cette 
féparation demeura encore deux ou trois ans dans lé monde; 
mais aïant pris la réfolution d’y renoncer ,elle fé rétira/par 
l'avis de faint Guilain fon Direéteur en un endroit folitaire 


de la montagne de Caftrilloc. Elle ficacheter la place parunt 


Seigneur nommé Hidulphe qui eft auffi honoré comme faine, 
: & quiavoir époufé fainte Aïe fa parente. Elle le pria d'y 
faire préparer une cabane où ellepüt fe renfermer pour fer- 


vir Dieu. Hidulphe fit plus qu’on ne lui avoit demandé il 
batir fur la place qu’il avoit achetée un Monaftere magnif…. 


“que qui ne convenoit point à la pauvreté que fainte Mau- 
dru vouloir embraffer: ‘Elle ne voulut poinc y loger , & le 
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"  . QUATRIEME PARTIE, Chap. LIV. 436 ME à 
Ciel favorifant fon inclination , il arriva peu de jours après cwanor: da 
qu’un vent impetueux renverfa ce bâtiment. Saint Hidulphe Vale, (Ue chu di 
pour fe conformer au defir de la Sainte , lui bâtir une petite 
cellule avecune Chapelle où elle alla demeurer après avoir 
reçu le voile facré des mains de faint Aubert Evêque de 
..» Cambrai. Plufieurs femmes nobles voulurent fe mettre fous! 
fa conduite. Le lieu parut trop étroit à fainte Aldeconde fa 
__ _  fœur, pour y recevoir les perfonnes qui fe préfentoient à 
fainte Vaudru ; c'eft pourquoi elle lexhorta de venir avec 
fes Religieufes dans le Monaftere qu’elle avoit fait bâtir à 
Maubeuge ; mais Vaudru qui n’aimoit que la pauvreté ne 
voulut pas quitter fa folitude qui devint en fi grande répura- 
tion & fi frequentée qu’on y bâtit une ville confiderable qui 
 eft aujourd’hui la Capitale du Hainaut , & ce pauvre Mo- 
naftere a été changé en un riche Chapitre de Chanoinelles. 
Sainte Vaudru mourut l'an 658.& fe voïant proche de fa fin 
en préfence des Religieux & des Religieufes (car ce Mona- 
ftere éroit double } elle nomma pour lui fucceder Ulfetrude 
fa niéce , qui n'avoir que vingt ans mais qui avoit toujours 
été élevée fous fes yeux depuis le berceau. 

Les Comtes de Hainaut prenoient autrefois la qualité 
d'Abbés Seculiers , Avotiés , Gardes , Juges , Protecteurs, 
& Défenfeurs tant de cette Eglife que des biens qui en dé- 

* pendoient , mettant en leur place pour gouverner les filles 
une Abbelle qui avoit une fi grande autorité & préémi- 
nence, que c'étoit elle qui recevoit & mettoit en pofféflion 
du Comté de Hainaut & de la dignité Abbatiale les nôu- 
veaux Comtes. Ils faifoient ferment de maintenir les privile- 
ges , libertés , exemptions & poñleffions de cetre Abbaïe 5 
mais elle a perdu depuis ,plufeurs terres & jurifdictions 
qui lui ont été Otées. Ce Chapitre eft compolé de trente 
Chanoinefles. Il y a auffi eu des Chanoines dans cette E olife, 
mais les Chanoineffes les en ont chaffés & ils n’y font point 
de fervice;fi ce n’eft quelques prieres qu’ils fonc obligés d’y 
venir dire tous les ans. Nous donnons ici trois differentes f- 
gures de Phabillement de ces Chanoineffes; k premiere re- 
prefente l’habillement qu’elles portent pendant la premiere 
année de leur reception: la feconde l'habillement qu'elles 
ont pendant la feconde année ; & la troifiéme celui qu'elles 
portent toûjours après ces deux premieres ee > pendant 
iii 
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lefquelles elles font appellées écolieres. Elles font obligées de 
faire jurer la verité des preuves de leur nobleffe par deux 


Gentilshommes aïant l'épée nuë à la main. 
Sainte Aldesonde fœur de fainte Vaudru voulant l'imi- 
ter dans le renoncement qu’elle avoit fait au monde, & évi- 


ter les pourfuites d’un Seigneur qui la recherchoit en ma- | 


riage, fortit fecrerement du château de Courtfore où fa mere 
qui.étoit veuve demeuroit , & fe retira dans un lieu folitaire 
appellé Melbode & aujourd’hui Maubeuge fur la Sambre, 
où elle demeura quelque tems cachée. Elle aila trouver en- 
fuite faint Amand qui écoit au Monaftere d’Aumont,& faint 
Aubert de qui elle reçut le voile de Religieufe & lhabit 
Monaftique. Etant retournée à Maubeuge elle vendit tour 
ce qu’elle avoit de pierreries & de joïaux , & en diftribua le 
prix à diverfes Eglifes & à d’autres lieux de pietéaufquels 
elle donna les biens qu’elle avoit en fonds de terre. Elle fit 


bâtir un Monaftere à Maubeuge , & en fit confacrer l’E-, 
glife par faint Aubert fous l’invocation de la fainte Vierge. 


Elle y aflembla un grand nombre de Vierges & y mit aufli 
des Religieux pour leur adminiftrer les Sacremens. Enfin 
après avoir gouverné fa Communauté pendancplufieurs an- 
nées , elle mourut lan 683. celles qui font venués aprèselle ; 
ont renoncé vers le douziéme fiécle aux vœux folemnels 
pour fe fécularifer aufli-bien que celles de Nivelle & de 
Mons, & ont formé le Chapitre de Maubeuge.Ces Chanoi- 
nefles ont le gouvernement de la ville & de fon territoire & 
la jurifdiction foit au civil foit au criminel.Elles faifoient au- 
trefois battre tous les ans certaines petites monnoïes de plomb 
appellées Aires avec l'effigie de fainte Aldegonde. Douze de 
ees petites piéces revenoient à un denier ou gros de Flandres, 


& avoient cours dans tout le Hainaut jufqu'à Bruxelles. Il 





ne fuffit pas pour être reçuëé Chanoineffe de Maubeuge de 


faire preuve de nobleffe de feize quartiers, il faut que la no- 
bleffe foit fi ancienne qu’on n’en connoiffe pas lorigine:l’ha- 
billement que ces Chanoinefles portent préfentementeft peu 
ou point different de celui des autres Chanoinefles de Flan- 
dres. Ainfi nous nous contenterons de donner ici un deffein 
d’an habillement que portoient autrefois les Abbeffes de 
Maubeuge , tel qu'il fe trouve dans un ancien manufcrit de 


BAGbae de faint Amand, qui confiftoit en un voile blane 
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obfur, un manteau violet parfemé de fleurs, une robe 


CHANOI- 


rouge bordée de petit gris , tombant jufqu'à mi- jambe; fous vessis pe 
o) : | MAUBEU— 


laquelle il y en avoit une autre blanche, qui defcendoit juf- 6: 


qu'aux talons. Pour ce qui regarde le manteau le Pere Ma- 
billon croit que les fleurs dont il eft femé , font de l'invention 
du Peintre : caril dit que l’on trouve dans un autre manuf- 
crit du commencement: du XI. fiécle, uneautre Abbeffe qui 
a le même habit & le même manteau , mais fans fleurs , & 
qu'elle eft accompagnée d’une Religieufe qui n’a pour habil- 
lement qu'un voile & une coule: ce qui confirme que ces 
Chanoineffes ont été originairement Religieufes. 

Voïez pour Mons & Maubeuge. Joan. Mabill. 4z#al.ord. 
S. Bened. Tom. I. Yepés, Chronig. General. de l'Ord. de [ain 
Benoit Tom. II. Modefte defaint Amable y Movarchie fainte 
de France. Boufingaut » Voiage des Païs-Bas; & Guichardin, 
-Hiff. des Pais-Bas. 44 | 
Sainte Beghe qui étoic aufli fœur de fainte Gertrude, fe 


CHANOI« 


NESSES 


voïant veuve du Duc Anfgilde qui avoit été aflafliné,& du- »'ANDEN- 


quel elle avoit eu Pepin Heriftal qui fut pere de Charles- * 


Martel , ne voulut point écouter les propofitions qu’on lui fit 
de pafler à de fecondes nôces, Elle alla à Rome & obtint du 
Pape Adeodat des Reliques de quelques Saints , avec un . 
morceau de la vraïe Croix , des pierres teintes du fang de 
faint Etienne, & une partie des chaînes de faint Pierre. Elle 
fonda à fon retour l’an 696. le Monaftere d’Andenne fitué 
entre Namur&-Hui, proche la riviere de Meufe, & en me- 
moire des fept principales Eclifes de Rome qu’elle avoit vi- 
fitées,elle en fit bâtir fept à Andenne, dont la principale fut 
dédiéeen l’honneur de la fainte Vierge, & les fix autres fous 
linvocation de fainc Sauveur, de faint Pierre, de faint Jean, 
de faint Etienne , de faint Michel , & de faint Lambert, & 
elle partagea à ces Eglifes les Reliques qu’elle avoit appor- 
tées de Rome. Il ne lui reftoit plus qu’à peupler ce Mona- 
ftere de Religieufes d’une fainte vie. Il ne lui en parut point 
de plus parfaites que celles qui avoient été formées par fa 
{œur fainte Gertrude. Elle fut à Nivelle pour ce fujer,& 
Agnés qui en étoit pour lors Abbelfe lui en accorda fix, & 
pour comble de faveur elle lui donna des Livres & une par- 
tie du lic de fainte Gertrude qui attira une nouvelle bene- 
diétion fur ces habitans d’Andenne , en faveur defquels 
Jii ii] 


E. 


€ 


438% ÉFISTOLRE DES ORDRESRELIGLEUX; 
Cuanor Dieu fit plufieurs miracles, tant pour manifefter la fainteté 
NS de fa fervante que pour récompenfer la dévotion de ceux 
NE. qui l’invoquoient dans leurs befoins. Sainte Beghe en fucla 

premiere Superieure:fes Religieufes s’engagerent au fervice 
de Dieu pour toûüjours & par une ftabilité perpetuelle , mais 


elle ne les gOUVErNa pas long-tems étant morte deux ans 


après. Ce Monaftere a été changé en un Chapitre de Cha- 


noineffes qui font au nombre de trente , & il y a aufli dix . 


Chanoines qui leur fervent de Chapelains. Ces Chanoiïnef- 
fes n’ont jamais eu d’Abbeffes , les Comtes de Flandres en: 
ont toûjours été les Abbés, & en cette qualitéils difpofentdes 
Prébendes lorfqu’elles vaquent. Les principales dignités de 
ce Chapitre font celles de Prevôte , de Doïenne , d’Efco- 
lâtre,& de Chantre.Elles ont la collation de plufeurs Bene- 
fices & Cures. Ces Chanoiïinefles portent. un re étant au 
Chœur avec un long manteau noir doublé d’hermine. , 
Joan. Mabillon, 4znal. Ord. S. Bencd. Tom. I. Petr: Coëns; 
Difquifit. Hifloric. de origime Beghinarum Belsii. Modeite de: 
fainc Amable , Afomarchie fainte de France. 
CHanor- Le Chapitre des Chanoinefles de Munfter- Belifé, au Dio- 


NESSES DE 


Muwsrer. Cêfe de Liege, a été aufi dans fon origine un Monaftere de, 
Buse Religieufes bâti par fainte Landrade. Elle éroitniéce ou pe=h 


tice-fille de faint Arnoul de Metz, & , felon quelques uns 
fille d'Anfigilde , & de fainte Beghe, & fœur de Pepin He- 
riftal. Aïant paflé fes premieres années avec beaucoup de 
pieté , fes parens la voulurent marier ; mais elle leur déclaræ 
qu’elle vouloit demeurer vierge. C’eft pourquoi ils lui don- 
nerent toute la liberté qu’elle fouhaitoit pour fe confacrer 
plus parfaitement au fervice de Dieu. Elle fe fit accommo- 
der une petite cellule, & mena une vie penitente & folitaire; 
fans quitter encore fa famille ; elle fe revêtir d’un cilice, & 
par deffus d’un habic fort fimple & femblable à celui des 
Servantes. Son amour pour la contemplation la prefloit fort 
de fe retirer dans le defert ; mais elle étoitrerenué par la con- 
fideration de fa jeunefe , & par la crainte d'abandonner des 
pauvres qu’elle affiftoit. Quand elle fut plus âgée , elle fe re= 
tira dans un bois qui étoit fi affreux par la multitude des bé- 
tes farouches dont il étoit rempli, qu’on l’appelloit Bellua, 
où Resraire des Bétes. Après la vifion d’une croix éclatante ; 
qui lui apparut dans ce bois , elle y fit bâtir une Eglife 
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qui fut dédiée par faint Lambert Evêque de Maftrich. Plu- Cæanor. 
fieurs filles & veuves fe rendirent auprès de la Sainte pour Mo nsrez 
imiter {es vertus, & travailler à leur {aluc {ous fa direction. Beusr. 
Telle fut l’origine du Monaftere de Belife, qui prit ce nom 

_ après avoir quitté celui de Bcll#a ou Retraite des Bétes,qu'il 
portoit auparavant, & l’on a bâti une petite ville du même 
nom à un quart de lieuë de ce Monaftere. La mort de cette 
fainte Fondatrice arriva vers l’an 690. ou 691. & ce Monña- 
ftere a été changé en une Communauté de Filles Nobles,qui 
ont renoncé aux vœux folemnels, pour fe marier quand bon 

leur femble , à l'exemple des autres Chanoineffes. L'on voit 
dans cette Abbaïe une Licorne qui a fix pieds & demi de long: 
on tient qu'elle y a été apportée par une fille d’un Duc de 
Bretagne, qui fe fit Chanoineffe en ce lieu, & qu’à caufe 
d'elle , cette Abbaïe fut nommée l’4bbaïe de Saint- Amour. 

Modefte de Saint-Amable, Aozarchie [ainte de France. 
& Thomas Corneille, Dé. Geograph. HR 

+ Le bourg de Duonening ou Duhens, qu’on nomme pré- Guines. 

 féntement Derir. & qui eft fur le chemin de Valenciennes à xesss p5 
Doüay,eft récommandable par une Abbaïe de Chanoinefles Fu 
Séculieres, que les Benediétins mettent encore au nombre 
de celles qui érotent autrefois de leur Ordre, avant qu’elles 
fe fuffent fécularifées. Elle fur fondée par faint Adelbert, 

“Comte d’Eftrevan , & fa femme fainte Reine, niéce du Roi. 

Pepin, vers l’an 764. felon la plus commune opinion, &,felon 
d'autres, l’an 70. Ils donnerent tous leurs biens à dix filles 
qu'ils avoient euës de leur mariage; & l'aînée nommée Ra/#- 

frede , fut la premiere Abbefle de ce Monaftere,où fes fœurs 
firent vœu avec elle de chafteté , & ont toutes merité par 
leur vie exemplaire & leurs grandes vertus d’être reverées 
comme Saintes. À près la mort dé faint Adelbert,fainte Reine 
p'aiantplus rien qui la retinc dans lé monde, fe retira avec 
{es filles dans le Monaftere de Denin, & foit à caufe qu’elle 
en eft la Fondatrice, ou qu’elle en ait été veritablement Ab- 
beffe, les Peintres ont accoûtumé de la repréfenter avec un 

“voile blanc fur la tête, & une croffe à la main. Baudery, 
Evêque de Noyon, qui vivoit au commencement du dou- 

M va Fe rep Ce LA re 
ziéme fiécle, & qui a écrit la Chronique des Evêques d’Ar- 
ras & de Cambrai, parlantide cette Abbaïe, dir qu’elle fuc 

fondée par fainte Rainfrede, qui en fut Abbefle, que quel- 
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440 Histoire DESORDRES RELIGIEUX, 
CHanor- que téms après ce Monaftere déchut beaucoup de fa fplen+ 
Das PE deur , & tomba entre les mains de certains Chanoiïnes : mais 

que le Comte Baudoüin, par les follicitations de l'Evêque 
Gerard & de Leduin, Abbé de faint Waaft,le rétablit dans 
fon premier état ; y faifant revivre la Difcipline Reguliere 
fous la Regle de faint Benoît, & la conduite de l’'Abbeffe 
Ermentrude. 

Ces Chanoinelles étoient autrefois Dames du Comté 
d'Oftrevan ; mais la Souveraineté de ce Comté étant venuë 
au Roi comme Comte de Hainaut,les Chanoineffes ont {eu- 
lement confervé le titre de Comtefles d’Oftrevan. Ce Cha- 
pitre eft compofé de dix-huit Chanoineffes , qui doivent faire 
preuves de Nobleffe de huit quartiers. Leur habit eft affez 
femblable à celui des Chanoineffes de Nivelle, à l'exception 
qu’elles n’ont point de fraife, & qu’elles ont feulementun 
mouchoir de cou attaché avec troisrubans noirs : elles ont 
auffi à leurs corps de jupes quelques bandes de velours noir 
de plus que celles de Nivelle ; & quand elles font hors du 
Chœur , elles mettent par deflus leurs habits un ruban noir 
brodé d’or , auquel eft attachée une Médaille d’or avec Pi- 
mage de fainte Raïinfrede, qui eft reconnuë pour Patronne 
de cette Abbaïe. 

Joan. Mabill. 4rral. Ord. S. Bened. Modefte deS.Amable, 
Monarchie (ainte de France ; & Thomas Corneille , Diééions 
Geographique. ° 








| CH APT TRE ULV, 


Des Chanoinefles de Gandersheim , Quedlimbourg , Her- 
ford, & autres Chanoinef]es Proteflantes en Allemagne. 


CHANOIZ U milieu de l’'Héréfie dont une partie de l'Allemagne 
pen ne les Provinces du Nord ont été infectées , les Mora- 
num  {teres de Filles ont eu des forts differens. Les uns ont été 

tellement détruits , qu’il n'en refte plus que la memoire > 
d’autres ont été changés en des ufages profanes. Il y en x 
qui ont confervé la pureté de la Foi, & fe font maintenus. 
dans les Obfervances Regulieres, & d’autres enfinsoù les 
Religieufes qui avoient déja renoncé aux vœux folernels , 
pour vivre en Chanoineffes Séculieres , ont dans ce dernier 
Etat 
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_éatembraflé l'Héréfie de Luther. Telles font les Chanoi- 
 neffes de Gaudersheim , de Quedlimbourg , d'Herford, & 


quelques autres en Allemagne, dont nous allons rapporter 
l’origine, n’aïant deffein de parler que de celles qui prennent 
la qualité de Chanoinefles : c’eft pourquoi je ne dirai rien 
de quelques autres Monafteres , qui fe trouvent dans le 
Roïaume de Dannemarck , où les Religieufes aïant renoncé 
a la Foi Catholique , ont toujours vècu en Communauté 
fous l’obéiffance d’une Superieure, & gardé une uniformité 
dans l’habillement,comme ont fait les Religieufes de l'Ordre 
de faint Dominique à Copenhague,qui après avoir embraffé 
l'Héréfie, onttoûjours gardé la vie commune,& font habil- 
lées de même que les Filles de la Communauté de fainte 
Géneviéve à Paris, qu’on appelle les Miramiones,dont nous 
donnerons une Eftampe dans le 8. Tome decetteHiftoire. 

L’Abbaïe de Gandersheim , dans la Principauté de Wol- 


CHANO:- 
NESSES DE 
GANDER 5 
H£1IMs 


fembutel , à trois lieuës d'Eymber , & à fix de Goflar,dans. 


l’'Evêché d'Hildesheim, a été l’une des plus confiderables 
d'Allemagne; & Vepez la met au nombre des quatre Ab- 
baïés Princieres , où l’on ne recevoit que des filles de Prin- 
ces. Elle fut fondée vers lan 852. par Lutolph /e Grand Duc 
de Saxe, & Ode fa femme, dont trois de leurs filles furent 
fucceflivement Abbefles. La premiere fut Hatmode, la fe- 
conde Gerberge , & la troifiéme Chriftine. La Princeffe 
Sophie, fille Fe PEmpereur Orhon II. en entrant dans ce 
Monaftere pour y être Religieufe , y caufa de grands trou- 


bles. Elle fit bien paroïître qu’elle n’y entroit pas dans un 


efprit d'humilité : car croïant que ce feroit un deshonneur 
our elle, comme fille d’Empereur , de recevoir. le voile des 
mains d’un Prélat qui n’eût pas le Pallium , elle ne voulut 
pas le recevoir de l'Evèque d'Hildesheim , auquel ce Mona- 
{tere avoit toûjours été foûmis depuis fa fondation, & elle 
voulut que ce fût l’Archevêque deMayence qui lelui donnät. 
Ofdage, qui étoit Evêque d'Hildesheim , s’y oppofa, & les 
Evêques qui étoient venus pour aflifter à cette cérémonie 
avec l Empereur Ochon,favorifant l'Evêque d'Hildesheim, 
on convint que ce. Prélat & lPArchevêque de Mayence lui 
donneroient enfemble le voile,après que felon la coûtume elle: 
auroit promis l'obéïffance & la foûmiflion à l'Evêéqued’'Hil- 
desheim. Les chofes demeurerenten cet état fous le refte du 
Tome FI. EKkK 


442 HisToirRE DES ORDRES RELIGIEUX, , 
‘Cæanor Pontificat d'Ofdage & de Gerdage , & fous les premieres, 
Ganoers. années de celui de Bernard,qui monta fur le fiége Epifcopal 
_HEM d'Hildesheim l’an 992. Pour lors le relâchement qui s’éroit - 
© déja introduir dans l’Abbaïe de Gandersheim , alla jufqu’à 
untel excès,que les Religieufes y vivoient fans aucune fub- 
ordination. Le luxe & la vanité y regnoienc, & l’on n’y re- 
connoifloit plus l’autoriré de l'Evêque. La Princefle Sophie 
malgré l’Abbeffe qui s’y oppofa forcement, fe renditauprès 
de l’Archevêaue de Mayence, & demeura plus d’un an dans 
fon Palais. L'Evêque d'Hildesheim lavertitplufeurs fois de 
retourner dans fon Monaftere;mais fes remontrances furent 
inutiles. File anima l’Archevêque de Mayence contre lui, 
& oubliant ce qu’elle lui avoit promis le jour de fa confe- 
cration, elle publia qu’elle n’avoit point reçu le voile de fes 
mains ; mais bien de celles de l’Archevêque de Mayence , 
que Gandersheim n’étoit point de fa jurifdiction, & qu’elle 
ne devoiït pas lui obéïr,& étant retournée en fon Monaftere, 
elle excita auf les autres Religieufes à ne point reconnoître 
l'Evêque d'Hildesheim. se 
En effet le tems approchant qu’on devoit faire la Dédicace 
de la nouvelle Eclife de ce Monaftere , la Princeffe Sophie 
à qui l’Abbeffe avoit donné le foin de pourvoir à tout cequi 
feroit neceflaire pour la cérémonie , invira Archevêèque de 
Mayence, & le jour fut fixé à la Fête de l’Exaltation de la 
‘fainte Croix. L’Evêque d’Hildesheim,qui de fon côté avoit 
été prié par l’Abbeffe de faire ce jour-là la cérémonie, pro- 
mit de s’y trouver. Mais l’Archevêque de Mayence voulut 
differer jufqu’à la Fête de faint Matthieu , & le fit fignifier à 
l'Evêque d'Hildesheim , qui ne pouvant s’y trouver ce jour- 
lä,vinta Gandersheim le jour de l’Exaltation de la Ste Croix, 
our confacrer l'Eglife, comme 1l en avoit été prié par 
l’Abbeffe: mais au lieu d’ytrouver ce qu'il falloit pour la cé- 
rémonie, il y trouva au contraire des perfonnes apoftées pour 
l’infulter : il dit néanmoins la Mefle en préfence des Reli- 
gieufes, qui étoient fort animées contre lui, & les obligea à 
porter leurs offrandes & recevoir la benediétion. Le Prélat 
au milieu de la Meffe fit une exhortation pour confoler le 
peuple , qui murmuroïit hautement de ce qu’on traitoit fon 
Evèque fi indignement, & à la fin du difcours il défendit 
que l’on fit la Confecration de l’Eglife fans fon confente- 
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ment: ce qui irrita fi fort les Religieufes, que lorfqu'’elies HE LR 

préfenterent leurs offrandes , elles les jetterenc par terre avec nrssss 4u8 

indignation, en difant des injures à leur Evêque. L’Arche- Ha" 
vèque de Mayence vint à Gandersheim le jour de faint 
Matthieu pour faire la Dédicace. L'Evêque d'Hildesheim 
ne s y trouva pas, & envoiïa à fa place Ek Kkéhard, Evêque 
de Slefwich, que les guerres avoient obligé d'abandonner 
fon Diocêle. 11 s’oppofa au nom de l’'Evêque d’'Hildesheim 
à routes les entrepriles de l'Archevêque, & la confecration 
de l’Epglife fut fufpenduë. Bernard eut recours à Rome: l’on 
y tint un Synode l'an 1001. pour terminer ce differend , & 
Von y donna gain de caufe à ce Prélat ; mais à fon retour de 
Rome étant alié à Gandersheim, il y trouva des gens En ar- 
mes , tant de la part de la Princeffe Sophie que de l’Arche- 
vêque de Mayence, qui l'oblicerent de fe retirer. L'on tint 
encore plufieurs Affemblées d'Evêques en Allemagne pour 
le même fujet,& cetre affaire ne fut terminée que l’an 1007. 
la Jurifdiction de ce Monaftere fut entierement adjugée à 
l'Evêque d’'Hildesheim , qui fit enfin la Dédicace de l'Egli- 
fe , & l'Archevêque de Mayence aïant reconnu fa faute 
dans le Concile de Francfort, renonça à toutes les préteu- 
tions qu'il pouvoit avoir fur Gandersheim, & pour témoi- 
gnage il donna à l’Evêque d'Hildesheim une Croffe ou Bâton 
Paftoral. Aribe Archevêèque de Mayence, voulant renou- 
veller cette querelle en 1014.lEmpereurConradII. Pen em- 
pêcha ; mais la Princeffle Sophie qui avoit été faire AbbefTe 
de Gandersheim après la mort de Gerburge, ne celfa poinc 
d’inquiéter les Evêques d'Hildesheim au fujer de la Jurif- 
dition. Elle reconnut fa faure avant que de mourir, & elle 
alla trouver l'Evèque faint Godard , qui cenoit pour lors le 
fiéce d'Hildesheim. Elle Jui promit toute forte de fatisfac- 
tion ; & ce Prélat qui étoit malade, lui aïant répondu qu'il 
examireroit cette affaire, il lui donna terme jufqu’a la Fête 
de la Purification de la fainte Vierge : Sophie qui appré- 
hendoit la mort lui dit: Pl#s à Dieu que ce jour-la nous trouve 
en bonne [anté l'un & l'autre !L'Evêque à ces paroles lui 
répliqua: Nôtre viecff entre les maïws de Dieu 3 maïs quel- 
que chofe qui arriue mous difcuterons certainement cette af- 
faire devant le veritable fuge au jour de la Fête de laPuri- 
fcation de La fainte Vierge. La chofe arriva comme le Saint 
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CHavor l'avoit prédit : car il mourut huit jours après , & l’Abbeffe 
Cabine SOPHIE le jour de la Purification de la fainte Vierge de lan 
HHIM. 1038. | be AE se 
L'on neput réparer les défordres que cette Abbeffe avoit 
caufés à Gandersheim. Les Religieufes qui à fon exemple vi- 
voient en feculieres s’accoñtumerent à cette maniere de vie; 
& aïant renoncé à la Regle de faint Benoît;aux Obfervances 
régulieres, & aux vœux folemnels dès le onziéme fiécle,elles 
embrafferent facilement l'Heréfie de Luther lorfque toute la 
Saxe en fut infeftée,ce qui arriva fous le gouvernement de 
l’Abbeffe Claire,fille d'Henri 11 I.dit/e feure, Duc de Brunf- 
wich , qui époufa dans la fuite Philippede Brunfwich Duc 
deGubenhagen fon coufin,& mouruten 1595.11 y a euauñli 
plufieurs autres Princefles de la même Maifon qui ont été 
Abbeffes de Gandersheim;comme Dorochée- Augufte morte 
en 1611.Chriftine Sophie de Brunfwich quiépoufa en 1681: 
Augufte Guillaume fon coufin germain. La Princefle Hen- 
riette Chriftine de Brunfwich W/olfenburel lui fucceda; 
mais l’an 1712. cette Princeffe, après avoir renoncé à la qua- 
lité d’Abbeffe de Gandersheim, ab jura le Lutheranifme en- 
tre les mains de l'Abbé de Corvey , & reçutle Sacrement 
de Confirmation à Ruremonde par les mains de l'Evêque. 
_de la même ville. Ce Monaftere à été fi confiderable que 
Brufchius qui écrivoit en 1550. dit que dans ce temns-là,, il 
avoitencore pour Vaffaux non feulement des Princes de la 
Maifon de Brunfwich , mais aufli de celle de Saxe & de 
Brandebourg & plufieurs Barons & Seigneurs d'Allemagne. 
L’Abbeffe eit Princefle de l'Empire » mais non pas imme- 
diate , & elle n’envoïe pas des Députés aux Dieres. La 
Religieufe Rofid qui s’eft renduë célébre par les ouvrages 
qu'elle à compolés en vers & en profe , étroit Profeffe de ce 
Monaftere. Elle parloitle Grec & le Latin avec facilité. Elle 
écrivit en vers à la priere de l'Empereur Othon IL. & par 
ordre de Gerberge fon Abbeffe un Eloge Hiftorique de la 
vie d’Ochon premier,& depuis,le martyre de faint Denis & 
de faint Pelage avec d’autres ouvrages. Elle mourut lan 
967. | | 
Joan. Mabill. Awxal. Bened. Tom. III. G' I7. & Gafpar. 
Brufchius , Chronolog. Monalter. Germ. 71 
L’Abbaïe d'Herford,fituée dans la ville de ce nom. fur la 
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riviere de Vehra dans le Comté de Ravenfbourg, a eu le Cæaxor. 
même fort que celle de Gandersheim. Elle fut fondée par SAS" 
Loüis Roi de Germanie l’an 822. ce Prince aïant faït bâtir son 
pour des hommes l’Abbaïe de Corbie la neuve fur le mo- 
delle de celle de Corbie en France , voulut auffi avoir un 
Monaftere de filles en Allemagne femblable à celui de N6- 
tre- Dame de Soiflons , d’où il fit venir T'ette qu'il fit pre- 
miere Abbeffe de l'Abbaïe d’'Herford dont l’Eclife fut dé- 
diée à fainte Pufine, aprés que l’on eutapporté de Franceen 
Allemagne le Corps de cette Sainte. Ces deux Monafteres en 
produifirent beaucoup d’autres non feulement en Allema- 
gne, mais encore en d’autres Provinces. Celui d'Herford fut 
premierement ruiné par les Huns ou Hongrois lan 933. & 
après qu'il eur été écabli, il fut pillé par lavarice de T'hied- 
mart , frere de Bernard Duc de Saxe & de Godefte qui en 
étroit Abbeffe : il en emporta les tréfors ; mais MainWerc 
Evèque de Paderborn l’aïant fair comparoître dans un Sy- 
node , le condamna à reftiruer à ce Monaftere trente talens, 

& Thiedmart ne pouvant païer une fi groffe fomme , ceda à 
ce Monaftere des terres qui lui appartenoient. Cette Ab- 
baïe fut rétablie dans fa premiere fplendeur, & lAbbefle 
Godefte y renouvella les Obfervances Régulieres que les 
Religieufes abandonnerent au commencement du douziéme 
fiécle, & elles ont eu enfin le malheur de tomber dans lHeré- 
fie qu’elles embraflerent l’an 1613. n’aïant pas imité l’Abbaïe 
de Corbie la neuve qui a toûjours confervé la pureté de la 
Foi avec les Obfervances Régulieres fous la Regle de faint 
Benoît. L’Abbeffe d'Herford eft Princeffe de l'Empire & a 
rang parmi les Prélats du cercle de Weftphalie , envoïant 
des Députés aux Dieres de l'Empire. Elle fournit pour fon 
contingent en tems de guerre fix fantaflins. Elle étoit autre- 
fois Dame d'Herford , mais l’Electeur de Brandebourg s'en 
_empara en 1647. comme étant de la dépendance du Comté 
de Ravenfbourg. 
Joan. Mabill. An»al. Ord. S. Benedic. Tom. III. © IV. An- 
nal. & Monument. Paderbon. & Annal. Wefiphal. 

L’Abbaïe de Quedlimbourg fituée dans la ville du même Graver 
nom qui confine les Principautés d'A nhalt & d'Halberftad Qurouu- 
avec le Comté de Blakembourg , a imité celles d'Herford 5°"2c: 
& de Gandersheim. Elle fut fondée l’an 930. par Henri 
| HS RO RR ENT 
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l’'Oifeleur Roi de Germanie, & fa femme Maltide en l’hon- . 
Dveoune neur de faint Servais. Ils y donnerent de grands biens & y 
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choifirent leur fepulture. Cette Abbaïe dont l'A bbeffe eft 
Princefle immediate de l'Empire & du Cerclede la haute 
Saxe , envoïe des Députés aux Dietes & fournit pour fon 
contingent en tems de guerre un cavalier & dix fantaffins. 
La ville de Quedlimbourg a été long-tems libre & Impe- 
riale ; mais lAbbefle avec qui le Magiftrat febrotilla aïane 
appellé à fon fecours Erneft Electeur de Saxe fon frere , ce 
Prince s’en rendit maître en 1477. & prit l’Abbaïe fous fa 
protection. Les Electeurs de Saxe en ont été les Proreéteurs 
depuis ce tems-là & joüiffent de la Superiorité territoriale 
dans la ville & dans fon territoire où lAbbefle n’a que la 
baffe Juftice. Il y à eu plufieurs Princefles de la Mailon de 
Saxe qui ont été A bbelles de Quedlimbourg , comme Hed- 
vise fille de Frederic IT.dit le Pacifique Electeur de Saxe, 
morte en 1512. Marie fille de Jean Guillaume Duc de Saxe 
Weimar , morte en 1610. Dorothée fille de Chriftian Lauffi 


Electeur de Saxe, morte en 1617. Dorothée Sophiefillede : 


Frederic Guillaume Duc de Saxe Altembourg , morte en 
1645. & Anne Dorothée fille de Jean Erneft de Saxe Wei- 
mar qui eft préfentement Abbeffe. La Princefle Anne-Mar- 
guerite de Brunfwich en a été auffi Abbeffe,& ce fut la Com- 
tefle Anne de Stolberg qui en 1539. y fit recevoir la Confef- 
fion d’Aufbourg. 


-  L’Abbaïe de Gerenrode dans la Principauté d’'Anhalc 


‘trois lieuës de Quedlimboursg fut fondée auffi pour des Reli- 
gieufes de l'Ordre de faint Benoît par le Duc Geron mort 
Pan 965. l’Abbelfe eft Princefle immediate de l’Empire & du 
Cercle de la haute Saxe, fournifflant pour fon contingent en 
tems de guerre un cavalier & fix fantaffins. Elifaberh Com- 
teffe de Wied qui en étoit Abbeffe y fit recevoir la Confef- 
fion d’Aufbourg en 15:1.Les Princes d’Anhalt ont depuis 


long-tems l'Advoüerie de cette Abbaïe dont ils païent les 


charges qu’elle doit à l'Empire. 
Joan. Mabill 4zal. Bened. Tom. III. & Audifret, Gro- 
graph. Tom. III. | 
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A 


: 


A Bbaïes de l'Ordre de faint Benoît, 


À fécularifées, & pourquoi, 272 
Acona,retraite de Bernard Prolome,Fon- 
dateur dela Congregation du Mont- 
Oliver, 1 292. @r fuiv. 
Aile de donatien de la ville de Calatra- 
_ va à l'Ordre de Cîteaux , 35 
L'’Abbé Raimond & Velafquez en 
prennent poffeflion , * 36 
115 établiffent un Ordre Militaire , au- 
quel ils donnent le nom de cette ville, 
La mefme. 

Les differens fentimens des Auteurs 
fur l'habillement des Chevaliers de 
cet Ordre, | la mefme. 
Ils fe féparent des Religieux de l'Or- 
dre de Citeaux, & élifent un Grand- 
Maître , la mefme. 
«Adelberon, Evêque de Mets , reforme le 
Monaftere de faint Pierre, 423 
Moïen dontil fe fervit pour y réüflir , 
La mefme. 

Les Religieufes de ce Monaftere font 
transferées en un autre, & pourquoi, 
414 

Adelbert, Comte d'Eftrevan , & fa fem- 
me, Fondateurs de l’Abbaïe de Denin, 

| 439 

Ils la donnent à dix filles qu’ils avoient 
avec tous leurs biens, la mefine. 
Leur premiere Abbeffe,  L4 mefme. 
Ce Monaftere tombe entre les mains 
de certains Chanoines, 440 
La Difcipline Reguliere y eft rétablie, 
la mefme. 

Ces Chanoineffes ont le titre de Com- 
tefles d'Eftravan, la mefme. 
Nombre des Chanoinefles de ce Cha- 
picre , & celui des quartiers de No- 
bleffe dont elles doivent faire preuves, 


la mefme. 

Adelde ( Sainte ) file du Comte Megen- 
207 ; 425 
Sa retraite dans le Monaftere de Vili- 
ke, la mefme. 
Sa mort, la mefine. 
Ce Monaftere eft brûlé deux fois, 
426 


fl eft reparé par une Abbeffe,/4 mefine. 


A 


Nombre des Chanoineffes de ce Mo- 
naîtere , la mefme. 
Autre Chapitre de Chanoineffes pro 
che la ville de Bonne, la mefme. 
Adelinde, Fondatrice des Chanoineffes 
de Buchaw , 413 
A delle , fille de Robert Roi de France , 
Fondatrice de l’Abbaïe de Mefine , 
16 

Adoration perpetuelle du faint Ste e 
8Q 

Son établiffement miraculeu x, ve 

| mefme dr fuiv. 
La Croix eft pofée fur la porte du 
Monaftere des Religieufes de cet Or- 
dre, 382 
La Reine Anned’Autriche y aflifte en 
qualité de principale Fondatrice , /4 
mefme. 

Rare exemple de la vertu & de la de- 
votion de cette Princefle, l4mefine. 
La Mere Mecthilde commence l'Ado- 
ration perpetuelle , La mefine. 
Pratiques des Religieufes de cet Or- 
dre , & leur maniere de faire l’Ado- 
tation & la reparation , 4 mefme 


Jfuiv. 
Paroles qu’elles ont continuellement à 
la bouche, 333. c fui. 


Murmures contre cet Ordre, & zele 
indifcret de plufieurs perfonnes contre 
la Fondatrice, 385 
Sa patience à les fupporter , 4 mefme. 
Progrès de cet Ordre, 386. ç& fuiv. 
Afflirhen , Abbaïe de S. Benoît en Flan- 
dres, 300 
Sa fondation & fes Fondateurs, la 

| meme. 

Suppreffion de fon titre Abbatial, & 
pourquoi ;, 301 
Agnés de Venofa ( la Bienheureufe ) Re- 
ligieufe du Mont-Vierge après fa con- 
verfion , 12$ 
Alain Cagnart Fondateur du Monaftere 
de Loc Maria, 113 
Albert,premier Difciple de S. Guillaume, 
de Malaval, 147 
Alcantara ( Ordre d’) fon premiernom, 
& fon origine, 3 


T:A:B;LéE: , 


- Ses Fondateurs & leur motif, /x mefime. 
Confirmation de cet Ordre , & la Re- 
gle que fuivent fesChevaliers,l4 mefn. 
Differens fentimens des Auteurs fur 
leur habillement, $4 
Son premier Grand-Maître, l4 mefme. 

Alcantara eit donnée anx Chevaliers de 


cenom, s$ 
Union de cet Ordre avec celui de Ca- 
latrava, La mefme. 


Conditions de cetteunion , la mefme. 
Rupture de certeunion , & pourquoi, 

| 5. or fiv. 
Divifions entre les Chevaliers de cet 
Ordre, & pourquoi, 56. & fuir. 
Fin de ces divifions, & rétabliflement 


de la paix dans l'Ordre, 53 
Alcantara, fes Commanderies & fes Di- 
gnités , 6$ 


Vœu particulier que font les Cheva- 
liers decet Ordre, la meme. 
Aldezonde ( Sainte) fœur de fainte Vau- 
dru. A (436 
Sa retraite , & Le lieu qu’elle choifit 
pour cela, La mefme. 
Elle reçoit le uoile de Religieufe & 
habit Monañftique, ia mefme. 
Elle fait bâtir un Monaftere, & en fait 
confacrer l'Eglife , la mefme. 
Sa mort , la mefine. 
Alfonfe , furnommé le Batailleur , prend 
la ville de Calatrava, & la donne aux 
Templiers, 34 
Alfonfe de Caftille ,eft proclamé Roi à la 
place de fon frere Henri, so 
Henri attire le Grand Maître de Ca- 
Jatrava dans fon parti, La mefime. 
Moïens dont il fe fervit avantageufe- 
ment pour cela, . la mefine. 
Traité qui fut fair à ce fujet,l4 mefine. 
Alfonfe de Monroi fe fait élite Grand- 
Maître de l'Ordre d’Alcantara , 62 

11 eft arrêté prifonnier, & comment, 
60 

Alfonfe de Monroi s'échape de prifon, 
| 63 
Il eft repris & mis dans un cachot, 
63. fuir. 

Il eft encore délivré, & comment, 64 

A1 fair la guerre au Duc ce Piacentia , 

la meme. 

11 renonce à.fa Dignité, & comment, 

la mefine. 

Ælfonfe 1- Roi de Portugal , défait Alba- 
rech Roi de Seville, 60. dr fuir. 

Il inftitue l'Ordre de l'Aîle de fainc 
Michel , 70 


à 


Il prefcrit aux Chevaliers leurs obl- 
gations , Le 77 
Celui qui a droit de donner l’Ordre,& 
fes autres droits, _ la mefme. 
Alfonfe (le Roi ) V. donne une Jurfdi- 
&ion fpirituelle à l'Ordre de Chrift , 


73 
Confirmation de ce don, & privileges 
que Calixte III. accorda au Prkur de 
cet Ordre, la mefme. 
Ccmmanderies de cet Ordre , & leurs 
revenus, : 
Sa Grande-Mañtrife eft unie à la Cou- 
ronne de Pottugal, la mefme. 
Almasro, Monaftsre de l'Ordre de Cala- 
trava , fon Fondateur , fon titre & les 
qualitésde fes Religieufes,42. éd fui. 
Alvarez de Luna , Connêétable de Caftil- 
le , a la tête tranchée,& pourquoi, 48 
Amand ( Saint ) Evêque de Maftrich, 
donne le voile à Ite ou Iduberge,Fon- 
datrice des Chanoinefles de Nivelle , 
433. 
Il Jui perfuade de bâtir un Monaftere, 
où elle fe retire , | .æ mefme. 
Amé ( Saint ) premier Abbé du Mona- 
ftere de Remiremont, 402 
Il partage les Religieufes de Remire- 
mont en fept bandes, & pourquoi , 
la mefme, 
Tems auquelles elles commencerent 
à fé relâcher & prendre le nom de 
Chanoinefles , 403 
Paul V. nomme des Cormmiflaires 
pour y remedier, la mefme. 
Reglement fait à ce fujet par l'Evêque 
d’Adre, la mefme. 
Acte dAppel des Dames de Remire- 
mont à ce fujet, | 404 
Le Pape établit une Congregarion à ce 
fujet ; & ce qui y fut reglé , la mefme. 
Nouvelles difficultés à ce fujet,& pour. 
quoi SU la mefme, 
Elles font affigner leur Abbefle parde- 
vant la Congregation établie à Rome, 
pour juger cette caufe, la mefine. 
Détcifion de cette Congregation, L4 
mefme. 
Antenne (Monaftere ) fa fituation & fa 
Fondatrice, 457 
Andlaw , Abbaïe de Chanoinefles , 430 
Leur Fondatrice , & le fujer de fa re- 
traite, laÿmefme. 
Æ. dré de Paolo, Fondateur de l'Ordre de 
Chrift, ; 204. 
Angadrefme ( Sainte ) Abbeffe de S. Paut 
de Beauvais ,, 314 
AÆyne 








DES PRINCIPALES MATIERES. 


Anne d'Autriche, Fondatrice du Mona- 
ftere du Val de Grace de Paris, 330 
Elle le fait rebâtir en 1645. & pour- 
quoi , . 332 
Loüis XIV. met la premiere pierre au 

. Monaftere du Valde Grace, 332 

Anne d'Orleans, Abbeffe de Fontevraud , 


96 

Privileges accordés aux Abbefles & 
Religieufes de Fontevraud, {4 mefine. 
Elles font exemtées des épreuves de 
l’eau boütllante, la mefxe. 
Elles font fouftraites de la Jurifdic- 
tion de l'Evêque, La mefme. 
Juges &Confervateurs des biens & des 
droits de Fontevraud, la mefme. 
Relâchement de l'Ordre de Fonte- 
“vraud, & fa Réforme, 97. dr fuiv, 
Antoine de Lifbonne , Religieux de faint 
Jerôme, eit fait Prieur du Couvent de 
Thomar , & établit la Réforme de 
Chrift, 74 
Il‘obtient la confirmation de fa Ré- 
forme , & l’exemption de la Jurifdic- 


tion de l’Abbé d'Alcobazar, _7$ 
Approbation de. l'Ordre de Calatrava , 
37 


| Pratiques decet Ordre, 37. dy 40 
Exploits des Chevaliers de cet Ordre, 

& donations qui leur furent faites à'ce 
fujet, 38 
“Aragon ( Dom Alfonfe d’)eft fait Grand- 


Maître de Calatrava, 48. 


Son ingratitude pour le Roi de Caftil- 
le Jean If. la même. 
Il eft dépolé, la mefmes: 
Aragon(Jacques Roi d’) inftituë l'Ordre 


de Montefa, 79 
Areiffes , lieu de retraite donné au Bien- 
heureux Bernard, 117 


Armand Jean le Bouthillier de Rancé 


( Dom ) Abbé Commendataire de la. 
Trape, g" 


Sanaïffance& fon éducation,/4 mefme. 
Il embrafle l'état Ecclefaftique, & 
pourquôt, - 

Ses Bencfices, 


Son progrès dans les études , & quel- 


ques-uns de fes Ouvrages ,.l4 mefine. 
I reçoit là Prétrife, La mefme. 
Accidens imprévûs par lefquels’ Dieu 
commence à le rappeller de quelques 


® égaremens où il s'étoit laiflé aller, S- 


Hi recherche la gloire du monde, & ce 
qui lui en donne l'occafon , l4 mefme. 
Sa retraite, & ce qui y donna OCCa- 


Tome VIF 


3: co fuir. 


Il commence à s’appliquer à reforme 
fon Abbaïe ,& les mefures qu’il prit 
pour cetseffet, 6. Cr fuiv. 
Il prend l’habit Monaftique, & fait fa. 
profeflion , 7 
Il acheve d'établir dans fon A bbaïe les: 
pratiques les plus aufteres , 8: fuiv. 
Divifion dans fon Monañftere , & ce: 
qui en fut la caule, 9. IL 
Ses aufterités , 
Précautions qu’il prend. pour prévenir 
le relâchement , la meme. 
. Il eft déchiré & calomnié dans le: 
monde , & on lui écrit plufeurs Let=- 
tres tres fortes & pourquoi,9. fuiv. 
Il réforme lés Clairets, qui eft une” 


Abbaïe de Filles ,. 10, çœ Juiv. 

Sa mort, | TI 
Attentat contre la perfonne de S.Charles 

Borromée, 161: 


Auvarice des Templiers, & ce qu’elle leur” 
fit faite au préjudice de la Religion 
Chrêtienne , 2$. 

Augultin de Limoges ( Saint )Abbaïe de 

J'Ofdre dé S. Bénoît, 286 
sa fondation & fonFondateur,lamefme. 
Elle eft foumife à la Congregation de 
faint Vanne, 287° 
Autres Abbaïes foumifes à cette Con- 
gregation , la mefme.. 

Avis, Ordre de Chevalerie , fon origine 
& fon premier Grand-M aître , 65. 


fair. 

Acte de fon inftitution,, 66 

Ils prennent le nom d’Evora,& pour- 
quoi à 67° 


Îis quittent celui d'Evora,& prennent 
celui d'Avis, & pourquoi, 67. fuive | 
Ils reçoivent des bienfaits de plufieurs 
Princes , | 8. 
Cet Ordre eft confirmé,  lasefme. 
Tleft’ foumis à celui dé Calatrava, & 
à quelles conditions , la mefine. 
(I reçoit défenfe d’obéir au Grand- 
Maicre de Calatrava, & pourquoi, læ 
. mefme. 
B:- 


BRIE (Loïüis Yeft fait Abbé de fainte: 

Juftine , prend L'habit de S. Benoïr, 
& fait profeflion de fa Regle,la meme. 
11 fait plufiturs Difciples , & fait de 
nouveaux établiffemens , 231 
I! eft invité à travailler à la réforme 
de plufieurs Monafteres, La mmefme. 
IL en accepte ‘quelques-uns à certaines 
conditions, , 232.- 


EIL 


TA BILAE: 


41 convertit un Abbé fort dereglé , qui 
lui donne fon Abbaïe , &, fe fait Reli- 
gieux de fon Ordre, la mefme. 
Il obtient la confirmation de fa Con- 
gregation , la mefme. 
On unit plufieurs Monafteres à fa 
Congregation, la mefme. 
11 eft élu Préfident Général de fa 
Congregation, la mefme. 
Il fe démet de fon Abbaïe, & pour- 

uoi, 222 
Il eft fait Evêque deTrévife, la mefme. 
Sa mort, ‘ la mefme. 
Sa Congregation change de nom , & 
pourquoi, la mefme. 


Nombre & nomsde fes Monafteres & 


de fes Provinces, La mefme. 
Defcription de celui de fainte Juftine 
de Padouë , & de quelques autres, 233 

cr fuir. 
Conftitutions & pratiques des Reli- 
gieux de cette Congregation, 23 à & 
Hiv. 
Barios , lieu où fut bâti le premier Mona- 
ftere des Religieufes de Calatrava,42 
Barne ( le Pere ) eft mis à l'inquificion , 


& pourquoi , 183 
Baudoïin 11. Roi de Yerufalem , donne 
une Maïfon aux Templiers , : 22 


Beau-Sire, ce que c’eft, | ‘AIT 
Beaufort (Dom Euftache de) Abbé de 
Septfonts ,- | 1$ 
I] reçoit les Ordres facrés, la mefme. 
Sa converfion ,& celui quien fut la 
caufe, 16. cr Juiv. 
Il entreprend la réforme ; ce qui lui 
attira beaucoup de chagrins , 17. & 
fut. 
Peyuvilliers ( Marie de ) Abbefle & Ré- 
formatrice de l’Abbaïe de Montmar- 
tre, RE 315 
Sa naiflance & fes parens, [4 mefme. 
Sa prife d'habit , & fa profeffion Reli- 
gieufe, La mefme. 
Sa fidelité dans les Obfervances, 316 
Elle eft faite Abbefle de Montmartre, 
la mefme. 

Sa prife de poffeffion, 317 
Dereglemens des Religieufes de cette 


Abbaïe, & fa pauvreté, La mefme. 
On attente à fa vie, 318 
- La clôture y et rétablie, 319 


Elle obtient du Pape la permiffion de 
former fa Maifon, & d’élireun Vifi- 


teur , 320 
Elle reçoit la benediction Abbatiale, 
La mefme. 


Elle établit fa Réforme , 321. @ für, 
Elle eft nominée Coadjutrice de l’Ab- 
beffe de Beaumont, 322 
Elle va à l’Abbaïe de Beaumont aprés 
la mort de l’Abbefle, 323 
Elle fe demet de cette Abbaïe, & pour- 
quoi , _ la mefme. 
Elle fair imprimer fes Conftitutions, 
& regle fa Communauté, la mefine. 
Sa mort, la mefine. 


Beauvilliers ( Marie de ) reçoit des Re- 


ligieufes de Lorraine dans fon Mona- 
ftere , & pourquoi, 374. € Juiv. 


Beghe ( Sainte )Fondatrice du Monaftere 


d’Andenne , 431 
Elle va à Kome, & ce qu'elle obtient 
du Pape, * la mefme. 
Elle fait bâtir Le Monaîtere d'Anden- 
Ho, | La me/me. 
Elle fait aufli bâtir fept autres Mona- 
fteres , la mefme. 


Elle obtient desReligieufes de Nivelle, 
&commence ainf.fon!nftitut,larmefme. 
Elle en eft Superieure,& fa mort, 438 
Ce Monaftere eft changé en un Cha- 
pitre de Chanoinefles, La mefine. 
Les Abbeffes & les principales Digni- 
tés de ce Chapitre, La mefme. 
Benedittins Anglois , leur établiffe- 
ment à Paris, | 284 
B enediétines Angloifes à Eambray , 
leur établiffement, la mef me. 


 Benediétines Angloifes à Paris , leur 


établifflement , 285$ 
Obfervances des Benedictines Angloi= 
fes , la mefme. 


Benit.Fœu, origine de ce nom, 4213. 
Berexife, Fondateur de l’Abbaïe de faint 


Hubert, 296 


Bernard ( le Rienheureux) Fondateur de 


la Congregation de Tiron, HS 
Sa naiflance & {a retraite , 4 mefme. 
11 fit fait Prieur, & eut beaucoup de 
part au rétabliflement desObfervances 
Regulieres , 116 
Il eft frappé par un Religieux, qui en 
eft puni fur le champ, la mefine. 
1j fe retire dans une folitude, & pour- 
quoi, la mefme. 
Il eît fait ALDE du Monaftere de faint 
Cyprien, 117 
11 refufe la Digvité de Cardinal, Læ 

mefme. 


Berrier ( le Pere Loüis ) Prieur Commen- 


dataire du Monaftere de Perreci, 303 
11 y établit la Réforme, 304 
Emploi de la journée des Religieux de 





DES PRINCIPALES MATIERES. 


cette Réforme, 394. &r fuir. 
Berthe , premiere Abbefle qu nouveau 
Monaltere de Nôtre- Dame de S. Paul, 
y rétablit les Obfervances Regulicres, 


325: 


On bâtit quatrePrieurés qui en dépen- 
doient, La mefme. 
Lieux où ils furent fondés, Lx mefme. 
 Relâchement des Obfervances Regu- 
licres dans cette Abbaïë, & pourquoi, 


316 
L'Obfervance y eft rétablie, & par. 
qui, la mefme. 


Bertrade de Montfort,fon le le Monafte- 
re de Haute-Bruïeres , & pourquoi, 


| 9 
Bighard la Grande, Abbaïe de filles no- 


bles, 


À le 

Pourquoi elle eft appeliée La et 3 
La mefme.. 

Sa fondation & fa Fondatrice, la 

meme. 

. Sa premiere Abbeffe, la mefine. 


Blanches-D ame; , Monaftere fondé:par le. 


Bienbheureux Vital de Mortain, 111 


Bonne- Mere (la ) lieu de la fondation: 
de l'Ordre du Corps de Chrift , 204: 
Bourbourg, Abbaïe de l'Ordre de faint 


Benoît en Flandres, . 307 
Son Fondateur , la mefme. 
Conditions neceffaires aux Demoifel- 
les qui y font reçuës 
Te bte ques ; 
*  ption, 


la mefme dr fniv. 


Bourgogne ( Domæ@Maximilien de ) eft- 


pourvû de l’Abbaïe deS; Waaft , 259 
Bournet, Monaftere fondé par le Bien- 
heureux Giraud de Sales, 114 


Bouthilier de Rancé ( Armand-YJean le } 


Voiex Armand. 
Bouxieres, Abbaïe de Chanoinefles, leur 
Fondateur, &.le tems de leur fonda- 
tion, . 
Brunfvich Wolfembutel ( la Princeffe 
Henriette-Chriftine ) quitte l’Abbaïe 
de Gandersheim, & renonce à l’heré- 
fe, | 
Elle reçoit le Sacrement de Confirma- 
tion, . La mefme. 
Buchaw , Abbaïe de Chanoineffes , 4218 


Sa fondation & fa Fondatrice ,.  læ 
meme. 
Sujet de cett: fondation, la mefre. 


Anciens droits & privileges de {on: 


Abbeffe , La mefme. 
Buslé (Dom ) feu! Religieux de FAb- 


baie de Veftmuniter , y agrege quel- 


2 


308 à 
Cérémonies particulieres de leur rece-. 


A3: 


444 


ques Religieux du Mont-Caffin, 28% 
Dom Thomas Prefton eft fait Supe- 
rieur de cette nouvelle Congregation, 
lamefme. 
Difficultés pour l'union de tous les. 
Religieux de cette Congregation , l# 
mefme. 

AËte d'union fait pour lever ces difiz 
cultés,mais {ans effet, la mefinedr fuiv, 
Decret de Paul V. pour terminer ces: 
differens , 2822. 
H eft fait prifonnier dans la Tour de- 
Londres, la mefme. 
Sa mort, . la mefmne.. 
Buon-Solaffo , Abbaïe donnée aux Reli- 
gieux de la Trape, 15: 
Burgos ( Hôpital de ) fon Inftituteur, & 
ceux qui le deffervent, 76 
Us font chaffés de cet Hôpital , & ils: 
“y retournent , 77° 
Revenus de ces Hofpitaliers,lx mefme.. 
Bursfeld , Congregation & Monaftere de: 
l'Ordre de faint Benoît en Allema- 
gne ; Ë 22° 
Son Fondateur & fa fondation, [4 
mefme. . 

Les difficultés qu'il y trouve,lz mefme. 
Etatide ce Monaftere avant la Réfor-. 


me, la mefme.. 
C Adoñin , Congregation fondée pas: 
Giraud de Sales, 114- 
Elle reçoit les Coûtumes de Citeaux, 
: la mefme. 
Noms des principales Maifons de cet: 
Ordre, La mefme. 
Calatrava , Ville de l’Andaloufe,& fon : 
ancien nom , 34 - 
Calatraua ( Ordre de ) nombre de fes. 
Commanderies, 8& autres Dignités & - 
Benefices, 52: 
Privileges du Priear de cet Ordre , [4 


_ mefme. 
Les vœux des Chevaliers de cet Or- 
dre, la mefme; 


Caftille ( Dom Sanche Comte de ) Fon- 
dateur de l’Abbaïe de faint Sauveur 
d'Onie 9 é ÿ 239: 

Caftro-M arino, preraiere réfidence des 
Chevaliers de Chrift ; 72. 

Cecile ( Sainte ) Monaftere des Religieu- 
fes Humiliées à Rome, 166 
Monument qui en fait foi ; | 167 
Difference qu'il y a dans les Obfervan- 
ces de celles du Monaftere de fainte 
Gecile, & des autres Humiliés, 4 


mefines 
LL ü 


T'A BL Et 


Celle ( la } en Provence , Monaftere de 
Religieufes de l'Ordre de $. Benoît, 
332 

. {1 emibrafle la Réforme du Val de- 
Grace, la meme. 
Celle-Neuve ( Saint Sauveur de) Abbaïe 
unie à la Congregation de Valladolid, 
24.0 

Sa fondation & fon Fondateur 25 La 
meme, 

Privileges & droits de cette Abbaïe , 

j la mefme. 

Celeftins ( le Monaftere des ) de Paris,fa 
fondation & fon Fondateur , 189 
Droits des Religieux de ce Monaftere, 
ê&t comment ils les ont eus , la mefme. 
Privilèges accordés aux Religieux de 
ce Monaîtere, 190 
Leurs pratiques & Obfervances, 190 
cr fuiv. 

Cerifi , Abbaïe de Benedidtins Exemts, 
266 

Chanoineffes Seculieres , 397 
Obligation des Abbeffes & des Dames 
qui occupent les premieres Dignités 
chez les Chanoinefles Seculieres , 397 
Punition d’une Abbefle pour n'avoir 
point obfervé cette obligation, 4% 

| mefme or fuiv. 
Les differentes conjeîures & autori- 
tés de plufieurs Ecrivains.qui prouvent 
qu’elles ont été Regulieres, l4 mefine 

Ê co Juiv. 
Age que doivent avoir leurs Abbefles, 
401 

Charenton proche Paris. Son Temple de 
Calviniftes changé en un Monaftere, 
391 


Infcription mile dans les fondemens 


de l'Eglife , bâtic À 1a place du Tem- 
ple de Charenton, 392 


Autre Infcription trouvée dans les fon- . 


demens du Temple de Charenton , /4 
meme. 

Charités des Miffionnaires François en 
Lorraine, 374. 
Charles 1. Succefleur de Ferdinand , eft 
élu à laGrand’-Maïtrife de Calatra- 
va, S1 dy fuiv. 
Cette Charge eft annexée pour roû- 
jours à la Couronne d’Efpagne, 52 
Charles Martel , érige -le Monaftere de 
S. Galen Abbaïe, & fon premier Ab- 
bé, 263 
Charles VIII. (le Roy) donne le Mo- 
naftere des Filles-Dieu à l'Ordre de 
Fontevraud, 96 


Chelles , Abbaïe de S. Benoît, gif 
Tems auquel elle fe foumit à l1Re- 
forme , & fa premiere Abbefle , /# 

mefme. 

Chexal-Benott Abbaïe , Chef de la Con- 
gregation de ce nom, 302 
Sa Fondation & fon premier Abbé, . 

la mefme. 

Sa Reforme & fon union avec plu- 
fieurs autres Abbaïes, 302. c@ fiv. . 
‘Ordonnance de Leon X. au fuet des 

* Abbés des cinq premiers Monafteres 
de cette Congregation , La mefme. 
Arrêt du Grand Confeil à:ce fujet, 
Ta mefme. 
Traité entre le Roy & les Religieux 
au fujet de la nomination aux Abbaïes 
de cette Congregation , 303. c fui. 
Révocation de ce Traité & caffation 
de l’Arrêt du Grand Confeil, 304. 
Cette Congregation tombe dans le 
relâchement , & eft unie à la Congre- 
gation de S. Maur, la mefme. 
Monafteres de Filles qui étoient de 
cette Congregation , 30$ 

Childebert fils du Grand Clovis, Fonda- 
teur de l’Abbaïe de S. Germain des 
Prez, 293 

Céilperic Fondateur de l’Abbaïe de 5, 
Paul de Beauvais, FALE 

Chriff Ordre de Chevalerie , fon Inftitu- 


tion & fon Inftituteur , AL 
Motifs de fon Inftitution, la meme. 
Sa confirmation , le mefme. 
Sa Regle & fes Cofftitutions, 72 


Son premier Grand Maître , l4 mefme. 
Ils font transferés à Tomar, [x mefme. 
Les vœux qu’ils faifoient autrefois, 73 
Difpenfe qu'ils ont eue de celui de 
pauvreté & à quelles conditions , /# 
. mefme. 

Don Edouard gratifie les Chevaliers 
de cet Ordre de plufeurs terres dont 
il leur donne la Souveraineté , {4 
mefme. 

Autres gratifications qu’ils ont reçues 
de plufieurs autres Princes, 14 mefme. 
Le Roi demande fa fupreffion au Pape, 
& ce que fait ce Pontife pour l’empé- 
Cher, 75 
Clairets (les) Abbaïe de filles de lOr- 
dre de Citeaux, 10 
Son premier Pere & Superieur, læ 
mefmne, 
Angelique - Françoife Deftampes de 
Vallençai Abbefle des Clairets, y in- 
troduit La Reforme, fa 








\ 


DES PRINCIPALES MATIERES. 


‘Clement VIII. donne permifion aux 
Superieurs de la Congregation de Vali- 
Jadolid d'établir une Mifion en An- 
“gleterre, | 180 

On donne deux maifons aux Benedi- 
tins Anglois qui commencerent cette 
Miffion , La mefme. 
Les Fondateurs de ces deux Maifons, 

| la mefine. 

Combat entre les Chevaliers de Calatra- 
va , & ce qui en fut caufe, 43 

Côme € Damien ( Saints} Monaftere de 
filles nobles à Venife, 314 

‘Come de Medicis premier Grand Duc de 

Tofcane , Fondateur de l'Ordre Mili- 
taire de S. Etienne, 243. dy fiv. 

Comez de Caceréz , Grand-Maître de 
l'Ordre d’Alcantara , 62 
Divifions de l'Ordre de fon tems : & 
pourquoi, lamefme. 
Ileft tué, la mefme. 

Comtes de Hainault ,les titres qu'ils pre- 
noient autrefois , 43 
Ils étoient mis en pofleflion du Comté 
de Hainaut par l’Abbeffe des Chanoi- 

--nefles de Mons , la mefme. 

Concile de Vienne, & ce qu’il fit au fu- 
jet des Templiers , 32 

Concile de la Province de France tenu à 
Paris , & Sentence qu'il rendit contre 
les Templiers, 30. © fiv. 

€'oncile de la Province de Ravene , & ce 

qu'il ordonna au füujet des Templiers, 

31 

Ce qui fe pafla dans differens païs à 
leur fujet , la mefme. 

Refiftance de quelques-uns & leur 

foumiffion , 31. dr Juin. 

Condonats , ce que c’éroit, 112 

Congregation des Ecoflois differente de 

celle des Anglois, &enquoi, 286 
Congregations de Cardinaux établies à 
Rome au fujet de l’Abbaïe de Remi- 
remont , 402 
Leurs décifions & ordonnances , l4 
mefine. 

Cette affaire eft enfin terminée , & 
comment , 405 
Regle qu’elles ont obfervée; & celles 
qu'elles obfervent prefentement , 405. 
L cr fui. 

Differents états de ce Monaftere felon 
le rapport des Commiffaires de Paul 
V. où on voit la décadence de l’état 
regulier, 406 
Tems auquel la menfe conventuelle 
ur divifée en Prébendes , A7O 


Aëtes qui font voir qu'elles ont &ê 
Keligieufes , 408. dr fuiv. 
Conffance fille du Roi Roger , fe fait Re- 
ligieufe de Mont-Vierge, 126 
Elle eft relevée de fes vœux & époufe 
Henri VI. lamefne, 
Conteftations de l'Ordre de Fontevraud 


fous le gouvernement de Jeanne: Ba- ” 


ptifte de Bourbon, 101. ç fniva 
Elles font terminées par ordre du Roïs 
& l’Abbefle eft maintenué dans fes 
privileges ,. 163 
Corps de Chriff ( Congregation du ) fa 
. Fondation & fon Fondateur, 20 4. 
Pratiques des Religieux de cet Ordre, 
principalement au fujet du faint Sacre- 
ment, la mefme. 
Nombre & noms des Monafteres de 
cette Congregation, 204. & fui. 
Union de cet Ordre à celui du Mont= 
Olivet , 106 
Cour ( Dom Didier de la ) Reftaurateur 
dela difcipline Monaftique en France 
& en Lorraine, 272 
Sa naïflance & fes parens, la mefme. 
11 fe faic Religieux dans PAbbaïe de 


S. Vanne, 273 
il reçoit la Prêtrife, . la mefine. 
I! va à Rome, & pourquoi, 274 


1] fe retire dans un Ermitage , fe fait 
Minime,ëêc enfin retourne à S. Vanne, 
274. (@ fHiu. 

Il eft fait Prieur de faint Vanne, &y 
introduit la Reforme , 275.  @ fuiv. 
Il envoie de fes Religieux à Moïen- 
Moutier pour la réformer , 276 
Ces deux Monafteres font érigés eu 
Congregation , la mefrne. 
Son premier Chapitre Général, 277 
La Difcipline Reguliere eft rétablie 
dans plufcurs autres Monafteres , par 
les foins du Cardinal Charles de Lor- 
rainc. la meme. 
Mort de Dom Didier, 278 
€Craon lieu de la retraite de Robert d’Ar- 
briflel , Fondateur de Fontevraud , 86 
Croxe ( Marie de ) Abbeffe du Monaftere 
de la Celle, y introduit la Réforme, 


333 
Crucifixion, Monaftere de l'Ordre du 
Calvaire à Paris, 367 


D 


D Auvia { le Comte ) Abbé de Buon- 
Solaflo , 1$ 
Denir , Abbaïe de Chanoineffes , (om 


Lil ii] 


UT 241 BUS EN 


Fondateur, 430 

Denis ( Saint ) Abbaïe dans le Hainaut, 

| 299 

Sa fondation & fa Fondatrice , La 

| mefme. 

Didace Velafquez ( Dom ) & fa naïffan- 
€C » 35: 
Xl follicite fon Abbé: àdemander la ville . 
de Calatrava, ia mefme. 


Il eft donné à l'Ordre de Citeaux, & 
comment, 1 3$ 
Alte de cette donation, la mefme. 


Divifon de l'Ordre de Calatrava au fu-. 


jet de l'élection d’un Grand-Maître , 


43. dy fuiv. 


Droits de l’ Abbé d’Alcobazar fur. l'Ordre. 


de l’Aîle de faint Michel, 71 


E.: 


Ceard & fa femme Richilde , don: 


nent le village de Perreci aux Reli- 
gieux du Prieuré de ce nom, & pour- 
quoi, 393 
Ancien nom de ce lieu, la mefine. 
Eleuthere, Duc du Palais des Français , 
Fondateur de l’Abbaïe de faint Pierre 


à Metz, 423 
Premier nom de ce Monafteré , [Lx 
mefme. 


Haut-M outier où M xrmoutier,premier 
nom de l’Abbaïe de faint Pierre à: 
Méta 423 


Les Religieufes de ce Monaftere tom- 
bent dans le relâchement, & font en- 
fuite réformées , la mefme. 


: Elifabeth détruit la Religion Catholique. 
& l’Etat Regulier en Angleterre, 279. 


Elle fe fait déclarer Souvetaine Gou- 
vernante de l’Eglife dans fon Roïau- 
me, la mefine. 

ÆE manuel Philbert Duc de Savoye , In- 
ftitué l'Ordre des faints Maurice & 
Larare, 80 
ÆEpiral, Abbaïe de Chanoinefles Secu- 
lieres, 420 
Sa fondation & fon Fondateur. , {4 
meme. 
ÆErafme ( Saint) Monañftere de Religieu- 


fes Hamihées , 166 


Erilli ( Guillaume ): premier Grand- 
Maïcre: de l'Ordre de Montefa, 79. 
Efcoublsau (Madelaine d”’) Abbefle & 
Réformatrice de l’Abbaïe de Nôtre- 


Dame de faint Paul, 3216 
Sa aaïffance miraculèufe,&fes parens, 
la meme. 


Elle eft nommée à l'Abbaïe de Nôtrez 
Dame defaint Paul, La meime. 


Divifion des Religieufes de cette Ab+ 


baïe à ce fujet , la mefme.. 
Elle en prend pofleffion , Lx mefme. 
Elle y rétablit les Obfervances, 327. 
Elle change l'habir de fes Religieufes,. 
327. Co faiv. 

. Sameort, ” 328- 


Eflonce ( Saint Pierre d’ } Abbaïe de Ia: 


Congregation de Valladolid, 241 
Sa fondation &. fon Fondateur ,  /x. 

| mefme.. 
Affociation ou filiation de cette Ab. 


baïe , avec la Cathedrale de Leon, 4: 
mefme.. 


Remarque finguliere à.ce fujet, 247 
cr fui. 


Efhrit de Majella ( le Saint) premier: 
Monaftere de l'Ordre des Ceieftins ,. 


184: 
Son premier nom, &ce qui l'a fait. 
changer , | La mefme.. 


Premier Abbé Général de ce Mona- 
ftere , & quelques-uns de fes fuccef- 
feurs,, la mefme. 


Effen , Abbaïe de Chanoinefles,. 430: 
Sa fituation , le titre , & les privileges. 


de fon Abbeffe, _ … la mefme. 
Eftruin, Abbaïe & Monaftere Noble de- 
lOrdte de S. Benoît, . 310: 
Tems de fa fondation, la mefime.. 
Sa premiere Abbeffe, la mefine.. 
Réforme de cette Abbaïe, Î4 mefines 


Leurs Confitutions & pratiques, 310: 


 Juiv. 


Elcétion de fon Abbeffe , & fa nomi- 
nation , 213: 
Etable de Rhodes , autrement de Mala= 


val , retraite de faint Guillaume ,Fon- 
dateur des Guillelmites, 


313: 
Etienne ( Saint ) Ordre Militaire, fa fon- 
dation, ce qui y donna fujet . &.fon: 


Fondateur, 


148. fuiv. 


Pie IV. confirme cet Ordre , auquel il: 
accorde des Privileges, 249. 


Refidence ordinaire des Chevaliers de: 
cet Ordre ; 
Expeditions militaires de ces Cheva- 
liers , 


252. 
Etabliflement: des Religieufes de cet 
Ordre, 256 


Etienne ( Saint ) de Strafbourg , Abbaïe 


de Chanoineffes, 432. 


Son Fondateur, & fa premiere. Ab 


la mefme. 


2 49 & fuiv. ‘ 
Les principales Dignités de cet Ordre, 


LAS 


=. doit Le 








| La Lomé nr ÉMEtE E RE 


. beñfe, La mefine. 
: Ces Religieufes embraffent l'héréfie, 
la mefme. 


LeurMaifon eft donnée aux Religieu- 
fes de la Vifitation, La mefine. 
Remarque au fujet de leurs Abbeñles, 

| la mefine. 
ÆEugene ITT, dédie l'Eglife de l’Abbaïe 
de Montmartre, & celle des Martyrs, 
314 

Æxemts ( Congregation d’ ) enFrance, 
29$ 

Monafteres qui la compofoient , /# 
mefme. 

Autre Congregation fous le même 
‘nom, 


E 


AT Arina ( Donat ) attente à la vie de 
faint Charles Borromée, & pour- 
quoi, I6I 

_ Ileft mis à mort, 162 
Fekenan ( Dom Jean ) Abbé de Weft- 
munfter , - 279 

11 refifte à la Reine Elifabeth dans le 
changement de Religion qu’elle fit en 
Angleterre , la mefme. 
Felix ( Saint ) premier Monaftere des 
Religieufes de Calatrava, 42 
Ferdinand ( le Roi ) eft fait Adminiftra- 
teur de l'Ordre d’Alcantara , & com- 
ment, 64 
Ferdinand ( le Roi ) reçoit du Pape l’ad- 
miniftration de l'Ordre de Calatrava, 


Ns.< SI 
Ferdinand Perel Ponce de Leon ( Dom ) 
Grand-Maître d’Alcantara , prend les 
interêts de Leonore de Gufman , 60 
Ferdinand Rodrigue de Seguira, dernier 
Grand-Maître de l'Ordre d'Avis, 69 
Ferdinand( le Prince } premier Admini- 
ftrateur de l'Ordre d'Avis, la mefme. 
La Grande Maïñtrife de cet Ordre eft 
unie à La Couronne dePortugal, l4 


mefrme. 
Nombre des Commanderies de cet 
Ordre, la mefine. 


Ferrat ( Mont ) Monaftere de la Con- 
grpero de Valladolid , 242 
Sa fondation, la mefine. 
E le eft érigée en Abbaïe,& enfinunie 
1, a Congregation de Valladolid , La 

snelme, 
Situation de cette Abbaïe , 8 le fujet 
du nom de Mont Fetrat, 242. fiv. 
Nombre de fes Religieux , Oblats , Er- 
mites & S eminariftes , 245 


la mefme. 


DES PRINCIPALES MATIERES. 


Explication de ce que c'éft que ces 
Ermites & Seminariftes, & de leurs 
pratiques & obligations, 243. ch fuiv. 
Tréfor de cette Abbaïe, & explication 
de ce qu'il y a de plus précieux, 244 
fuiv. 

Fefcamp Abbaïe de la Congregation de 
S. Maur, REP 294 
Son Fondateur &: le lieu où elle fut 
fondée , la mefme. 
Ses privileges & fa jurifdiétion , 194. 

| Juivantes. 

Filles-Dien , Maifon de Fontevraud à 
Paris, 96 
Son Fondateur, la mefme. 
Elle eft donnée. à l’Ordre de Fonte- 
vraud , & pourquoi, la mefne. 
Pratiques des Religieufes de cet Or- 
te, la mefine. 
Anciennes pratiques des Religieux 
de Fontevraud , 93 cr fuir. 
Habit’, terme ufité dans l'Ordre de 
Fontevraud , ce que c'elt, 93. 
PAS + fuier. 
Nombre des Relisieufes de Fonte- 
vraud dans le commencement de 
l'Ordre, 94. © fhiv. 
Subfide impofé par le Pape Innocent 
1V.à/l’Abbaïe de Fontevraud , 94 
Nouveaux établiffemens donnés à 
l'Ordre de Fontevraud | 95. çœ fuzv. 
Fontevrandeft fournis à la Reforme , 99 
Pratiques des Religieufes de Fonte- 
vraud , tant au fujez de l'Office que 
des autres Obfervances ,104. çœ f# vs 
Mäniere de faire la vifite dans cet 
Ordre, 105$. ç& fuiv. 
Formule du Serment que faïfoient les 
Templiers, 23 
Formule de la Profeffion des Religieux 
& Religieufes de Fontevraud , 196 
Pratiques des. Religieux de Fonte- 
vraud., 106. gr [uive 
Frangçoife (Sainte) Fondatrice des Obla- 
tes de cenom, 108 
Sa naiflance & fes parens , ' la mefme. 
Ses pratiques de pieté pendant fon 


enfance , La mefme; 
Elle fe marie par obéiffance , /x 
mefme. 


Elle embrafle la troifiéme Regle de 
S. François, 209 
Difgraces & affliions que Dieu lui 
envoye , la mefme. 
Elle fe rend Oblate du Mont-Olivet, 
& ce que c'étoit que ces Oblates, 

219 


TA BEEN DEN 


Elle en fait une Congregation parti- Garcias ( Dom ) premier Grand-Maître 


culiere, la mefme. 
Elle en obtient la confirmation du 
Pape , & la permiflion de s'établir 
dans Rome, | 21T: 
Leur premiere demeure & l’erreur de 
M.. Baillet à ce fujet, la mefme & 

| Juivantes. 

Elle demande À. être reçué dans la 
Congregation, 212 
Son humilité, 
Elle eft faite Superieure de fa Con- 
gregation,. 
Sa mort, la mefme. 
Son Ordre eft féparé delà jurifdiétion 
du Mont - Olivet. , comment ,! & 
pourquoi , ; 213. fuir. 
Nombre des: Oblates &. quel eft leur 
engagement, 
Leurs Obfervances & pratiques , 215. 
cr fusv. 

Canonization dé leur Fondatrice 
216. 

Fran coile de Lorraine de Guife , Abbefle 
de Montmartre, Female] 32 3 
Fran gçoife Lephante ( la Mere ) premiere 
Religieufe & Abbcfle perpctuelle des 
Religieufes du Mont-Oliver., 

© Frederic IT, Ynftituteur de l'Ordre Mili- 
taire de l’Ours. 27I 
Fremiot ( Dom) premier Prieur du Val 
des Choux, 


G. 


7 Abriel de fainte-Maric ( le Père ) 
JT eft élu premier Préfident de laCon- 
gregation d'Angleterre , 
Il eft facré Evêque d’Archidal,& fait 


enfuite Archevéque de Reims, & Pair: 


de France, 284 
Gal (Sa nt ) Abbaïe dela Congregation 
de Suiffe;, + 1638 
Titre & force. de fon Abbé, l4 mefme, 
Situation , fondation , & Fondateur de 
ce Monañftere, la meme. 


LesFrançois s'en étant rendusMaîtres, 


la donnent à S. Othmar, {4 mefime. 
Galcerande Borga(Loïis)dernierGrand- 
Maître de l'Ordre de Montef , 79 
Gandersheim, Abbaïe de Chanoinefles 
Lutheriennes en Allemagne , 4AT 
Sa fituatian., fa fondation & fes Fon- 
dateurs , la mefine. 
Ses premieres Abbeffes,  J mefine. 


Troubles.de cette Abbaïe, & à quel: 


fujer,, la mefme. 


la mefme.. 


214. 


203: 


179. 


282 


de l'Ordre de Calatrava , 316. 
Garcias Lopez de Movenfa,eft éluGrand- 
Maître de l'Ordre de Calatrava par: 
les Chevaliers d'Aragon, AI. 
Garcias de Padilla ( Dom) Grand-Maï- 
tre de Calatrava, promet fidelité au. 
Comte de Triftemart,reconnu pour 
Rot, 4$: 
Pierre le Cruel l’attire dans fon parti 
par adreffe ; mais dans le deflein de 
s'en venger, la mefme.. 
Sa mort, | 46. 
Garcias Lopez de Padilla ( Dom ) der- 
nier Grand-Maïtre de Calatrava , 52: 


.Garcias( Dom ) Roi de Navarre,Fonda- 


teur de PAbbaïe de Najara, 245: 
Gentil-Donne , Religieufes.de l'Ordre de 


 famt Benoît, 313, 
Leurs Monafteres & leurs Fondateurs,. 
la mefme.. 


Geofroi , Abbé de Savigni , fucceffeur du 
Bienheureux Vital, Ii 
Sa naiffance & fa retraite, l#mefme.. 

Gepfroi ou Godefroi, Comte d'Anjou, Fon- 
dateur de lPAbbaie de la Trinité de: 
Vendôme, 295$ 

George ( Saint) d'Alfama , Ordre Mi- 
litaire , eft confirmé & uni à.celui de 
Montefa, 80. 

Gerenrode , Abbaïe Lutherienne, 446 
Sa fondation & {on Fondateur,  l4. 

mefme: 

Germain dés Prez:( Saint) Abbaïe de 
Bencdiétins à Paris, 293: 
Son Fondateur & fon premier nom ,. 

| la mefine. 
Ancienne Jurifdiftion de fon Abbé, 
294 
Sa Jurifdition actuelle, fes Seisneu- 
ries , & les revenus de-cette Abbaïe; 
4 la mefme.. 

Geron (le Duc ) Fondateur: de l’Abbaïe 
de Gerenrode, - 11446: 
Titre & droits de l'Abbeffe de cé Mo- 
naftere, 

Elifabeth de Wied y fait recevoir la 
Confeflion d’Augfbourg , 
Giraud de Sales, Fondateur de la Con- 


gregation de Cadoüinr, 114. 
Sa mort, T1: 
Giron ( Dem Pedre ) fait proclamer Roi: 
de Cañftille ‘Ifonfe, so. 


Godefroi Duc de Lorraine , donne per- 
miffion de bâtir l'Abbaïe de Bighard- 
la- Grande, 313 
H la. dote richement, & la foumer à: 

l'Abbaïe : 





DES PRINCIPALES MATIERES. 


l'Abbaïe d'Affigham, : lamefme. 
Godefroi Sire de Joinville, Fondateur du 
Prieuré de Valdofne, 390 


Difgraces de ce Monaftere, la mefine. 


11 eft rétabli,tant pour le fpirituel que 
pour le temporel , par Henriette de 
Chauvirai, la mefine. 
Coglieto, Monaftere de Filles de l'Ordre 
du Mont- Vierge, 135 
Qualité & privilege de la Superieure 
.! de ce Monaftere , la mefme. 
Revenus qui étoient pofledés par ce 
Monaftere, La mefme. 
Son état prefent & fon nom, l4 mefme. 
Gomez , premier Grand-Maître de l'Or- 
dre d’Alcantara ; 14 
Confirmations & approbations de cet 
Ordre, données de fontems, 54. 
faiv. 
Gonfalves Vanes ; Fondateur des Reli- 
gieufes de l'Ordre de Calatrava, 42 
Gozelin , Fondateur du Monaftere de 


"Bouxieres » 423 
rotta fuccile , Monaftere des Silveftrins, 
271 


Gui, Fondateur des Humiliés, & les 


fentimans des Auteurs à ce fujet, 164. 
Le tems de leur établiffement, & ce 
que difent les Ecrivains à ce fujet, 
165$ 

Gui ce Pietra mala, donne la Regle de 
= faint Benoît aux Difciples de Bernard 
Ptolomé, 193. y Juiv. 
Vifion qui le détermina à cela, & à 
leur donner des habits blancs, 4 


° meme. 

Guillaume de Malaval ( Saint ) Fonda- 
teur des Guillelmites 145 
Le tems & lé lieu de fa premiere fe- 
traite, 146 
Sa fituation , la mefinee 


Sa premiere nourriture dans cette re” 
traite, la mefme. 
11 reçut un Difciple, 147 
Ses aufterités furprenantes, la mefme. 
11 reçoit un autre Difciple, & {a mort, 
la melme. 

Commencement de fon Ordre , & fa 
propagation, 148 
Premiere maniere de vivre des Reli- 
gieux de cet Ordre. la mefmne. 
Gregoire 1X. leur donne la Regle de 
faint Benoît, la mefme. 
Plufieurs Monafteres fe féparent de 
cette Congregation , & lui font ren- 
dus, 148. & fuiv. 
Xls obriennent la confirmation de 


5 Tome VI 


leurs Privileges, : j'1#14 
Is s’établiflent à Mont-Rouge, 150 
On leur donne le Couvent des Blancs- 
Manteaux à Paris, la mejme. 
Les Religieux de la Réforme de faint 
Maur font introduits dans ce Mona- 
ftere, la mefine: 
Procès à ce fujet, la mefine. 
Etat prefent de cet Ordre & du Mona- 
ftere de Malaval, IS 1.ç& fuiv. 
Guillaume ( Saint ) Fondateur de lOr- 
dre du Mont- Vierge, 122 
Sa naiflance & fesparens , l mefme. 
11 entreprend le vorage de S. Jacques 
en Galice, a mefme. 
Ses aufterités pendant ce voiage, /% 


mefme. 

Sa retraite fur le mont Laceno & fur 
le mont Virgilien , é 113 
Il commence fa Congregation ,. Læ 
| meimes 
Pratiques de fes premiers Difciples,/æ 
. mefne.. 


I! fait bâtir une Eplife, & pourquoi, 
| si et la mefme# 
Son Ordre eft approuvé par le Pape. 
la mefine. 
Ses grandes aumônes, & les murmures 
de fes Difciples, tant à cette occafion 
que pour d’autres chofes, 114 
11 raflemble plufieurs Vierges dans un 
Monaftere, la mefine. 
Pratiques de fes Religieufes , La 
refne. 
Guillelmites ( Religieux ) differens fenti- 
mens fur leur Fondateur, 143. c 


Juive 
H 

Aute-Bruyeres , Monaftere de . 
POrdre de Fonrevraud, 92 
Sa Fondatrice & ilaconverfion,  /# 
mefme. 
Hamme , Fondatrice de l’Abbaïe d'O- 
bermuniter , 429 


Henriette de Chauvirai eft rommée 
Prieure de Valdofne, & rétablit ce 


Monañftere, 390 
Les Relisieufes de ce Monaftere font 
transferées à Charenton, 39I 
Henri de Cafhille fair la guerre aux 
Maures, 49 
On veut lui ôter la Couronne, & 
pourquoi, la mefme. 


Il donne le château de Moron au 

Grand-Maîrre de Calatrava, & pour- 

quoi 2 | $e 
Mmm 


TABLE 


1 lui donne encore plufieurs autres 
lieux qu'il avoit conquis fur les Na- 
varrois, & pourquoi , la mefme. 
Herford ( l'Abbaïe d’) fa fituation, 445$ 
Son Fondateur & fa premiere Abbeffe, 
la mefme. 

Cette Abbaïe eft ruinée par les Huns, 
la mefme. 

Elle eft rétablie & pillée par Theid- 
mart, la mefme. 
Ses Religieufes tombent dans le relä- 
chement, & enfin dansl'héréfie , Læ 


| mefme. 
. Titre & privileges de l'Abbefle de 
cette Abbaïe, la mefmne. 


Her/ande de C hampagne, premiere Su- 
petieure générale de Fontevraud , 89 


Sa Coadjutrice, la mefme. 
Herman , Fondateur du Monaftere de 
Pouffai , 423 
Hoël III. Comte de Nantes, Fondateur 
du Monaftere des Coets, 113 
Guerre civileen Bretagne à fon fujet , 

… & pourquoi, la mefme. 
Hombomg , Monaftere de Chanoineffes, 
431 

Son Fondateur & fa fituation , L« 

| meme. 

Hubert ( Saint) Abbaïe de l'Ordre de 
faint Benoît , 296 
Son Fondateur , le tems & le lieu de 
_fa fondation, | In mefme. 
Premier nom de cette Abbaïe, & ce 

_ quilefitchanger, * la mefine. 
Ses premiers Abbés, 257 
Solitude de fes premiers Religieux , 
la relme. 


Ce Monaftere eft Le premier des Païs- 
Bas qui embraffa la Réforme de faint 
Vanne, la mefine. 
Dom Nicolas de Fanfon en eft Abbé, 
& y introduit la Reforme , 197. 
fuiv. 

On attente à fa vie ; mais Dieu le pré- 
ferve de la mort, 198 
Privileges & Jurifdiétions de l’Abbé 
de faint Hubert, 299 
gugues de Chypre ( le Cardinal) premier 
Abbé Commendataire du Mont-Vier- 
ge; 127 
Huiniliés (les Religieux ) leur commen- 
cement, & les differens fentimens des 


Auteurs fut ce fujet, 193. & fuiv. 


Des trois Ordres des Humuliés , & de 
leur origine, 155. é Juiu. 
Jean de Meda leur perfuade de pren- 
dre la Regle de faint Benoît, 156 


L'Ordre des Humiliés fe mulriplie 
après fa mort , & comment, 158. & 

Juiv, 
Cet Ordre eft approuvé, 158 
Bertrand deBrefcia en eft élu premier 
Général, À: 158 
Le relâchement s’y introduit, & com 
ment, la meime. 
Avarice de fes Prévôts, & les fuites 
qu'elle eut, la mefme. 
Saint Charles forme le deflein de ré- 
former cet Ordre, 159 
Il eft délegué Commiffaire Apoftoli- 
que pour ce fujet , 159. é fuiv. 
11 fait quelques Ordonnances pour ce 
fujet , ’ 160 
Les Prévôts font quelques tentatives 


pour en empêcher l'execution ,  /æ% 


mefme, 

Ils conviennent de le fairetuer, /æ 
mefine, 

Donat Farina fe charge de cet atten- 
tat, la mefime. dy fuiv. 
Il l’execute,& comment, 161 
Châtiment de cet aflaflin & de fes 
complices, ; 162 
Fondation des Relisieufes Humiliées,,. 
& leurs Fondatrices, 165. & fui. 
Leur premier Monaftere, * 166 
Elles changent de nom & pourquoi , 
fe mefmee 

Plufieurs de leurs Monafñteres {ont rui- 
nés, & pourquoi, 167  fHu. 
Leurs pratiques & obfervances, & le 
Breviaire dontelles fe fervent, 168 


J 


Œ Acques de Mollai, Grand-Maître de 


l'Ordre des Templiers , & fa naif- 
fance, 


32 
Jean XXII. inftitue l'Ordre de Chrift 


en Italie, 7$ 
Jean Î. Roi de Caftille , Fondateur du 
 Monañftere de Valladolid, 137 
Son premier Prieur , la mefme. 


La réputation des Religieux de ce : 
Monaftere , & le nom qu’on:leut 
donnoit , la mefme. 
Nom de quelques Abbaïes qui fe foû- 
mirent au Monaîïtere de Valladolid , 


la mefme. 
Il eft érigé en Abbaïe par le Pape 
Alexandre VI. la mefme. 


Jean (Saint) de Burgos , Abbaïe unie 


à la Congregation de Valladolid , 
138 





B 


. toinette d'Orleans, 


DES PRINCIPALES MATIERES. 


Sa fondation & fon Fondateur, /4 


mefme. 
Jean de M atera ( Saint ) Fondateur de 
l'Ordre de Pulfano , | 138 
Sa naïiflance & fa retraite , 133. @ 
. + fuir. 

Il arrive en Calabre & de-[à en Sicile, 
139 

Sa vie auftere & fes prédications , La 
| mefme. 

Il eft perfecuté , & pourquoi , 140. & 
Juiv. 

11 jette les fondemens de l’Abbaïe de 
Pulfano , I4I 
Sa mort &-{a fepulture , 142 


Etar préfent de cet Ordre, /a mefme. 


Jean de Meda , Propagateur de l'Ordre 


des Humiliés, 156 
Sa naïffance & fa retraite, la mefme. 
Il perfuade aux Humiliés de prendre 
la Regle de faint Benoît,  læ mefme. 
Il reçoit la Prêtrife, & eft fait Supe- 
rieur de fa Congregation , La meme. 
11 augmente beaucoup fa Congrega- 
tion , 157 


- Il achete Rondenario , lieu de fa pre- 


miere retraite, & y fait bâtir une Egli- 
fes, la mefme. 
Sa mort & fa canonifation , l4 meme. 


Jean de Soto-M ajor,eft élaGrand-Maître 


d’Alcantara, 62 
Il fert fon Prince, & l’aide à chaffer de 


. Caftilie les Rois d'Aragon & de Na- 


varre , La mefme. 
On lui donne pour fa récompenfe le 
château d'Alchoncel, La mefme. 
Il prend le parti des Rois d'Aragon &c 
de Navarre, La mefme. 


11 eft dépofé , 


cantara , fait bâtir un Couvent de ect 


Ordre, 64 
Il eft pourvû de l'Archevêché de Se- 
ville, & eft fait Cardinal, 65 


Jefiph (le Pere) Capucin,Fondateur des 


Religieufes du Calvaire, 359 
Sa naiflance & fesparens, la mefe. 
Son nom deFamille , La mefme. 


Il fe fait Capucin, 360. Cr fuiv. 
11 reçoit la Prêtrife , & enfeigne la 
Philofophie , 361 
1] fait connoiffancé avec la Mere An- 
la mefine. 
1] rétablit la Regularité dans le Mo- 
naftere de Haute-Bruyete , la 

mefme. 
1] perfuade à la MereAntoinette d'Or 


Sa mort & fon fuccefleur, 
la mefme. 
Jean de Zuniga , Grand-Maître d’Al- 


leans de prendre l’habit deFonteyratd, 
& d'accepter la Coadjutorerie de cette 
Abbaïe, 362 
Expedient dont il fe fervit pour y réüf- 


fir, la mefme. 


Il procure la Réforme à quelques Ab- 
baïes, la mefme. 
11 paffe par plufieurs Dignités de fon 
Ordre, 363 
IL fait quitter les Obfervances des 
Fetnllantines aux Religieufes de Poi= 
tiers,& donne commencement à l'Or- 
dre du Calvaire, 366 
Il leur procure une autre Maïfon dans 
la ville d'Angers , la mefme. 
La Reine Mere prend Île titre de Fon- 
datrice de ce nouveau Monaftere, Læ 
mef:: e.. 

Il leur fait donner uneMaifon à Paris, 

la mefme. 
Il leur drefle par écrit de nouvelles 
Conftitutions, La mefme. 
Il obtient la confirmation de cet Or 
dre par une Bulle de Gregoire XV. 


367 
11 obtient une feconde Balle, & pour- 
quoi , la mefme. 


11 lui procure encore un autre Mona- 
ftere à Paris, & fonnom, la mefme. 
Pratique païticuliere des Religieules 
de ce Monañftere , la mefme. 
I] met la derniere main à fes Confti- | 
tutions , 368 
Il eft nommé pour être Cardinal, 369 
Sa morc & fes funerailles, x mefme. 


Jofe:h de la Serra di S. Quirico , eft élu 


Général des Silveftrins , 174 
la mefine. 
Progrés de cet Ordre, la mefme. 
Pratiques & Obfervances de ces Re- 
ligicux , 175. dr Juiv. 
Dignités principales de cet Ordre, & 
conditions neceffaires pour y arriver, 


176 
Ce qu'ils font pour fire obferver leurs 
Conftitutions, 197 


Ttte ou Iduberge, Fondatrice des Cha- 


noineffes de Nivelle, 432 
Elle fe confacre à Dieu, & reçoit le 
voile des mains de faint Amand, 433 
Noms de fes enfans, l4 mefme. 
Elle coupe les cheveux à fa fille Ger- 
trude , & pourquoi , la mefme, 
Elle fait bâtir le Monaftere de Nivelle, 

la mefme. 
Elle s’y retire avec Gertrude fa fille, 
qui en eft premiere Abbefle, l4 mejma 


M m m i] 


CA BCE 


la 
mefmne. 


Sa mort & celle de Gertrude, 


Coûtume de ce tems-là, felon la re-. 


marque du P. Mabillon,  lx meme, 
Autre Remarque du P. Mabillon à ce 
fujet, ; la mefime. 
Nombre des Chanoinefles qui compo- 
fent ce Chapitre, la mefme. 
Nobleffe requife pour être reçuéCha- 
noinefle , ; la mefme. 
Elles font faites Chevalieres le jour de 
leur reception , 433 
Cérémonies qui fe font pour cela, 434 

© Droits de leur Abbeffe, la mefme. 
Jfabelle , femme de Ferdinand Roi de 
" Sicile, eft reconnue Reine de Cañftille, 
SI 

Jeanne. fille du Roi Henri,eft aufñ re- 

* connué par d’autres, la mefine. 
Le Grand-Maître de Calatrava prend 
fon parti , & divifion de l'Ordre à ce 
fujet, la mefme. 
La paix y eft rétablie , la mefme. 


Jufline ( Sainte ) de Padouë , Abbaïe de 


faint Benoît, Chef de Congregation, 

, "230 
Elle eft donnée enCommende au Car- 
dinal de Bologne , la mefme. 
11y met des Religieux du Mont-Oli- 
vet , & pourquoi, la mefme. 
1] s'en demet & pourquoi, la mefme. 


| L 
M (le Mont de ) lieu de la re- 


traite de S. Guillaume, 123 

L° Aile de faint Michel, Ordre Militaire, 
tems de foninftitution, 65 
Sujet de cette inftitution , 79 
Son inftituteur, 69 
Laurent ( Sant ) Monaftere de Filles 
nobles de faint Benoît, 314 
Son Fondateur , & fa premiere Ab- 
beffe , | La mefne. 
Ufages & pratiques des Religieufes de 
ce Monaftere, la mefme. 
Leandre( Sainte ) Fondatrice du Mona- 
ftere de Munfter Belife, 433 
Son extraction & fa retraite, l4 mefme. 
Nom de cette retraite, & le fujet qui 
lui avoit fait donner ce nom,/æmefme. 
Elle y fait bâtir une Eglife,& elle don- 
ne commencement au Monaftere de 
Bélife, 439 
Grande Licorne qui fe voit dans ce 
Monaftere , la mefne. 
On luia donné le nom deS int. Amour, 


& pourquoi ; | la melmez: 
Leonore de Gufman , Maïtreffe d’Alfonfe 
VIL. Roi de Caftille & de Leon, pré: 
tend que fes enfans ont droit à la Cou- 
ronne , / 60 
Dom Fernand Perez Ponce de Leon , - 
Grand-Maître d’Alcantara, prend fes 
interêts , _ la mefne 
Leonore de Pimentel , fait nommer fon 
fils Dom Jean de Zuniga à la Grand= 
Maïtrife d'Alcantara,& comment, 63 
Elle s’empare par force d’Alcantara, 

& de quelques autres forterefles | læ 

. ; _ mefme. 
Lefine( Saint }Fondateur de l’Abbaïe de 
faint Jean. de Burgos , 4, 101238 
Leftonac ( Jeanne de ) Fondatrice de 
l'Ordre de Nôtre-Dame , 340 
Sa naiflance & fes parens, La mefme. 
Elle eft donnée en mariage à Gafton 


de Montferrant, 342 
Sa vertu dans le mariage, la mefme. 
Elle fe fait Feüillantine , 344 


Elle fort des Feüillantines , & pour- 
quoi, AUS .: 34 
Elle marie fa fille avec le Baron d'Ar- 
paillant, la mefmes 
Elle établit fon Ordre,qui eft approu= 
vé du faint Siége, 349 . 
Premier Monaftere de cet Ordre, læ 
. meme. 
Elle reçoit l'habit de la Religion, & 
fait fa profeflion , La mefme cr fuiv. 
Elle obtient des Lettres Patentes du 
Roi Henri 1V. la mefme. 
Elle reçoit dans fon Ordre deux de fes 
filles, 352. 
Elle change de Maifon, & introduit 
fon Ordre dans quelques autres ; Læ 


| mefme dr fnive 

Elle fait plufieurs autres établifflemens, 
la mefme. 

Sa mort, 353 


| Fête qui fe fait dans cet Ordre en me- 
moire de fon inftitution | la mefines 
Lindaw , Ville Imperiale, fon origine & 
fesanciens Maîtres, 427 
Lindaw , Abbaïe de Chanoinefles | 7% 
# efme. 
Sa fituation & fes Fondateurs, 1/4. 
mef:e. 
Prétentions de cês Chanoineffes fur la 
. ville de Lindaw, la mefn:e. 
Titic & Privileges de l’Abbefle de ce 
Monaftere , la ef e dy fuir. 
Nombre des Chanoinefles de ce Cha= 
pitte, 428 











Loc Maria , Monaftere , & fon Fônda- 
.teur ; | 113 
Lopez ( Dom ) eft défait parles Maures, 


44 

Ileft dépofé & pourquoi, la mefme. 
Ileft remis dans fa Charge, & il y 
renonce enfuite, la ref .e. 
Il reprend le titre de Grand-Maïître,& 
pourquoi , la mefme, 

. Sa mort, la mefme. 
Lopez ( Dom Martin de ) Grand-Maïtre 
de Calatrava,fufpeét à Pierrele Cruel, 

Il eft arrêté par Dom Pierre Giron,la 

| mefme. 

Il eft misen liberté par les menaces 

“ du Roide Grenade, la mefme. 
Il à la tête tranchée , & pourquoi, 47 
Lorraine ( Catherine de } Abbeffe de Re- 
miremont, 404 
Elle fait profeffion folemneille de la 
Regle de faint Benoît, la #efme dy 
fuir. 

Elle eft aflignée en Cour de Rome par 
fes Religieufes , & pourquoi , 404 
Elle vient à Paris , où elle meurt, 405 
Nom de quelquesPrinceffes qui ontété 

. Abbefles de Remiremont, la mefme. 
Loñis le Gros Roi de France, donne le 
territoire de Courtrai au Bienheureux 
Bernard , 120 
Plufieurs Princes & autres Seigneurs, 
lui font plufieurs prefens , & font bâtir 
des Monaîteres pour fes Difciples, Læ 
mefme. 

Sa mot, 121 
Lonis VI. & Alix fa femme, fondent 
l'Abbaïe de Montmartre pour des Re- 


ligieufes, 314 
.-Elle eft confacrée par le Pape, /4 
mefme. 


Loxis ( le Roi faint ) Fondateur du Mo- 

naftere des Filles-Dieu à Pañs, 96 
Lonis d'Aragon ( le Cardinal ) remet 
* J'Abbaïe du Mont-Vierge entre les 


mains du Pape, 127 
L'Hôpital de l’Annonciade en prend 
pofleflion , 127.4 fuiv. 


- Defordres de cette Abbaïe pendant 
qu’elle eft poffedée par l'Hôpital, 1:38 
fuir. 

Ses poffeffions & fé$ revenus, La 
meme. 

On lui donne un Viçaire Général,qui 
établit un Seminaire & des études, 129 
Elle eft affranchie du gouvernement 
des Seculiers , la mefine, 


DES PRINCIPALES MATIERES. 


On afligne à chaque Religieux une 
penfion pour fon entretien, 127. cd 

fui. 
Réforme de cet Ordre, 131 
Le Pere Jean Leonardi eft commis de 
la part du Pape pour cela , La mefime. 
Le Pape fixe le nombre de fes Mona 
fteres » & celui de fes Religieux, læ 


mefme ç fuiv. 
Reglemens de ce même Pape pour le 
gouvernement de l'Ordre, 132 
Qualités & privileges du Général de 
cet Ordre, 133 
Loñis Roi de Germanie, fonde l’Abbaïe 
d’'Herford , 445$ 


Lupocavio (l'Ifle de ) premiere retraite 
de faint Guillaume de Malaval , 146 
I! l’abandonne,& fe retire fur le mont 
Pruno, la meme. 
I] fait des Difciples , & ilen eft mal= 
traité , la mefme. 


M 
Aéteflede , premiere Abbefle de 


: - Remiremont, 402 
M ajella (le mont de ) retraite de faint 
Pierre Celeftin , ou il forme le premier 
Monaftere de fon Ordre, 181. çæ 
Juive 
M alaval où M aleval, troifiéme retraite 
de faint Guillaume, Fondateur des 
Guillelmites , 146 
Son ancien nom, la mefme. 
M arie de Bretagne , Abbefle de Fonte< 
vraud , réforme cet Ordre, 97. 
Juive 
Elle fait de nouveaux Statuts, & fait 
réparer le Monaftere de la Madelaine, 
98 
Sa mot, 14 rrefme. 
Martel ( Pierre ) Fondateur du Môna- 
ftere des Celeftins de Paris, 139 
M artin, Archevêque de Tolede, va pour 
combattre les Maures qui le défont , 
Lo 
M artinez ( Dom Gilles) premier Grand- 
Maitre de l’Ordre de Chrift , 72 
Premiere refidence des Chevaliers de 
cetOrdre, À la mefine. 
M nur ( Saint ) Réforme de Benediétins 
établie en France, 288 
Cette Réforme eft introduite dans le 
Monaftere des flancs-Manteaux à 
Paris, L4 mefine. 
Elle eff érigée en Congregation , & 
confirmée par le Pape, 289 
Mmm ii 


TA BILIÉ 


Progrès de cette Congregation , & fes 
differentes Provinces, Lx mefme. 
Son premier Général , 290 
Efprit de cette Congregation , & uti- 
lité de fes pratiques, 290. çœ fuiv. 
Ouvrages des Religieux de cette Con- 
. gregation, 292 
Abbaïes de la Congregation de faint 


fervé, . la mefmes 
Elle en fort & vient à Paris, La mefime. 
Mauvais état où elle trouva le Mona- 
ftere de Paris , & pourquoi , 378 
Elle lie amitié avec la Comtefle de 
Châteauvieux , & quelques autres 
Dames, & les grands avantages qu’elle 
en retire, 378. dr fui. 


Maur , & les Privileges de quelques- « Mort de la Mere Me&hilde 389 


unes, | 29$ Approbation & confirmation de fes 
Maurice dé? Lazare ( Saints ) Ordre Mi-  Conftitutions, . 390 
litaire , te 80 Medem( Jean de ) Fondateur de la Con- 


Son Inftituteur, & le tems de fon in- 
fütution , la mefme £r fuiv. 
Vœux que font les Chevaliers de cet 


Ordre, | 81 
Leur Regle, leurs obligations & leurs 
privileges, la meme dy fuiv. 
Leurs Commanderies, & leurs prin- 
cipales Maifons, 82 
Quelles doivent être leurs Croix , [4 

, mefme. 


Ordonnances fites par la Duchefle 
Chriftine à ce fujet, la mefme. 


M eéthilde du faint S'acrément (la Mere ) 


 Fondatrice des Religieufes Benediéti- 
nes de l’Adoration perpetuelle du faint 
Sacrement, 370 
Sa naiffance & fes parens, la mefme. 
Elle fe fait Religieufe Annonciade, 371 
Accident qui lui arriva après fa pro- 
feflion , 372 
Elle en eft confolée par fa Superieure, 
& comment, la mefme. 
Elle eft établie Superieure, la mefme. 
Elle fort avec fes filles de fon Mona- 
ftere, & pourquoi, la mefme. 
Elie eft élué Superieure, La mefme. 
Elle fe fait Religieufe Benediétine à 


Rambervillier. 37$ 
Elle eft reçuë à Montmartre , & com- 
ment, 374 
Elle en fort avec fes Religieufes pour 
aller demeurer à S. Maur, 375 
Elle fe met fous la direction du R. P. 
Chryfoftome de S. Lo, 376 


Elle eft faite Superieure du Monaitere 
de Caën, la mefme. 
Elle eft éluéSuperieureduMonaftere de 
Rambervilliers,& pourquoi, La mefme. 


gregation de Bursfeld , 216. 
Il eft pourvû de l'Abbaïe de Clufe, & 
pourquoi, | la mefme. 


Megenzoz , Comte de Gueldres, Fonda- 


teur du Monaftere de Vilike, 425$ 


Mekhelbourx ( la Princefle de ) fonde un 


Monaftere de Religieufes de l'Adora- 
ration perpetuelle , 388: 


Melbod où M aubenge, lieu de la retraite 


de fainte Aldegonde, 436 
Elle fait bâtir un Monaftere, & y af- 

femble un grand nombre de Vierges ; 

| la mefme. 

TFems auquel elles fe féculariferent , 

la mefme. 


_ Jurifdiétions & droits de ces Chanoï= . 


nefles , tant anciens que préfens , Læ 

mefme. 
Condition neceflaire pour être reçu 
dans ce Chapitre, La mefme. 
Habillement ancien des Abbefles de 
ces Charoinefles, & le fentiment du 
P. Mabillon à ce fujet, 


437 
Meffire, Abbaïe & Monaftere noble de 


l'Ordre de S. Benoît, 310: 
Sa fondation , fa Fondatrice, & fes 
Privileges , lu mefmes 


Molck où Melek, Abbaïe Chef de Con- 


gregation , - LIT 
Son Fondateur & fon premier Abbé ;; 
217, @ fuivs 
Autre Congregation de ce nem,& fom 
Fondateur, 118 
Son commencement,& tous les obfta=+ 
cles qui empêcherent qu’elle ne füe 


Elle quitte les Religieufes de Caën, &  4omafferes de la Congregation de Suiffe, 


cit enfuite calomniée , & pourquoi, 
377 

Elle arrive en Lorraine, & fon Mona- 
ftere eft expofé à la fureur des Soldats, 
la mefme. 


formée, 210.  fuiv. 
Monafteres qui compofent la Province 
de Mayence, 214 
& leurs Privileges , 167 
Commencement & origine de cette 
Congregation , la mefme. 
Abbaïes qui lui font unies, 268 


Monajtere établi aux Coëts , & pour- 


Maniere miraculeufe dont il fut pré- quoi, 533 
LL 


DESPRINCIPALES MATIERES. 


Son Fondateur, La mefme, 
Monafteres de Fillesen Allemagne qui 
ont embraffé l'héréfie, aa 
Mons ( Chanoineffes de )leur Fondatrice, 
& {on extraétion, ; 434 
Mons, Ville du Hainaut,fon origine,435 
Monte Fano ,Monaîtere fondé par faint 
Silveftre, 172 
Montfancon( le Prieur de) & Noffon Dei, 
accufent les Templiers de plufieurs 
crimes , 25: @œ fuiv. 
Montefz , Ordre de Chevalerie, fon in- 
fütution. 


79 
Son Inftituteur , & les biens qu’on lui 
donna, La mefme. 

Son premier Grand-Maître & fon 
derhier , la mefme. 
Montmartre , Abbaïe de l'Ordre de faint 
Benoît, 31$ 
Sa premiere. Réforme & fon Réfor- 
mateur,  : La mefme. 
Sa feconde Réforme, La mefme. 


Montmartre, origine de ce nom, & fon. 
ancien nom, 313 
On y bâtit une Chapelle, & pourquoi, 

314 

Elle eft donnée aux Moines de faint 
Martin des Champs, la mefme. 
Elle leur eft ôtée & donnée à des Reli- 
gieufes du même Ordre, la mefme. 

Mont-Olivet , Congregation de Benedi- 


étins en Italie, 192 
Son Fondateur, la mefine. 
Pourquoi elle porte ce nom, 19 4 


Aufterté de ces Religieux dans le 
commencement de leur Ordre , 194. 

a fuir. 
Statut particulier au fujet du vin , 19$ 
On leur donne de nouveaux établiffe- 
mens, la mefme. 
Jls fecourent les peftiferés, , 196 
Bernard Tolomé en eft attaqué & en 
meurt , la mefme. 
Son fuccefleur au Généralat, & le 
tems que dure cet Office , 196.ç fuiv. 
Premier nom des Religieux de cet 
Ordre, È | 197 
Nombre de leurs Monafteres & de 
leurs Provinces, la mefme. 
Etenduë du Chef d'Ordre, & richefles 
de quelques-uns de ces Monafteres , 


\ 197. € fuiv. 
Privileges accordés à cet Ordre, 198 
ESA fui. 


Pratiques aftuelles des Religieux de 
cet Ordre, la mefme & fuiv. 
Gouvernement , Superiorités, & Of- 


ces de cet Ordre, 200. gp fuivs 
Perfonnes recommandables de cet Or 
dr:,& Prélats qu'il a donnés à l'E- 
i>, . 201 € fuir. 
Mon: Vierge , Monaftere & Chef de 
Goagregation 123 
Le Pape le prend fous fa proteétion , 
127 

Sa fituarion , & la maniere de vivre de 
fes Retigieux , 133 
Tempêres & orages furieux qui s'y 
élevent quelquefois , & pourquoi, læ 


L mefmes 
Moron, Château donné à l'Ordre de Ca- 
latraya , & pourquoi, 20 


Mortain premiere retraite de Vital,Fon- 
dateur de lAbbaïe de Savigni, 109 

11 change fa demeure , & va dans a 
forêt de Savigni, la mef e. 

Il ybâtit un Monaftere, la mefme, 

11 donne une Regle & des Conftitu- 
tions à fes Difciples, la mefme 
I prêche devant le Pape à Reims, l# 

: | mefme. 

Sa mort, -JIL 
Mourhon ( le Mont de ) retraite de faint 
Pierre Celeftin, 180 
Moyen-Moutier, Abbaie de la Congre- 
gation de S. Vanne, 176 
Muzniz de Gaudoy ( Dom Pierre ) eft 
fait Grand-Maître de l'Ordre de Ca- 
latrava, 47 
Il fait prifonnier Dom Lopez , læ . 
memes 

Il affemble un Chapitte Général à 
Calatrava, La mefme. 

Il eft élu Grand-Maître de l'Ordre de 
faint Jacques del’Epée, la mefmne. 
Munfter- Belife ( Monaîtere de ) fa Fon- 
datrice . 438 


N Ajara, Abbaïe de la Congregation 
de Valladolid , 240 
Sa fondation & fon Fondateur, & le 
nom qui lui fut donné, 24€ 
Evêchés qui lui furent unis, la mefme. 
Sa dépendance de l’Abbaïe de Cluni, 

& fa féparation de cette même Ab- 
baïe, la mefme. 
Sonunion avec celle de Valladolid, æ 
“mefme. 

Nidermunfter , Abbaïe de Chanoinefles : 
419 

SaFondatrice & fa dédicace, la mefme. 
Ticre & Privileges des Abbeffes d'O« 
bermunfter,& de Nider-Munfiter,43® 


Nivelle (Chanoinefles de) leur fonda- 
tion, ES 432 
Noffon- Dei , & le Prieur de Montfaucon, 
accufent les Templiers de plufieurs 
crimes, 25. çœ fuiv. 
Notre-Dame , Congtegation de l'Ordre 
de faint Benoît, ‘340 
Progrès & lieux où font firués les 
Maifons de cette Congregation, 353 
Fin & efprit de cet [nftitut , la mefme 
ee fuiv. 

Gouvernement de cet Ordre , fes pra- 
tiques & Obfervances , : Lie 
Nôtre- D ame de la Confolation à Nancy, 
Abbaïe de Rehigieufes Beneditiines, 
387 

Le titre Abbatial de ce Monaftere eft 
fupprimé., & pourquoi, Lx mefme. 
L'Adorarion perpetuelle y eft établie , 


ME Us k 3838 
Autres établiflemens de Monafteres de 
cet Ordre, la mefme. 


Noô:re-D ame de la Paix à Doùai, Abbaïe 
. de l'Ordre dèS. Benoît, 333 
Son éiablifflement , &-{a premiere 
Abbeffe : la Mefmne. 
Abbaïes & Monaiteres qui embrafle- 
rent cette Réforme, la mefine. 
Pratiques & Obfervances des Reli- 


gieufes de cette Abbaïe, 339 
Notre-Dame de faint Paul, Abbaïe de 
l'Ordre de faint Benoît, 324 


Sa fondation & fon Fondateur, /L4 

mefme. 
Deftrution de cette Abbaïe par les 
Normans, 325$ 
Ses biens font incorporés & unis à la 
Menfe Epilcopale de Beauvais, & à 
quelles conditions , 321$ 


Ce “onaftere eft rétabli , & onlui 


rend tous fes biens , La mefme. 
La premiere Abbefle de ce nouveau 
Monaftere, la mefine. 
Norre- D ame du Calvaire, Religieufes de 
l'Ordre de faint Benoît, 355 
Gouvernement de cet Ordre tant pour 
le dehors que pour le dedans, 368 
Nombre des Maifons de cette Con- 
gregation , & lieux où elles font fi- 
tuces , 3€9 
Formule de la profeffion des Religieu- 
fes de Nôtre-Dame du Calvaire, 369 
Elles attribuënt leur fondation à An- 
toinette d'Orleans , | a$s 
Differens fentimens far ce fujer, & en 
particulier celui de Auteur, 356. & 
| Juiv. 


TAB D 


Naiffance & extraétion de cette Prin 
cite SRE _ 358 
Elle époufe Charles de Gondi ,&ena. 
un enfant , la même. 
La mort de fon époux, Lx mefime. 
Elle fe fait Religieufe Feüillantine, 
reçoit l'habit de cer Ordre, & change 
fon nom, la mefme. 
Sa profeffion , 359 
Nôtre-Dame du Capitole à Cologne , 
Monaftere de Chanoinefles, 424. 
Sa Fondatrice, la mefmes 


-Nugnez,ieconnuGrand-Maître de l'Or- 


dre de Calatrava , 48 
Il eft dépofé, & on luitranche la tête, 
& pourquoi, d la mefme. 
Nuznez reite paifible pofleffeur de la 
© Grand-Maïîtrife d'Alcantara, 58 
El eft difgracié, & pourquoi , 58. 


faiv. 
Il fe défend contre le-Roi ,& foutiene 
un fiéce, S9 & fuiv, 


Il eft trahi, & le Roi lui fait trancher 
la tête, 60 

Nuzno Fernandez ( Dom)Grand-Maïître 
de l'Ordre d’Alcantara, 

Nugno Perez de Guignonez ( Dom ) eft 
élu Grand Maître de l'Ordre de Ca- 
Jatrava , 39 

- Il fait incorporer fon Ordre avec celui 
de Cîreaux , 39. & fui, 
Nouvelle maniere de vivre qui eft 
impofée à {on Ordre par le Chapitre 
Général de Cîteaux, 40 
Les avantages qu'il eut contre les 

* Maures, la mefinez 


© 


O Bermunfter , Abbaïe de Chanoinef= 
fes, 419 
Leur fondatrice, la mefme. 
Odille ( Sainte) Abbeffe de Hombourg , 
25 
Elle fait bâtir un autre Mot nice Ee 
un Hôpital ; & pourquot, la mefme. 
Olivier Caraffa (le Cardinal)ôte à P Ab« 
baïe du Mont-Olivet le Corps de faint 
Janvier, 129 
Oreto, prife par les Maures,qui luichan 
gent fon nom, 34 
Origine des Religieufes de l’Ordre du 
Corps de Chrift , 207 
Eeur premier Monaftere, & fon nom, 
la mef e. 
Leur premiere Superieure, 4 mefre. 
Elles fout foumifes à l'Evêque, 208 
‘! Orleass 











BACS PRTNENPALES MAITIRRES. 


Orleans ( Renée d’) Abbeffe de Fonte- 
-vraud , y introduit la Réforme, 99 
Elle fait vœu de clôture,  /æ mef.e. 
‘Elle eft traverfée dans le deffein de la 

Réforme Générale , & pourquoi, 99 
ce fuir. 

Elle fait un Concordat avec les Reli- 
gieux , & cequil'yoblige, 200 
Atticles de ce Concordat, l4 ref re. 
Procès à cefujet, & fa décifion, 200 
cr Juiv. 

Orleans ( Antoinette d’) fa naiflance , & 
quelques particularités de fa vie, 358 

er Juin. 

Elle accepte la Coadjutorerie de l'Ab- 

baïe de Fontevraud , & comment,362 
‘Elle obtient un Bref du Pape, & re- 
nonce à fa Coadjutorerie, la mefine. 

Elle fe retire-au Monaftere de l'En- 
cloïre, la mefmne. 

Elle reçoit un plein pouvoir de réfor- 
mer l’Ordre de Fontevraud , 363 
Elle fonde un nouveau Monaftere à 

Poitiers , & en prend pofleflion, 364 


€ fuiv." 


Oppoñirions de l’Abbeffe de Fonte- 
vraud, 36$ 
Mort de la Mere Antoinette d’Or- 
leans, | la mefine. 
Son corps eft porté au Couvent des 
Feüillantines de Touloufe, La mefine. 
La Reine fe déclare Protectrice de ce 
nouveau Monaftere , 36$ 
Ojen ( Saint ) de Roüen , Abbaïe Chef 
de Congregation , MOEXT 
Ours, Ordre Militaire , fon Inftituteur, 
& le fujet de foninftitution , 271 


P 


T5 Adilla (Dom Ferdinand de ) ef élu 
P Grand- Maître de l'Ordre de Cala- 


trava, | 48 
Il eft tué par un de fes Domeftiques , 
la mefime. 


Patrice, Patrici, premier Général de 
POrdre du Mont-Olivet, 194 
Participace ( Ange & Juftinien ) Fonda- 
teurs des Monafteres de faint Zacha- 
rie & de faint Laurent à Venife, 314 
& fuir. 

Pedro Eftavagnes Carpeintero( Dom) eft 
élu Grand-Maître de l'Ordre de Ca- 
latrava, 45 

Il eft dépofé , & eft tué de la main de 


Pierre le Cruel, &, pourquoi LA | 


mefine. 


Tome VI. 


Pepin Roi de France,afligne des revenus 
confiderables ,à la prierë de Carlo- 
man , à l’Abbaïe de faint Gal, 259 
Elle eft exemptée de la Jurifdiction 
des Evêques, la mefme. 
Elle eft augmentée par des bâtimens 
magnifiques , & elle eit ruinée par les 
Hongrois , lu mefme. 
Terres qui lui ont été foûmifes, & 
celles qui le font encore actuellement, 

269. (œ fuiu. 
Guerres que fes Abbés ont euë à foû- 
nir > Pourquoi, & comment elles ont 
êté terminées, la mefime ge fuiv. 

Perez ( Dom Martin) eft élu Grand- 
Maître de Calatrava, PAT 38 
Il eft dépolé.& pourquoi, 39 
1 bâtit un Hôpital, & fa moit, /4 

mefmne. 

Perreci, Prieuré de l’Ordre de S. Benoît 
en Bourgogne, n393 

Perreci (le village de ) eft donné aux 
Religieux du Prieuré, & pourquoi, Læ 

dé mefime. 

Petronille de Craon, premiere Abbeffe de 
Fontevraud , 93 

Philippe le Bel parle au Pape au fujet des 
accufations faites contre les Tem - 
pliers, | 16 
Il fait arrêter tous les Templiers, & 
pourquoi, la mefme. 
Il va loger au Temple, & fait faifir 
tous leurs biens., la mefme. 
Mécontentement du Pape à ce fujet , 
& ce qu'ilexigea du Roi, l4 mefme. 
Le Pape & le Roi donnent des Com- 
miflions pour informer contre eux, 27 


La fuiv. 
Ils confellerit des crimes dont ils font 
accufés, 28 


Ils déclarent qu’ils ontété forcésales 
avoier, & les ment, 29, c fuir. 
Décifions de plufieurs Conciles à leur 
fujet , 30. > fiv. 
Philippe IT. Roi d’Efpagne , transfere 
dans la ville de Burgos les Religieufes 
de l'Ordre de Calatrava , 42 
Pisrre Celeffin ( Saint) Fondateur de 
l'Ordre de ce nom, 180 
Sa naiffance & fes parens, la mefme. 
Sa premiere,retraite, la mefine. 
Il vaà Rome, & pourquoi, 181 
11 fe retire fur le mont de Mourhon, 

L la mefme. 

Il pañle {ur le mont Majella,où il forme 

la premiere Communauté de fon Or- 
dre, 181. çy fui. 


Nan 


TAB LE 


Scs pratiques de devotion & fesaufte- 
rités , TN 132 
Ilbâtit de nouveaux Monafteres, &c 
pourquoi, . la mefine. 
Il fait approuver fon Ordre , 183. & 
- Juin. 

I1fe retire encore dans la folitude, 
| 184, 

Il eft élevé au fouverain Pontificat, & 
comment, 18$ 
fl eft facré & couronné, Lx mefme. 


Il accorde plufieurs Privileges à fon 


Ordre, ; 186 
11 fait une promotion de Cardinaux, 
la mefme. 


Il confirme fon Ordre, & oblige les 
Religieux du Mont-Caflin de l'em- 


braffer, La mefme. 
Il fe demet du fouverain Pontificat, 
mefme. 


Benoît Gaëtan ( Cardinal ) lui fuc- 
<cde ; 187 
Ileft mis en prifon par ce nouveau 
Pape, | la mefme. 
Sa mort & fes funerailles, 188 
Progrès de fon Ordre après fa mort, 


la mefme. 
Sa canonifation & la tranflation de fon 
COfPs ;, 188. dy fuiv. 


Pierre ( Saint ) Abbaïe de Chanoinefles, 
fon Fondateur, & le tems de fa fonda- 
tion, l'a 
Leur premiere Abbeîfe , la mefme. 

Pierre le Cruel ; eft proclamé Roi à Se- 
ville, 60 

Troubles de l'Ordre à ce fujet , 60. 
ne fuir. 

Ses cruautés obligent, fes fujets à fe 
revolter contre lm, _ éI 
11 remporte une viétoire fur le Comte 
de Triftemare, la mefme. 
Il eft tué dans un fecond combat, 4 
mefme. 

Pjacide ( Saint ) Congregation de faint 
Benoît dans les Païs-Bas, 196 

Piectrude , Fondatrice du Monaftere de 
Nôtre- Dame du Capitole à Cologne , 

424 
Sa difgrace & fa retraite, la mefme. 

Pologne ( Marie-Cafimire Reine de ) y 
fait venir des Religieufes de l’Adora- 
tion perpetuelle , 383 

Pouffai , Monaftere ‘de Chanoinefles 
Seculieres, 413 
Lieu de fon établiflement & fon Fon- 
dateur : la mefme. 

Pruno (le Mont ) feconde retraite de 


faint Guillaume, 148. 
Ptolomé ( Bernard ) Fondateur de la 
Congregation du Mont-Olivet, 192 
Sa retraite , ce qui en fut caufe , & fes 
premiers Compagnons,  /4 mefme. 
Il envoie deux de fes Compagnons au 
Pape à Avignon, & pourquoi, 193 
Ils reçoivent ja Regle de faint Benoit, 

& comment, la mefme: 
Pylfano, Monaftere, Chef d’Ordre, 138 
Son Fondateur , la mejme. 


Q 


Ucdlimbours, Abbaïe Lutherienne, 
445 
Sa fondation & fon Fondateur,  /x : 


_mefme. 
Titre & droit de l’Abbeffe de ce Mo- 


naftere, 446 
Etat prefent de ce Monafñtere, /z 
mefme. 


Princefles de la Maifon de Saxe qui 
ont été Abbeffes de ce Monaftere , [4 


meme. 
R 


Ambervilliers, Monaftere de l'Or- 

dre de faint Benoît, 273 

Les Religieufes font obligées de l’a- 
bandonner , & pourquoi , 374 
Raoul de la Futaye fonde l’Abbaïe de 
faint Sulpice , 112 
Lieu où cette Abbaïe fut fondée, + 
mefme. 

Reforme de Septfonds, fon commence- 
ment , 2 18 
Zele & courage des premiers Reli- 
gieux de cette Reforme, 18. f#iv. 
Leurs pratiques & obfervances , 19. & 


Juin. 

Remiremont , Abbaïe de Chanoineffes 
Nobles, 402 
Sa fondation & fon Fondateur, (4 
mefme. 

Origine de fon nom, la mefme. 


Son ancienne fituation , & fon nom, 
la mefme. 

Sa fituation aétuelle, 403 
Sainteté & pratiques des Religieules 
de Remiremont dans leur origine , {æ 
mefme. 

Lettre de Jean, fils du Roi de Jerufa- 
lem , au fujet de l’Abbaïe de Remire- 
mont, dans laquelle on voit quel a 
été le fujet de leur relâchement , 409 


_ @'Jniv. 





DES PRINCIPALES MATIERES. 


: Qualités & titres de l'Abbeffe de Re- 
_ miremont, 412 
- Leurs anciennes obligations à l'égard 
des Empereurs, la mefme. 
Droits Regaliens accordés: aux Ab- 
befles de Remiremont, & par qui, 

q la mefme. 

Droits & Jurifdiétions de la Doïenne 

_ du Chapitre de Remiremont,/x meme. 
Emplois, obligations & jurifditions 
des autres Dignités & Officieres de 
cette Abbaïe, 413. @ fui. 
Ce qui diftingue |’ Abbeffe,la Doïenne 


& la Secrette des autres Dames de 


cette Abbaïe, 413 
Bencficiers & Officiers de cette Ab- 
baie, & leurs jurifdiétions & obliga- 
tions , | 414 
KRedevances anciennes de cette Ab- 
baie, la mefme dr fu:v. 
Redevances aufquelles l’ \bbaïe de 
Remiremont étroit obligée ancienne- 
ment à l'Empereur & au Pape, 415 

Cr fuiv. 
Exemptions & privilèges anciens de 
cette Abbaïe,& de ceux qui en dépen- 


doient 416. iv, 
) 

Sermens.qui fe faifoient anciennement: 
à cette Abbaie, la mefine y Juin 


. Cette Abbaïe eft obligée de reconnoï- 
tre les Ducs de Lorraine pour Souve- 
rains , | 418 
Pratiques.des Dames de cette Abbaïe, 
pour L perpetuer les Prébendes, [4 

mefrne. 
Cérémonie de la réception des niéces 
dans cette Abbaïe , la mefme. 
Redevance particuliere du village de 
faint Maurice aux Dames de Remire- 
mont , 

Richard I. Roi d’ Angleterre, vend: lifle 
de Chypre aux Templiers ; 24 


Réponfe de ce Prince, qui fait voir. 


jufqu'où étoit arrivé l'orguëil desTem- 
liers, bi} 2S 
Richard II. Duc de Normandie, Fonda- 
_ teur de l’Abbaïe de Fefcamp, 
Sa pietéenvers les pauvres, la mefme. 
Richarde, Fondatrice de l’Abbaïe d’An- 
dlaw, | 430 
Sa 1épudiation & fa retraite, la 
meme. 


Richilde ; Comtefle de Flandres , Fonda- 


trice de l'Abbaïe de faint Denis en: 


Flandre, 2: 9 
Riviere ( Jeanne dé la) Abbeffe & Ré- 
formatrice de l’Abbaïe de Chelles, 315 


419 


294 


Tems auquel les Abbeffes de cette 
Abbaïe commencerent à être perpe- 
tuclles , la mefme. 
Robert ( le Comte ) dit Le Jerofo/imitain, 
Fondateur de l’Abbaïe de Bourbourg, 
ar 307 
Robert d'Arbriffel, Fondateur.de Fonte- 
vraud, | Age 
Sa naiffance & fes parens, la meme. | 
Il eft fait Docteur dans l'Univerfité de: 
Paris, la mefme. 
1! eft fait Grand-Vicaire de l'Evêque 
de Rennes, la mefme.. 
Il rétablit la difcipline Ecclefiaftique 
dans ce Diocêfe , La mefme. 

Il enfeigne la Theologie à Angers, &e 
quitte cette ville pour vivre dans La: 
folitude , F6186 
Son aufterité dans la folitude , /#. 
mefme. 

Ec nombre de fes Difcipies,& ce qu’il 
fait pour les gouvern@®,.  /a mefme. 
Noms de fes principaux Difciples , 87 
H bâtir un Monaftere dans la forêt de 
Craon,-& pourquor, la mefme. 
Nom du lieu où il fur bâti, {x mefme. 
La Regle qu'il donna: à ceux qui y 
étoient , | jamefme.. 
I va prêcher la Croifade, la mefine. 
Il s'érablit à Fontevraud , & le tems-. 
de cet étahliff-ment , 1111884 

. Pratiques & occupations de fes nou- 
veaux Difciples,-h bla rieftre. 
Sa charité pour tout le monde, /4 
mefme cr fui. 

Deflein & efprit de fa Congregation, 
89: 

Il nomme Herlande de Champagne 
pour premiere SuperieureGénérale de 
fa Congregation, la melme. 
11 porte à Fontevraud-la confirmation 
de fon Ordre, | 90 : 
11 bâtir de nouveaux Couvens ,: [4 

| mefie. 

[left attaqué par la calomnie,, QI 
Il fait exemrer l’Abbaïe de Fonte- 

. vraud de la Jurifdi tion de l’Evêque, 
92: 

Il dreffe les Statuts-de fon Oïdre, 93 
Sa: mort & (es funeraiks! 94 
Rager Roi de Naples & de Sicile, appelle 
Guillaume à fa Cour ,-& pourquoi, 
125: 
Ealomnies & malice des Courtifans 
de ce Prince, la mefine. 
Ce Prince lui fait bâtir plufieurs Mo- 
nafteres , & leurs noms, 126 


Nana ij 


TA BAT EC 


11 conveïtit une Courtifanne, & com- 
ment , . _12$ 
KRomaric ( Saint) Fondateur de Remire- 
mont, eft converti & fe fair Reli- 
gieux, 402 
Ronda ett donné avec toutes fes dépen- 
dances à l'Ordre de Calatrava , 41. 
Les Chevaliers fe retirent à Cirvelos , 
où ils établiffent leur principal Cou- 
vents 14 la meime. 
 Calatrava leur eft rendu par Alfonfe 

_ Roi d'Aragon, la mefne. 
L'Ordre eft. transferé à Calatrava la 
nouvelle, AL 
On donne aux Chevaliers le nom de 

- faint Julien du Poirier, la wefme. 
Rofemberg (le Comte de ) Religieux de 
la Trape, 1$ 
Rofinde ( Saint ) Evêque de Dure,Fon- 
dateur de l’Abbaïe de faint Sauveur de 
Celle Neuve | 240 
Rotrou( le Conf de )établit le Bienheu- 
reux Pernard dans le bois de Tyron, 

& pourquoi ; : 117 
*Il abandonne &ette folitude , & pour- 
quoi, la-mefine. 
Il bâtitun autre Monañftere {ur la ri- 
viere-de Tyron, 118 

11 y fair exercer toutes fortes d'Arts,& 
pourquoi , la mefme. 


Pauvreté & aufterité de fes Difciptes, - 


119. çœ fui. 

On luiidemande de fes Religieux, & 
on fait quelques biens à fon Abbaïc, 

| | 120 
Rurise le jeune ( Saint ) Evêque de Limo- 
ges , Fondateur de l’Abbaïe de faint 


Auguftin de Limoges, 186: 


S» 


les Chevaliers de Caïatrava, 41 
Les Chevaliers de cet Ordre prennent 
le nom de Salwuatierra, La mefne. 
Le Couvent-de l'Ordre efttransferé à 
Zurita , & pourquoi, la mefme. 

çarralin ( Dom ) Reftaurateur de la 


Difcipline Reguliere dans la nouvelle 


Congregation de faint:\WVaaftd’ Arras, 
1256 

Sa naiflance & fes parens, la mefme. 
11 reçoit l’habit de faint Benoît, /4 
melme. 

11 reçoit 'es Ordres facrés, &-eft fait 
Bachelier , la melme. 
H eft fait Grand-Prevôt  & enfaite 


S Alvatierrs eft pris fur les Maurespar 


Grand Prieur de fon Abbaïe, 257 
ll eft chargé du gouvernement fpiri= 
tuel des Catholiques de la ville d’Ar- 
ras, revoltée contre fon Souverain,/#: 
; ef € 
Il eft mis en prifon parles Heretiques, 
& pourquoi 1 è 258 
Ilen eft délivré fous cértaines condi- 
tionshi OC la mef.e. 
Il eft fait Abbé de faint Waaft, & les. 
talents & vertus qu’il fit paroïtre dans 
cette Dignité, la mef e 
I eft fait Confeiller d'Etat & Evêque- 
de Cambrai, * \ 259: 
Sa mort, la nef:e. 
S'anveur d’Onie ( Saint ) Abbaïe de la 
Congregation de Valladolid, 239: 
Sa fondation & fon Fondateur, l% 
| | mefme. 
Ses poffeffions &. dépendances, l# 
e nsefme. 


Son union avec la Congregationide 


Valladolid, La mefme. 
Dom Pierre de la Ruëé ;un de fes Ab=. 


bés,eft dépofé , & pourquoi, la meme: 


S. S'turveur de Pinella , Couvent foumis.. 
-à l'Ordre de Calatrava ; 42. 
S'avigni , Monaftere de la Congregation- 
du Bienheureux Vital de Mortain ,. 

110 

Il'eftuni à la Congregation de Clair+ 
Vaux, | 112: 
Schifine dans l'Eglife , & pourquoi, 17’ 
Guerre & defordres que cela caufe- 

dans le Milanoïs, la mefme dr fuiv. 


Gentilshommes menés prifonniers en: 


Allemagne pour ce fujet ; 158: 
Ce qu’ils ffrent pour obtenir leur:li- 
berté, Ur la mefme. 


Schif -e dans l'Ordre de Calatrava, & ce- 
qui y donna occafion, 

Décifion de ce Schifme, la mefme. 
Autres troubles qui fuivirent celui: ci,. 
| 43 & Juiv 

Schifme de l'Ordre de Calatrava fous: 
le Grand-Maïtre de Villena, 47 

S'éptfonts , Abbaïe de l'Ordre de Ciîteaux,. 

1$- 
Sa fftuation:, : :> la mefma 
Son Fondateur, & ce qui lui a fait don- 

. ner lenomde Sepffonts; la mefme, 
Dom tuftache deBeaufort en eft nom- 
mé Albé;, 16 
Ce qui l'engagea à/fe faire Religieux, 

la mejme. 
Sa vie déreglée , & peu conforme à. 
fon état, La mefme.. 
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DES PRINC IPALES MATIERES. 


Serlon de Valbon,Abbé-de Savigni fonde 
PAbbaïe de la Trape, III 
Ilunit fon Abbaïe & toute fa Congre . 
gation àcelle de Clairvaux, Ÿ 112 

Silueftre de la Guierche eft fait Evêque 
de Rennes, 85 

Silueftre Goxzolin ( Saint)Fondateur des 
Silveftrins, 170 
Sa naiffance,fes parens.&. fa conduite 
dans le tems de fes études ,. 4 mefme. 
Ilencourela colere de fon pere, & la 
difgrace de fon Evêque , & pourquoi, 

170. ( fuiv. 

1} quitte le monde ,.& ce qui acheve 
de l'y determiner, ; 171 
Lieu de fa premiere retraite , lamefme. 
Son premier Monaftere, la mefme. 
Sa maniere de vivre dans cette tetrai- 
te, la mefine. 
I bâtit un autre Monaftere proche de 
Fabriano , & il y jette les fondemens 
de fon Ordre , 172 
El fait approuver fon Ordre, &.cequi 
Fy oblige, la mefme. 
Erreur de plüfieurs Auteurs au fujet du 
tems de fon établiflement, 172. 6 
Juiu. 

Premier Monaftere des Religieux de 
cetOtdre dans Rome, & celui qu’ils oc- 
cupent prefentement , 173 
Noms des autres Monafteres fondés 
par S.Silveftre ,. 174 
Mort de ce Saint; la mefme. 

Societé de Bretagne, & les Monafteres 
qui la compoloient, 306 
Elle.eft unie à.la Gongregation de S$: 
Maur, la mefme. 

Solis ( Don François de ).fe fait élire 
Grand-Maïître d’ Alcantara, 63 

Sophie , fille de l'Empereur Othon:If. fe 
fait Religirufe à:Gandérsheim., 441 
Elle caufe beaucoup de bruit , & le re- 
lâchement dans cetre Abbaïe, & com- 
ment, la mefme C Jui. 
Elle eft faite Abbeff: , & inquiette les 
Evêques d’'Hildesheim au (ujet de ja 
Jurifdiction , 443 
Elle reconnoît [af aute avant de mou- 
rir , & promet Rogetios à fon Evé- 
que , . la mefme. 
Réponfe de fon Evêque, & prédiétion 


qu'il lui fait, la mefme. 
® Sa mort, 444 
Ces Religieufes tombent dans l'here- 
fie, la mefme. 


Noms ,mariage & mort de plufieurs 


Abbefles de ce Monañtere , /4 meme. . 


Princes & Seigneurs Allemans Vuafz 
faux de ce Monaftere, la mefine:. 
Stolberz( Anne de ) fait recevoir la Con- 
feffion d'Augfbourg dans le Monañte- 
re de Quedlimbours, 446: 
Stuart ( Marie ) rétablit la difcipline- 
Reguliere en Angleterre, 279 
Elle fait Dom Jean Fekenan'Abbéde 
Wefimunfter, la mefme. 
Moït de cette Princefle, la mefme. 
Su!mone ( le Saint Efprit :e ) feule Ab- 
baïe des Celeftins, & pourquoi , 18a 
Nombre des-:Couvens de cet Ordre. 
tant en France qu’en Italie , Lx mefime. 
S:Sulpce (:Abbaïc fondée par Raoul de 
la Futaie, 112. 
Qn lui foumet plufieurs Monafteres 
112.6 five. 
Ses dépendances, 113. 
S'uppreffion de l'Ordre des Humiliés, & 
pourquoi, . 162, (@ précédentes. 
Ee-credit & les Offices qu'avoienr les: 
Religieux-de cet Ordre , 163 
Quelles étoient leurs armes,& l’erreur 
de Silveftre Mautolic à: ce fujet, Le: 
mefmes 
TE 


does (Jean: Gregoire ) premier: 


Géneral de la Congregation de S, 


Maur, . 290: 
Templiers ,leur‘origine.,. 24: 

Leurs Fondateurs , : la mefme. 

Origine de leur nom ,, la mefme.. 


Leurs vœux & leurpremiere maniere: 
de vivre, la mefme. 
On leur accorde une Regle, 4 mefme, 
Formule du ferment qu'ils devoienc: 


faire , 23 
Leurs grandes richeffes & leur.nom- 
bre, _ 24: 
Leur orguëil. & leur perfidie, Zæ 
mefme, 


Aëtion généreufe du:Soudan de-Baby- 
lone à ce fujet ,. la méfme. 
Hs-achetent l’Ifle de Chypre , læ 
| meme. 
Mauvaife conduite des Templiers, 25 
Châriment de Dieu à ce fujer, le 
mefne, 
Hs font arrêtés par ordre de Philippe” 
le Bel, 26 
Hs.font interrogés parle Pape, l4- 
mefrre, 
Crimes dont ils font acculés,/a mejme, . 
Ils confeffent ies crimes -dont on: lés: 
accule , 28 
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TABLE | 


Hs déclarent qu'ils ont été forcésèles  Evêques qui ont confacré PEolife de. 


PU ._ 29  J'Abbaïedela Trape, La »efme. . 
” Le Grand-Maître eft arrêté avec trois Elle tombe dans le relâchement, & eft- 
des principaux de l'Ordre, 33 abandonnée de fes Religieux, 2 
Als avouént leurs crimes, & font con- Son premier Abbé Commendataire , L4 
_‘damnés à une prifon perpetuelle, 4 À mefmes. 


_mefime,  Obfervances des Moines de la Trape, 


1ls fe retraétent , & font condamnés à 12. @ fuiv. 
être brûlés vifs, la mefme. Le Grand- Duc de TofcaneCôme L1I. 
Ufage qui fut fait des biens de l'Ordre en fait venir dans fes Etats, 15. 
après fa fuppreflion, . 33. dr fuir. Trinité de Vendome ( la ) Abbaïe de Be- 
Thiedmart eft cité par l’Evêque de Pa- nediétins, , : L. 29$: 
derborn à comparoître dans un Sino- Son Fondateur » & le fujet de fa fon-, 
de ,ouileft condamré, . 44$ . dation, _ la sefre. 
Thierri Evêque de Metz, Fondateur de  Préfent qu'il lui fait, la mefme. 
J’Abbaïe d’Epinal, 410.(t fuiv. Qualité & titre de fon Abbé, [x 
11 y fait cranfporter le corps de faint | | mefme.. 
Goëéric, 421 Triflemare ( Henri de) tuë Pierre le: 
11y met des Clercs , & le donne en- Cruel, & fe rend Maître des Roïau- 
fuite à des Religieufes, la mefme. mes de Caftille & de Leon, 46 
Papes qui prirent ce Monaftere fous - Martin Lopez refufe de le reconnoî- 
leur protection, la mefme. tre, ï La meme... 
Confirmation des Privileges des Reli- 11 fait affiéger ce Grand- Maître dans 
ieufes de cette Abbaïe par Charles : €armona, la mefme. 
VII, Roi de France, la mefme. . H lui fait trancher latête, 47: 
Le même les prend fous fa prote@ion, 
& leur affigne des Gardiens fpeciaux, D } 
la mefme. | HR. | 
Tems auquel leur Eglife eut titre de 7 Al-de-Grace . Abbaïe de Religieu- 
Collegiale, 422. fes de S Benoît, fon ancien nom,318 
Thirfe ( Sainte ) premier Monaftere de Sa fondation & fa Fondatrice, & le” 
+ la Congregation de Portugal, 246 lieu où elle fut bâtie, la mefme. 
Dom Pierre de Chiaves eft faitpre- ‘Le Roi Lcüis X 11 nomme à cette 
mier Général de cette Corgregation ,  Abbaïe Marguerite de Venix d’Ar- 
| la mefme. bouze , 319: 
Premier Chapitre Général de certe Ÿ’al-de-Grace de Paris, fa fondation & fa: . 
Congregation, 247  Fondatrice, | 130 
Progrès de cette Congregation, x V'at-des Choux, fon établiffement & fon: 
| mefme. Fondateur , 178 
T'iron e Congregation fondée par le Bien- Pratiques & Obfervances de ces Reli- 
heureux Bervaïd, 11$ g'eux ; 3 .: 179: 
Tiron , Abbaïe bâtie par le Bienheureux Prieurés dépendaris du Val des- 
Bernard, es 118 Choux, la mefme. 
Abbaïes , & autres Benéfices dépen- Valdofne, Prieuré de l'Ordre de S. Be- 
dans de l’Abbaïe de Tiron, 121 noît, | 390” 
Tems auquel cette Abbaïe tomba en Sa fituation , fa fondation & fon Fon- 
Commende., & fon premier Abbé, /# dateur , La mefme, 
mefme. Pratiqu s & Obfervances des Keli- 


Tems auquel elle fut aggregée à la gieufes de D Hip » 392, & 
Congregation de faint Maur, (a fuir, 


mefme* Valladolid, Monaftere Chef de: Con- 


To: ar, principal Couvent de l'Ordre de greg tion ,. | 236 
Chritt, | 72. Cr fuiv. Son iurnom & fa fondation | /# 
Trape ( Abbaïe de la ) {2 fondation & mefmes 
fon Fondateur, I Son Fondateur , & le fujet pourquoi 


Confecration de l’Eglife de l’Abbaïe ce Monaftere eft appellé le Roëal, la 
de la Trape, | la mefme, ; mefnse.: 
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Vanne(Saint) Chef de Congregation,170 
Vandru ( Sainte) Fondacrice des Cha- 
_ noinefles de Mons, 434 
. Son extraétion, la mefme. 
Sa retraite & Le lieu qu’elle choifit 
‘pour cela , la mefme, 
Sa mort, & 14 nomination qu'elle fait 
de celle qui lui fuccede, la mefme. 
PES 7 Chanoinefles de Mons, 
La mefme. 

Autorité & prééminence ancienne de 
leur Abbeffe, la mefme. 
Condition neceffaire pour être reçué 
dans ce Chapitre, 436 
Venix d'Arbouxe ( Marguerite de ) Ab- 
_ befle & KReformatrice du Val-de- 
Grace, 329 
Sa naiffance & fes parens , /4 mefre. 
Elle prend l'habit & fait profcffion de 
la Regle de faint Benoît, la mefme. 
Elle paffe à l’Abbaïe de Montmartre, 

y fait une nouvelle profeflion,& chan- 
ge denom, la mefme. 
Elle eft faite Prieure du Monaftere de 
la Ville-l'Evêque, la me e. 
Elle eft nommée à l'Abbaïe du Val- 
de-Grace , & reçoit la benediétion 
Abbatiale, 330 
Elle fait approuver fes Conftitutions , 
&c fe demet de fa Superiorité, & pour- 
oi, 331 
Elle réforme le Prieuré du mont de 
Pieté à la Charité, 331. y fuir. 
Elle rend la paix à l'Abbaïe de Cha- 
renton en Bourbonnois, & y établit 
la Réforme, 332 
Sa moit, la mefire. 
Vénofs, Monaftere de Religieufes,& fon 
Fondateur , 126 
Verguigneul ( Florence de )} Inftitutrice 


& premiere Abbefle de l'Abbaïe de 


Nôtre- Dame de la Paix à Doüai , 333 
Sa naiffance & fes Parens, læref.e. 
Eile eftreçué chez les Chanoinefles de 
Monftier-fur- Sambre, la mefme. 
Elle retourne chez fes parens,& pour- 
quoi, 334 
Elle fe dégoute du monde, gagne fa 
fœur à Jefus-Chrift, & elle fe fait 
Religieufe dans l'Abbaïe de Flines, 

334. Cr Juiv. 
Ses pratiques de devotion & de picté, 


335 
Elle engage quelques Religieufes à 
embraffer la Réforme, LU 336 


Elle établit le Monañftere de la Paix à 
Doiai, La mefme dr fniv. 


ë 


pa 
no 


Ellceft élué Superieure de ce nouveau 
Monaftere, 337 
Elle prend poffeffion de ce nouveau 
Monaftere , où elle reçoit l'habit de 


faint Benoît, 338 

+ Sa profeffion & celle de fes filles, Læ 
| : mefme. 

Sa mort, La mefme. 

Viard , Fondateur du Val des- Choux, 

| | 178 


Wiel de lx Montagne , Prince des Afly- 


riens, demande à fe faire Chrêtien , 


25 
Vilike, Monaftere de Filles, 41$ 
Sa premiere Abbeffe , la mefre. 


Ville-l Evéque ( Prieuré dela ) à Paris, 
fa fondation, 432$ 
Villena"( Dom Henri ) eft élu Grand- 
Maître de l'Ordre de Calatrava, 47 
Wirgilien (le Mont ) lieu de la retraite 
de S. Guillaume , PE de 
Vital je Mortain, Fondateur de l'Ab- 
baïe de Savigni, 109 

. Sa naiffance & fesparens, [4 mefme. 
11 eft fait Prêtre, la mefme. 
Son renoncement à toutes chofes , & 
fa retraite à Mortain, la mefine. 
WAaff ( Saint ) Fondateur de l'Abbaïe de 
cenom, 254 
aaft d'Arras ( Saint ) Abbaïe de faint 


Benoît, 254 
Sa fondation & fon Fondateur, /l# 
mefme. 

Ses droits fpirituels & temporels, 
255 

Elle tombe dans le relâchement , & 
pourquoi , 156 


Les Obfervances Regulieres y font 
remifes , & par qui, la mefme. 
Etat deplorable de cette Abbaïe en 
] 63 $. j 1 259 
Dom Maximilien de Bourgogne, & 
Claude Havaït, font pourvüûs de cette 
Abbaïe, 259, co fuir. 
Schifines & defordres de-cette Abbaïe 
à ce fujet , 100 
Superiorités & Offices de ce Monafte- 
re , & leurs obligations, 260. ce fui. 
Defcription du grand Coilege de cette 
Abbaïe, | | 263 . 
Titres & Privileges de fon Abbé, 
la mefme. 
Principaux exercices des Religieux de 
cette Abbaïe , 163. çœ fhiv. 
Wivine ( Sainte ) Fondatrice de l’Abbaie 
de Bighard-la Grande, 313 
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z __ Zirita ( Jean ) Abbé de Tarouca, établie 
| en Religion Militaire l'Ordre d'Avis, 
#7 Acharie( Saint) Monaftere de Filles PS : 66 


#4 Nobles de l'Ordre de S. Benoît, 313 Il leur prefcrit leur maniere de vie & 





Sa fondation & fes Fondateurs, læ  leursobligätions, la mefme. 
mefme. En quoi confiftent ces obligations, læ 
Reliques dont ce Monaftere eft hono+ mefme dr fuiv. 
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P Age 14. ligne 10. Chevaliers lifex Chrétiens. pag. 40. lix 27. Checaliers, lifez 
Chevaliers. p. 47. l. 35. le Pap eaïant, lif. le Pape aïant. p. 81. L. 217 aurice,lifezx 
‘Maurice. pag. 110. lég. 23. le sruines, lifez les ruines. pag. 177. lis. 26. Mazza ,lifez 
Mezza. pag. 183. lig. 31. le Cardinal,lifez ce Cardinal. pag. 222. L. 20. du Bursfeld, 
lif. de Bursféld. p. 230. lig. 16. la rétablit,lif. Les rétablit. p22. 260. lig. 16. retenir, 
Life recevoir. pag. 313. lig. 28, CXXX V III, ifez XXXVILL, 


A PARTS, PE 
De l'Imprimerie de JranN-Barrisrs Coignard, Imprimeur ordinaire du Roi 
& de l'Académie Françoife, ruë faint Jacques à la Bible d'or. 
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